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ouvrage sera terminé et publié par M. Souleyet. Paris, 1852, in-4 avec 15 planches. 


Pans. — Imprimerie de L. Mabtinbi, rue Mignon, 2, 




HISTOIRE NATURELLE 


GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE 


DES 



TERRESTRES ET FLUVIATILES 


TANT DES ESPÈCES QUE L’ON TROUVE AUJOURD’HUI VIVANTES, 

QUE DES DÉPOUILLES FOSSILES DE CELLES QUI N’EXISTENT PLUS; 

CLASSÉS 

D’APBÉS LES CARACTÈRES ESSENTIELS ODE PRÉSENTENT CES ANIMACX ET LEURS COQUILLES 

PAU 

D. DE FÉRUSSAC et G.-P. DESHAÏES 

ACCOMPAGNÉE D’UN ATLAS DE 247 PLANCHES GRAVÉES. 


TOME PREMIER. 


A PARIS 

CHEZ J.-B. BAILLIÈRE, 

LIBRAIRE DE L’ACADÉMIE NATIONALE DE MÉDECINE, 

RUE HAÜTEFEÜILLE , 19. 

1820—1851 







*- 


m 





■ ■ -ui . 


• » - 


» 


ÿ- 


/ 


.v 



•1 









ft 


■% 


« 


« 


Vf 




* 


V 


•S" 


« 






4 


') 


% 


'1 

"a 

‘y 


9 


•9- 


« 


#• 




/ 


9' 


f 




% 


« 


• O . 

♦ 


9 « 


■« 


/*. 


/ - r ,., 


T» 


V 


♦ 



N 


J 


•* 

^’- 

'-- 1 ^ » 


À 


'Y 



4 - 


4 




# îr 


.• -i!'-;-.. 


w.'Wtj 




i'i' 


i- 





•■ 3 - 


AVERTISSEMENT DE L’ÉDITEUR. 


La publication de l’histoire naturelle des Mollusques remonte à l’année 1820. Commencée 
avec une grande magnificence et bien qu’encouragée par l’administration, elle fut inter- 
rompue par l’auteur à diverses époques, pour des travaux d’un autre ordre; d’ailleurs 
l’active imagination de M. de Férussac, qui embrassait tant de choses, avait donné à cet 
ouvrage des proportions tellement gigantesques , que malgré le mérite des collaborateurs 
zélés et instruits qui avaient travaillé à plusieurs monographies (1), la vie d’un seul homme 
n’aurait jamais suffi pour terminer cette entreprise. 

En 1838, après la mort de M. de Férussac, M. Dcshayes reprit cette publication, à la 29* 
livraison ; mais bientôt une mission scientifique en Algérie dont il fut chargé et la mort du 
nouvel éditeur vinrent encore la suspendre après la 34' livraison. 

Les naturalistes regrettaient vivement que ce bel ouvrage , pour lequel tant de frais avaient 
été faits, ne fût pas achevé;, on devait d’autant plus le regretter, que, par suite de ses 
nombreuses préoccupations , M. de Férussac n’avait pas apporté dans la suite de ses livrai- 
sons l’ordre et la régularité qui donnent à une œuvre, même inachevée, un caractère 
d’ensemble qui permet encore de le consulter avec fruit. 

Tel était l’état de cet ouvrage lorsque j’en devins acquéreur au commencement de l’année 
1848.^ Engagé par de savants naturalistes à le terminer, animé du désir d’occuper, dans cette 
année malheureuse, des artistes (peintres, graveurs, etc.), excité aussi par le sentiment d’atta- 
cher mon nom à une grande œuvre destinée à figurer parmi les plus belles publications qui 
honorent la librairie française, je me déterminai à poursuivre la continuation de cet ouvrage. 
C’est alors que je m’adressai à M. Deshayes. Personne mieux que ce naturaliste distingué, 
dont les travaux font justement autorité en conchyliologie, ne pouvait achever cette difficile 
entreprise. 

Après un examen sérieux , M. Deshayes accepta la tâche que je réclamais de son amour et 
de son dévouement pour la science; il voulut bien consentir à reprendre et mener à bonne 
fin l’œuvre de M. de Férussac, et d’un commun accord il fut convenu que, sans vouloir 

(t) Histoire naturelle des M. Sander-Rang. Paris, 1828, in-A avec 25 planches. 

Histoire naturelle générale et particulière des Céphalopodes acétabulijères 'vivants et fossiles ^ par de Férussac 
et Aie. d’Orbigny. Paris, 1836-18/(8, 2 vol. dont 1 vol., de iUk planches. 

Histoire naturelle des Mollusques Ptéropodes, commencée par M. Sander-Rang; une grande partie des 
planches ont été dessinées et lithographiées sous sa direction. Cet ouvrage sera terminé et publ é par 
M. Souleyet. Paris, 1852, in~U avec 15 planches. 


vj AVERTISSEMENT DE L’ÉDITEUR. 

publier une histoire complète des Mollusques terrestres, il y avait lieu de terminer un livre 
qui, par la perfection de son exécution, serait toujours consulté utilement parles naturalistes 
et surtout par les conchyliologistes. 

Ceci expliqué, je dois faire connaître la part qui dans cet ouvrage appartient à M. de Fé- 
russac et celle que l’on doit à M. Deshayes. 

M. de Férussac a publié les livraisons I à XXVIII ; elles comprennent : 

1° 162 planches. 

2“ 128 pages de texte (tome IF, Impartie, pages 1 à 128). 

M. Deshayes a publié les livraisons XXIX à XLII; elles comprennent : 

1° 85 planches qui sont venues combler toutes les lacunes laissées par M. de Férussac 
dans l’ordre des numéros , en même temps qu’elles complètent plusieurs genres impor- 
tants et font connaître les espèces de coquilles les plus récentes. 

2“ Le texte (tome I" complet, 402 pages. — Tome IF, 1" partie. Nouvelles additions à 
la famille des Limaces, 24 pages. — Historique, pag. 129 à 176. — Tome IF, 2' partie, 
260 pages). Ce texte de M. Deshayes présente la description de toutes les espèces figurées 
dans l’ouvrage. 

3° Une table générale alphabétique des matières. 

Il” Une table de classification des 247 planches, 24 pages. 

Comme on le voit, la part de M. Deshayes a été considérable; c’est donc avec raison et avec 
justice que j’ai dû placer sur le titre et au même rang M. de Férussac et M. Desbayes. 

Maintenant c’est un devoir de citer les noms des artistes distingués qui par leurs talents 
ont apporté tant de perfection dans l’exécution des planches : Huet , Bessa , Prévost , 
Prêtre, Blanchard. Après ces peintres d’histoire naturelle si habiles, je suis heureux de citer 
MM. Lackerbauer et Riocreux ; on jugera par les planches signées de leurs noms qu’ils ne 
sont pas au-dessous de leurs prédécesseurs. — Parmi les graveurs , je dois mentionner 
particulièrement Coûtant, Legrand, MM. Visto, Picard, Lebrun, Victor, Oudet,etc., 
qui ont été les fidèles interprètes des admirables dessins. 

L’impression des planches en couleur et la direction de coloriage a été confiée d’abord 
à M. Langlois, et continuée par son élève et successeur M. Geny-Gros. 

En terminant cette importante publication , je ne regretterai pas les soins et les dépenses 
considérables qu’elle a nécessités, si je suis parvenu à faire un livre utile pour la science, 
et digne de figurer d’une manière honorable dans la bibliothèque des amateurs de 
beaux et bons livres. 


Paris, £5 juillet 


J. -B. Bàillière. 
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PRÉFACE. 



En acceptant la lâche difficile de continuer cet ouvrage, je ne me suis point dissimulé 
toute l’étendue des obligations que j’allois contracter, aussi bien envers la science qu’envers 
la mémoire de M. deFérussac. Pour plusieurs liaisons, j’ai consenti à ne pas laisser inachevée 
cette grande entreprise, scientifique; il eût été malheureux de voir, en effet, rester pi'esque 
inutile à la science le commencement d’un ouvrage qui a exigé tant de soins et de sacrifices 
de la part de son auteur. II eût été fâcheux aussi, devant un monument scientifique de cette 
importance commencé chez nous, d’entendre les nations savantes, rivales de la France, nous 
reprocher avec quelque raison, peut-être, d’entreprendre beaucoup et de conduire rarement 
nos entreprises à leur fin. 

Quoique, par des circonstances dans lesquelles je crois être à l’abri de tout reproche, 
M. de Férussac soit devenu pour moi plus qu’un adversaire scientifique, j’ai cependant oublié 
toute animosité pour me souvenir uniquement des services que ce savant plein d’activité a 
constamment rendus à la science. En faisant en ceci abnégation de ce qui m’est personnel, 
j’ai voulu néanmoins conserver toute mon indépendance scientifique, et toute la liberté do 
mes opinions. En réservant cette condition, j’ai senti combien il seroit déplacé, odieux meme, 
aux yeux de tous les savants, que je fisse, dans le propre ouvrage de M. de Férussac, la critique 
de ses opinions scientifiques et de sa méthode de classification; j’ai discuté, ailleurs et dans 
plus d’une occasion, les principes de celte classification , et si j’ai été conduit à ne point l’a- 
dopter, c’est que dans ma conscience je ne la crois pas l’expression fidèle de l’état actuel de la 
science. Il auroit fallu me renier moi-meme dans les opinions que j’ai défendues parce que 
je les crois vraies, et que, par la même raison, je suis prêta défendre encore, si, en entre- 
prenant la continuation de cet ouvrage, je ne m’étois ménagé cette condition d’uné entière 
liberté. La partie du texte publiée avant ma coopération à l’ouvrage, se bornant à des généralités, 
je ne suis point engagé pour tout ce qui est relatif à la classification. Je ne suis point forcé 
de rejeter, comme contraire à la continuation de l’ouvrage, une partie quelconque de ce 
qui en est publié. Ces généralités restent et je les continue, seulement je suis conduit par 
l’appréciation des faits, dégagée de tout esprit systématique, à une autre classification de la 
grande famille des Hélices, classification plus simple et par conséquent préférable à mes 
yeux, qui ne dérange rien à la nomenclature ancienne et dont l’emploi, dans des groupes 
aussi nombreux en espèces que ceux dont il est ici question, a été sanctionné par Linné, par 
Lamarck et d’autres grands naturalistes ; je veux parler de la méthode dichotomique dont 
j’ai déjà exposé les principes dans ce qui concerne l’arrangement des Hélices en particulier. 
Ces changements sont les seuls que je veuille me permettre dans l’ensemble de l’ouvrage de 
M. de Férussac; pour le reste, mes efforts tendront constamment à lui conserverie même 
perfection''dans son exécution matérielle, et à le rendre aussi utile que sa nature le comporte. 


1 


2 


PRÉFACE. 

Je m’y trouve doublement engagé, par l’intérêt que je porte à toutes les parties d’une science 
que j’aime et à laquelle j’ai déjà consacré vingt années de travaux assidus, ainsi que par la 
crainte des justes reproches que l’on seroit en droit de m’adresser, si la partie de l’ouvrage 
dont je suis chargé étoit inférieure à celle publiée par M. de Férussac. 

Dans la préface du premier volume de cet ouvrage, M. de Férussac a tracé la marche 
qu’il se proposoit de suivre, aussi bien dans les généralités que dans la description 
de chacune des espèces ; les principes qu’il a posés étant ceux de tous les naturalistes , 
depuis que Linné, Bruguière et Lamarck ont établi la nomenclature , ce sont ceux que 
nous suivrons , en y apportant cependant quelques légers changements , devenus néces- 
saires par le perfectionnement des observations. Dans un genre aussi nombreux que celui 
des Hélices, les espèces semblent souvent se nuancer les unes dans les autres; et pour 
parvenir à les distinguer, aucun de leurs caractères ne doit être négligé. Ceux des natura- 
listes qui ont donné les meilleurs exemples de description, n’ont point fait attention à un 
caractère qui nous paroît d’une grande valeur, et qui nous a été d’un important secours 
pour distinguer des espèces à l’égard desquelles régnoit la plus grande confusion. Ce ca- 
ractère consiste à déterminer avec quelque soin l’angle d’incidence du plan de l’ouverture 
sur l’axe longitudinal de la coquille. Cet angle dépend sans aucun doute de la forme du 
manteau dont l’animal est revêtu : la coquille, comme on le sait, représente exactement dans 
son contour, la forme et la position de ce manteau par rapport au reste de l’animal. Avant 
de nous servir de ce caractère de l’incidence du plan d’ouverture sur l’axe, nous avons 
voulu en éprouver la valeur par un grand nombre d’obsei'valions. Nous l’avons mesuré sur 
un très grand nombre d’individus des espèces les plus communes des environs de Paris, 
et nous l’avons trouvé constamment le même. La collection de M. de Férussac, contenant 
souvent un grand nombre d’individus d’une même espèce, nous a permis aussi de nous 
assurer que , dans les Hélices exotiques, le caractère dont nous parlons n’a pas moins de 
constance; dès lors, nous avons pris le parti, lorsque deux espèces sont très voisines, de 
mentionner aussi l’angle que forme leur ouverture sur l’axe longitudinal ; nous employons 
un moyen bien simple pour obtenir cet angle ; nous plaçons la coquille perpendiculairement, 
la spire en haut, et l’ouverture de profil ; nous faisons coïncider la ligne qui passeroit par 
l’axe avec la perpendiculaire d’un quart de cercle divisé en quatre-vingt-dix degrés. Le plan 
d’ouverture se place sur une des lignes correspondantes à un nombre quelconque de degrés, 
et c’est ce nombre de degrés qui donne l’angle; ainsi, lorsque nous disons que telle espèce 
a son plan d’ouverture sous un angle de quarante-cinq degrés, cet angle a l’un de ses côtés 
formé par le plan de l’ouverture, et l’autre par la ligne que l’on fait passer par Taxe longi- 
tudinal de la coquille. 




HISTOIRE NATURELLE 

DES PULMONÉS SANS OPERCULE. 


En terminant les généralités sur le grand genre Hélice , nous avons fait sentir tous les 
avantages de la méthode dichotomique convenablement employée dans un genre aussi 
nombreux en espèces que celui des Hélices, Nous avons disposé toutes les espèces dans 
l’ordre qui convient le mieux pour apprécier les changements dans les formes extérieures. 
Nous avons commencé la série par les espèces les plus aplaties, pour la terminer par celles 
qui sont trochiformes ou subturriculées; quoique, dans l’ensemble, les degx formes extrêmes 
du genre soient liées par une foule d’intermédiaires, entre lesquels il est souvent impossible 
de poser une juste limite, nous avons cependant établi un certain nombre dégroupés, dans 
l’intention de rendre plus facile la recherche des espèces. Nous avions eu d’abord le projet 
de présenter en un seul tableau toute la classiücation dichotomique du genre Hélice; mais 
outre la difficulté d’inscrire en une seule page six à sept cents noms, nous aurions été privés 
des moyens de perfectionner notre travail a mesure de sa publication, et nous avons cru 
plus utile de donner un tableau particulier qui précédera la description des espèces qui y 
sont inscrites : nous présentons ici celui des espèces aplaties ou planorbiqnes à spire plane et 
quelquefois concave. 


(a) Sans dents. 


Ouverture bordée. 


! Ombilic très large, 
^ tours despire éga- 
lement découverts 
des deux côtés. 


Premier groupe , Hélices 
planprbiqucs à spire 
plane ou concave. 


(ô) Des dents. 


Ouverture simple. 


(a) Sans dents. 


(ô) Des dents. 


Ouverture bordée. 


Ombilic rétréci. 


(a) Sains dents. 


(ô) Des dents. 


(a) Sans dents. 


Ouverture simple. 


(6) Des dents. 


f I. H. POLYGYRATA. 

I 2 . H. MON’ILE. 

/ 3 . H. HELÏGMOIDA. 
l 4 - H. SEPTEMVOLVA. 

1 5 . H. 3 IICRODONTA. 

/ 6. H. LINGULATA. 

\ 7. H. RIVOLII. 

J 8. H. CHEILOSTROPHA. 
f 9. II. POLLODONTA. 

V 10. H. PAUPERCÜLA. 

[ II. H. AMMONIFORMXS. 

< 12. H. COMPLANATA. 

( i 3 . H. HEUCYCLOIDES. 
{ 14. H. CONTORTA. 

I I 5 . H. UNGÜLINA. 

16. H. UNGUICULA. 

17. n. CIRCU.MDATA. 

18. II. DISCORDIALIS. 
19. H. GAIMARDI. 

20. H. NAUTILIFORMIS. 
21. H. CORISOPITENSIS. 

I 22. H. OBVOLUTA. 

( 23 , H. HOLOSEUICA. 

1 24. H. DTSSIMILIS. 

25 . n. COACTILIATA. 

26. H. CIRCÜMPLEXA. 
27. H. COSTELLATA. 

28. n. QUADRATA. 
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I. HÉLICE POLYGYRE. 

Heltx poîygyrala^ Bokn. 

(PI. 69 A. f. 7, 8, 9. PI. 69 B. f. 5.) 

H, Testa discoidea, orhiculata, depressa, supra 
concaviuscula , subtus late concava , intense 
striata, aliquando decussata, albo^virescente , 
fusco-nigresce7ite late zonata; anfractibus nu- 
merosis, angustis, convexiusculis; apertura alba, 
marginata, obliqua, semi-lunari. 

Helicella polygyrata» Férussac, Prodr, , p. 40, 
n® 194. 

Born, Mus*, p. 373, pl. 14, f. 19, 20. 

Id* Ind. test , , p. 382. 

Chemnitz, Conch. , t. 9, p. 98 , pl. 127, f, 1124, 
1125. 

Gmelin , Syst* Nat,, ed. 13, p. 3624, n® 233. 
ScHROETER , Fini, , t. 3, p. 236, n° 308, 

Dillwyn, Cat,, t. 2, p. 908 , n® 50. 

Deshayes, EncycL méth, vers , , t. 2 , p. 208, n® 1. 
Moricand, Mém, de Genève, I. 7, 2© part., p, 422, 
no 13. 

Deshayes dans Lamarck , An, s. v, , 2^ éd. , t. 8 , 
p. 98 , no 150. 

Habite le Brésil, dans la province de la Caxoeira, 
dans les rocailles et la terre fraîche, près des 
ruisseaux (M. Moricand). 

Description, Nous trouvons dans le mémoire 
de M, Moricand, quelques détails sur cette cu- 
rieuse espèce, et nous les transcrivons ici littéra- 
lement : « l'animal a le pied assez court , une fois 
« et demie le diamètre de la coquille ; il a le man- 
« teau brun, avec une teinte vineuse, les tenia- 
« cules sont courts et un peu coniques , les supc- 
« rieurs sont oculés au sommet, » 

Celle espèce, très curieuse, est restée longtemps 
rarissime dans les collections. Elle aéfé récemment 
retrouvée au Brésil, et elle doit être aussi abon- 
dante dans les localités qu’elle habile que les autres 
espèces qui nous viennent du même pays. Par sa 
forme et ses caractères, elle est certainement l’une 
des plus intéressantes du genre ; elle ressemble à 
un grand planorbe; elle est très déprimée en dessus 
et en dessous, discoïde, orbiculaire, légèrement 
concave en dessus, plus concave en dessous et 
ayant les tours aussi largement exposés d’un côté 
que de l’autre. Dans les grands individus, ces 


tours sont au nombre de dix ; ils sont arrondis , 
convexes , chargés d’un grand nombre de stries 
longitudinales , treillissées , dans la plupart des 
individus, par des stries transverses très fines; 
mais ces accidents s’effacent vers la circonférence 
du dernier tour, et il ne reste plus sur la suture, 
du côté de l’ombilic , que des petits plis arqués et 
simples. Les premiers individus figurés de celte 
espèce étoient roulés et en partie décolorés. Ils sont 
blancs, avec une large zone fauve, sur le milieu du 
dernier tour. Ceux que l’on a actuellement , sont 
beaucoup plus frais , ils sont revêtus d’un épi- 
derme d'un vert jaunâtre, au-dessous duquel on 
aperçoit en dessus et en dessous, suivant les sutures, 
une zone étroite d'un brun foncé, et sur le milieu 
du dernier tour une autre zone large, de la même 
couleur que les deux premières. Ces zones sont 
un peu variables dans leur largeur. Celle de dessus 
s’élargit quelquefois et vient avoisiner la zone mé- 
diane. L’ouverture est semi-lunaire, très oblique; 
son bord est épaissi, renversé en dehors et d'un 
beau blanc laiteux. 

Les dimensions de cette espèce sont assez varia- 
bles. 

Il y a des individus adultes qui ont huit ou neuf 
tours, le péristome terminé et quarante-huit milli- 
mètres de diamètre; d'autres, dont le péristome n’est 
point encore fini , ont dix tours, et leur diamètre 
est de 65 à 66 millimètres, leur épaisseur de 15 
millimètres. 

IL HÉLICE COLLIER. 

Hélix monile, Sowerby, 

(Pl. 69 B. f. 4.) 

H, 1 esta discoidea , orbiculato-turgidula , le- 
nuissime granulosâ, supra concaviuscula, inferne 
late umbilicata, tenui, fragili , pallide rufes- 
cente, superne maculis lanceolatis in unica serw 
dispositis ornata; ad peripheriam, lineis punc- 
tulatis trizonata ; apertura semi-lunari , labro 
albo, subreflexOj inferne depresso-concavo. 

Sowerby, Proced. ofZooî, Soc,, 1832, p. 29. 

Habile la Colombie (Solengo) (Cuming). 

Description, Fort belle espèce qui , par ses ca- 
ractères , avoisine V hélix circnmdala , et vient se 
placer comme intermédiaire entre celte dernière 
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espèce et le polygyrata : elle est discoïde, or- 
biculaire , en proportion plus épaisse que la pré- 
cédente ; la face supérieure est médiocrement 
concave, et Lon y compte les cinq tours con- 
vexes dont la spire est composée : en dessous 
Lombilic est large, mais il se rétrécit rapidement 
vers le centre de manière à ne Laisser apercevoir 
facilement (jue les deux derniers tours. Toute la 
surface extérieure est chargée d*un très grand 
nombre de granulations que Ton n'aperçoit 
bien qu’à l’aide de la loupe. Ces granula- 
tions sont disposées en quinconces sur des ligues 
obliques qui n’ont point de rapport avec les ac- 
croissements. L’ouverture est obron.le , semi-lu- 
naire, presque aussi large que haute; son bord est 
blanc, médiocrement épaissi , un peu renversé en 
dehors , et il offre vers son extrémité inférieure 
une inflexion concave, large et peu profonde. La 
coloration de cette coquille ne manque pas d’élé- 
gance. Sur un fond d’un blanc fauve, elle est 
ornée, à sa partie supérieure, à côté des sutures, 
d’une rangée de taches d’un beau brun , courbées 
en fer de flèche , et accompagnées de linéoles plus 
pâles et plus nombreuses. Sur le pourtour du der- 
nier tour, et à des distances presque égales, on re- 
marque trois zones étroites finement ponctuées de 
brun. Nous ne connoissous qu’un seul individu de 
cette espèce, et il apparteiioit à la collccliou de 
M. de Férussac. li est à présumer que la colora- 
tion n’est pas constante et présente les variétés 
que l’on est habitué à rencontrer dans les co- 
quilles du genre hélix. 

L’individu que nous avons sous les yeux, a 24 
millimètres de diamètre et 10 d’épaisseur. 

111. HÉLICE HÉLIGMOIDE. 

Heltx lieligmoida, d’Orbigny. 

(PL 72, f. 12.) 

H. Testa orbiculato-discoidea , depressa, po- 
lygyrala, lœmgata, corneo-fucescente, flammulis 
conferlis intensioribus ornata ; anfraclibits regu- 
laribus , compressis ; spira plano-concava ; um- 
biUco maxîmo, concavo; apertura obliqua in 
angulo superiore coarctata; labio sinistro dente 
acuto mu7Xîêo. 

D'Oubigny, f^oy, en Amer, J Moll,, p. 237, pl. 23, 

f, I à 4. 


Habile l’Amérique méridionale, dans les lieux 
humides, aux environs de Guayaquil (d’Orbigny). 

Description. Coquille singulière qui, par sa 
forme, se rapproche beaucoup de Y hélix polygy* 
raia; elle est très aplatie, discoïde et composée 
d’un grand nombre de tours qui sont comme 
pressés les uns sur les autres. Du côté de la spire, 
cette coquille est tout-à-fail plate; en dessous, elle 
est concave. Le dernier tour est convexe à la cir- 
conférence, et il se termine par une ouverture 
oblique , subcordiforme et ayant l’angle supérieur 
rétréci et comme contracté; le bord droit est assez 
épais; il est blanchâtre et renversé en dehors ; il 
porte à l’intérieur une petite dent oblongue, située 
à l’origine du rétrécissement de l’angle supérieur. 
Le bord gauche se continue avec le droit; il se 
relève dans le milieu de sa longueur, forme une 
petite languette qui se dresse au-devant de l’ou- 
verture et dont le sommet est opposé à la dent du 
bord droit. Toute la surface de cette coquille est 
lisse; elle est d’un blanc fauve , presque entière- 
ment envahie par de petites fiammules longitudi- 
nales d’un brun assez foncé. 

Cette coquille a 15 millimètres de diamètre et 3 
millimètres d’épaisseur. 

IV. HÉLICE PLANORBULE. 

Hélix septemvoha, Férüssac. 

(PL 51, f. G.) 

H. Testa discoidea, corneo-fusca snperne pla- 
no-convexiuscula, subtus late umbilicata, tenue 
striata ; anfractibus superne plants, adperiphe- 
riam subangulalis , subtus irregulariter turgidulis 
et contortis; apertura perobliqua cordiformi, mar- 
ginibus incrassatis, continuis, sinistro replicato 
unidentato, 

Hélicodonla septemvolva, Férussac, Prod,, p. 34, 
108. 

Polygyra septemvolva, Say, Jour, acad, Nat, sc, 
PhyLy t. 1 ., p. 278. 

Hélix cereolus, Megerle, Berlin magazin, 1816, 
p. 1 1 , pi. 2, f. 1 8, a. b. 

Hélix planorhula, Lamarck, An, s, vert,, l. 6, p. 89, 
no 86. 

Id, Deshayes, Encycl, mèth. vers,^ t. 2, p, 208, n“3 
Id. Deshayes dans Lamarck, An, s. vert. 2- éd. 
t. 8, p. 67, iio 86. 
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Habite les États-Unis, les îles de la Floride. 

Description. On distingue facilement cette es- 
pèce de toutes ses congénères; elle est discoïde, 
très aplatie; mais, dans la plupart des individus, 
la spire est légèrement saillante; en dessous, la co- 
quille est largement ombiliquée, et Tenroulement 
des tours n'a pas la même régularité, ce qui donne 
à cette espèce une manière d^être toute particu- 
lière, Dans quelques individus le dernier tour est 
subanguleux, quelquefois même caréné à sa partie 
supérieure; dans d'autres, et ce sont les plus nom- 
breux, ce dernier tour est arrondi. L’ouverture est 
subcordiforme très oblique; le bord droit est 
épaissi, renversé en dehors, il se continue avec le 
bord gauche, lequel se relève dans le milieu en 
une petite dent linguiforme, conique, comme 
ployée en deux dans les vieux individus. Toute la 
surface extérieure de la coquille est striée; mais 
les stries sont beaucoup plus profondes en dessus 
qu’en dessous : la couleur est peu variable, elle 
est d’un brun corné, peu foncé, et toute la co- 
quille est mince et transparente. 

Les grands individus ont 12 millimètres de dia- 
mètre et 2 millimètres d’épaisseur. 

Il est bien à présumer que V hélix cereoliis de 
Mégerle est la même que celle-ci; cependant sa 
description trop courte, et sa Bgure médiocre- 
ment exécutée, nous laissent quelques doutes sur 
son identité avec celle que nous venons de décrire. 

V. HÉLICE MICRODONTE. 

Hélix microdonta 9 Deshayes, 

(PI. 72, f. 13.) 

H. Testa discoidea, planulata, aJbo-grisea, 
flammulîs obliquis fuscis sxtbnibesceniibusve or- 
nata; stiperne spira depressissma^subliisprofunde 
lateque in ambilu umbüicata, tcnuissime etregu-- 
lariter striata; apertura obliqua, marginata, 
ovato^semilunari ; labio dente obliqua minimo 
prœdito. 

Habite l'Amérique méridionale? l’île de 

Cuba? communiquée à M. de Férussac par 
M. d’Orbigny. 

Description. Nous n’avons sous les yeux que le 
seul individu de cette espèce que possédoit la col- 
lection de M. de Férussac; nous le regardons 


comme appartenant à une espèce bien distincte, 
intermédiaire par ses caractères entre Vhelîx sep-- 
temvolva et le lingalalay se rapprochant cepen- 
dant plus de celte dernière que de l’autre. Elle est 
orbiculaire, déprimée, à spire à peine saillante au- 
dessus du dernier tour ; mais elle n’est pas concave 
en dessus ; en dessous la coquille est percée d'un 
ombilic profond et s’élargissant subitement à sou 
entrée, parce que le dernier tour se déroule par 
une spire plus large que ceux qui le précèdent. 
Les tours de spire au nombre de sept sont con- 
vexes, couverts de stries fines, régulières, rap- 
prochées, plus profondes sur le côté supérieur 
que dans la partie ombilicale: elles s’atténuent in- 
sensiblement en passant du dessus à la circonfé- 
rence et de la circonférence au-dessous. L'ouver- 
ture est très oblique, le bord droit, épaissi en de- 
dans, est renversé en dehors ; il se continue par ses 
extrémités en un bord gauche, sur le milieu du- 
quel se relève une petite dent oblique et courbée 
que l’on voit tout entière en dehors lorsque l'on 
regarde l’ouverture de profil. Cette coquille est 
d*un blanc grisâtre, et elle est ornée de flammules 
longitudinales, étroites, irrégulièrement distri- 
buées et d’un brun pâle et rougeâtre. 

Elle a 1 0 millimètres de diamètre et 4 de hauteur. 

VI. HÉLICE LINGULÉE. 

Hélix lingulata, Férussac. 

(PI. 69 D. f. 1.) 

H, Testa orbiculato-discoidea y corneo-fuha, 
superne plano-convexiuscula,regulariter striata, 
ad peripheriam subangulala, subtus laie umbi- 
licaia, substriata; apertura semilunari, obliqua ; 
labro lato, albo, piano; dente unico, columellari 
parvo, obliqua . 

Helicodonla lingulata. Férussac, ColL 

Habile les Antilles, Cuba, la Havane. 

Description. Celle-ci avoisine Vhelix septem- 
volva, mais elle en est constamment différente. 
Elle est discoïde, aplatie, à spire peu saillante, à la- 
quelle on compte six tours étroits, peu convexes 
en dessus et couverts de ce côté de fines stries 
arquées, sublamelleuses et qui se terminent brus- 
quement à un angle très obtus, placé à la circon- 
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férence du dernier tour. L’ombilic est grand et 
peu profond, si ce n’est au centre, où il se ter- 
mine en une perforation étroite. Cette disposi- 
tion particulière de l’ombilic provient de ce que 
l’enroulement de la spire n’est pas parfaitement 
régulier de ce côté; l’ouverture est semi-lunaire, 
très oblique; son bord droit, d'un blanc jaunâtre, 
est épaissi en dedans, aplati et légèrement renversé 
en dehors; le bord gauche est à peine visible : sur 
le milieu de sa longueur s’élève une petite dent 
oblougue et obliquement placée; la couleur de 
cette coquille est uniformément d'un jaune 
fauve corné. 

Les plus grands individus ont 12 millimètres 
de diamètre et 5 d'épaisseur. 

vu. HÉLICE DE RIVOLI. 

Hélix Rivolii, Deshayes. 

(PI. 51 B. f. 3.) 

//. Testa vitrea alba, ovato-discoidea, irregii- 
lariter involuta, siiperne piano - concavtuscula , 
subtns late umbiUcala, longittidinaliier striato- 
plicata; anfraclibus convexis, ultimo adapertu- 
ram depresso ; aperîtira düatata, tubœformiy 
oblique rotundato-semilunari, intus quinque la- 
mellata , lamella columellari alteris longiore, in 
ambitu aperturœ incumbente, 

Uelïcodonla carabinala. Ferussac, Prod.^ p. 44. 

11° 109. 

W. BonmicH, Eiem. oj Conch. pl. 7, f. 19. 

Hélix RivoliL Deshayes, Encycl, méth, vers,, t. 2, 

p. 208, no 2. 

Deshayes dans Lamarck, An, s. vert,, t. 8, 

p. 1 16, n° 183. 

Habite... 

Description. Nous avons cru devoir changer 
le nom que, provisoirement sans doute, M. de 
Férussac avait donné à cette espèce. Nous avons 
vainement cherché dans les dictionnaires, même 
dans ceux de la basse latinité, une signification 
quelconque au mot carabinata, ce qui nous dé- 
termine à consacrer définitivement à cette curieuse 
espèce le nom de son possesseur actuel. 

Cette coquille est des plus extraordinaires ; elle 
fie rattache, par sa forme, au groupe des hélices 


polygyres, mais elle se distingue éminemment de 
toutes les espèces connues; elle est aplatie, pres- 
que également concave des deux côtés; cependant 
la concavité de l'ombilic est un peu plus profonde. 
La spire, formée de six tours, au lieu de s’enrouler 
circulairement dans le plan horizontal, m’enroule 
en produisant une forme ellipsoïde, ce qui donne 
à cette espèce un aspect tout particulier et une^^ 
physionomie que l’on ne retrouve dans aucune 
autre du genre. Les tours de spire sont subcylin- 
dracés, irrégulièrement enroulés, c’est-à-dire qu’ils 
ne présentent pas un accroissement gradué et pro- 
portionné, mais ils s’enflent et se rétrécissent en- 
suite à des intervalles inégaux. Le dernier tour, 
plus grand eu proportion que les autres, est for- 
tement déprimé avant de se terminer par l'ouver- 
ture. Cette dépression, qui a lieu sur la partie 
dorsale, rétrécit, en l'aplatissant la partie de la 
cavité qui y correspond. L’ouverture, un peu in- 
clinée inférieurement, est très oblique au plan de 
l'axe de la coquille; elle est latérale, son périslome 
est fortement réfléchi, évasé, un peu épaissi, et res- 
semble au pavillon d’une trompette. Lorsque l’on 
examine le fond de l’ouverture, on remarque dans 
la partie rétrécie dont nous venons de parler, 
cinq dents lanielleuses fort élevées, dont la colu- 
mellaire, plus saillante que les autres, s’avance 
jusqu’au niveau du péristome. Cette coquille est 
d’un blanc translucide quoique laiteux ; elle a le 
test très mince et fort léger; toute la surface su- 
périeure de la spire est finement striée en long 
et un peu obliquement. La circonférence et le 
ilessous sont lisses. 

Le grand diamètre de cette espèce est de 23 
millimètres, sa plus grande épaisseur de 7 milli- 
mètres. 

Nous n’avons jamais vu qu’un seul individu de 
cette rare espèce, c'est celui figuré dans cet ou- 
vrage : il appartient à lacollection de M. deRivoIi. 

VIII. HÉLICE CflEILOSTROPHE. 

Hélix cheilostropha, d’Orbigny. 

(PI. 69 D. f. 5.) 

H. Testa discoidea, depressa, polygyrata, ele- 
ganter nndatim striata, supra plana, subtus late 
umbilicata, albo-luteola ; anfraclibus convexius- 
culis, angustis ; apertura luteola, labro piano. 
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reflexo intus bidentato; labro smîstro siib forma 
appendicis pUcali prodeunte, 

D’Orbigny, Voyage en Amériq*^ Mollasq,y p. 235, 
pl. 23, f. 5 à 8. 

Habite Monle-Graiide, Chiquitos. 

Voici une singulière espèce découverte par 
M. d’Orbigny : elle est discoïJe et aplatie, et elle 
a, pour la forme générale, des rapports avec 
V hélix heligmoida: elle est tout-à-fait plate du côté 
de la spire; ses tours, au nombre de sept, sont 
comme pressés leâ uns contre les autres; ils sont 
étroits, à peine convexes, si ce n'est le dernier qui 
est un peu plus que demi-cylindrique; en dessous, 
la coquille est percée d'un ombilic assez large dans 
lequel les tours se voient à peu près aussi distinc- 
tement qu'en dessus. L’ouverture est très petite , 
peu oblique à l'axe; elle est semi- luuaire; son 
bord droit est garni à l’intérieur d’un bourrelet 
assez saillant , il est renversé en dehors et garni 
en dedans de deux grandes dents coniques qui di- 
visent le bord droit en trois parties presque égales: 
ce qui rend celte ouverture singulière, c'est que 
le bord gauche se détache, s'élève en une grande 
dent triangulaire creusée en gouttière à sa surface 
extérieure et qui, par sa position devant l'ouver- 
ture, semble une porte prête à la fermer; toute la 
coquille est mince ; elle est blanche sous un épi- 
derme jaunâtre, très mince, et toute sa surface est 
ornée de stries onduleuses, régulières , très fines, 
profondes et rapprochées. 

Cette espèce intéressante a 7 millinièlrts de 
diamètre et 2 millimètres d’épaisseur. 

IX. HÉLICE POLLODONTE. 

Jlelix pollodonta, d’Orbiüny. 

(PI. G9 C. f. 2, 3, 4, 5, C.) 

IL Testa discoidea, depressa^ alba, irans- 
lucida , tenue eleganterque striata ; spira plana , 
sublus concaviusciila ; anfractibiis numerosis , 
angustis , convexis ; apertura obliqua s^ibcircu- 
lari, labro simplici, reflexo ; ullimo anfraclu ad 
aperluram intus quinque dentalo ; dente colu- 
mellari longiore , in ambitu aperlurœ incum- 
bente, 

D'Orbigny, Voy, en Amer. y MolLy p. 236 , pl. 23, 
f. 9à 13. 


Habite la république de Bolivia , entre Schu- 
quizaka et Santa-Cruz de la Sierra , sur la rive sud 
du Rio-Grande,dans la province de la Laguna, au 
lieu nommé Pamparuiz; entre les pierres de co- 
teaux ombragés de nombreux mimoses ( d*Or- 
bigny). 

DEscRiPTiON.Gelie espèce, découverieparM. d’Or- 
bigny, quoique plus petite que V hélix Rivoliiy a ce- 
pendant des rapports avec elle. Sa forme est réguliè- 
rement discoïde; elle est très aplatie ; sa spire est 
parfaitement plane, composée de sept tours étroits, 
peu convexes , si ce n’est le dernier qui est subcy- 
lindrique. En dessous, la coquille est largement 
ombiliquée , à |3eu près dans la même proportion 
que V hélix polygyrala. L'ouverture est très oblique, 
son plan se rapproche de la position horizontale. 
Celte ouverture est ovalaire , un peu plus large 
que haute; son périslome est continu, assez épais, 
rosâtre , évasé et renversé en dehors. Vers l’angle 
supérieur de celte ouverture, on aperçoit un pli 
columellaire qui suit la direction de la suture, et 
s’enfonce profondément dans l'intérieur. Parvenu 
au quart de la longueur du dernier tour, il rencont ro 
à l’intérieur quatre grosses tlenls qui ne laissent 
entre elles qu’une fente irrégulière et étroite à tra- 
vers laquelle l’animal est obligé de passer pour 
sortir de sa coquille. Le lest de celte espèce est 
mince, transparent, jaunâtre, et toute sa surface 
est couverte de stries élégantes par leur finesse et 
leur régularité. 

Cette coquille remarquable a 9 millimètres de 
diamètre et 2 millimètres d'épaisseur, 

X. HÉLICE PAUVRETTE. 

Ilelix paupercula, Lowe. 

(Pl. 69 D. f. G.) 

IL Testa minima, discoidea, supra plana, 
ad peripheriam subangulata , striato-rugosa , 
albidula fuseo maculata, subtus laie umbilicata; 
apertura subcirculari , coarctata ; marginibus 
continuis , incrassalis ; labro dextro unidentato, 

Lowe, Prim, faunœ. Mader,, p. 47, u° 27, pl. 5 , 
f. 19. 

Deshayes dans Lamargk , An^ s. vert., 2*= édit., 
t. 8 , p. 124 , n® 202. 

Habile Madère (Low'o.) 
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Description. Petite espèce fort intéressante qui 
appartient encore au groupe des hélices discoïdes. 
Elle est orbiculaire , très déprimée ; du côté de la 
spire , elle est plane ou à peine convexe ; il y a 
des individus qui sont légèrement concaves. Un 
angle très obtus sépare cette surface du côté infé- 
rieur. La spire se compose de cinq tours fort 
étroits , dont le dernier, convexe en dessous , est 
largement ouvert par un ombilic dans lequel on 
voit facilement les tours de spire. De ce côté les 
premiers tours sont beaucoup plus serrés , et les 
derniers en proportion plus larges. L'ouverture est 
extrêmement oblique, elle est presque horizontale; 
elle offre un caractère des plus singuliers : il semble 
que l’animal, avant de former son ’péristome, ait 
voulu se clore par un diaphragme au milieu du- 
quel il s’esl réservé une ouverture beaucoup plus 
petite, dans laquelle il a construit le bourrelet qui 
la termine. Les bords sont continus , et l'ouver- 
ture seroit circulaire, si elle n'étoit dérangée dans 
sa régularité par une dent conique assez grosse , 
située dans le milieu de la longueur du bord droit. 
La surface extérieure est chargée de stries d’ac- 
croissement, qui prennent tantôt la forme de rides 
assez grossières , et qui quelquefois sont rempla- 
cées par des ponctuations assez régulières. La cou- 
leur est uniformément d'un blanc pâle terreux, 
quelquefois verdâtre. 

Celte petite coquille a 5 millimètres de diamètre 
et à peine 2 millimètres d'épaisseur. 

XL HÉLICE AMMONIFORME. 

Hélix ammonifortnis , d’Orbigny. 

(PI. t.) 

IL animal corpore eloiigato , angusto , lœvi- 
gato , albido-flavicante. 

Testa discoidea, compressa, superne conca- 
viusctda , subtus umbilico latissimo excavata , 
(enui, fragili, lutescente ; anfractibus subtus 
rotundalis , superne imbricatis ; apertura ovata 
semi-lunari; labro îenuissimo, angulo superiore 
emarginato. 

D’Orbigny, Hoy. en Amer., MolL, p. 248, pl. 26, 

f. 10 à 13. 

Habile la république de Bolivia, dans la pro- 
vince de Yungas, dans les montagnes escarpées, 


au fond de l'immense ravin où coule le torrent 
Méduilla (d'Orbigny.) 

Description.' Nous empruntons à M. d'Orbigny 
les renseignements qu'il donne sur l'animal de 
cette espèce. Il est figuré dans la planche que nous 
avons citée. Il est allongé, étroit; la peau est en- 
tièrement lisse , et il est d'une couleur uniforme 
de jaune pâle. 

La coquille est discoïde, et a l'apparence d'un 
planorbe; elle est très déprimée, mince, transpa- 
rente , fragile, revêtue d'un épiderme d'un blanc 
jaunâtre très pâle, au-dessous duquel son test est 
d'un blanc crétacé. La face supérieure est légère- 
ment creusée vers le centre, où l’on aperçoit les 
tours de spire. Ces tours, au nombre de cinq, sont 
plats de ce côté , et ils sont presque enveloppés les 
uns par les autres , la suture s'avançant beaucoup 
plus que dans la plupart des espèces du même 
genre. Cependant ce caractère de l'imbrication 
des tours les uns par les autres , se montre dans 
une autre espèce voisine de celle ci, à laquelle 
M. de Férussac a donné le nom à*helix circumplexa. 
La circonférence du dernier tour est convexe ; en 
dessous, la coquille présente un large ombilic dans 
lequel les tours de la spire sont plus à découvert 
qu’en dessus ; de ce côté ils sont arrondis. L’ou- 
verture est obronde, semi-lunaire, plus large que 
haute ; son bord est très mince , et il offre ce ca- 
ractère , jusqu'à présent peu commun dans les 
hélices, d'avoir une échancrure étroite et pro- 
fonde, à son angle supérieur, comparable à celle 
de certains pleurotomaires. La surface extérieure 
paroît lisse; examinée à la loupe, on y aperçoit 
des stries d'accroissement fortement arquées , 
représentant la forme du bord droit. 

Cette curieuse espèce a 16 millimètres de dia- 
mètre et 6 millimètres de hauteur. 

XII. HÉLICE APLATIE. 

Hélix complanata, Deshayes. 

(Pl. 69. B. f. 2.) 

H. Testa discoidea , depressa , tenui, dia- 
phana , fucescente, superne plana, sublus um- 
bilico lato excavata; anfractibus convexiusculis , 
longitudinalitei'' striatis , striis ad peripheriam 
evanescentibus ; apertura rotundato-semi lunari; 
labro simplici, ienuissimo. 
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Habite la république de Bolivia. 

Description. Nous avons trouvé dans la collée- 
lion de M. de Férussac cette intéressante espèce , 
qui lui a été communiquée par M. d'Orbig^ny, et 
nous l'avons vainement cherchée dans l'ouvrage 
de ce dernier naturaliste : nous avions cependant 
Tespérance de Ty rencontrer. 

Celle coquille est orbiculaire , à spire plate , 
composée de six tours étroits , légèrement con- 
vexes en dessus; le dernier est arrondi à la cir- 
conférence, et il est percé à la base d'un large 
ombilic , dans lequel les tours de la spire se voient 
aussi bien que du côté opposé. La surface exté- 
rieure est ornée de stries longitudinales assez régu- 
lières , profondes vers les sutures en dessus et en 
dessous , mais presque entièrement effacées sur la 
circonférence, l/ouverture seroit tout-à-fait arron- 
die si elle n’éloit modifiée par l' avant-dernier tour. 
Son bord droit est très mince, fragile, simple et 
tranchant. L'épiderme qui recouvre celte coquille 
est d'un jaune brunâtre peu foncé ; son test est 
blanc lorsqu'il est enlevé. 

Celte espèce , non moins aplatie que la précé- 
dente , a 13 millimètres de diamètre et 5 d'épais- 
seur. 

XIII. HÉLICE HÉLICYCLOIDE. 

Hélix helicycloides , d’Orbïgny. 

(PI. G9, B. f. 3.) 

//. Testa discoidea, d€pressissima,polygyrata, 
superne plano-concaviuscula , suhtus laie umbi- 
lîcata, longitudinaliier tenue etregulariter striata; 
striis oblique arquatis ; anfraclibus depresso4n~ 
volutis J numerosis, angustis ; ultimo anfractu 
ad aperturam excavato; apertura obliqua, sub- 
lunari ; labro tenuisshno , simplici , superne 
subsinuoso. 

D’Orbigny, F’oy. en Amer,, MolL^ p. 246, pl. 28, 

f. 1 à4. 

Habite dans les forêts humides qui couvrent 
le pied N.-E. de la chaîne orientale des Ândes 
boliviennes, dans le pays habité par les sauvages 
Yuracarès , au nord de Cochabamba (d'Orbigny). 

Description. Celte espèce a la plus grande ana- 
logie avec V hélix polygyrata de Boni; mais elle est 


toujours d'une taille beaucoup moindre, et elle a 
d'ailleurs d'autres caractères distinctifs. Elle est 
discoïde orbiculaire, très aplatie en dessus , large- 
ment ouverte en dessous par un très grand om- 
bilic. Les tours de la spire, au nombre de onze 
dans les grands individus , sont très étroits et 
comme pressés les uns sur les autres. Ils sont 
aplatis en dessus et légèrement convexes en des- 
sous; le dernier tour, convexe à la circonférence , 
offre constamment , vers le tiers antérieur de sa 
longueur, du côté de l'ouverture, une sorte de ci- 
catrice déprimée , assez comparable à celle que 
l'on voit dans d'autres espèces, V hélix pellis ser- 
penlisy par exemple; la surface extérieure est 
chargée d'un grand nombre de stries longitudi- 
nales fines, profondes, serrées, régulièrement 
courbées d’avant en arrière, et s'effaçant peu à 
peu en passant en dessous, et on n’en voit plus que 
quelques traces dans l’intérieur de l'ombilic. L'ou- 
verture est petite, ovale, semi-lunaire, inclinée 
obliquement sur les deiix axes de la coquille; son 
bord est mince, tranchant, quelquefois un peu 
écrasé, et toujours infléchi en dedans à sa partie 
supérieure. 

Lorsque celle espèce est revêtue de son épi- 
derme, elle est d'un blanc jaunâtre très pâle ; 
son diamètre est de 17 millimètres, et son épais- 
seur de 5. 

XIV. HÉLICE CONTOURNÉE. 

Hélix contorta, Férüssac. 

(PI. 51, A. f. 2.) 

K 

H, Testa orbiculato-discoidea, depressa, tenui, 
fragili, tenuissime pilosa, supra qdana, subtus 
laie umbüicata, lœvigata substriatave , luteo- 
flava , (lammulis longitudinalibus , rubris picta; 
apertura subrotunda, septemdentata ; [margini- 
bus acutis , tenuibus, 

Férussac, MolL, terr, eljliiv, du Voy. de VUranie, 

n« 6, 

Habile les îles Sandwich , trouvée dans Us fou- 
gères. 

Description. Très petite coquille et des plus 
singulières, rapportée par M. Gaudichau, sur des 
feuilles de fougère. Elle est orbiculaire , très 
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aplatie , et largement ombiliquée en dessous ; la 
surface lisse est revêtue d'une multitude de poils 
courts et très fius. Les tours, au nombre de quatre 
et demij sont peu convexes en dessus. L'ouverture 
est presque circulaire, cependant modifiée assez 
profondément par l'avant-dernier tour; elleprésente 
des caractères assez curieux par leur combinaison , 
car elle offre des dents avec un péristome simple 
et tranchant ; cela ne se remarque que dans un 
nombre très restreint d'espèces. Ces dents sont 
au nombre de sept. Deux placées sur l'avant-der- 
nier tour, et qui , à cause de cela, peuvent être 
appelées columellaires, constituent deux lames pa- 
rallèles assez saillantes, qui paraissent se pro- 
longer fort loin dans l'intérieur de la coquille. Les 
cinq autres dents appartiennent au bord droit: les 
deux plus grandes sont médianes ; elles ont la 
forme de petilès pyramides , aplaties latéralement 
et fort aiguës à leur sommet. Toutes ces dents sont 
blanches, aussi bien que Touverlure. En dehors la 
coquille est d'un fauve rougeâtre uniforme ; et sur 
celte couleur viennent se dessiner agréablement 
des zones longitudinales assez larges , régulière- 
ment espacées et d'un brun rougeâtre peu foncé. 

Cette petite et curieuse espèce, dont nous 
n'avons vu que l'individu de la collection de M. de 
Férussac, n'a que 3 millimètres de diamètre et à 
peine 1 millimètre d'épaisseur, 

XV. HÉLICE ONGULINE. 

Hélix ungulina, Linné. 

(PI. 77, f. ^3.) 

TL Testa orbiculata , glohosa , superne con- 
cava , subtus profunde timbiUcata , tenue lougi- 
tudinalüer striata , rufa , apertura arcuata 
seïïii-lunari ; labro reflexo , albo, ad extremis 
tatem inferiorem depresso-concavo. 

Helicella ungulina , Férussac , Prod. , p. 40 , 
no 192, 

Linné, Syst. nat, ^ éd. 10, p. 770, n° 597. 

Id. Mus. Ulric , p. 678 , n° 372. 

Id. Syst, nul., éd, 12 , p, 1245 , n° 682. 
Rumphius, Mus. , lab. 27, L R. 

PÉTivER, Amh.^ tab. 12, f. 13. 

Klein, Oslrac. , pl. 1, f. 11. 

Born , Mas. , pl . 1 5 , f. Il, 12. 


Muller, Herm., p, 69, a° 266. 

Gévens, Concli. , pl, 3 , f. 15. 

ScROETER , Einl . , t. 2 , p. 200 , n*^ 28. 

Sera , Mus . , t. 3 , pl. 40 , f. 11, 12. . 

Davila, Cal. rais . , t. 1, p. 441. 

Gmehn , Syst. nal . , éd. 13 , p. 3635 , n® 75, 

Hélix badia. Gmehn , p. 3639, 171. 

Hélix ungulina. Dillwyn , Cal. y t. 2, p. 928, 

n^* 96. 

Lamarck, An. s. v. y t, 6 , p. 73 , n® 29, 
H^sniiY'E.SyEncycl. méth.,Vers. , t, 2, p, 209, n® 4. 
Deshayes dans Lamarck , An, s. v . , 2® éd. , t. 8 , 

p. 31, no 29. 

Var. a.) T esta minore y sub striata y candidula. 

Habile les Grandes-Indes. 

Description. En comparant ce que Linné a dit 
de celte espèce , avec ce que l'on trouve dans 
d’autres auteurs, on peut avoir la certitude ab- 
solue que la coquille décrite dans le muséum de 
la princesse Ulrique, est exactement la même que 
celle à laquelle nous appliquons aujourd'hui la 
dénomination iinnéenue. Les descriptions de Linné, 
ordinairement si précises, n'indiquent pas ici 
quelques-uns des caractères les plus essentiels qui, 
ce nous semble , n'auroienl pas dû échapper à son 
observation. Nous sommes donc obligés de nous 
reporter à sa synonymie ; elle nous renvoie d'a- 
bord à une figure de Rumpbius, qui se rapporte 
assez bien à un individu petit, de l’espècedonlnous 
nous occupons. A cette figure de Rumpbius, il 
ajoute plus lard, dans la 12® édition du Systema 
nalurcBy la figure lOdePetiver, qui nous semble 
une copiede celle de Rumpbius; etenfin, la citation 
d'une figure de Klein qui est, sans le moindre doute, 
empruntée à Rumpbius. Born , Muller, Gmelin , 
Dillwyn , ont reconnu l'espèce Iinnéenue , et ont 
complété successivement la synonymie. Gmelin , 
selon son habitude, a fait un double emploi bien 
impardonnable, puisque, après avoir cité la figure 
de Born à V hélix ungulina y il établit deux pages 
plus loin son hélix badia y sur la même citation. 
Chemnitz , dans son grand ouvrage de conchylio- 
logie , a figuré sous le nom de Linné , une espèce 
que M. de Férussac a bien distinguée, et à laquelle 
il a donné le nom ÿ hélix unguicula. Schrœter, qui 
n’eut à sa disposition ni la coquille de Chemnitz , 
ni celle de Linné , évite avec prudence d'en faire 
une description d'après des figures fautives , et se 
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contente de traduire la description que Linné 
donne dans le muséum de la princesse Ulrique. 
Dans Touvrage de Seba, ou ne cite ordinairement 
que la seule figure 11. Nous y avons ajouté la fi- 
gure 12, avec un point de doute , parce que Seba 
la rapporte lui-mème à la même espèce, et qu^elle 
paraît être le résultat de la disiractioa du peintre 
qui l’aura représentée , du côté de l’ouverture, 
avec une forme qu’elle n’a pas. 

Cette espèce est encore Lune des plus rares et 
des plus précieuses du genre hélice. Elle est orbi- 
culaire, très épaisse; son sommet présente une 
dépression en forme d’ombilic, dans laquelle on 
aperçoit les tours de la spire : ces tours sont au 
nombre de six ou sept ; ils sont convexes et très 
étroits. Un angle obtus sépare cet ombilic supé- 
rieur du reste de la surface; le dernier tour est 
très convexe , et parvenu vers l’ouverture , il s’in- 
cline rapidement jusque vers la circonférence ; en 
dessous, ce dernier tour est percé d’un ombilic 
profond, étroit, dans lequel on aperçoit les deux 
derniers tours. Son entrée circonscrite en dehors 
par un angle obtus est régulièrement infondi- 
buliforme. L’ouverture est grande, en forme 
de croissant; son bord est épais, d’un beau blanc, 
renversé en dehors ; l’angle inférieur de l’ouver- 
ture vient s’insérer sur le bord interne de l’om- 
bilic. Cet angle est précédé d’une dépression con- 
cave , large et peu profonde du bord droit. Toute 
la coquille est d’u,o jaune fauve uniforme; elle est 
couverte de fines stries longitudinales, onduleuses 
qui s’tlïacent presque entièrement vers la circon- 
férence du dernier tour. M. de Férussac rapporte 
à cette espèce , et à titre de variété , une coquille 
beaucoup plus petite , de couleur d’un blanc fauve 
très pâle , qui a la spire en proportion moins pro- 
fonde , mais qui , à part cette petite différence , 
offre tous les caractères des grands individus. 

Le plus grand individu de la collection de M. de 
Férussac ,*5a'4 5 millimètres de diamètre et 26 d'é- 

- - i . . '' 

paisseur.’ - ^ 

La variété a 24 millimètres de diamètre et 14 
d'épaisseur. 

XVI. HÉLICE ONGUICULE. 

Hélix unguicula, Férussac. 

(PI. 76, f. 3, 4.) 

//. Testa orhiculato disçmdea, siibdepressa y 


obsolète striata, aurantio-fulva, albo inferne fas- 
ciata ; spira plana, ultimo anfraciu profonde wm- 
bilicato; apertura lunata, obliqua; labro albo, 
reflexo, ad basim inflexo. 

Var. a.) Testa minore, non fasciala. 

Var. b. ) Testa superne obscure fasciata, 

Var, c. ) Testa majore, saturale fulva, spira 
excavata, 

Helicella anguicula, Férussac , Prodr,, p. 3î), 
n° 191. 

An Rumphiüs, 3Jus., pl. 27, f. O? 
An}L\Æ.m,Oslrac,, pl. 1, f. 10? 

Hélix ungulina, Chemnitz , Conch. , i, 9, p. 81, 
pl. 125, fig. 1098 et 1099, Exclasa synon. 
Deshayes, Encycl. méth., Vers, t. 2, p. 209, n^ 5. 
Deshayes dans Lamarck, An, s, vert. 2® éd.; l. 8, 
p. 99, nP 151. 

Habite les Graudes-Iii Jes. 

Description. Coquille précieuse, différente, par 
ses caractères, de V hélix ungulina qu’elle avoisine 
cependant par son port et par ses couleurs. Elle 
est orbiculaire, assez épaisse, sa spire est plate et 
non ombiliquée comme dans Vangulina, Celte 
spire est formée de six tours convexes, assez pro- 
fondément striés vers la suture, mais lisses ou 
presque lisses dans le reste de leur étendue; le 
dernier tour est beaucoup moins enveloppant que 
dans V hélix ungulina; il n’est point anguleux à sa 
partie supérieure; il est percé à la base d’un om- 
bilic assez profond, mais non précédéde l’entrée in- 
fondibuliforme qui est si remarquable dans l’autre 
espèce. L’ouverture est courbée en croissant, son 
bord est blanc, épais, dilaté, renversé en dehors ; 
il ne présente pas, vers son extrémité inférieure, la 
même courbure que dans V ungulina. Nous avons 
sous les yeux cinq individus de cette coquille; 
quatre appartiennent à la collection du muséum, le 
cinquième est de la collection de M. de Férussac. 
Chacun de ces individus pourroit constituer une 
variété ; le plus petit et le moyen sont uniformé- 
ment d’un jaune orangé sans fascies ; le troisième 
a une fascie obscurément marquée à la spire, il 
est du reste de la même couleur que les deux pré- 
cédents; le quatrième a une zone blanche un peu 
au-dessus de la suture; toute la base et l’onibilic 
sont également blancs; enfin le cinquième individu 
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semble faire le passage de celte espèce vers Thé- 
lice onguline; il est d'un fauve brunâtre foncé, sa 
spire est un peu concave avec une zone d'un 
fauve pâle un peu au-dessus de la suture. Dans 
cet individu la lèvre droite est d'un blanc jau- 
nâtre. 

Le plus grand individu a 36 millimètres de dia- 
mètre et 20 d'épaisseur. 

La petite variété a 22 millimètres de diamètre et 
20 d'épaisseur. 

XVIL HÉLICE ENVELOPPÉE. 

Hélix ctrcumdaia, Férussac. 

(PI. 76, f. 1, pl. 7T, f. 5.) 

//. Testa discoidea, superne concava, subtus 
umbüicala, laivigata, albo rufescente, lineis rufîSt 
transversist regularibus plus miuusve latis or- 
nata; anfraciibus involutis, primis granulosis; 
apertura arcuata, semi lunari; labro albo, re- 
flexo. 

Helicella circumdata» Férussac, Prod. , p. 40, 
no 193. 

Id» Férussac, Voyage de V Uranie, MolL, pl. 67, 
f. 12 et 13. 

Hélix circiimdata, Deshayes, EncycL méth,. Vers , 
i. 2, p. 209, no 6. 

Deshayes dans Lamarck, f. v,,2^ éd. ; t. 8, 
p. 99, no 152. 

An eadem? Sera, Mas . , t. 3, p. 40, f. 21 ? 
Aneadem?'ÇKSK.m^, Conch., pl. 64, f. D. 6, D. 8, 
B. 8 ? 

Habite Tile Bourou (Quoy), les îles des Papous 

(Lesson), 

1 - 

Description. Belle espèce, fort intéressante 
et rare encore dans les collections ; elle est de la 
même forme que Y hélix monile, mais les tours sont 
plus embrassants, et Tombilic est beaucoup plus 
étroit. Le côté supérieur de la spire est concave ; 
on y compte six tours très étroits dont les premiers 
sont ornés de fines granulations régulièrement 
disposées en quinconces , les deux derniers sont 
lisses et marqués seulement de quelques stries 
d'accroissement : ce dernier tour est percé en 
dessous d’un ombilic assez étroit, dans lequel on 
aperçoit facilement Tavanl-dernier tour. L’ouver- 


ture est beaucoup plus haute que large, elle a la 
forme d'un croissant oblique, son extrémité infé- 
rieure se prolongeant jusqu’à l'entrée de l’om- 
bilic; le bord droit est blanc, épaissi, renversé en 
dehors : parvenu vers l’ombilic, il s'infléchit en 
arrière et met ainsi, de ce côté, une partie de 
l'ouverture à découvert. Dans les vieux individus, 
le bord gauche devient saillant, se continue avec le 
bord droit, et, vers l'angle supérieur, il forme une 
inflexion concave rentrant vers l'ouverture. Celte 
coquille paroît très variable dans sa coloration. 
Nous en avons quatre individus sous les yeux, et 
aucun d'eux ne se ressemble exactement ; sur un 
fond blanchâtre se montrent des zones d’un brun 
rougeâtre foncé, en plus ou moins grand nombre 
selon les individus et plus ou moins larges. Souvent 
toutes ces zones se réunissent en une seule qui oc- 
cupe une partie quelconque du dernier tour, et 
dans un individu, communiqué à M. de Férussac 
par M. Quoy, toutes les zones ont disparu, et la 
coquille est d'un brun rouge uniforme. 

Celte espèce a 25 millimètres de diamètre et 1 1 
d’épaisseur. 

XVIII. HÉLICE DISCORDIALE. 

Hélix discordialü , Férussac. 

(Pl. 74, f. 1.) 

H. Testa discoideo-glohosa, superne plana, 
subtus profunde umbilicata, albo-lucida ; tenais- 
sime et regulariter granoso-punctata ; aperhira 
magna, dilatata, subcirculari, labro albo, laie 
refîexo, 

Helicella discordialis, Férussac. ColL 

Habite 

Description. Cette espèce intéressante vient se 
joindre au groupe des ongulines, par la plupart 
de ses caractères, et elle est intermédiaire entre 
ces espèces et Yhelix xonaria. Elle est subglobu- 
leuse, à spire plate, composée de cinq tours peu 
convexes, étroits, dont le dernier, très grand en 
proportion, est largement ouvert à la base par un 
ombilic infondibuliforme dans lequel on peut aper- 
cevoir les derniers tours. Un plan incliné, limité 
en dehors par un angle très obtus, descend vers 
Tombilic, et lui sert d'entrée. Avant de se termi- 
ner, le dernier tour s’incline obliquement, de ma- 
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nière à porter Pangle supérieur de Couverture vers 
la circonférence de Cavant-dernier tour. L'ouver- 
ture est grande, obronde ; son bord est largement 
dilaté et renversé en dehors. Ce bord est blanc 
et peu épais. Toute la coquille est d'un blanc 
jaunâtre très pâle; elle est mince, transparente, et 
examinée à la loupe, on trouve sa surface exté- 
rieure couverte d'un très grand nombre de fines 
granulations assez saillantes et disposées en lignes 
obliques qui n'ont aucun rapport avec les stries 
d'accroissement. Nous n’avons vu jusqu'à présent 
qu’un seul individu de cette espèce ; il est de la 
collection de M. de Férussac, sans indication de 
localité, et tout nous porte à croire qu'il a été roulé 
et en grande partie décoloré. Tl a 24 millimètres de 
diamètre et 13 d'épaisseur. 

XIX. HÉLICE DE GAIMARD. 

Hélix Gaimardi, Deshayes. 

(PI. 72, f. 7, 8, 9, 10.) 

H. Testa orMculato-convexa, subglobulosa , 
utroque latere concava, luleo ~ fusca, undtqtie 
tenue et regulariter granoso^punctata ; apertiira 
semüunan, arcuata; labro albodutescente, reflexo. 

Deshayes, EncycL mélh,. Vers, t. 2, p. 2[0, n9 8, 
id. Magas. de Conck,, pl. 29. 

Deshayes dans Lamarck. Jnim. s. 2® édit., 
t. 8, p. 100, n® 153. 

Habite la Nouvelle-Zélande ? 

Description. Espèce intéressante qui avoisine 
V hélix iingülina parses caractères. Elle est discoïde, 
subglobuleuse, assez épaisse ; sa spire est aplatie, 
composée de cinq tours légèrement convexes, dont 
les premiers sont étroits et comme pressés les uns 
sur les autres. Le dernier est percé à la base d’un 
grand ombilic infondibuliforme sur le bord duquel 
vient s'appuyer l'extrémité inférieure du bord droit. 
Ce dernier tour est grand, arrondi à sa circonfé- 
rence, et son extrémité antérieure descend obli- 
quement, comme si l'ouverture voulait passer 
vers la base. Nous avons fait remarquer une dis- 
position semblable dans les deux espèces précé- 
dentes. L'ouverture est obronde semi-lunaire, 
fortement modifiée par l'avant-dernier tour ; son 
bord est blanc rosé ou roussâtre ; il est médio- 
crement épais, aplati, renversé en dehors. Toute 


cette coquille est d'une couleur uniforme d’un brun 
corné rougeâtre, plus ou moins foncé selon les in- 
dividus. On la croiroit lisse à l'extérieur ; mais, 
examinée à la loupe, on la trouve couverte de fines 
granulations punctiformes très rapprochées et assez 
régulièrement disposées en quinconces, dont les li- 
gnes ne suivent pas la direction des accroissements. 

Celle espèce, fort rare dans les collections, a 
15 millimètres de diamètre et 10 d'épaisseur. 

XX. HÉLICE NAUTILIFORME. 

Hélix nautiliformis, Deshayes. 

(Pl. 72, f. II.) 

Jï. Testa discoidea, depressa, utroque latere 
umbilicata, castaneo- fnsea, pilosa; anfractibus 
angustis, involut{$,nltmo adaperturam oblique 
incumbente ; umbilico superiore angusto, pro- 
fundo, inferiore latiote ; aperiura angusta, coar~ 
data, arcuata ; labro utraque extremitate fisso, 

Drepanosloma nautiliformis. Porro. Magasin de 
Conch,, part. 5, pl. 71. 

Description. Cette jolie et intéressante espèce, la 
seule de cette forme que l'on connoisse actuellement 
en Europe, a été découverte par M. Porro. Elle ha- 
bite en assez grand nombre aux environs de Varèse 
sous les buissons elles feuilles mortes qui couvrent 
la pente occidentale de la Valgaua, province de 
Como ; c’est en automne que l'on en rencontre le 
plus. Pendant l'hiver l'animal se dot dans sa co- 
quille au moyen d'un épiphragme fort mince et 
placé profondément. 

M. Porro, auquel on doit, comme nous venons de 
le dire, la découverte de celle charmante espèce, a 
cru devoir en former un genre particulier auquel 
il a donné un nom propre à indiquer la forme de 
l’ouverture. Ce genre n'étoit point admissible, à 
moins que l’on n’y entraînai Vhelix ungulina, et de 
proche en proche toutes les autres^ espèces ana- 
logues, ce qui n’est pas possible, commeil est facile 
de le comprendre. 

L'animal est d'un gris cendré peu foncé, son 
corps est étroit et son extrémité postérieure en pro- 
portion plus courte que dans d'autres espèces, 
puisqu'elle est entièrement couverte par la co- 
quille, lorsque l'animal marche ; les tentacules su- 
périeurs sont près de quatre fois aussi grands que 
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les inférieurs, ils sont grêles et noirâtres à la base: 
ranimai porte sa coquille presque à plat, horizon- 
talement. 

La coquille, par sa forme et ses caractères, abeau- 
coup de rapports avec V hélix ungulina elV hélix Gau 
mardi; elle est beaucoup plus petite, sa forme est 
discoïde et elle est aplatie, inégalement ombiliquée 
de chaque côté convexe à la circonférence. La face 
supérieure est occupée au centre par un ombilic 
étroit et aussi profond que celui de la face infé- 
rieure; les tours étroits et fortement enroulés les 
uns dans les autres, sont extrêmement étroits dans 
cet ombilic supérieur. L^ombilicde la base est assez 
large et Ton peut facilement y compter les cinq 
tours convexes qui y sont exposés. Le dernier tour 
avant Touverture, s’avance obliquement vers la 
circonférence de Tavant-dernier, de la même ma- 
nière que cela a lieu daiislVi^/û? ^L’ouver- 

ture est à peine inclinée sur l’axe longitudinal de 
la coquille, elle est étroite, presque deux fois aussi 
haute que large; son angle supérieur est beaucoup 
plus aigu que l'inférieur : ce qui est particulier dans 
cette espece, c’est que le bord droit, à son extré- 
mité supérieure, est détaché de l'avant-dernier tour 
par une échancrure étroite et profonde qui suit la 
suture; son extrémité inférieure est également dé- 
tachée, mais par une échancrure plus large et moins 
profonde. Outre tous ces caractères, cette espèce 
en présente encore un autre dans l'épaississement 
intérieur du bord droit contracté en cet endroit, 
et se terminant ensuite par un assez large bord, 
mince et dilaté. 

Toute la coquille est d'un brun marron uniforme; 
elle est miuce, irausparenle, lisse et revêtue d’un 
épiderme brun, garni de grands poils soyeux , 
mais peu nombreux et irrégulièrement distribués. 

Celle espèce a 3 millimètres de hauteur et 6 de 
diamètre < 

XXL HÉLICE DE QÜIMPER. 
Hélix Corisopitensis, Férüssac. 

(PI. 75. B. f. 1. 2, 3. — PI. 76, f. 2.) 

Animal. Corpore elongalo, angusto, extremi- 
taie postica lanceoïato, pallide lutescenle in lalerù 
bus, dorso griseo-rubescente ; (entaculis superio- 
ribus elongatis, albo-griseis, translucentibus, 

//, Testa discoidea, planorbulari, depressa, 
tenue, fucescente, striata, ad apicem granoso- 


punctata; spira tantisper excavata, zonisluteolis, 
longitudinalibus sparsis irregtdartter interrupta; 
apertura arcuatO'Semilunari ; labro albo, mucro- 
nato, reflexo, piano ; anfractibus convexis angus* 
tis, îiltimo umbilico mediocri perforato. 

Helicella Qaimperiana, Ferussac, Prodr., p. 39, 
n'^ 172. 

Hélix CoTisopiUnsis^I>^su.nx^s, Encly. mélh.yVers, 

t. 2, p. 210, no 7. 

Hélix Kermorvani, Collard des Chères, Cal. des 
Test, du Finistère, p. 66, n® 18. 

Id. Michaud, Compl. à Drap., p. 39, 64, pl. 14, 

f. 11, 12, 13. 

Hélix Corisopitensis , Desiiayes dans Lamarck , 
Anim. s. vert., 2® édit. t. 8, p. 85, n® 125. 

Var. e.) Nob. Testa corneo-liitescente. 

Habite les lieux humides en Bretagne, sur les 
bords de l’Odet, rivière qui passe à Quimper 
(Communiquée par M. Kermorvan). 

Description. Nous proposons de rectifier le nom 
donné à celte espèce par M. de Férüssac, en lui 
restituant la dénomination de Corisopitensis qu'em- 
ployoient les anciens, pour désigner Quimper: 
l'emploi de ce nom sera toujours préférable à celui 
de QuimperianUi latinisation pour le moins inutile 
en présence du nom propre. 

L'animal de cette espèce, d’après les notes de 
M. de Férüssac, est allongé, étroit; son pied se ter- 
mine en une pointe aiguë, triangulaire, carénée 
en-dessus ; les tentacules supérieurs sont longs et 
étroits, les inférieurs sont à peine du tiers de la 
longueur des premiers. Tout l’animal est d’un 
jaune très pâle sur les côtés ; en-dessus, il est plus 
foncé, d'un gris rougeâtre ou blanchâtre, et deux 
lignes plus foncées encore, parlent de l'intervalle 
qui sépare les grands tentacules et se continuent 
dans presque toute la longueur du dos. Les rugo- 
sités dont l’animal est couvert, paraissent disposées 
en lignes presque transverses. Cet animal porte sa 
coquille presque droite, un peu inclinée cependant, 
et placée à peu près sur le tiers postérieur de sa 
longueur totale. La partie viscérale de l'animal, 
contenue dans la coquille, s’aperçoit à travers le 
test qui est mince et transparent. Toute cette partie 
est d'un blanc jaunâtre et toute parsemée do points 
très noirs, inégaux, arrondis ou allongés, très irré- 
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§ulièrement distribués et plus nombreux en*dessus 
qu’en-dessous. 

La coquille, par sa forme, se rapproche assez de 
V hélix circumdata ; elle est discoïde, sa spire est 
aplatie, assez souvent même un peu concave ; on y 
compte cinq tours dont les premiers sont étroits, 
et dont le dernier est presque cylindrique. Ce der- 
nier tour est percé à la base d’un ombilic d’une 
médiocre étendue, dans lequel on peut apercevoir 
cependant l’enroulement spiral jusqu’au sommet. 
L’ouverture est peu oblique, elle est arquée en 
forme de croissant ; son bord droit est assez épais, 
d’un beau blanc, renversé en dehors et cependant 
aplati. Cette coquille est mince, transparente, 
presque toujours d’un brun corné assez foncé, et 
présentant constamment à des intervalles inégaux 
et en nombre variable, suivant les individus, des 
zones blanches, étroites et longitudinales : ces 
zones résultent des anciens péristomes que l’a- 
nimal a produits à différents âges, et qu’il a aban- 
donnés à mesure de ses accroissements. La surface 
extérieure est striée par les accroissements ; ces 
stries sont plus régulières et plus marquées du côté 
de la spire : sur les premiers tours elles sont rem- 
placées par de fines granulations rangées en quin- 
conces. M. de Férussac a distingué une variété 
qui est assez constante, dans laquelle la coquille 
est d’un jaune de succin. 

Les grands individus de celte espèce ont 27 mil- 
limètres de diamètre et 12 d’épaisseur, 

XXII. HÉLICE TRIGONOPHORE. 

Hélix obvoluta, Muller. 

(PI. 51, f. 4.) 

H. Testa orbiculato-discoidea, supra plana, 
aliquando concavîuscula, subtus convexiuscula, 
umbilieata, corneo-fulva, epidermide squamoso- 
püoso induta ; apertura triangulari alba , vel 
roseo-fusca; labro reflexo, subcoarctato, 

Helicodonta obvoluta, Férussac, Prodr,, p. 34, 
n® 107. 

La Veîoaléeàboache triangulaire, Geoffroy, Coq., 
p. 46, no 12. Duchêne, pl. 2, f. 12. 

Gualtieri, Ind, Test,^ pl. 2, fig. S. 

Hélix obvoliita^ Muller, Verm,, p. 27, n® 229, 
ScuRozT^ix, Erdeccnch.fp^ 186, pl. 2, f. 24. 
SciiROETER, EinL, t. 2, p. 269, n® 280. 


Hélix obvolula ^ Chemnitz, Conch»^ t. 9, p. 101, 
pl. 127, f. 1128, a, b, c. 

ScHLOTTERBERG, Act, Helvel, t. 6, p. 280, pl. 3, 
f. 16. 

Hélix obvoluta, Guelin, Sysl. Nat,, l. 3, p. 3634, 
II® 71. 

Hélix bilahiala, Olivi, Adriat,, p. 177. 

Hélix Lamarck, Journ, d^Hist, nal,, 

t. 2, pi. 42, f. 2. 

Hélix obvolala, Draparnaud, MolL,p, 112, n®48, 
pl. 7, f. 27, 28, 29. 

Dillwym, Cal,, I. 2, p. 914, no 62. 

Brard, Hist,des MolL, p, 62, n® 15, pl. 2, figures 
16, 17. 

Alten, Syst,, p. 64. 

Blainville, Malac,, pl. 40, f. 7. 

Millet, MolL de Maine-et-Loire, p. 58, n® 17. 
Pfeiffer, Syst, Anord., p. 41, pl. 2, f. 28. 

Des Moulins, Cal, des Coq, de la Gironde, p, H, 
n® 17. 

Hécart, Cal, des Coq. terr. de Valenciennes, p. 11, 
n® 13. 

Kickx, Syn. MolL Brab., p. 14, n® 15. 

Bouillet, Cat, des Coq, Foss. de PAuverg,, p.39, 
no 19. 

Goupil, Hist, des MolL de la Sarthe, p. 28, n® 21. 
Rosmassler, Iconog., p, 69, pl. 1, f. 21. 

EncycLméth,, Vers,t, 2, p. 211, n® 9. 
Lamarcr, An, s, vert,, t. 6, 2® part., p. 86, n® 76. 
Deshayes dans LAni<iRCK., Afi, s, vert, , 2® édit. , t. 8 , 
p. 68, no 76. 

Var. a.)Nob. Fossilis, Testaplaniore, apertura 
minus Irigona. 

Var. b.) Nob. Testa superne concaviore, undique 
punctalata. 

Hélix Stentzii, Partscii communicavit. 

Habite la France, l’Allemagne, l’Italie. 

Fossile à Lauzerle ? 

Description. Cette espèce est l'une de celles que 
l’on rencontre le plus fréquemment dans les parties 
tempérées et méridionales de l’Europe ; elle ne re- 
monte pas au nord: les auteurs de la Suède et de 
la Russie ne la mentionnent pas dans leurs cata- 
logues. Cette espèce se distingue facilement de 
toutes ses congénères; on pourroit la confondre 
avec Vhelix holoserlca; mais nous avons vu, en dé- 
crivant cette espèce, sur quels caractères leur dis- 
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tinclioa s’établit, V hélix ohvolala est une coquille 
d'un médiocre volume, elle est discoïde, planorbu- 
laire, sa spire est concave en-dessus, elle se com- 
pose de sept tours étroits, serrés, convexes, séparés 
par une suture profonde, le premier tour est formé 
par un globule lisse, aplati en disproportion pour 
son volume avec les tours qui suivent ; le dernier 
tour est régulièrement convexe à la circonférence, 
il est percé au centre d’un ombilic assez large et 
profond, dans lequel l’enroulement de la spire se 
voit distinctement. L’ouverture est triangulaire, le 
bord droit se courbant vers le milieu de sa lon- 
gueur, de manière à ce que ses deux parties pres- 
que égales, forment un angle droit : ce bord est 
épaissi en dedans, renversé en dehors, le bourrelet 
intérieur est quelquefois blanc et le plus souvent 
d'un blanc roussâtre. A l'extérieur, cette espèce 
est d'une couleur uniforme, d’un brun corné; elle 
n'est point lisse, mais chargée de stries longitudi- 
nales, rapprochées, irrégulières, comme hachées; 
l'épiderme est mince, brun et hérissé de poils 
courts. 

Nous avons sous les yeux un individu de Vhelix 
Stenzii de M. Partsch, elle est des environs de Mi- 
lan. Nous n'apercevons aucune différence spéci- 
fique, nous lui trouvons le même nombre de tours, 
les mêmes stries, la même couleur, la même taille 
et les mêmes proportions; l’ombilic est un peu plus 
petit, et le bord droit de l’ouverture un peu plus 
mince. 

Nous avons trouvé dans les collections de M. de 
Férussac, deux individus fossiles; ils sont sans indi- 
cation de localité, mais il est à présumer d'après la 
nature de la gangue marneuse, qu’ils proviennent 
des terrains récents de Lauzerle : ils sont un peu 
plus comprimés, et l’un d'eux, dont l'ouverture est 
conservée à l’angle médian du bord droit plus 
arrondi. 

Les grands individus de cette espèce ont 13 mil- 
limètres de diamètre et è d’épaisseur. 

XXIII. HÉLICE SOYEUSE. 

Hélix holosericea, Gmelin. 

(PI. 51. f. 5.) 

IL Testa discoidea, supra plana, subtus eon- 
vexiuscula, umbüicata, corneo-fulva, tenuissime 
pilosa; aperiura ovato-trigona ;labro albo-fuces- 


cente, intus bidentato triarcuato, piano, reflexo, 
extus impresso-coarctato. 

Helicodonta Holosericea, Férussac, Prorfr., p. 34, 
no 106. 

Hélix Holosericea, Gmelin, Sysl. Nat,, 13, p. 3641, 
no 186. 

Güaltieri, Ind, Test,, pl. 3, f. R. 

Studer, Naiarwis, Aüzeig,, n. Il, p. 87. 

Hartmann, Syst, der erd, undFlussch, Neaer Alpina, 
t. I, p. 238, n. 71, pl. 2, f. 15. 

Sturm, Fauna Gennan,, t. 6, pL 6, f. 10- 
Pfeiffer, Syst, Anord., t. 3, p. 16, pl. 4, f. 
10 à 12. 

Michaud, Compl, à Drap,, p. 41, pl. 14, f. 30, 
31,32. 

TrigonostomaHolosericea,Tvïz\^GE.Vi,Syst, Verzeich, 
p. 97. 

Hélix Holosericea, Rosmassler, Icon, der land and 
Sasswa, Moll,, pari. F®, p. 69, pl. 1, f. 20. 
Dësiiayes dans Lamarck, Anim, s, vert,, 2® édit., 
t. 8, p. 86, n° 125. 

Habite les montagnes de la Savoie, dans la 
mousse (Faure Biguet), la vallée du Tessin, le 
Grimsel, la vallée de Bague, sur les montagnes 
granitiques, sous les pierres et quelquefois dans le 
bois pourri du Pinus larix (Charpentier); elle se 
trouve également en Italie (Crislofori et Jan), en 
Allemagne (Pfeiffer, Filzingor), la forêt du Schun- 
berg, près Vienne (Partsch). En France, à la 
Grande-Chartreuse (Michaud). 

Description. C’est avec Vhelix ohvolala que celle 
espèce a le plus de rapports, on l'en distingue ce- 
pendant avec facilité, surtout d’après la forme de 
l’ouverture. Celle coquille est aplatie , planorbi- 
forme, plane en dessus, convexe à la circonférence, 
percée en dessous d’un ombilic médiocre, profond, 
dans lequel s’aperçoit l’enroulement de la spire. Ses 
tours sont au nombre de cinq, il y en a par consé- 
quent un et demi, quelquefois deux de moins que 
dans Vhelix obvolula ; cos tours sont étroits, con- 
vexes, enveloppants et réunis par unesuturelinéaire 
peu profonde; le dernier tour est convexe en des- 
sous, et il est percé au centre d’un ombilic profond, 
dont le diamètre est à peu près la moitié de celui 
du dernier tour. La sui face extérieure paroît lisse, 
mais, examinée à un grossissement convenable, on 
la voit toute couverte de fines granulations très 
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serrées, sur chacune desquelles s’implante un poil 
court, très fin et soyeux; c’est cette disposition 
des poils épidermiques qui a valu à l'espèce le nom 
qu'elle porte. L'ouverture est placée, par rapport à 
l’axe longitudinal, un peu plus obliquement que 
dans Vheltx ohvolaia. Cette ouverture est bordée, 
son péristome est blanc ou d'un blanc rougeâtre , 
il est formé de deux parties qui se joignent dans 
lemilieu, en formant un angle presquedroit; à l'in- 
térieur, il est partagé en trois petits arceaux, par 
deux dents dont la position est indiquée au dehors 
par deux petites cicatrices enfoncées derrière le 
bord: des arceaux de Touverlure, celui du milieu 
est le plus étroit et le plus profond. Toute cette 
coquille est d'une couleur uniforme, d'un brun 
corné, son test est assez mince et diaphane. 

Cette espèce a 13 ou 14 millimètres de diamètre 
et cinq d’épaisseur. 

XXIV. HÉLICE DISSEMBLABLE. 

Hélix dtssmilis, d’Orbigny. 

(PI. G (^ G . f. 9, 10.) 

H. Testa orbiculato-discoidea, supra plana, 
subtus convexiusculaj laie tmbilicata , corneo- 
fulva, translucida,rubro superne arliculalini fas- 
ciata; anfractibus convexiusculis angustis, 
superne striis longitudinalibus tenuibus transver- 
salibusque exilissimis decussata ; apertura sub- 
orbîcularij marginibus acutis, tenuissimis. 

d’Orbigny, Fby. en Amer,, Moll., p. 247, pl. 26, 
f. 18 à 21. 

Var. a.) Testa immaculala. 

Var. b.) Testa piinctulis l'ubris in'or ata. 

Habite aux environs de la Conception du Chili, 
dans les bois, sous la mousse où elle paroît assez rare. 

Description. Petite espèce qui a des rapports 
avec V hélix coactiliata pour la forme générale , 
et avec Y hélix alternata de Say, pour la colo- 
ration. Elle est orbiculaire discoïde, à spire très 
plate, composée de six tours étroits et convexes. 
En dessous, la coquille est largement ombiliquée, 
et le dernier tour est plus convexe de ce côté 
que de l'autre. L'ouverture est peu oblique au 
plan de la columelle ; elle est arrondie et 
peu modifiée par l'avant-dernier tour. Ses bords 
restent minces et irauchants à tous les âges; le 


bord droit, en parlant de l'angle supérieur, se 
projette en avant en formant une courbe sail- 
lante, laquelle vient se terminer vers la base à 
une infiexioii concave, large et peu profonde, qui 
aboutit à l'insertion du bord à l'entrée de l'om- 
bilic. Le test est mince, subcorné, transparent; il 
est presque lisse en dessous et à la circonférence j 
mais en dessus, on y aperçoit des stries longitudi- 
nales assez régulières, coupées par d'autres stries 
très fines et que l'on ne peut apercevoir qu'à l'aide 
d'une forte loupe. La coloration est assez variable, 
et elle consiste, dans le plus grand nombre des in- 
dividus, en une série de taches flammulées ou di- 
versement arquées d'un rouge assez intense, et 
occupant la partie supérieure des tours à côté de 
leur suture. Dans la variété a la coloration est par- 
tout uniforme, les taches rouges n'existent pas. 
Dans la variété b, outre les taches rouges dont 
nous venons de parler, la surface du test est cou- 
verte d'une multitude de fines ponctuations rou- 
ges, quelquefois disposées en lignes ondulées. 

Celle coquille a 12 millimètres de diamètre et 6 
d'épaisseur. 

XXV. HÉLICE A BANDES. 

Hélix coactiUata , Férussac. 

(PI. 72, f. 1, 2, 3, 4, 5.) 

H, Testa discoidea, supra plana j depressa,pi- 
losa, corneodutescente, fusco-rubescente quadri- 
zonata; anfractibus convexis, uUimo basi laie 
umbilicato ; apertura subcirculari, obliqua; mar- 
gine reflexo, tenui^ albicante. 

Var. a.) Testa (rizonata, 

Var. b.) Testa superne unizonala. 

Habile l'Amérique centrale, dans la province de 
Nicaragua, aux environs de Real-Llejos, sous l'é- 
corce des grands arbres (Cumiiig). 

Nous avons également celte espèce, des environs 
de Touspan, au Pérou. 

Description. Petite espèce discoïde, dont le 
port se rapproche un peu de celui de quelques es- 
pèces d’Europe; elle est aplatie, sa spire est quel- 
quefois un peu concave, et elle est formée de quatre 
tours et demi convexes, revêtue d'un épiderme peu 
épais, chargée d'un grand nombre de poils très 
courts, assez régulièrement disposés en quinconces; 
la suture est subranaliculée ; la surface inférieure 
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est occupée par un large ombilic infondibuliforme, 
dans lequel les tours se montrent presque aussi à 
découvert que du côté de la spire. L’ouverture est 
oblique, presque circulaire et uu peu inclinée en 
dessous , comme cela se voit dans V hélix comea et 
quelques autres espèces. Son bord est dilaté, 
mince, à peine obtus et blanchâtre. Sur un fond 
d'un brun corné très clair, cette coquille est ornée 
sur le dernier tour, dans le plus grand nombre des 
individus, de quatre zones étroites, transverses, 
d’un brun rouge, égales entre elles et également 
distantes. Quelquefois la zone qui entoure l’ombilic 
manque, tandis que les trois autres restent. Dans 
une autre variété qui vient du Pérou, la zone su- 
périeure est seule conservée. 

Celle espèce à 12 millimètres de diamètre ti 4 
millimètres d’épaisseur. 

XXVI. HÉLICE EMBRASSANTE. 

Hélix circumplexa, Férüssac. 

(PI. 84. f. 5, 6.) 

IL Testa depressa, discoidea, tenuissima, vitreo- 
hyalina, succineo^iridiila, supra plano-concavius- 
cula, stiblus laie umbïlicata ; anfractibus anguslis 
involventibus , ullimo majore ; apertura simplici, 
labro tenuissimo, aciito, regulariter arcualo. 

Habite le Brésil; rapportée en 1822, par M.Des- 
courtils. Collection du Muséum. 

Description. Espèce intéressante qui a des rap- 
ports avec \ hélix ammonijormis Aq M. d’Orbigny, 
mais qui se distingue au premier coup d’œil par 
les proportions fort différenles de son ombilic. Elle 
est aplatie, discoïde; sa spire très courte, et quel- 
quefois légèrement concave, se compose de quatre 
tours très étroits, enveloppés les uns dans lesaulres, 
et réunis parunesuiure peu profonde, mais creusée 
en une petite rigole. Le dernier tour est en pro- 
portion plus grand que les autres, et paroît con- 
stituer à lui seul près des trois quarts de toute la 
coquille; il est régulièrement convexe, mais il n'est 
pas cyliudracé comme dans la plupart des espèces 
que nous avoiisdécriies; il est sensiblement aplati, 
et ses deux diamètres ne sont point égaux : en 
dessous, il est percé au centre par un ombilic dont 
le diamètre est un peu plus de la moitié de celui 
de l'ouverture. Cette ouverture est grande, simple, 


semiluuaire, peu oblique, son bord droit est très 
mince et tranchant, il commence tout près de la 
suture, il se courbe en avant et se termine au- 
dessous par une large inflexion qui se continue 
jusqu'à l'intérieur de l'ombilic. Le lest de cette co- 
quille est mince, transparent, vitré, d’un jaune 
ambré un peu verdâtre, le plus grand individu que 
nous ayons sous les yeux, a 12 millimètres de dia- 
mètre et 5 d'épaisseur. 

XXVII. HÉLICE A PETITES COTES. 

Hélix costellata, d’Orbigny. 

(PI. 83, f. 1, 2.) 

H. Testa discoidea , supra plana , subtus 
late umbilicata, fulva, longiiudinaliter et oblique 
costellata; costellîs distantibus sub membranaceis 
elatis; anfractibus convexisininterstitiis costella- 
rum tenue striatis; apertura simplici,semilunar{, 
obliqua; labro acuto, 

Var. a. ) iiob. Testa minore, spira produc- 
tiuscula , costellis hrevioi'ibus , niimerosio- 
rihus* 

D’Orbigny, Voy, en Amér. , Moll. , p. 252, pl. 26, 

fig. 6 à 9. 

Habite au Para, sud see, sous les grosses pierres 
enfoncées dans la terre; communiquée à M. de 
Férüssac , par M. Cuming. 

La variété vient de Montevideo, elle a été com- 
muniquée par M. d’Orbigny. 

Description. Petite espèce très élégante, elle est 
discoïde, aplatie; sa spire est plane , composée de 
cinq tours convexes , dont les premiers sont lisses 
et blanchâtres , le dernier cyliudracé paroît plus 
grand en proportion , surtout vers l'ouverture ; la 
suture qui les joint est étroite et assez profonde ; 
la face inférieure de la coquille offre au centre un 
ombilic élargi , dont le diamètre est au moins égal 
à celui du dernier tour: cet ombilic laisse voir les 
tours de spire qui sont plus convexes de ce côté 
que du côté de la spire. Toute la surface extérieure 
est garnie de petites côtes longitudinales un peu 
obliques , légèrement flexueuses dans leur lon- 
gueur; elles sont minces, nombreuses, un peu fran- 
gées sur leur bord. Dans la plupart des individus, 
ces côtes sont régulièrement espacées et se corres- 
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pondent souvent d'un tour à l'autre. Dans les 
intervalles qu'elleslaissent entre elles, on remarque 
deux ou trois fines stries qui sont dans la même 
direction. Les côtes et les stries descendent d'une 
suture à l'autre et entrent dans l’ombilic. L’ouver- 
ture est obroude, semi-lunaire, un peu plus lar^e 
que haute , elle est simple et son bord droit est 
mince et tranchant ; la coquille est mince et fra- 
gile, elle est d’une couleur uniforme, d'un fauve 
pâle, jaunâtre ou brunâtre. 

La variété est constante, la spire est un peu 
saillante au-dessus du dernier tour, elle est d'une 
moindre taille , et les côtes sont plus irrégulières , 
plus nombreuses et ont une tendance à se rappro- 
cher souvent de stries lamelleuses ; sa couleur est 
d'un brun grisâtre plus foncé. 

Le type de l'espèce a 5 millimètres de diamètre, 
et un peu moins de 2 millimètres d'épaisseur. La 
variété a 4 millimètres de diamètre et 2 d'épais- 
seur. 

XXVIII. HÉLICE FENESTRÉE. 

Hélix quadrata^ Férussac. 

Î(P1. 69, C. f. 11, 12.) 

IL Testa orbiculato -discoidea , late mxbili- 
tata, fulvo-fusca, rubescente quadrata, densissime 
tenuissimeque striata, anfractibus convexis, su- 
tura profunda separatis ; apertura obliqua sim- 
plici, subdilalata , rotundato^semilunari ; labro 
simplici acuto, 

Var, a.) nob. Testa Jlava b'ansversim obscure 
Jusco-rubeseente zonata. 

Habite l'île Juan Fernandez, sous les pierres ; 
communiquée à M. de Férussac, par M. Cuming. 

Descriptions. Jolie petite coquille discoïde, 
presque plane , à spire à peine saillante , plus 


convexe en dessous et plus épaisse que la plupart 
des autres espèces discoïdales; elle a de l'aualogie 
avec V hélix dis similis , de M. d'Orbigny; mais elle 
s'en distingue par ses caractères spécifiques. Les 
tours de spire sont au nombre de cinq,* ils sont 
convexes, étroits, réunis par une suture pro- 
fonde ; le dernier régulièrement convexe et sub- 
cylindrique , est en proportion plus grand que les 
autres , et il constitue à lui seul près des deux tiers 
de la coquille ; en dessous on trouve au centre un 
ombilic profond , évasé à son entrée et infondi- 
buliforme : les tours se montrent non moins con- 
vexes dans cet ombilic que du côté de la spire. 
L'ouverture est grande, obronde , semi-lunaire ; 
aussi large que haute; elle est peu oblique , son 
bord droit est simple, mince , tranchant et un peu 
renversé en dehors à son extrémité inférieure en 
dessus de l'ombilic. Cette coquille est mince et 
transparente, d’un fauve brunâtre sur lequel se 
dessinent agréablement deux à six zones d'un 
brun rouge d'inégale largeur, et diversement dis- 
posées selon les individus : ces zones sont traversées 
par des flammules régulières de la même couleur, 
descendant d'une suture à l’autre sur le dernier 
tour, et produisant à la surface, chez les individus 
à quatre, cinq et six zones transverses, un réseau à 
grosses mailles quadrangulaires. La variété que 
nous avons notée n’a point de fiammules longitu- 
dinales, et des traces obscures de zones transverses 
se montrent irrégulièrement à sa surface. 

Cette petite coquille a 8 millimètres de dia- 
mètre et 4 d'épaisseur. 


Nous donnons ci-joinl le tableau dichotomique des 
espèces qui constituent le second gt' and groupe des hé- 
lices. Ce tableau contient toutes les espèces subdis- 
coïdes , aplaties , dont la spire est peu saillante au- 
dessus du dernier tour et 7i*en dépasse pas V épaisseur. 
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XXIX. HÉLICE DE CORCYRE. 

Hélix corcyrensis^ Férüssac. 

, (PI, 69, E. f. 1, 2, 3, 4, 5.) 

//. Testa orbîculato-depressa , tenuissime pi~ 
losa, superne subangulata , fusco-cornea; an- 
fractibus numerosis , convexiusculis , angustis , 
superne striato-rugosis; ultimo subtus sublœvi, 
in medio profunde umbilicato ; apertura obliqua, 
albO’fucescente , labro reflexo. 

Habite.... 

Description. Petite coquille qui a beaucoup 
d’analogie avec les helia: obvoluta et holosericea. Elle 
s’en distingue cependant par plusieurs caractères, 
dont l’un particulièrement est ^élévation de la 
spire. Quoique très surbaissée , celte partie n’est 
jamais plane ou concave comme dans les espèces 
dont nous venons de parler. Elle s'en distingue 
encore par un autre caractère non moins facile à 
apprécier : c'est celui du nombre des tours. Ici 
on en compte huit, et ils sont toujours moins 
nombreux dans les espèces que nous avons men- 
tionnées. 

La coquille est de forme discoïde ; elle est très 
déprimée. Sa spire, en cône très déprimé, est 
composée de huit tours très étroits, comme pressés 
les uns contre les autres, légèrement convexes , 
et séparés par une suture assez profonde. Le der- 
nier tour n’est pas tout à fait régulièrement con- 
vexe, ou cyliudracé comme dans ^ hélix holosericea; 
il est subanguleux à sa partie supérieure, justement 
à l'endroit où seroit la suture, si la coquille couli- 
nuoit à croître. Un peu déprimé vers le centre, ce 
dernier tour est percé d’un ombilic d'une médiocre 
grandeur. Cet ombilic est profond , et il permet 
de distinguer les premiers tours de la spire. La 
surface extérieure se divise en deux parties bien 
distinctes, quant aux accidents; toute la surface 
supérieure des tours, jusqu'à l'angle qui cir- 
conscrit le dernier, est chargée de stries longitu- 
dinales un peu obliques, peu régulières, quelquefois 
sous forme de rides, et irrégulièrement ponctuées. 
A la face inférieure de la coquille, les rides dispa- 
roissent presque entièrement et sont remplacées 
par des rugosités irrégulières. Un épiderme peu 
épais , fauve , hérissé de poils très fins, peu nom- 


breux et irrégulièrement distribués , revêt toute 
la coquille. L'ouverture est très oblique à l'axe 
longitudinal. Vue de profil, son bord n’est point 
en ligne droite comme dans la plupart des espèces. 
Son extrémité supérieure s'avance beaucoup plus, 
se réfléchit ensuite de manière à dominer toute 
l'ouverture lorsque l'on place la coquille sur un 
plan horizontal. Celte ouverture est semi-lunaire, 
plus large que haute; son bord est épaissi, renversé 
en dehors et aplati. 11 est d'un blanc fauve , quel- 
quefois un peu rougeâtre. L'extrémité qui s’appuie 
vers l’ombilic, s’avance un peu sur le bord de 
celte cavité, et semble vouloir rejoindre l’extrémité 
opposée du bord droit. Toute celte coquille est 
d’un brun corné, uniforme; elle est mince et demi- 
transparente. 

Son diamètre est de 12 millimètres et son épais- 
seur de 5 à 6. 

XXX. HÉLICE MIGNONNE. 

Ilelix pulcliella, Muller. 

(PI. 69. E. f. 12 à 17.) 

H. Testa minutissinia , orbiculato-depressa , 
tmbilicaia, alba aut cinerea; labro margine 
crasso, albo , reflexo. 

Hélix pulchella, Muller, Verni. , p. 30 , n® 232. 
Hélix costata ejusd, , Vcrm. , p. 31, n® 233. 
D'Argenville , Zoom, , pl. 9, f. 7. 

La petite striée , Geoffroy, Coq. , p. 35 , n» 6 , 
Morton , Northampton , p. 417. 

D’Acosta, Bi'it. Conch, , p. 59. Hélix paludosa. 
Walker, Testac. minuta rariora, f, 23. 

Montage, Test, brit,, p. 440. 

PüLTNEY, Dors, cat,, pl, 19, f. 25. 

Matton et Racket, In linn, Irahs, , t. 8 , p. ] 93 , 
pl. 5, f. 5. 

Lightfoot, In acta angL , t. 76, pl. 3 , f. 1-4. 
Hélix crenella, Montage. Test, brit., p. 44 I , n® 102. 
Hélix minuta, Say, Nichols, Encyc. art. conch. 
Hélix cî'ystallina pars, Dillwin , Cat. , t. 2 , p. 909 , 
no 53. 

Hélix pulchella , Gmelin , p. 3633, n® 67. 

Hélix costata, Gmelin , p. 3633, n® 68. 

Hélix pulchella, Draparnaud, Moll., pl. 7, f. 30 
à 32. 

Poirret, Prod. des Coq, du département de P Aisne, 
p. 83, n® 19. 
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Brard, Moll, , p. 56 , n® 13 , pl. 2, f. 9. 

Millet, J/o/l. de Maine-et-Loire ^ p. 58 , a° 18. 
Alten , Syst. , p. 60, pl. 6 , n° 1 1 . 

Férüssac , Prod,, no 173. 

Nilson, Hist, Moll- Saec.^ p. 29, no 15. 

Kleeberg , Moll, boruss. syn. , p. 18, n ° 9. 

Hélix pulchella^ Pfeiffer, Syst. anord. , p. 43, 
pl. 2 , f. 32. 

Hélix costata , id. pl. 2, f. 31. 

Collard DES Cheres, Cat. des Test. , p. 65, no 14. 
Des Moulins , Cal. des Coq. de la Gironde^ P* ^ 1> 
no 18. 

Hecart, Cat. des Coq. de Valenciennes 11, n° II. 
Türton, Man. , p. 63 , n° 49, pl. 5, f. 49. 

Kickx, Syn. Moll. hrah. , p. 13, n® 13. 

Id. Hélix costatay id., p. 14, n° 14. 
Payrendeau, Cat. des Moll, de Corse, ÿ. 102,u°218. 
Goupil, Hist. des Moll, de la Sarthe, p. 27, 
n° 19. 

Desiiayes, Encycl.métiu Vers., t. 2, p. 213, nolB. 
Bouillet, Cat. des Coq. de VAav., p. 39, u° 20. 
Desiiayes dans Lamarck, an. s. v., 2*= éd., t. 8, 
p. 76 , no 107. 

Habite en France, en Corse, en Allemagne, 
en Angleterre , en Suisse , aux environs de Bex , 
en Suède, en Belgique, en Russie , en Hollande ; 
dans les lieux humides. 

Nous trouvons dans les notes de M. de Férüssac, 
Fextrait d'une lettre de M. Studer, qui eut occa- 
sion d'observer l’animal de Vhelix pulchella. L'a- 
nimal de Vhelix pulchella, dit cet observateur, est 
une véritable hélice à quatre tentacules; en l’ob- 
servant attentivement , je lui ai vu faire des mou- 
vementsque jen'avois point observés dans d'autres 
espèces; je vis l’animals’étendrebeaucoupen dehors 
de la coquille et retirer en même temps les grands 
tentacules dans l'intérieur du corps, et placer les 
yeux à la surface de la peau ; c’étoient alors les 
seules parties visibles de ses grands tentacules. La 
même personne a observé aussi comparativement 
l’animal de la variété lamelleuse , avec celui de la 
variété lisse, mais il n'y a aperçu que de très faibles 
différences, et il avoue lui-même que ses obser- 
vations ne sont point suffisantes pour décider la 
question. 

M. Say a recueilli en Amérique , une petite co- 
quille que l'on ne peut pas distinguer, par des ca- 
ractères extérieurs, de Vhelix pulchella. Nous avons 


sous les yeux les individus envoyés par M. Say à 
M. de Férüssac, et quelque soin que nous mettions 
à les comparer, nous n’apercevons aucune diffé- 
rence avec la variété lisse d’Europe. Ainsi cette 
petite coquille , que l'on trouve sur presque tous 
les points de l’Europe , habite aussi l'Amérique 
septentrionale , sous des latitudes dont la tempé- 
rature est à peu près aussi froide que celle du raidi 
de la Russie. 

Plusieurs auteurs, à commencer par Muller, ont 
distingué deux espèces, là où Lamarck, M. de 
Férüssac, et nous-mème , n’en reconnoissons 
qu’une seule. Si , pour caractériser son hélix cos- 
lata, Muller eût indiqué autre chose que les côtes 
lamelleuses qui s'observent sur certains individus 
de cette espèce, nous admettrions sans difficulté 
la distinction qu'il en a faite. Mais ce caractère des 
côtes n'a , à nos yeux , qu’une très foible impor- 
tance. Nous voyons, en effet, ces côtes apparoître 
de la manière la plus insensible et devenir de plus 
en plus proéminentes en passant par tous les in- 
termédiaires. Quant aux autres caractères, ils sont 
tellement identiques, qu'un individu à côtes , que 
l’on auroit un peu frotté, ne pourroit se distinguer 
de ceux qui naturellement sont lisses. 

M. Dillwyn, dans son catalogue, confond évi- 
demment sous une même dénomination, deux es- 
pèces parfaitement distinctes : Tune, le cryslallina 
de Muller, qui n'a jamais l'ouverture bordée, et 
l’autre, le pulchella, dont les caractères sont telle- 
ment différents, qu’il ne nous paroît point néces- 
saire de discuter l’opinion du naturaliste angloîs 
que nous venons de citer. 

Cette espèce est l'une des plus petites hélices 
que l’on connoisse. Elle est orbiculaire , ti ès 
aplatie , à spire à peine proéminente au-dessus du 
dernier tour. Cette spire se compose de près de 
quatre tours convexes , étroits , réunis par une su- 
ture assez profonde. Les premiers sont en pro- 
portion plus dilatés que les suivants; le dernier 
est cylindrique, et il laisse ouvert à la base un 
très grand ombilic, dont le diamètre est presque 
égal à celui de ce dernier tour. La surface exté- 
rieure est lisse, quelquefois chargée de stries fines 
et assez écartées , et assez souvent ces tries se 
changent en lamelles très minces et saillantes 
qui ne manquent pas d’élégance. L'ouverture est 
peu oblique ; elle est arrondie , toute blanche ; son 
bord, fort épaissi, est aplati en avant et fortement 
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renversé en dehors. Les extrémités de ce bord 
sont très rapprochées, mais toujours disjointes. 
L'espace qui les sépare égale à peu près le tiers de 
la circonférence de Savant-dernier tour; l’extré- 
mité inférieure semble quitter l’ombilic pour se 
porter en avant, tandis que la supérieure passe un 
peu au-dessous de la circonférence, et se recourbe 
vers la première. La couleur de cette espèce est 
d’un blanc corné, transparent lorsqu’elle est prise 
pendant la vie de l’animal ; mais lorsque l’animal 
est mort depuis quelque temps, elle est d’un blanc 
opaque. 

Cette petite espèce a 3 millimètres de diamètre , 
et à peu près 1 millimètre et demi d’épaisseur. 

XXXI. HÉLICE TRIZONALE. 

Hélix irizona, Ziégle«. 

(PI. 68, f. 10. — PI. 69. A. f. G.) 

H. Testa ofbiculato-depressa , imbilicata , 
lutescente-albida, fusco-trizonata ; zona mediana 
intensiore fusca ; apertura rotundato-ovala , per- 
obltqua ; margimbus aïbis reflexis , disjunctis. 

Rossmassler, Icon, Süsswass., MolL , t. 2, p. 1, 

n° 87, pl. 6 , f. 87, a , b, c. 

Hélix zonala J pars, Fertjssac, Prod, y p. 38, 

n® 165. 

Habite à Mahadia , dans le Baiiat, la Valachie, 
sur le mont Damoclet. 

Description. Nous sommes obligés, quoique à 
regret, de suivre pour la distinction des espèces 
de ce groupe, d'autres déterminations que celles 
de M.de Férussac; il est à présumer que M.de Fé- 
russac avoit établi des distinctions spécifiques avant 
d’avoir rassemblé tous les matériaux qui se trou- 
vent dans sa collection. Devant ces nouveaux élé- 
ments , il se seroit fait une autre opinion , et au- 
roit rétabli , comme nous le faisons aujourd’hui , 
la plupart des espèces observées par les auteurs 
allemands. D’après les planches publiées par M. de 
Férussac , il est certain qu’il confondoit sous le 
nom de zonata, plusieurs espèces qui peuvent se 
distinguer assez facilement en les étudiant sur un 
grand nombre d’individus. Parmi elles , nous dis- 
tinguons d'abord celle-ci à laquelle M. Ziégler a 
donné le nom que nous lui conservons. 

Elle est orbiculaire, aplatie, a spire à peine 


saillante au-dessus du dernier tour; on rencontre 
même des individus presque tout à fait plats. La 
circonférence du dernier tourj^est arrondie , mais 
la surface inférieure est légèrement aplatie. On 
compte cinq tours et demi à la spire : le premier 
est lisse et transparent , les suivants sont légère- 
ment convexes et réunis par une suture superfi- 
cielle. Le dernier tour, comme nous le disions 
tout à l’heure, présente en dessous une convexité 
peu prononcée. Il est percé au centre d’un om- 
bilic médiocre , dont le diamètre est à peine le 
quart de celui du dernier tour. Sur la surface ex- 
térieure, on remarque des stries peu saillantes, 
irrégulières , qui résultent des ^accroissements ; 
elles sont un peu plus profondes vers les sutures, 
L’ouveriure est très oblique ; son plan s’incline sur 
l’axe longitudinal, sous un angle d’environ 30 de- 
grés; elle est ovale oblongue, semi-lunaire, un peu 
plus large que haute ; sou bord est blanc, épais et 
renversé eu dehors; son extrémité inférieure se 
projette en avant sur le bord de l’ombilic et semble 
vouloir rejoindre l’extrémité supérieure; mais 
jamais ses bords ne se réunissent, comme cela a 
lieu dans d'autres espèces; il reste toujours entre 
eux un éeariemenl de trois à quatre lignes. L’épi- 
derme est caduc, d’un brun fauve peu foncé ; au- 
dessous de lui, le test est d’un blanc jaunâtre, et il 
est constamment orné de trois zones d’un bnm 
foncé , inégalement distantes. La première est 
éloignée d’une ligne à peu près de la suture et elle 
remonte jusqu’au sommet de la spire ; la seconde 
est un peu moins éloignée de la première, et la troi- 
sième commence un peu au-dessous de la circon- 
férence. La première zone est ordinairement la plus 
étroite et aussi la plus pale; la seconde est un peu 
plus large et d’un brun plus foncé; la troisième est 
la plus large , son bord inférieur est moins net, et 
elle est d’une nuance plus intense que la preraièn*. 
mais moins que la seconde. 

Cette espèce a 30 millimètres de diamètre et 15 
d’épaisseur. 

XXXII. HÉLICE PLANOSPIRE. 

Hélix planospira, Lamarck. 

H, Testa orbicnlato-depressa^ subtus convexa, 
umbilicata, glabra, corneo-fucescente; spira plana ; 
ultimo anfraclu faseia alhida^ rufo-marginala 
cincto ; labro margine reflexo , albo. 
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^72 eadspec*? Hélix ericetormn, Chemnitz, Conch*, 
t. 9, p. 143, pl. 132, f. 1193 à 1195. 
Güaltieri , Test, , pl. 3 , f, O. 

Pou, Test., X, 3, pl. 53, f. 35, 36. 

Payrendeaü, Cat, des Moll, de Corse, p. 198, 
n° 198. 

Deshayes, EnctjcL rneth.^Vers, t. 2, p. 212, n" 13. 
Deshayes, Expèd. de Morde, Moll. , p. 161, 
no 236. 

Rossmassler , Icon. , t. 2, p. 3 , pl. 6, f. 90. 

Hélix zonata, Pfeiffer, Syst. anord,, t. 3, p. 19, 
pl. 5,f. 7, 8? 

Hélix cornea, Sturm, Faima, t. 6, p. 4, pl. 16, f. a, b. 

Var. a.) Testa minore , anjraclibus convexias- 
culis. 

Var. b.) Testa majirre , facescente, zona sa- 
turate fnsea utroqae latere albo-marginata, 
Var. c. ) Testa pallidiore , translucida , zonis 
obscurioribus. 

Var. cl.) Testa fasca , zona fusco^nigrescente, 
zonis angustis, albicantibus marginafa. 

Habile PEurope méridionale, en Italie, en Si- 
cile , en Morée , les environs de Rome (Savigny). 

Description. Lamarck avoit confondu cette es- 
pèce avec V hélix zonata de M. de Férussac. Il est 
vrai que M. de Férussac rapportoit à son zonata 
plusieurs espèces distinctes, et c'est Tune de celles- 
là àlaquelle nous réservons particulièrement le nom 
de planospira. Cette espèce a été figurée par M. de 
Férussac, pl. 68, f. 10. Celte figure 10 comporte 
trois figures : l'une , au milieu, appartient kV hélix 
trizona de Ziégler, tandis que les deux autres re- 
présentent Psepèce qui nous occupe. Cette hélix 
planospira de Lamarck , porte aussi le nom de 
cryptozona. Nous avons recherché cei te espèce dans 
Pouvrage de M. Rossmassler, et il nous semble , 
d'après la description et la figure, que cet auteur 
a attribué ce nom à une variété de Vhelix fœlens. 
Nous avons cité avec doute Vhelix ericetot'am de 
Chemnitz. Chemnitz, en effet, figure deux espèces 
bien distinctes sous cette dénomination ; l'une est 
très vraisemblablement le véritable ericetorum , 
tandis que Pautre , f. 1194 et 1195, a beaucoup 
plus d’analogie avec Vhelix planospira , mais ne 
peut cependant s’y rapporter entièrement. Elle 
pourroit plus naturellement appartenir à Vhelix 
trizona; mais il y a, selon nous, de très bonnes 


raisons pour que la coquille de Chemnitz ne soit 
ni de P une ni de Pautre espèce que nous venons 
de citer. Par la forme de l’ouverture, l’espèce de 
Chemnitz diflere des nôtres , et elle se distingue 
aussi bien plus éminemment par un ombilic rétréci 
et presque clos. 

Coquille orbiculaire , très déprimée, composée 
de six tours de spire étroits et réguliers. Ces tours 
sont peu convexes ; ils sont réunis par une suture 
linéaire peu profonde. Le dernier tour est régu- 
lièrement convexe, cylindroïde , un peu élargi à la 
base, et percé au centre d'un ombilic profond 
dont le diamètre est à peu près le tiers de celui du 
dernier tour. Lorsque l’on examine la surface ex- 
térieure des premiers tours, sous un grossissement 
convenable , on les trouve chargés d’une très 
grande quantité do ponctuations saillantes presque 
toujours disposées régulièrement en quinconces- 
Ces granulations se montrent quelquefois jusque 
sur le troisième tour; elles se perdent ensuite dans 
les stries d’accroissement et disparoissent sur les 
tours suivants. Sur les derniers tours on ne re- 
marque que des stries d’accroissement peu pro- 
fondes et irrégulières. L'ouverture est fort oblique 
à l’axe longitudinal. Cette ouverture vue de profil, 
tombe sur l'axe , sous une incidence de 40 <legrés; 
son bord est blanc, épais, renversé en dehors, 
son extrémité inférieure se prolonge un peu sous 
forme de languette sur le bord de l’ombilic, et 
cette extrémité est constamment séparée de l’ex- 
trémité opposée, par un espace qui embrasse à peu 
près les ’/s de la circonférence de l’avant-dernier 
tour. Le plus grand nombre des individus sont 
d’un fauve pâle, lorsqu’ils sont revêtus de leur 
épiderme ; ils sont d'un blanc jaunâtre sale , lors- 
qu’ils en sont dépouillés. A la partie supérieure du 
dernier tour, dans le voisinage de la circonférence, 
on trouve une zone étroite d’un brun foncé. On la 
voit se continuant à la base des tours suivants , 
étant fréquemment divisée en deux par la suture. 
Cette zone brune est bordée en dessus, et quelque- 
fois en dessous , d'une zone blanche d'un blanc 
plus opaque que le reste de la coquille. Nous 
trouvons , dans la collection de M. de Férussac, 
sous le nom A* hélix deplana , une coquille qui 
vient des environs de Rome, et qui a été rap- 
portée par Savigny. Celte coquille, quoique plus 
petite, ne présente pas de caractères spécifiques 
suffisants, et nous la regardons comme une variété 
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de celles que nous venons de décrire. Sa spire est 
plus aplatie, ses tours un peu plus convexes, et 
elle est d’un brun verdâtre beaucoup plus foncé 
que ne sont les individus de Vlielix planospira. 
Quant aux proportions de l’ombilic, à son ouver- 
ture, à sa forme, il y a une identité parfaite entre 
cette variété et le type principal. Nous avons 
signalé plusieurs variétés : daus la seconde , la 
coquille est plus grande ; elle est d’un brun blan- 
châtre plus foncé , et c’est au milieu d’une zone 
blanche assez large et très nette , que se trouve 
une zone d’un brun très foncé. La troisième va- 
riété est d’un brun fauve, transparent, son test est 
mince et sa zone est moins foncée. Notre quatrième 
variété est fort remarquable en ce qu’elle est par- 
tout d’un brun marron foncé. Une ligue étroite , 
blanchâtre, règne de chaque côté d'une zone d’un 
brun noirâtre, placée sur le dernier tour comme 
dans le type de l’espèce. 

Les plus grands individus de cette espèce 'ont 
33 millimètres de diamètre et 16 d’épaisseur. 

XXXIII. HÉLICE PUANTE. 

Hélix fœiens, Stüder. 

(PI. 68, f. 8, 9 . — PI. 75 . B. f. 4. — PI. 69, A. f. 3, 4.) 

//. Testa late umbüicata , depressa , cornea , 
albido cincta, fusco subfaciata et quasi variegata; 
aperiura subrotundata , perobliqua ; marginibus 
approximatis , exteriore deflexo. Oblique exilis- 
sime striata. 

Hélix fatens t Studer , p. 14. 

Pfeiffer, Syst. anord., t. 3, p. 20, pl. 5, f. 12, 
Hélix fœtens. 

Hartîian , p. 228 , n° 50 , pl. 2 , f. 10. Hélix zo~ 
naria, 

Cheilostoma zonatam , Fitzinger , Prodr. , p. 98, 
Rossmassler, Icon. , Susswass, MolL , p. 4 , pl. 6, 
f. 92. 

Hélix planospiray Michaud, compL à Draparnaüd, 
p. 36 , pl. 14 , f. 3 , 4. 

Hélix hispana, Müller, d’après M. Becx. 

Habite les montagnes du Valais , celles des Bas- 
ses-Alpes, le mont Rose (Bonelli), aux environs de 
Grasse (Var.) 

Description. M. de Férussac confondoit aussi 


cette espèce avec son zonata. M. Charpentier, ce- 
pendant, observateur aussi zélé qu’instruit, avoit 
signalé à M. de Férussac, dans sa correspondance, 
les différences qui existent constamment entre 
cette espèce et le véritable zonata. L’animal de 
V hélix Jœlens vit plus habituellement dans les ter- 
rains primordiaux, et s’il présente peu de dif- 
férences extérieures avec celui de V hélix zonata , 
il en offre cependant une facilement appréciable et 
qui consiste en une odeur nauséabonde qu’il ré- 
pand pendant sa vie , et qui s’augmente , au point 
de devenir insupportable, lorsqu’il est mort. 
Cette différence dans l’animal ne se manifeste pas 
moins dans sa coquille. 

Elle est en général un peu moins déprimée 
que le spiriplana; elle est presque toujours plus 
mince et plus fragile. Ou compte à la spire cinq 
tours et demi, médiocrement convexes, et sur 
lesquels on ne remarque que des stries d’accrois- 
sement irrégulières et peu apparentes. Les pre- 
miers tours sont lisses, et ne présentent jamais les 
granulations que nous avons fait remarquer dans 
le planospira. Le dernier tour est régulièrement 
arrondi à la circonférence ; il a la forme d’un cy- 
lindre légèrement aplati. Le centre est percé d’un 
ombilic profond dont le diamètre est à peine le 
quart de celui du dernier tour. L’ouverture est 
très oblique, elle est ovale, oblongue, un peu plus 
large que haute, et vue de profil, son plan s’in- 
cline de 40 degrés sur l’axe longitudinal. Son bord 
est blanc , renversé en dehors , presque toujours 
aplati en avant. Les extrémités de ce bord sont 
constamment écartées à peu près dans la même 
proportion que dans le planospira. La couleur est 
d’un brun verdâtre, pâle, quelquefois un peu jau- 
nâtre. A la partie supérieure du dernier tour, un 
peu au-dessus de la circonférence , se montre une 
zone d’un brun rouge plus ou moins foncé , selon 
les individus , et ordinairement accompagnée en 
dessus et en dessous d’une zone blanchâtre très 
étroite. Lorsque l’on examine la surface extérieure 
avec une très forte loupe, on y aperçoit, en faisant 
miroiter la lumière , un grand nombre de stries 
transverses excessivement fines. 

Nous pouvons signaler plusieurs variétés qui 
sont réellement peu importantes. Dans l’une , le 
test est obscurément marbré de blanchâtre ; dans 
une autre, provenant du mont Rose , la base de la 
coquille estd’unblanc laiteux; enfin, M. de Férussac 
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a fait figurer une variété scàlaroïde , dont le des- 
sin lui a été envoyé parM. Charpentier. 

Cette espèce n’atteint jamais la taille de Yhelùc 
planospira. Les plus grands individus ont 23 mil- 
limètres de diamètre, et 14 d’épaisseur. On trouve 
des individus en proportion plus aplatis, comme il 
y en a d’autres un peu plus épais. 

XXXIV. HÉLICE CINGÜLINE. 
Hélix cinguUna, Deshayes. 

(PI. <38, F. 4.) 

Jï. Testa orbiculato-depressa , plana, fuces- 
cente, translucida , exilissime striata, zonula 
albida , superne fusco marginata cincta ; an- 
fractibus subplanis , substriatis , nltimo basi 
laie umbilicato ; apertura ovato-lunari ; mar- 
gine angusto, albo, reflexo, extremitatibus dis- 
junctis. 

Hélix cingulata, Var> b, Ferussac, Prodr., p. 38 , 
n® 164, 

Habite le Scheneberg , près Vienne. 

Description. Celle-ci est une des espèces que 
M. deFérussac a confondues avec Y hélix cingulata; 
elle s’en distingue cependant par bien des carac- 
tères, et il suffit, pour s’en convaincre, de comparer 
les deux descriptions aussi bien que les figures. 

La coquille est discoïde, très aplatie; la spire ne 
fait presque aucune saillie au-dessus du dernier 
tour; elle se compose de cinq tours à peine con- 
vexes, dont le dernh r est en proportion plus étroit 
en dessus que dans les hélix cingalala^ zonala, et 
autres du même groupe; en dessous, ce dernier 
tour est aplaii , et lorsque l’on regarde la coquille 
de profil, *sa circonférence a la forme d’une ellip- 
soïde. Les premiers tours sont lisses, transparents, 
et disproportionnés dans leur diamètre avec les 
tours qui suivent. Ces autres tours sont chargés de 
fines stries d’accroissement. Lorsque l’on examine 
la surface à un grossissement convenable, on y 
remarque un grand nombre de stries transverses 
excessivement fines , onduleuses ou plutôt comme 
tremblées. Le dernier tour est percé à la base d’un 
ombilic assez grand; l’ouverture estovale, obroude, 
inclinée sur l’axe longitudinal d’environ trente 
deg! és. Ses bords sont d’un blanc légèrement fauve, 


ils sont épaissis en dedans, renversés en dehors, et 
leurs extrémités sont constamment séparées par 
un intervalle qui forme à peu près la moitié de la 
circonférence de l'avant-dernier tour. L’épiderme 
est d’un fauve pâle , quelquefois verdâtre. Toute 
la coquille est d’un brun jaunâtre , peu foncé , 
interrompu par deux ou trois zones longitudi- 
nales obliques d'un blanc plus intense : ce sont 
les traces d’anciens péristomes. Un peu au-dessus 
de la circonférence du dernier tour, se montre 
une zone blanchâtre, bordée en dessus d’une petite 
zone d’un brun roussâtre peu distinct de la cou- 
leur principale. 

Cette coquille intéressante a 21 millimètres de 
diamètre et 9 d’épaisseur. 

XXXV. HÉLICE BARBUE. 

Hélix hirta, Menke. 

(PI. 69, F. f, 6, 7, 8, 9, 10. ) 

H. testa orbiculato - depressa y spira planis- 
sima, subtus depressiuscula, late umbilicata, 
pallide fucescente; ultimo anfractu albido unizo- 
nato ; apertura ovato-semilunari, inferne subin- 
flexUy alba ; marginibus disjunctis, albis, antice 
planis; epidermide tenuissimOy pilis exilibus , 
numerosissimis, brevissimis hirsuto. 

Hélix hirta, Menke, 5ÿn. melk, Moll. p. 126. 

Habite dans les vignobles de la Cariüole, et en 
Croatie. 

Description. Nous trouvons cette jolie espèce 
dans la collection de M. de Férussac, sous le nom 
de hélix deplana; mais nous reconnoissons en 
elle le véritable hélix hirta de M. Menke, non 
seulement en nous aidant de sa phrase caractéris- 
tique, mais encore d’un dessin au trait, que ce na- 
turaliste a communiqué lui* même à M. deFérussac. 
Quoique voisine de Y hélix setipila, ainsi que du 
setosa, cette espèce s’en distingue néanmoins; ses 
caractères nous paroissent constants. 

Elle est orbiculaire, très aplatie; sa spire n’est 
point saillante au-dessus du dernier tour, elle se 
compose de cinq tours et demi, médiocrement 
convexes et réunis par une suture subcanaliculée. 
Le premier tour est blanc, lisse et très dilaté ; le 
dernier est cylindracé, plus large en dessous qu’en 
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dessus, un peu déprimé et ouvert au centre par un 
ombilic assez large, dont le diamètre est à peu près 
du tiers de celui du dernier tour. La surface exté- 
rieure est lisse et chargée d'une multitude de points 
très fins, légèrement déprimés et sur lesquels les 
poils de l'épiderme viennent s'implanter. Dans la 
plupart des individus, ils sont en quinconces 
d'une grande régularité, l'ouverture est ovale semi- 
lunaire, peu oblique ; elle s'incline sur l'axe en 
formant un angle de 60 degrés; elle est plus large 
que haute, sou bord est blanc, aplati eu avant et 
foiblement renversé en dehors ; la partie de ce 
bord qui correspond à la base de ce dernier tour, 
est en ligne droite, quelquefois même un peu con- 
vexe. Après celte partie droite, le bord à son extré- 
mité ombilicale fait un angle très ouvert pour ga- 
gner le bord de l'ombilic, et se termine en une 
languette étroite et longue. L'extrémité supérieure 
du bord vient se terminer à la circonférence de 
l’avant-dernier tour, et reste constamment très 
écartée de l'extrémité opposée. L'espace qui sépare 
ces deux parties du bord, forme les deux tiers de 
la circonférence de l'avant-dernier tour. 

Celte coquille est mince, transparente, très fra- 
gile ; elle est d'un brun corné peu foncé, et sur son 
dernier tour on trouve, un peu au-dessus de la cir- 
conférence, une zone blanchâtre nettement cir- 
conscrite de chaque côté par la couleur brunâtre 
de la coquille, un peu plus foncée en cet endroit, 
mais qui, bientôt, se fond insensiblement dans le 
reste. Il arrive souvent que l'on trouve sur le der- 
nier tour une ou deux zones blanchâtres, obliques, 
qui sont les indices d'anciens péristomes que 
l'animal a laissés dans ses accroissements. 

Cette espèce a 21 millimètres de diamètre et 9 
d'épaisseur. 

XXXVI. HÉLICE ZONÉE. 

Hélix zomta, Férüssac. 

(PI. 68, f. 10 . b. c.) 

H* testa orbiculato-depressa, late umbiUcata, 
corneo-fucescente, oblique et irregulariter striata, 
uni seu bizonata; anfractibus convexiusculis ; 
ultimo cylindraceo; apertura ovato-rotunda, alba; 
marginibus disjunctis, reflexis. 

Habite le Frioul vénitien, l'Illyrie, Monlefalcone 
près Trieste, Pise et Florence. 


- Description. Après avoir retiré de V hélix zonata^ 
telle que M. de Férüssac l' en tendoit, un assez grand 
nombre d'espèces, il nous en reste une-.à laquelle 
nous réservons plus particulièrement le nom de 
tonata. Il nous est difbcile d'établir une synonymie 
exacte de cette dernière espèce, la figure que nous 
en donnons facilitera les naturalistes qui ont fait 
des recherches sur les Hélices du midi de l'Europe, 
et leur permettra d'ajouter de nouvelles observa- 
tions à ce qu'il y a d'incertain, non seulement dans 
l'espèce actuelle, mais encore dans quelques autres 
du même groupe. 

V hélix zonata a des rapports avec le planospiruy 
avec le fœtens et le selipila; il nous paroît cepen- 
dant distinct de ces espèces, ce dont on se con- 
vaincra sans doute en comparant les descriptions 
ainsi que les figures. 

Cette coquille est orbiculaire, déprimée ; sa spire 
dépasse à peine le dernier tour, et elle est très 
obtuse au sommet. Cette spire se compose de six 
tours, peu convexes et dont la suture est peu en- 
foncée. Le dernier tour est en proportion plus 
large et plus dilaté que ceux qui précèdent ; il est 
cylindracé et un peu aplati en dessous. La surface 
extérieure présente des stries d’accroissement irré- 
gulières et souvent obsolètes. Les deux premiers 
tours sont blanchâtres, ils paroissent lisses ; mais vus 
à un grossissement convenable, on s'aperçoit qu'ils 
sont très finement rugueux étant, chargés d'une 
multitude de points très fins qui se confondent. 
Cette disposition ne ressemble pas à celle que nous 
avons indiquée dans le planospira : la base du der- 
nier tour est ouverte par un assez grand ombilic 
dont le diamètre est de plus du tiers de celui du 
dernier tour. L’ouverture est ovale obronde, plus 
large que haute ; elle est peu oblique, s'incline sur 
l'axe longitudinal, sous un angle de 50 degrés; le 
bord est assez épais, d'un beau blanc ; il est aplati 
en avant et renversé en dehors. Son extrémité in- 
férieure se recourbe Sur le bord de l'ombilic, et se 
projette en avant sous la forme d'une petite lan- 
guette triangulaire. L'extrémité supérieure vient 
se terminer à la circonférence du dernier tour ; elle 
reste constamment très écartée de l'extrémité op- 
posée; la distance qui sépare ces extrémités, est d'un 
peu plus de la moitié de lacirconférence de l’avant- 
dernier tour. L'épiderme de celle espèce est d’un 
brun fauve très pâle, mais qui se rembrunit sur le 
dernier tour, surtout vers l'ouverture ; toute cette 
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coquille est mince, transparente, d'un brun uni- 
forme, peu foncé, interrompu à la partie supérieure 
du dernier tour par une zone blanchâtre assez 
large, au milieu de laquelle se montre une zone 
d'un brun rougeâtre peu foncé. Quelquefois la 
partie de la coquille qui borde en dessus la zone 
blanchâtre, prend une nuance plus foncée et simule 
une seconde zone supérieure, qui s'étend jusqu'à 
la suture. La coloration de cette espèce est peu va- 
riable, nous remarquons que les individus du 
Frioul vénitien, recueillis autrefois par M.de Férus- 
sac père , sont généralement plus blancs et moins 
transparents que les autres. 

Les grands individus de cette espèce ont 30 mil- 
limètres de diamètre et 13 d'épaisseur. 

I 

XXXVII. HÉLICE VELOUTÉE. 

Hélix setosa, Ziegler. 

(PI. 69. A. f. 5.) 

IL testa orhiculatO’depressa, villosa, tenera, 
striata, lutescente-cornea, palUdè suhtrifasciata, 
basi imbiïicata; apertura perobliqua, rotundata; 
per istomate continua, lato, re/lexo, sublabiato, in 
margine columellari sub-unidenlato. 

Rossmassler, /con., t. 4,p. 3, n® 221, 222, pl. 16, 
f. 221, 222. 

Var. a.) Desh, lesta majore, spira proeminen- 
tiore. 

Hélix deniidata, Rossmassler, loco ciL , ii® 223, 
pl. 16,f. 223. 

Habite la Dalmatie et la Croatie, 


plus du tiers de celui du dernier tour. Ce dernier 
tour, avant de se terminer par l'ouverture, se con- 
tracte sensiblement, ce qui diminue son diamètre 
perpendiculaire. L'ouverture est ovale obronde ; 
son plan est très incliné sur Taxe longitudinal, et 
vue de profil, elle tombe sur lui, sous un angle de 
20 degrés. Le bord est largement évasé en dehors; 
il est blanc, et ses extrémités se continuent le 
long de la columelle en une lamelle mince et tran- 
chante, qui coihplète l'ouverture. La partie infé- 
rieure du bord, un peu avant de se recourber pour 
s’appuyer sur l'avant-dernier tour, présente con- 
stamment un petit renflement qui, chez quelques 
individus, prend la forme d'une petite dent aplatie. 
Toute la surface de la coquille est revêtue d'un épi- 
derme mince, d'un fauve pâle, sur lequel se relè- 
vent, en grand nombre, des poils fins et soyeux 
qui s'implantent sur les points enfoncés que l'on 
remarque sur le test. Lorsque l'épiderme est enlevé, 
la coquille est d'un blanc jaunâtre; elle est d'un 
brun fauve, lorsque l'épiderme existe. Sur cette 
couleur apparoissent, d'une manière quelquefois 
un peu obscure, trois zones d'un brun rougeâtre, 
pâle : la première est au-dessous delà circonférence 
du dernier tour ; la seconde est un peu au-dessus 
de cette circonférence; et la troisième, qui est 
aussi la plus pâle, occupe le milieu de l'espace qui 
existe entre la suture et la seconde zone. Sur les 
premiers tours, la seconde zone apparaît à la base, 
et la troisième divise leur surface en deux parties 
égales. Le test de cette coquille est mince et trans- 
parent. 

Les grands individus ont 32 millimètres de lon- 
gueur et 15 d'épaisseur. 


Description. Quoique cette espèce ait beaucoup 
de rapports avec Yhelix Jeburiana, elle s'en dis- 
tingue cependant par des caractères constants. 

Elle est aplatie, discoïde; sa spire est cependant 
moins plate que celle des espèces précédentes. Cette 
spire se compose de six tours légèrement convexes 
dont les deux premiers sont lisses, taudis que les 
suivants sont striés assez souvent par des accrois- 
sements. Outre ces stries, on remarque irréguliè- 
rement éparses des ponctuations enfoncées, sous 
forme de petites cicatrices : le dernier tour est cy- 
liudracé, plus large que haut, un peu aplati en 
dessous et assez largement ouvert de ce côté par 
un ombilic profond dont le diamètre est un peu 


XXXVIIL HÉLICE DE LEFÈVRE. 

Hélix feburiana, Çérüssac. 

(Pl. 69, f.^) 

IL testa umbilicata, orbiculato-depressa^ pla- 
nospira, tenera, pubescente, cinereo-cornea, uni- 
fasciata ; apertura rotundato-lunata; peristomate 
reflexo, albidodabiato ; marginibus curvatis , 
distantibus. 

HeL[lielicella)/eùurianat¥ÛRTJSsxc,Prod7\yn^ 171 . 
Ppeivfek, S^sLanord., t. 3, p.21, pl. 5, f. 10, 11. 
Rossmassler, Suwass. MolL, t. 2, p. 5, pl. 6, 
f. 94. 
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Habite MonlefalconeprèsTrieste, sur les rochers. 

Description. Celte espèce a beaucoup de rap* 
ports avec V hélix planospira^ et nous sommes sur- 
pris que M. de Férussac ne Tait pas considérée 
comme une variété de son hélix zonata, espèce à 
laquelle il a rapporté des coquilles non moins dis- 
tinctes que celle-ci. 

Elle est très aplatie, discoïde, sa spire étant à 
peine saillante au-dessus du dernier tour. Cette 
spire est formée de cinq tours et demi; ces tours 
sont étroits, légèrement convexes et réunis par une 
suture peu profonde; les premiers sont lisses, d'un 
blanc transparent; les suivants sont chargés de 
rides subgranuleuses, disposées dans le sens des 
accroissements. Le dernier tour est subcylindracé, 
arrondi à la circonférence, un peu déprimé en 
dessous : au centre, il est percé d’un ombilic pro- 
fond dont le diamètre est a peu près du tiers de 
celui du dernier tour; l’ouverture est très oblique , 
elle est obronde, semi-lunaire, plus large que haute, 
et son plan tombe sur l'axe longitudinal sous un 
angle d'environ 15 degrés. Les extrémités du bord 
restent constammentséparées; elles sont cependant 
plus rapprochées que dans V hélix planospira, ce qui 
est produit par la petite lèvre ombilicale qui est 
plus large, et plus avancée que dans l'espèce que 
nous venons de citer. Ce bord est blanc, renversé 
en dehors, et il est indiqué de ce côté par une zone 
d'un blanc roussâire qui le suit; on voit souvent 
sur le dernier tour, et quelquefois sur l’avant-der- 
nier, deux ou trois zones blanchâtres, obliques, 
qui, sont des traces d'anciens péristomes. La sur- 
face extérieure est entièrement recouverte d'un 
épiderme d’un brun fauve pâle, sur lequel se re- 
lèvent en très grand nombre des poils soyeux, 
courts, flexibles, qui s'insèrent sur les rides granu- 
leuses dont nous avons parlé. Lorsque la coquille 
est dépourvue de son épiderme, elle est d'un blanc 
laiteux transparent, et elle est ornée, à la partie 
supérieuredu dernier tour, d'une zone étroite d'un 
brun rougeâtre, pâle, placée un peu au-dessus de la 
circonférence : quelquefois cette zone est cachée 
en dessus de la suture, quelquefois la suture la 
coupe en deux, et on la voit alors de la base des 
tours, remonter jusqu’au sommet. Le test de cette 
coquille est très mince, il est fragile, transparent, 
caractère qui peut aider à distinguer cette espèce 
de celles qui l'avoisinent. 


Nous ne connoissons aucune variété qui mérite 
d'être distinguée. 

Cette coquille a 25 millimètres de diamètre et 12 
d’épaisseur. 

XXXIX. HÉLICE VOISINE. 

Hélix proxima, Férussac. 

(PI. 71 f. 6.) 

H. Testa orbiciilato-depressaj albo-fucescente , 
obscure striata, late umbilicata ; ullimo anfractu 
cyKndraceo ; apertura ovato-rotunda ; margine 
albo, reflexo ; peristomate continuo, 

Férussac, Prodr,, p. 39, n° 178. 

Habite la province de Coïmbetor, presqu'île en 
deçà du Gange (Leschenault)é ’ 

Collection du Muséum. 

Description. Celte coquille abeaucoupde ressem- 
blance avec les grands individus de Vhelix frigida 
de M. Jan ; elle est jusqu'à présent la seule, à notre 
connoissance, appartenant au groupe des piano- 
spires qui proviennent des Grandes-Indes. 

Elle est orbiculaire discoïde , à spire peu sail- 
lante, composée de cinq tours et demi peu con- 
vexes et réunis par une suture superficielle. Les 
deux premiers tours sont lisses et d’un brun assez 
foncé; les suivants offrent des stries assez régu- 
lières d'accroissement, mais elles sont peu mar- 
quées. Le dernier tour est cylindracé, moins aplati 
en dessous que dans l’hélice planospire et autres 
espèces voisines. L'ombilic est large et profond; il 
permet de distinguer presque tous les tours de la 
spire. Son diamètre est de la moitié de celui du 
dernier tour. L’ouverture est ovale-obronde, un 
peu plus large que haute ; elle est d'un blanc jau- 
nâtre en dedans ; son bord est blanc, épaissi, ren- 
versé en dehors, et ses deux exlrémitéx se con- 
tinuent à la base de l’avant-dernier tour en une 
lamelle mince et courte, qui rend le périslome com- 
plet. Toute la coquille est d’un blanc jaunâtre, 
tirant sur le fauve; elle est sans épiderme, et ceux 
des individus que nous avons vus, n'offraient au- 
cune trace de zone colorée transverse. 

Celte espèce a 22 millimètres de diamètre et 13 
de hauteur. 
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XL. HÉLICE FROIDE,^ 

Hélix frigida, 

(PI. 69 F. f. 11, 12, 13, 14.) 

H. Testa aperte umbilicata , orbiculato-de- 
pressa , planospîra , solida , cinereo - albida ; 
apertura rotundato-lunata ; fauce fuscula ; péri’- 
stomate albo-labiato ; marginibus distanlibus 
columellari reflexo, 

H, frtgida J Jan et Cristofori, Cat. 

Rossmassler, Icon., t. 3, p. 6, fijj. 157. 

Habite Tltalie borëale. 

Description. Espèce qui, par sa forme et sa 
taille, a de Tanalogie avec X hélix cingulata. Elle 
en est cependant distincte par ses principaux ca- 
ractères. Elle est orbiculaire aplatie, à spire peu 
saillante, à laquelle on compte six tours convexes 
séparés par un suture subcanaliculée assez pro- 
fonde. Les deux premiers tours sont lisses et d’un 
brun enfumé assez foncé ; les suivants sont irré- 
gulièrement striés par des accroissements. Le der- 
nier est cylindracé, un peu déprimé en dessous, 
et percé de ce côté en un large ombilic dont le 
diamètre est à peu près la moitié de celui du der- 
nier tour. L’ouverture est ovale obronde , elle est 
un plus large que haute ; toutes les parties de son 
bord tombent sur le même plan , et ce plan s’in- 
cline sur l’axe longitudinal, sous un angle de 40 
degrés. En dedans , l’ouverture est d’un fauve 
se rapprochant un peu de la couleur nankin ; son 
bord est blanc, épaissi en dedans, mais il n’est ren- 
versé en dehors qu’à la base. Les extrémités de ce 
bord sont constamment séparées de la moitié au 
moins de la circonférence de l’avant-dernier tour. 

Cette coquille paroît constamment dépourvue 
d’épiderme ; elle est partout d’un blanc uniforme; 
son test est épais, compacte et presque entièrement 
opaque. 

Elle a 25 millimètres de diamètre et 12 d’épais- 
seur. 

XLI. HÉLICE CISALPINE. 

Hélix tnsubrica. 

(PI. 69 F. f. 1, 2, 3, 4, 5.) 

//. Testa orbicuîatO'depressay late umbilicata, 


albo~grisea pallide fusco^guttata , obscure an- 
gulata ; anfractibus subplanis , tenue et irregu^ 
lariter striatis ; apertura perobliqua, ovata , 
peristomate albo , reflexo; marginibus subap- 
proximatis. 

Hélix cingiilata, Var. a. Ferussac, Prodr., p. 38, 

n° 164. 

Habite aux environs du lac de Côme. 

Description. M. de Ferussac rapportoit encore 
à son hélix cingalata cette espèce qui nous paroît 
parfaitement distincte. 

Elle est orbiculaire, très déprimée; sa spire, 
presque plane, dépasse à peine le dernier tour. On 
y compte cinq tours à peine convexes, presque 
conjoints, à suture superficielle. Il semble, d’après 
le mode d’enroulement, que, dans le jeune âge, 
cette coquille a les tours carénés. Les premiers 
sont d’un diamètre plus grand que ceux qui sui- 
vent, ils sont d’un blanc corné. Sur les suivants, 
on remarque des stries d’accroissement régulières 
et assez fines. Ce dernier tour est aplati en des- 
sous, et il est percé au centre d’un grand ombilic 
dont le diamètre égale au moins la moitié de celui 
du dernier tour. L’ouverture est d’un jaune fauve 
à l’intérieur ; elle est ovalaire et très oblique; elle 
s’incline sur l’axe longitudinal sous un angle de 
20 degrés. Elle est au moins d'un quart plus large 
que haute; son bord, peu épaissi à l’intérieur, 
se réfléchit en dehors, mais surtout à la base. 
L’extrémité inférieure , après avoir recouvert en 
partie l’ombilic, se prolonge un peu en avant, 
comme si elle vouloit rejoindre l’autre extrémité. 
De son côté, l’extrémité supérieure descend au- 
dessous de la circonférence et vient se terminer à 
une petite distance de la première. Cette distance 
équivaut au tiers de la circonférence de l’avant- 
dernier tour. 

Cette coquille n’a point d’épiderme; elle est 
d’un blanc grisâtre et présente, au-dessus de la 
circonférence du dernier tour, la trace obscure 
d’une zone transverse très étroite. Sa surface est 
irrégulièrement maculée de petites taches brunâtres 
plus nombreuses en dessus qu’en dessous. Le test 
est assez mince et presque opaque. 

Cette espèce a 22 millimètres de diamètre et 
10 millimètres d’épaisseur. 


SANS OPERCÜLE. 


3i 


XLll. HELICE SPINULEÜSE. 
Hélix setipila, Ziegleb. 

(PI. 68, f. 3.) 

H. Testa umbilicata , orbiculato-depressa , 
alutacea, opaca, nigro-setulosa , fusco-cornea^ 
in albida vitta fusco-unifasciata, superius altéra 
fasciapallidefusca; apertura rotundato-lunata ; 
peristomate reflexo , albido-labiato ; marginibus 
remotis^ 

Rossmasslek, Icon., t. 2, p. 2, n® 89, pl. 6, 

f. 89, a, b. c. 

Habile l’ilalie méridionale, la Sicile. 

Description. Nous trouvons, dans la collection 
de M. de Férussac, cette espèce, sous le nom de 
spinosula emprunté au catalogue de MM. Jan et 
Cristofori; mais ce nom, pouvant amener delà 
confusion avec celui de hélix spinulosa de Muller, 
nous avons dù préférer celui de setipila proposé 
par M. Ziegler, dans ses Lettres: ce nom a d’ailleurs 
cet autre avantage sur celui de M. deFérussac, d’a- 
voir été publié par M. Rossmassler, dans son Icono- 
graphie des coquilles lerreslres et (Seau douce. 

Cette coquille a la plus grande ressemblance 
avec rhélice planospire, il semble même que cette 
dernière n’est autre chose que le sétipila dépouillé 
de son épiderme. Cependant nous remarquons 
quelques différences que Ton appréciera en lisant 
comparativement les deux descriptions. Vhelix 
setipila est orbiculaire, déprimée, aspire très plate, 
formée de cinq tours et demi. Le dernier est sub- 
cylindracé et en proportion moins aplati en des- 
sous que dans \ hélix planospira. Les deux premiers 
tours sont lisses, les suivants sont obscurément 
striés et chargés de petits points enfoncés sous 
forme de petites cicatrices, ce que Ton ne voit 
jamais dans le planospire. Ces tours sont mé- 
diocrement convexes et réunis par une suture peu 
profonde. L’ombilic est profond, et son diamètre 
est à peu près du tiers de celui du dernier tour; 
Touverture est ovale, semi-lunaire , un peu plus 
large que haute ; elle est peu oblique, et son plan 
tombe sur Taxe longitudinal, en formant un angle 
de 60 degrés. Le bord est d’un blanc roussâtre, il 
est renversé en dehors, et indiqué de ce côté par 
une zone blanchâtre plus ou moins large. L’extré- 


mité inférieure se prolonge le long de Tombilic en 
une languette qui, au lieu de s’avancer en avant, 
vers le milieu de l’avant-dernier tour, a une ten- 
dance à s’enfoncer dans l’ombilic. Les deux ex- 
trémités du bord restent fort écartées, et elles sont 
séparées par la moitié au moins de la circonférence 
de l’avant-dernier tour. Dans la plupart des indi- 
vidus, on trouve une ou deux zones blanchâtres 
obliques qui sont les traces d’anciens péristomes. 
L’épiderme, dont cette coquille est revêtue, est 
d’un brun fauve; il est mince et hérissé d’un 
grand nombre de poils courts, noirâtres, disposés 
très régulièrement en quinconces, et qui s’implan- 
tent dans les cicatricules dont nous avons parlé. 
Lorsque l’épiderme est enlevé, la coquille est d’un 
brun assez foncé ; lorsqu’il subsiste , la couleur est 
d’un brun plus obscur. Cette couleur reste uni- 
forme sur toute la partie inférieure de la coquille ; 
elle est interrompue , un peu au-dessus de la cir- 
conférence , par une zone blanchâtre assez large, 
dans le milieu de laquelle vient se placer une zone 
étroite d’un brun foncé. Au-dessus de cette zone, 
entre elle et la suture, on en remarque une seconde 
de la même couleur mais beaucoup plus pâle. 
Cette seconde zone remonte sur l’avant-demier 
tour, et disparoît insensiblement sur les suivants. 
Le test est assez épais, compacte, blanc en dedans. 
Il y a cependant des individus qui sont plus 
minces et transparents. 

Les grands individus de cette espèce ont 22 
millimètres de diamètre et 17 d’épaisseur. 

XLIIL HÉLICE A CEINTURE. 

Hélix cingulata, Stüder. 

(Pl. 68, f. 5, 6.) 

H. Testa umbilicata, orbiculato- depressa, 
griseO'Cornea, fusco-unifasciata ; apertura sub- 
rotunda ; marginibus approximatis . 

Hélix cingulata, Studer, p. 14. 

Helicella cingalata. Férussac , Prodr., n® 164. 
Pfeiffer, Syst.anord.^i. 3, p. 19, pl, 42, f. 6, à 9. 
Hartmann, p. 128, Hélix zonaria, 

Rossmassler, Diagn.y n° 23. 

Rossmassler , Iconog. Susswass. Moll. , p. 1 , 
pl. 6,f. 88. 

Deshayes, dans Lamarck, An. s. v. 2* éd., t. 8, 
p. 89, no 131. 
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Var.) Testa majore; umhilico latiore, zona 
fusca intensiore* 

Habite les environs de Pise, le Tyrol, aux envi- 
rons de Botzen, à Lug^ano. 

Description. Nous sommes forcé encore ici de 
manifester une autre opinion que celle de M. de 
Férussac au sujet de cette espèce. M. de Férus- 
sac, selon nous, a confondu, sous cette dénomina- 
tion de cingulata, au moins trois espèces bien dis- 
tinctes. Nous réservons le nom d'helix cingulata 
à Tespèce dont le type a été représenté pl. 68, 
f. 5, 6 de cet ouvrage. Ainsi circonscrite, celle 
espèce se distingue très facilement. 

Elle est aplatie, orbiculaire; sa spire est peu sail- 
lante au-dessus du dernier tour, et on y compte 
cinq tours et demi dont les premiers sont lisses et 
les suivants irrégulièrement striés par les accrois- 
sements. Ces tours sont médiocrement convexes 
et ils sont joints par une suture superficielle. Le 
dernier est subcylindracé, un peu aplati en des- 
sous ; il est percé au centre d*un ombilic assez grand 
dont le diamètre est un peu variable, mais en gé- 
néral d'un peu plus du tiers de celui du dernier 
tour. L'ouverture est très oblique; vue de profil, 
on voit que son plan tombe sur Taxe longitudinal 
en formant un angle de 30 degrés. L'ouverture, 
appliquée sur un corps plan, le touche par pres- 
que tous les points de son péristome. Cette ouver- 
ture est ovale obronde, les extrémités de son bord 
se rapprochent sans se joindre. Cet espace forme à 
peine le tiers de la circonférence de l’avant-dernier 
tour. Le bord est blanc, épaissi, renversé en de- 
hors. Celte coquille est dépourvue d'épiderme; 
elle est subopaque, d’un blanc jaunâtre grisâtre. 
La plupart des individus sont ornés de taches lon- 
gitudinales un peu incertaines dans leurs contours, 
d’un gris bleuâtre peu foncé. Ces taches accom- 
pagnent ordinairement les stries d’accroissement, 
et en suivent la direction. Un peu au-dessus de la 
circonférence, se montre constamment une zone 
étroite d’un beau brun qui, dans quelques indi- 
vidus, est accompagnée en dessus et en dessous 
d’une petite zone blanchâtre à peine marquée. 

Nous indiquons une seule variété remarquable 
par sa grandeur, par son ombilic beaucoup plus 
large, et par la zone brune du dernier tour, la- 
quelle est plus large et d’une couleur plus intense. 

Celte variété a 38 millimètres de diamètre et 


14 d’épaisseur ; les individus que l'on rencontre le 
plus habituellement ont 24 millimètres de dia- 
mètre et 12 à 14 d’épaisseur. 

XLIV. HÉLICE CYCLOLABRE. 

Hélix cyclolabris, Deshayes. 

(Pl. 68, f. 7.) 

H, Testa orbiculato-depressaj umbüicataf 
albo-lutescente, siiperne fusco-unizonata ; an- 
fractibus convexiusculis striatis; ultimo cylin- 
draceo; apertura ovato-rotunda, perolbiqua; mar- 
ginibus continuis; epidermide raripiloso. 

Hélix cingulata. Var. Férussac, Prodr.j p. 38, 

n® 164. 

Habite la Morée, les îles de l’Archipel, aux en- 
virons de Naxie (Olivier). 

Description. Nous séparons cette espèce de 
V hélix cingulata de M. de Férussac. Après en avoir 
étudié un assez grand nombre d’individus, nous 
leur avons reconnu des caractères constants , ce 
qui nous a déterminé à proposer pour eux une 
nouvelle espèce. 

Cette coquille est orbiculaire, subdiscoïde; elle 
est en proportion plus resserrée, plus con- 
tractée que V hélix cingulata et les autres espèces 
voisines. Sa spire est aplatie, les tours sont très 
plats et presque conjoints. Les premiers paroissent 
lisses; mais lorsqu’on les examine sous un grossis- 
sement suffisant, on les voit chargés de granu- 
lations extrêmement fines. Sur les suivants, on 
trouve des stries d’accroissement peu régulières, 
se changeant en petites rides à l’approche de la 
suture. Les tours sont au nombre de six; le der- 
nier est cylindracé, assez épais, convexe en des- 
sous et percé au centre d’un ombilic profond assez 
étroit, dont le plus grand diamètre est environ le 
tiers de celui du dernier tour. L'ouverture est fort 
singulière : elle est très oblique, et son plan s'in- 
cline sur l’axe longitudinal en formant un angle 
de 20 degrés. Cette ouverture, dans quelques in- 
dividus, est tout à fait ronde, comme dans les Cy- 
closlomes, et son péristome est entièrement dé- 
taché de l'avant-dernier tour, au-dessous duquel 
il s’élève quelquefois d’une ligne. Cette ouverture 
est un peu plus large que haute; son bord, sans 
s’épaissir beaucoup, se dilate en dehors en pavillon 
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de trompette. Il est blanchâtre, quelquefois à sa 
partie supérieure il est nuancé de rosâtre. L’épH 
derme est très mince, caduc, d’un fauve pâle; sur 
sa surface se relèvent des poils très courts, peu 
nombreux et soyeux; ces poils sont très caducs 
et disparoissent même dans les individus que l’on 
trouve vivants. Toute la coquille est d’un fauve très 
pâle : du côté de la spire, cette couleur est un peu 
plus intense; un peu au-dessus de la circonférence, 
se montre une zone étroite, d’un fauve brunâtre 
transparent. Le test est mince, fragile, transparent; 
il devient d’un blanc laiteux, presque opaque 
lorsque l’épiderme a été enlevé. 

Les grands individus de celte espèce ont 25 mil- 
limètres de diamètre et 12 d^épaisseur, 

XLV. HÉLICE COULEUVRÉE. 

Ilelix coluhrina. 

^ f. 15 , IG, 17 , 18 .) 

II. Testa orhiculato-depressa, umhilicata, fus- 
ca^ slvamineo vel albido variegata, irregulanter 
striata; apertura ovalo^rotunda, intus fusca; la- 
bro albido ; marginibus distantibus ; columellari 
reflexiusciilo. 

Hélix colubrina, Jan et Gristofori, Calai. 

Var. a.) Deshayes, Testa superne fasco-uni- 
zonata. 

Var. b.) Deshayes, Testa minore^ solldiore; 
apertura minore. 

Hélix schmidlii, Ziegler, Uossmassler, Icon.,X.. 3, 
p. 5, pL 11, f. 156. 

Hélix cingulata. Var. Rossmassler, Icon.y t. 5, 6, 
p. 39, no 370, pl.27, f. 370. 

Habite l’Italie boréale, l’illyrie, la Carniole. 

Description. Quoiqu’il existe quelques légères 
différences entre Vhetix schmidiii et le coliibrina , 
elles nous semblent tout à fait insuffisantes pour 
constituer deux espèces. Nous n’admettons pas non 
plus l’opinion de M. Rossmassler, qui regarde le co- 
lubrina comme une variété du cingulata , tandis 
qu’il admet sans difficulté, à titre d’espèce, Vhelix 
schmidlii. Cette opinion, au reste, que nous ma- 
nifestons aujourd’hui, assise sur l’examen d’un 
petit nombre d’individus des deux espèces, pourra 
être modifiée par la suite lorsque l'on aura trouvé 



des passages , s’il en existe, entre le cingulata et le 
coluhrina. 

Vhelix colabrina est une coquille orbiculaire, 
subdiscoïde, à spire peu proéminente. Elle est en 
proportion plus globuleuse et plus "épaisse que le 
cingulata, et, sous ce rapport, elle se rapproche 
davantage de notre hélix cyclostoma et de quelques 
variétés de Vhelix planosplra. On compte six tours 
à sa spire; ils sont médiocrement convexes, et 
réunis par une suture légèrement enfoncée. Le 
dernier est cylindracé, convexe à la base, très peu 
déprimé de ce côté. Les prcniiersvtours sont lisses 
et proportionnés dans leur enroulement avec 
ceux qui suivent. Le reste de la surface présente 
des stries irrégulières d’accroissement, mais elles 
sont peu marquées. Elles sont plus saillantes dans 
la variété nommé hélix schmidtU; la base est percée 
d’un ombilic médiocre dont le diamètre se répète 
quatre fois dans celui du dernier tour. L^ouverture 
est ovale oblongue, plus large que haute ; elle est 
d’un jaune fauve en dedans, et son plan s’incline 
sur l’axe sous un angle de 30 degrés. Son bord est 
peu épais, il se réfléchit en dehors et plus à la base 
que dans le reste de son étendue. L’extrémité in- 
férieure ou oTnbilicalese prolonge à peine en avant. 
L’extrémité supérieure descend un peu au-dessous 
de la circonférence. Ses deux extrémités restent 
constamment séparées dans un espace de la moitié 
environ de la circonférence de l’avant-dernier tour. 
La couleur de cette espèce, qui est constamment 
dépourvue d’épiderme, est d’un brun assez foncé 
et sur ce fond, sont irrégulièrement distribuées 
des taches petites, souvent arrondies ou ovalaires, 
d’un blanc laiteux opaque, ou d’un blanc jaunâtre 
couleur de paille. 

Dans la première variété, à celle coloration 
s’ajoute, au-dessous de la circonférence du dernier 
tour, une zone étroite d’un beau brun. 

La seconde variété eslY hélix schmidlii^ dont nous 
avons déjà parlé. Ses stries sont un peu plus 
proéminentes; elle est d’une taille plus petite; sou 
test est plus épais etjilus compacte, et son ouver- 
ture est un peu moins dilatée, et par conséquent 
à diamètresplus égaux. Peut-être trouvera-t-on ces 
caractères suffisants pour conserver celte espèce; 
dès lors Usera facile de la rétablir dans les cata- 
logues. 

Le type de l'espèce a 27 millimètres de diamètre 
et 18 millimètres d’épaisseur. 
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La Var, b. a 22 millimètres de diamètre et 
11 d^épaisseur, 

XLVL HÉLICE A PETITE CEINTURE. 

Hélix ctngulellay Ziegler. 

(PI. C9 J. f. 1. 2, 3. 4.) 

H. Testa laie xmhilicaia, depressa , sordide 
albida, livido-radiata , fusco-unifasciata; aper- 
tura ovata; peristomate reflexiusculo , subsim 
plici; marginibus subapproxiniatis. 

Rossmassler, Icon, t. 5 et 6, p. 40, no373, pl. 27,. 

f. 373. 

Habite Tltalie boréale, les cimes des montagnes 
élevées autour du lac de Côme. 

Description. Nous trouvons cette espèce dans 
là collection de M. de Férussac, sous le nom d'he~ 
lix frigida, Jan, Var. a. et encore sous celui d'^^- 
Ux insubricay du même naturaliste. M. de Férussac 
n’admettoit point ces dénominations, mais il re- 
gardoit cette espèce comme une variété de son 
hélix inlermedia. Pour nous, nous rejetons ces di- 
verses déterminations spécifiques, et nous pré- 
férons Topinion de M. Rossmassler, qui fait de 
celte coquille une espèce particulière, l'attri- 
buant à M. Ziegler d’après une communication 
de M. Slenz. 

Cette espèce a des rapports avec V hélix frigida , 
elle pourroit en être une variété si l’on observoit 
des modifications intermédiaires propres à faire 
voir son identité. Elle est d’une taille médiocre, 
orbiculaire déprimée. Sa spire, aplatie au sommet, 
est bombée vers les derniers tours. Elle est com- 
posée de cinq tours et demi : le premier est lisse, 
d’un brun corné et d’un plus grand diamètre que 
les suivants. Ceux-ci sont peu convexes et réunis 
par une suture superficielle. Le dernier est cylin- 
dracé, un peu déprimé en dessous. Toute la sur- 
face montre des stries fines , peu saillantes, résul- 
tant des accroissements. La Iftse est percée d’un 
grand ombilic dont le diamètre est celui du der- 
nier tour. L’ouverture est ovale obronde, un peu 
plus large que haute; elle est d’un jaune fauve en 
dedans, et son plan s’incline sur l’axe en formant 
un angle de 30 degrés. Son bord est simple, 
épaissi en dedans, réfléchi à la base ; il ne l’est pas 


du cêté supérieur. Les extrémités restent con- 
stamment distantes : l’inférieure, ou l’ombilicale, 
s’avance un peu en avant de l’ombilic, et la supé- 
rieure dépasse à peine la circonférence. 

Celte coquille est dépourvue d’épiderme. Son 
test est assez épais, compacte et opaque ; sa couleur 
est d’un blanc cendre brunâtre, interrompu par 
quelques rayons obliques d’un brun livide- Sur le 
dernier tour, un peu au-dessus de la circonférence, 
se trouve une petite zone étroite, d'un brun obscur. 

Cette coquille a 17 millimètres de diamètre et 
9 d’épaisseur. 

XLVII. HÉLICE CEINTURON. 

Hélix plialerata, Ziegler. 

(Pl. 69 E. f. 11, 15, 16, 17.) 

H. Testa aperte umbilicata, orbiculato-con- 
vexa, luteola, fxisco-variegata, in villa fusco- 
tinifasciala; lineis spiralibus subtilissimis, wndw- 
latis obtecta; aperlura rotundo-lunata; peristomate 
vîx labialo; marginibus disianlibus; columellari 
reflexiusculo, 

Rossmassler, /row., t, 3, p. 6, pl. 11, f. 159, 

Habile la Carniole et l’Illyrie. 

Description. Cette coquille a beaucoup de rap- 
ports avec Y hélix faaslina quant à la forme, et un 
peu avec la Var. b. de Yhelix coliihrina pour la 
couleur. Elle est à peu près delà taille de cette der- 
nière, subdiscoïde, à spire en cône surbaissé; elle 
est composée de six tours légèrement convexes , 
dont les premiers , lisses et blanchâtres , sont 
proportionnés aux suivants. Le dernier tour est 
cylindracé, épais, convexe en dessous. Outre des 
stries régulières d’accroissement, leur surface, 
examinée à un grossissement suffisant, offre un 
très grand nombre de stries transverses, très fines, 
onduleuses et comme tremblées. Sous ce rapport, 
cette espèce ressemble beaucoup à Yhelix alpina. 
Ses stries diminuent vers l’ombilic et finissent 
par disparoitre complètement vers sa circonfé- 
rence. L’ombilic est d’une médiocre étendue, il 
est profond, et son diamètre se répèle au moins 
quatre fois dans celui du dernier tour. L’ouver- 
ture est ovale obronde, elle est fauve en dedans. 
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et son plan s'incline sur Taxe , sous un angle de 
40 degrés. 

Cette coquille est rarement revêtue de son épi- 
derme ; on en trouve des restes sur le dernier 
tour et vers l’ouverture. Il est très mince et d'un 
jaune fauve. Au-dessous de lui, la coquille est d’un 
blanc grisâtre terne et souvent maculée de pe- 
tites taches nuageuses brunâtres, souvent con- 
fuses et peu arrêtées dans leurs contours. Dans la 
plupart des individus que nous avons vus, ces ma- 
culatures manquent complètement, et la coquille 
est d’un brun uniforme. A la circonférence du 
dernier tour on remarque une zone blanche, au 
milieu de laquelle se montre une zone d’un brun 
foncé, souvent rougeâtre à son bord inférieur. 
Cette zone, placée plus bas que dans la plupart des 
espèces du même groupe, est toujours cachée par 
la suture. 

Les grands individus ont 25 millimètres de 
diamètre et 13 d’épaisseur. 

XLVlll. HÉLICE FAUSTINE. 

Hélix faustîna, Ziegler. • 

(Pï. 69 J, f. 5, 6, 7, 8.) 

H. Testa umbilicata , subgïoboso - depressa , 
!supra lutea, rufo-unifasciata, subtus fucescente; 
apertura rotundato-lunata ; peristomate reflexo, 
ülbilabiato; marginibus distantibus. 

Hélix Jauslinay Ziegler, in lilleris. 

Rossmassler , Icon, Sassw.y Moll, y p. 4, pl. G, 
f. 93. 

Habite la Volhynie. 

Description. Espèce intéressante qui semble 
tenir le milieu entre le petit groupe dont nous ve- 
nons de décrire les espèces et celui des hélices glo- 
buleuses. Elle est orbiculaire, à spire conoïde, 
composée de cinq tours et demi convexes , lisses 
ou obscurément substriés par les accroissements. 
Le dernier tour est cylindracé, un peu aplati en 
dessous, percé d’un ombilic assez grand dont le 
diamètre est le tiers de celui du dernier tour. L’ou- 
verture est obronde; son plan s’incline de 40 de- 
grés sur l’axe longitudinal. Le bord est épaissi; 
il est d’un blanc fauve, renversé en dehors ; 1 epi- 


derme est très mince ; il est lisse, d’un fauve ver- 
dâtre très pâle. Sous cet épiderme, la coquille est 
d’un blanc fauve ou jaunâtre, plus foncé en dessous 
qu’en dessus. Un peu au-dessus de la circonfé- 
rence, se montre une zone brune assez large, très 
nette, qui, dans les premiers tours, est placée à la 
base, étant quelquefois coupée par la suture. Nous 
trouvons, dans la collection de M. deFérussac, sous 
le nom à' hélix volhynknsis envoyée par M. Kry- 
niki, une coquille qui est identiquement la même 
que celte Jausiina de Ziegler. Ce nom de volhy- 
niensis est attribué à M. Andrzeiowsky, mais nous 
n’en trouvons point l’indication dans les ouvrages 
de cet auteur qui nous sont connus. 

Cette jolie coquille a 20 millimètres de diamètre 
et 12 d’épaisseur. 

XLIX. HÉLICE DE ZIEGLER, 

Heliæ ziegleri , Schmidt. 

(PI. 69 J. f. iO, II, 12, 13.) 

H. Testa laie umbilicata, depressa, suborbi- 
culata, obtuse subcarinata, albido-cœsia, inter- 
rupte "Subtrifasciata , supra costulato -plicata ; 
apertura suboblique subrotunda ; peristomate 
reflexo, sublabiato; marginibus approximatis. 

Rossmassler, Icon.y t, 3, p. 4, pl. Il, f. 154, 

Habite la Carniole et les Alpes d’Autriche. 

Description. Jolie espèce parfaitement distincte 
de toutes celles que nous avons décrites jusqu’à 
présent. Elle est orbiculaire ; sa spire dépasse à 
peine le dernier tour. Elle est formée de cinq 
tours et demi, dont les premiers sont lisses, bril- 
lants, d’un blanc subcorné et quelquefois d’un brun 
foncé; mais nous soupçonnons que cette couleur 
est due à quelques parties de l’animal restées au 
sommet delà spire. Les tours suivants sont aplatis, 
à peine convexes, et réunis par une suture super- 
ficielle. Le dernier est subanguleux à la circonfé- 
rence, et sensiblement aplati depuis cet angle jus- 
que vers l’entrée de l’ombilic. Cet ombilic est fort 
large, il permet de voir distinctement l’enrou- 
lement de la spire. Son diamètre dépasse la moitié 
de celui du dernier tour. Sur la partie supérieure 
de la spire, les tours sont ornés de plis ou de rides 
longitudinaux, obliques, assez réguliers et repré- 
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sentant les stries d’accroissement. Parvenus à la 
circonférence, ces plis s’amoindrissent, et la base 
de la coquille reste lisse. L’ouverture est médiocre, 
ovale obronde, ou plutôt obscurément subqua- 
drangulaire. Elle est un peu plus large que haute, 
d’un fauve très pâle en dedans; elle est très oblique 
et s’incline sur Taxe longitudinal,' sous un angle 
de 15 degrés. Son bord est blanc, un peu épaissi 
en dedans, renversé en dehors et surtout à la base. 
L’extrémité columellaire se prolonge en une petite 
languette qui se porte en avant vers l’extrémité 
opposée. L'extrémité supérieure descend beau- 
coup au-dessous de la circonférence et se rap- 
proche beaucoup de l’autre extrémité ; cependant 
il reste constamment entre elles un petit espace 
qui est un peu moins du tiers de la circonférence 
de l’avant-dernier tour. Nous n’avons point vu 
d’épiderme sur les individus que nous avons exa- 
minés. Ils sont de couleur uniforme, d’un gris 
perlé ou bleuâtre, et ils sont ornés de trois petites 
zones étroites d’un brun pâle, quelquefois repré- 
sentées par des séries de taches interrompues. La 
première de ces zones est au-dessous de la circon- 
férence et appartient à la face inférieure de la 
coquille ; la seconde est presque sur la circonfé- 
rence, et la troisième un peu au-dessus. Cette 
dernière est la seule que l’on retrouve sur le reste 
de la spire. 

Cette coquille a 19 millimètres de diamètre et 
8 millimètres d’épaisseur. 

L. HÉLICE ALPINE. 

Hélix alpina, Ferüssac. 

(P!. 67, f. 3.) 

H. Testa ulrinque orhiculato-convexa, suh- 
pellucida, umbilicata^ transversim striata , al- 
bida vel grisea, corneo-maculata; maculis irre- 
gulariter dispositis; anfractibus senis convexis; 
ulïîmo subcarinalo; apertura subrotunda; labro 
marginato, albOy reflexo,. 

Helicogena oZ/jtwa, Férussac, Prodr.y p. 38, n° 1 60, 
Miciiaud, CompL à Draparnaud, p. 34, 56, 

pl. 14, f. 16et 17. . 

Deshayes dans Lamarck, An* s* v., 2® éd., t. 8, 
p. 84, n® 121. 

Var. a.) Testa, minore , candidiore , vix an- 
guiafa. 


Var. b, ) Testa omnino albida, immaculala, 
siib epidermidefucescente. 

Var. c.) Teslaplaniorcy ma^s carinata^ corneo- 
fasca* 

Hélix fontenelliiy Michaüd, CompL à Draparnaud; 

p. 38, no 63, pl. 14, f. 18 et 19. 

Jd. Michaüd, BulL de la Soc, Linn. de Bord,, 
t. 3,'p. 267, f. 13, 14^. 

Habite le nord de Tltalie, la Galicie; en France, 
aux environs de Die dans les Alpes du Dauphiné, 
et à la Grande-Chartreuse, près de Lyon. 

Description. Lorsque nous avons parlé de celte 
espèce dans la nouvelle édition des Animaux sans^ 
vertèbres de Lamarck, nous y avons joint Vhelix 
fontenelliij de M. Michaüd, n’ayant trouvé parmi- 
les individus que nous examinâmes à cette époque, 
aucune différence entre les deux espèces dont 
il. est question. En examinant les nouveaux maté- 
riaux de la collection de M. de Férussac, nous* 
éprouvons quelque difficulté à comprendre, dans 
une même espèce, les différentes coquilles qui, 
dans celle collection, portent les noms Ôl hélix al- 
pina et fontenelUi, Nous voyons en effet, d’un côté, 
sous le nom àè alpina de Faure Biguet, une coquille 
qui, poür M. Rossraassler, est devenue le type de 
Vhelix phalcj'ata deZieglcr. Il est incontestable que 
celte coquille présente à la fois des caractères des 
deux espèces, tout en se rapprochant davantage 
du phalerata que de Valpina, Sous le nom à'hclîx 
fontenelUi, nous trouvons aussi, dans la collection 
de M. de Férussac, les types de M. Michaüd,. et de 
pIus,uncoquiIleplus grande quia été communiquée 
par M. de Villiers et dont la localité n’est point in- 
diquée, et qui fait évidemment le passage entre 
Vhelix fonlenellii et Vhelix tigrina de MM. Jan et 
Cristofori. Cependant, il faut dire que cette hélix 
tigrina, ainsi que la coquille de M. de Villiers, 
manquent des stries transverses qui caractérisent 
le type de VheUx alpina et celui de Vhelix fonte- 
nelUi, Tout nous porte à croire que ces dernières 
espèces que nous venons de mentionner, c'est-à- 
dire les heUx alpina, phalerata, fontenelUi et tigrina 
appartiennent à un seul et même type, offrant 
quatre variétés principales dont les diverses liai- 
sons ne sont point encore suffisamment connues. 
Nous avons aperçu l’identité des hélix alpina et fon- 
tenelUi cpxe Ton rencontre en France. Nous indi- 
-quons maintenant les rapports qui existent entre 
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Valpina et le phaîerata d'un côté, et de l’autre avec 
le ligrina, et nous sollicitons des naturalistes qui 
peuvent observer ces espèces dans les localités 
qu’elles habitent, les renseignements qui nous 
manquent, pour porter à leur sujet une décision 
suffisamment motivée. Nous croyons convenable, 
dans une occasion comme celle-ci, de décrire pro- 
visoirement comme espèces distinctes Vhelix pha~ 
lerata et \ hélix ligrina. 

\J hélix alpina est une coquille d’un médiocre 
volume; elle est orbiculaire, subdiscoïde, aspire 
quelquefois très aplatie, quelquefois plus convexe et 
plus saillante. On compte cinq tours à cette spire; 
ils sont réunis par une suture superficielle. Les 
premiers sont lisses, d’un fauve pâle, subcorné. 
Les suivants sont chargés de stries longitudinales, 
irrégulières, résultant des accroissements. Outre 
ces stries, on en remarque d’autres très fines et 
transverses. Elles sont onduleuses et fort rappro- 
chées. On aperçoit, dans quelques individus, par 
une légère déviation dans la position* de la suture, 
que dans le jeune âge la coquille est fortement 
carénée. Celte carène diminue peu à peu et Ton 
ne trouve plus sur le dernier tour qu’un angle 
très obtus placé sur la circonférence. Cet angle ne 
modifie pas la forme cyündracée de ce tour, 
et c’est pour cette raison que cette coquille appar- 
tient au groupe où nous la plaçons, et non à celui 
des carocolles. Le dernier tour est convexe en 
dessous; il est cependant un peu aplati dans sa 
forme générale. A son centre est ouvert un large 
ombilic dont le diamètre égale la moitié de celui 
du dernier tour. L’ouverture est ovale obronde; 
elle est d’un blanc fauve à l’inlcrieur ; son bord 
est brun, épaissi en dedans, renversé en dehors à 
la base seulement. Le plan de l'ouverture tombe 
sur l’axe longitudinal sous un angle de 40 degrés. 
Les extrémités du bord ont une tendance à se re- 
joindre, mais ils restent cependant toujours écartés 
de plus d’un tiers de la circonférence de l’avant- 
dernier tour. La couleur de cette coquille est d’un 
blanc jaunâtre, et elle est parsemée de taches 
ponctiformes irrégulières, d’un fauve corné. La 
plus grande partie de la coquille est dépourvue 
d’épiderme ; on en retrouve constamment des 
traces sur le dernier tour et vers l’ouverture. Sa 
présence, dans cette partie, la rend d’un brun 
beaucoup plus foncé. 

' Nous avons sous les yeux une variété qui vient 


des environs de Montpellier ; elle est plus petite, 
à spire plus saillante; l’angle du dernier tour est à 
peine indiqué, et elle a quelques zones roussâtres 
longitudinales. 

Dans notre seconde variété, la coquille est d’uu 
blanc d’albâtre en dedans et en dehors. Son épi- 
derme est d’un brun assez foncé. 

Enfin, la troisième variété a le test plus mince, 
la spire est généralement plus aplatie, l’angle du 
dernier tour est plus marqué, et la coquille est 
ornée d’un nombre plus considérable de taches 
fauves cornées. 

Cette espèce a 22 millimètres de diamètre et 
9 ou 10 d’épaisseur. 

LL HÉLICE TIGRINE. 

Hélix tigrina, Jan, 

(PI. 69 J. f. 14, 15, IG, 17.) 

H, Testa orhiculalo-depressa , ad perfphœ- 
riam carinato-angidata , hast laie iimbiUcata, 
albo-hitea, fusco-corneo -maculata; anfractibus 
superne planîusculis, irregidariler siriatis ; aper- 
iura rotunda, obliqua , intus pallide fucescente^ 
marginibiis approxîmatis, disjunctis, reflexis. 

Hélix tigrina, Jan et Cristofori. Cat.^ 

Habite de nord de l’Ilalie. 

Description, C’est cette espèce que nous trou- 
vons dans la collection de M. de Férussac, sous. les 
noms dihelix tigrina de Jan , et fontenellii de 
M. Michaud, Nous avons donné notre opinion à 
son sujet en traitant de Y hélix alpina^ à laquelle nous 
renvoyons. Nous aurions du sans doute, en appli- 
quant sévèrement les règles de notre méthode 
dichotomique pour la classification des hélices, 
comprendre cette espèce parmi les carocolles. Mais 
elle a tant de rapports avec V hélix alpina et sa va- 
riété, que nous avons pensé qu’il seroit plus utile 
de l’en rapprocher. 

Elle est orbiculaire, subdiscoïde et très aplatie. 
On compte cinq tours et demi à la spire : ces 
tours sont à peine convexes et presque conjoints. 
Leur suture est très superficielle et l’on voit, par 
la manière dont elle est disposée, que la coquille 
étoit très carénée dans le jeune âge. Les premiers 
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tours sont tout à fait lisses ; les suivants sont assez 
régulièrement striés par les accroissements. Ces 
stries, parvenues à la circonférence du dernier 
tour, s’effacent presque complètement ; le dernier 
tour, subcylindracé, est aplati en dessous, anguleux 
à la circonférence, mais cet angle ne modifie en 
rien la forme de l’ouverture. La base est percée 
au centre d’un ombilic fort large dont le diamètre 
est au moins égal à la moitié de celui du dernier 
tour. L'ouverture est obronde, à peu près aussi 
haute que large; elle est d’un jaune fauve pâle à 
l’intérieur, et son bord blanchâtre, épaissi en de- 
dans, est réfléchi au dehors et se termine toujours 
par un bord mince et tranchant. Les extrémités se 
rapprochent beaucoup et cependant ne se con- 
fondent jamais ; elles restent toujours séparées 
par un peu moins du tiers de la circonférence 
de l’avant-dernier tour. L’extrémité inférieure se 
termine en une languette assez large qui s’avance 
vers le milieu de la base de l’avant-dernier tour. 
L’extrémité supérieure passe au-dessous de la cir- 
conférence, et vient se terminer dans le voisinage 
de l’autre. La couleur de cette coquille paroît peu 
variable. Elle est d’un blanc jaunâtre, parsemé 
très irrégulièrement de petites taches d’un brun 
fauve corné : quelquefois le brun fauve corné do- 
mine et les taches sont blanchâtres. 

Cette coquille a 26 millimètres de diamètre et 
12 d’épaisseur. 

LIL HÉLICE A QUATRE ZONES. 

Hélix telrazona, Jan. 

(PI. G9 J. f. 20, 21, 22, 23.) 

H, Testa orhiculalo - depressa , umbilicata , 
alba, luteo transversim quadrîzonata ; anfracli- 
bus convexiusculis , irregulariter' substriaiis; 
apevtura peTobliqua, intus païlide straininea; 
marginibus dîsjunctis, incrassatis, reflexis, albis. 

Hélix tetrazonaj Jan, Cat. 

Habite les Alpes du Vicentiu. 

Description- Cette espèce a beaucoup de rap- 
ports avec Y hélix strigala. Les individus que nous 
avons sous les yeux se distinguent par l’ensemble 
de leurs caractères. La coquille est orbiculaire, 
discoïde, très déprimée. La spire, très peu sail- 


lante au-dessus du dernier tour, est formée de 
quatre tours et demi dont les premiers sont très 
lisses et quelquefois d’une couleur violâtre. Les 
tours suivants sont irrégulièrement striés par des 
accroissements; tous les tours sont médiocrement 
convexes ; ils sont réunis par une suture simple et 
peu profonde. Le dernier, vu de profil, a une 
forme ellipsoïde, convexe à la circonférence : il 
est sensiblement aplati en dessous, et de ce côté 
plus large qu’en dessus. Il est percé au centre d’un 
ombilic médiocre dont le diamètre se répète trois 
fois dans celui du dernier tour. L’ouverture est 
ovale obronde, elle est plus large que haute ; elle 
est d'un jaune très pâle à l’intérieur et son plan 
s’incline sur l’axe longitudinal en formant un 
angle de 30 degrés. Les bords sont blancs, épaissis 
en dedans, médiocrement renversés en dehors. 
L'extrémité inférieure ou ombilicale se prolonge en 
une petite languette qui suit le bord de l’ombilic. 
L^exirémilé supérieure se glisse au-dessous de la 
circonférence- et vient se rapprocher de l’angle in- 
férieur; mais il en reste toujours écarté d’une dis- 
tance d’environ le tiers du diamètre de l’avant-der- 
nier tour. La coquille est sans épiderme; elle est 
ornée sur le dernier tour de quatre zones étroites 
d’un jaune fauve pâle. 

Cette coquille a 1 9 millimètres de diamètre et 
10 d’épaisseur. 

LUI. HÉLICE A PETITES RIDES. 

Hélix ruginosa. 

(PI. 71, f. 4.) 

IL Testa subdiscoidea , supra plana, ad 
periphœriam subangulata, subtus convexa, laie 
umbilicata J alba, lineis fuscis bicincta ; anfracti- 
bus longiludinaliler rugoso-plicatis , rugis, pli- 
cisquG irregularibus ; apertura ovato-rotunda , 
perobliqua; marginibus albis, coniinuis. 

Ferussac, Prodr., p. 39, n° 180. 

Mus,, ColL 

Habite dans les bois de l’intérieur du Bengale 
(Leschenault). 

Description. Cette coquille est fort intéressante. 
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et nous n’avons vu jusqu’à présent que les deux 
individus que possède le Muséum. L’un d’eux est 
très jeune ; l’autre, qui a été figuré par M. de Fé- 
russac, paroît être parvenu à Tâge adulte* 

Cette coquille est orbiculaire, subdiscoïde et 
très aplatie. Elle a des rapports avec Xhelix rugosa 
de Lamarck, que l’on rencontre en Sicile. La 
spire, à laquelle on compte quatre tours, est à 
peine saillante au-dessus du dernier ; ces tours, 
de ce côté, sont à peine convexes et ils sont réunis 
par une suture superficielle : les premiers sont d’un 
brun assez foncé; ils sont lisses, tandis que les 
suivants sont chargés de grosses rides longitudina- 
les, obliques, inégalement épaisses, et assez irrégu- 
lièrement distantes. Le dernier tour se termine à 
la circonférence en un angle fort obtus. Cet angle 
le partage en deux parties inégales; la plus étroite 
est presque plane et appartient au côté supérieur 
de la coquille. L’autre est plus large, très con- 
vexe, et constitue la base de la coquille. Cette 
base est percée au centre d’un grand ombilic dont 
le diamètre est environ les trois quarts de celui du 
dernier tour. L’ouverture est ovale obronde, 
elle est blanche en dedans ; elle est très oblique 
et son plan s’incline sur l’axe longitudinal en for- 
mant un angle de 20 degrés. Les bords sont 
blancs, épaissis en dedans, renversés en dehors et 
surtout à la base. Les extrémités se rapprochent et 
se joignent par un petit bord gauche, court et 
peu épais. La portion du bord qui correspond à la 
base de la coquille, présente en dedans un petit 
renflement. La couleur de celte coquille est d’un 
blanc crétacé, opaque, interrompu par deux 1res 
fines linéoles d’un brun fauve. L’une est placée au- 
dessous de l’angle du dernier tour, et l’autre, 
dans le voisinage de la suture, remonte jusque 
vers le sommet de la spire. 

Celte coquille a 1 1 millimètres de diamètre et 
6 d’épaisseur. 

LIV. HÉLICE CORNÉE. 

Ilelix cornea, Draparnaud. 

(PI. 67, f. Al. — Planche 69 J. f. 9.) 

I 

H. Testa orbiculato- depressa, imbilicala, 
corneo-fuha, fusco obscure unifasciata ; spira 
convexiuscula; xdtimo anfractu cylindraceo; aper~ 


tura ovalo-rotunday perobliqua, albo-fucescenîe; 
margimbus œtaie continuis. 

Hélix cornea, Draparnaud, p. 110, n° 45, pl. 8, 
f. 1, 2, 3. 

STVhUy Deufsek. /aun., 6® part., 4®sect.,pl. 16. 
Hartmann, p. 228, n® 50. 

Ferüssac, Prodr.y p. 42, n® 161. 

Pfeiffer, Syst. anord.^x. 2, 3, p. 18, pl.4,f. 15, 16. 
Rossmassler, / cow. , Süsswass* Moll.y t. 2, p. 6, 
pl. 6, f. 96. 

Payraüdeaü, Cat.^ p- 101, no2l2. 

Millet, Moll, de Maine-et-Loire ^ p 56 , n® 15. 
Desmoülins, Cal, des Coq, ^ p. 11, n® 16. 
Deshayes, meth, VerSj l. 2, p. 213, n® 15. 

Helicigona cornea^ Risso, Hisl, nat, deV Europe méri- 
dionale^ t. 4, p. 66, n® 143 (l). 

Collard DES Cheres, Cat, des Test., p, 64, n® 8. 
Boüillet, Cat, des Coq, de VAav,, p. 37, n® 17. 
Desiiayes dans Lamarck, s, v., 2® éd., t. 8, p. 
69, n® 92. 

H, Desmoulinsii, Farines, sur trois espèces de 
Coq, viv, du département des Pyrénées-Orientales, 

Var. a.) Desh., testa pallidiore, subalbida; hé- 
lix Desmoulinsii, 

Var. b.) Desh., testa majore, pallide cornea, 
zona ru/escente ornala. 

Var. c.) Desh., testa corneo fasca, superne pal- 
lidiore, apertiira ruhescenle. 

Habite en France, en Allemagne, en Italie. 

Description. Jolie espèce que l’on rencontre 
assez abondamment dans les bruyères et les lieux 
secs. Elle est orbiculaire, déprimée, et, sous un 
plus petit volume, elle a de l’analogie avec V hélix 
spiriplana et les autres espèces du môme groupe. 
Sa spire est peu saillante, légèrement convexe et 
composée de cinq tours et demi convexes, àsuture 
assez profonde, dont les premiers sont lisses, tan- 

(I) M. Risso, dans romTageque nous citons de lui, a placé 
cette espece dans le groupe des hélicigoncs, quoiqu’elle ne soit 
point carénée à la circonférence. Trop confiant dans la similitude 
du nom, il a ajouté A la synonymie V hélix cornea de Gmelin, et la 
citation de la planche 4, f. dd de GualUcri. Chacun saitque Vhelix 
cornea de Linné et de Gmelio, n’est autre chose que le pîanorbis 
corneus que la figure citée de Gualtieri représente assez fidèlement. 
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dis que les suivants sont chargés d*un très grand 
nombre de stries obliques, fines, irrégulières, résul- 
tant des accroissements. Le dernier tour est cylin- 
dracé^ presque aussi convexe en dessous quen 
dessus; il est ouvert à la base par un ombilic assez 
large et profond, dont le diamètre est assez va- 
riable, et qui, dans son plus grand développement, 
égale à peu près la moitié de celui du dernier tour. 
L'ouverture est très oblique; elle s’incline sur Taxe 
longitudinal, sous un angle de 20 degrés. Celte 
ouverture est ovale obronde, plus large que haute; 
elle est d’un brun rougeâtre en dedans, et son pé- 
ristome, d’un blanc rougeâtre très pâle, est bordé 
à l’intérieur d'une zone d’un brun assez foncé. Le 
bord est épaissi à l’intérieur ; il est renversé en 
dehors et surtout à la base : ses extrémités, dans la 
plupart des individus, se rapprochent à une petite 
distance et se réunissent par un bord gauche très 
court et appliqué ; mais avec l’âge, le bord s’épais- 
sit, se relève et finit par compléter l’ouverture, 
comme dans V hélix lefeburiana ou dans notre hélix 
cyclosloman La couleur de cette coquille n’est pas 
trop variable ; les individus que l’on trouve au 
centre de la France, ou dans les régions les plus 
tempérées de l'Europe, sont d’un brun corné peu 
foncé ; leur test est peu épais et transparent, et l’on 
trouve dans presque tous les individus une zone 
d’un brun rougeâtre , placée sur le dernier tour, 
un peu en dessus de la circonférence. 

Nous connoissons une variété méridionale qui 
est d’un brun beaucoup plus foncé, approchant de 
la couleur marron. 

Nous rapportons à cette espèce, à titre de va- 
riété, X hélix Dtsmoulinsii deM. Farines. Ellene dif- 
fère du type de l’espèce, que par la couleur du test 
qui est d’un jaune corné ou d’un brun corné très 
pâle. Dans quelques-uns de ces individus , on 
trouve à la même place que dans le type de l’es- 
pèce, soit une trace obscure de la zone du dernier 
tour, soit seulement une tache rougeâtre sur le pé- 
ristome, que l’on retrouve seulement plus intense 
chez les individus qui ont une zone bien nettement 
accusée. On passe, des individus les plus colorés 
aux individus les plus pâles, par une succession non 
iuterrompuc de modifications qui sert à démontrer 
l’identité parfaite de X hélix Desmoalinsii avec X hélix 
cornea. 

Les grands individus de cette espèce ont 1 7 mil- 
limètres de diamètre et 9 d’épaisseur * 


LV. HÉLICE GLACIALE. 

Ilelix glacialis, Féuüssac. 

(PI. 67, f. 2.) 

IL Testa orbiculato-depressa , subdiscoidea, 
tenue striata, obscure virescente , superne fusco- 
unizonata, sub tus prof unde umbiUcata ; apertura 
obliqua alba; marginibus incrassatis , re/lexis, 
dîsjunctis, 

Ferussac , Prodr., p. 30, n° 159. 

Deshayes, EncycL melh. Fers,, t. 2, p. 218, no 31. 
Deshayes dans Lamarck, An. s. v.,2^ éd., t. 8, p. 

101, no 155. 

Habite près des glaciers de la vallée de Lauzo, 
dans le Piémont, en Toscane, sur les hautes mon- 
tagnes. 

Description. Jolie petite coquille qui a quelques 
rapports de forme et de coloration avec Xhelix cùi~ 
ffulella.EWe est orbiculaire, aplatie, subdiscoïde, à 
spire à peine convexe, à laquelle on compte cinq 
tours étroits, peu convexes, dont les premiers sont 
lisses et d’un brun corné pâle, tandis que tous les 
autres sont chargés d’un grand nombre de stries 
assez régulières, résultant des accroissements. Ces 
stries, assez saillantes sur le côté supérieur de la 
spire, disparoissent presque subitement à la cir- 
conférence et laissent presque lisse la base de la 
coquille. Le dernier tour est subcylindracé, un peu 
déprimé à la base, et percé au centre d’un ombilic 
large et profond, dont le diamètre égale près de la 
moitié de celui du dernier tour. L'ouverture est 
oblique, elle s’incline sur l’axe longitudinal sous un 
angle de 40 degrés; elle estobronde, presqueaussi 
haute que large; elle est blanche, et son bord, mé- 
diocrement épaissi à l’intérieur, se réfléchit à la 
base et point à sa partie supérieure. Les deux extré- 
mités du bord sont constamment écartées de la 
moitié du diamètre de l’avant-dernier tour. La 
couleur de celte espèce est peu variable, sur un 
fond verdâtre, quelquefois d’un vert brun; les 
stries sont quelquefois blanchâtres. Sur le dernier 
tour, et un peu au-dessus de la circonférence, se 
montre une zone étroite d’un brun foncé, presque 
toujours accompagnée en dessous d’une zo.nc non 
moins étroite blanchâtre. 
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Les grands individus de cette espèce ont lA mil- 
limètres de diamètre et 7 à 8 millimètres d’é- 
paisseur. 

LVI. HÉLICE SILÉSIENNE. 

Hélix sudetica^ Charpentier. 

{PI. 69 J, r. 18, 19.) 

H. Testa orbiculalo-depressa ^ umbilicata , 
fusco-cornea , casianeo-ttnizonata ; anfractibus 
convexiusculis y uUimo cylindraceo ; apertura 
obliquay rotundato-semilunari ; marginibus dis- 
junctisy albisy reflexis, 

Pfeiffer, Monog, Hélicy vw.yi» 1, p. 359,n°93A, 
Hélix C/iarpentieriy Scholtz, Sckels. molLy p. 28, 

Habite la Silésie, à Warth, près de Neiffe. 

Description. Nous trouvons, dans la collection 
du Muséum, deux individus de cette, espèce, 
communiqués par M. Audouin; elle porte le nom 
que nous avons adopté, et que nous ne trouvons 
dans aucun ouvTage à nous connu. Elle a beau- 
coup de ressemblance avec V hélix comea; elle 
en a la forme et la taille , et à peu près la colo- 
ration. Elle est orbiculaire, déprimée, à spire à 
peine convexe , à laquelle on compte cinq tours 
dont les pi'cmiers sont lisses, et les suivants fine- 
ment striés par les accroissements. Les tours 
sont peu convexes et réunis par une suture su- 
perficielle; le dernier est cylindracé, convexe en 
dessous et percé, de ce côté, d’un ombilic assez 
grand et profond , et dont le diamètre se répète 
près de trois fois dans celui du dernier tour. 
L’ouverture est obronde, semilunaire, et c’est 
cette partie qui, principalement, distingue cette 
espèce de Vhelix cornea. Cette ouverture est peu 
oblique ; elle forme, avec l’axe longitudinal, un 
angle d’environ 60 degrés; elle est blanchâtre en 
dedans , sa forme est obronde et assez fortement 
modifiée par l’avant-dernier tour. Les extrémités 
du bord sont toujours fort écartées, la distance 
qui les sépare est de plus de la moitié de la cir- 
conférence de l’avant-dernier tour. Le bord est 
blanc, épaissi en dedans, sensiblement aplati 
en avant et renversé en dehors. L’épiderme est 
mince, d’un brun fauve; au-dessous de lui, la 
coquille est de couleur noisette. Le dernier tour 
présente, un peu au-dessus de la circonférence, 
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une zone d’un beau brun marron , bordé en des- 
sous d’une zone blanchâtre de la même largeur. 

Cette coquille a 15 milhmètres de diamètre et 
9 d’épaisseur. 

LVII. HÉLICE DES PYRÉNÉES. 

Hélix pyrenaicay Draparnaüd. 

(PI. 69, f. 5.) 

H, Testa orbiculato-depressaytenuiypelluciday 
substriatay corneo-viridulay apertura semilunariy 
obliquay reflexUy labro albo; umbilico mediocriy 
profando» 

Draparnaüd, MolLy p. 111, n° 46, pl. 13, f. 7. 
Miciïaud, CompL à Draparnaüd, p. 40, n° 64. 
FéRüSSAC , Prodr , p, 38, n° 170. 

Deshayes, EncycL méÜUy VerSy t, 2, p. 212, n°12, 
Deshayes dansLAMARCK, An, s, vert.y 2® édit., 
t. 8, p. 85, n® 124. 

Rossmassler, Iconog,y fasc. à, p. 2,pl, 16, f. 218. 
Pfeiffer dans Chkmn., 2® édit. Hélix y p. 139, 
pl. 18, f. 12; pl. 19, f. 16, 17. 

Pfeiffer, Symb, Helic,, part, 3, p. 36, n*> 863. 
Pfeiffer, Monog. Helic, w. , t, 1 , p. 349, 
n® 911. 

Catlow Conch, NomencL , p. 133, n® 475. 
Campyleapyrenaica y Beck, ind., p. 26. 

Corneola pyrenaicay Held dans IsiSy 1837, p, 912. 

Habite dans le midi de la France. 

Description. Jolie espèce, qui est quelquefois 
abondante dans certaines locahtés ; elle est dis- 
coïde , très déprimée , à spire presque plane et a 
peine saillante au-dessus du contour du dernier 
tour. Cette spire se compose de cinq tours peu 
convexes, dont la suture est assez profonde et 
subcanaliculée; les premiers tours sont lisses, 
quelquefois obscurément ponctués; les suivants, 
quoique polis et brillants , sont cependant char- 
gés de stries inégales , obsolètes , résultant des 
accroissements. Le dernier tour est cylindroïde, 
convexe en dessus et à la circonférence, plus 
large et un peu déprimé en dessous ; au centre , 
il est percé d’un ombilic médiocre, profond, 
dont le diamètre se répète au moins cinq fois 
dans celui du dernier tour. L’ouverture est peu 
oblique ; son plan s’incline sur l’axe longitudi- 
nal sous un angle de 50 degrés; elle est ovale- 
semilunaire, plus large que haute; son bord, 
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épaissi à rintérieui, renversé en dehors, aplati 
on avant, est d’un beau blanc; en dehors, il est 
indiqué par une zone roussâtre , et Ton trouve 
des individus chez lesquels on voit sur le dernier 
tour deux ou trois zones semblables qui sont les 
traces d’anciens péristomes. La partie du bord 
qui correspond à la base du dernier tour est en 
ligne droite. Parvenu près de l’ombilic, ce bord 
s’infléchit subitement et s’implante en partie 
dans cette cavité : néanmoins l’extrémité de ce 
bord se prolonge en une petite languette qui se 
recoux'he légèrement en avant. L’extrémité su- 
périeure s’appuie constamment un peu au-des- 
sus de la circonférence de l’avant-demier tour, 
de sorte que l’ouverture embrasse, entre ses ex- 
trémités , près des trois quarts de la circonfé- 
rence de l’avant-dernier tour. Le test de cette 
coquille est mince et transparent ; il est fragile 
et d’une couleur uniforme peu variable, d’un 
iu'un corné verdâtre. 

Les grands individus ont 20 millimètres de 
diamètre et 10 d’épaisseur. 

LVIIL HÉLICE DE PORTO-SANCTO. 

Hélix Porto Sanclana. 

(PI. 67, f. 9, 10.) 

II . Testa orbiculato-siibdiscoidea^ iimbilicata^ 
fusco-albida castaneo~trizo7iata; anfractibus con- 
vexiusculisy striato-punctatis ; apertura ovato- 
rotimda^ dilatataj fuscescente; marginibus incras- 
salis J laie reflexis^ contimis; epidermide tenui^ 
pilis brevissimis asperato. 

SowERBY, ZooL journ, , t. 1, p. 57, n° 5, pl. 3, 
f. 5. 

WooD, Ind. test,, suppl., pl. 8, f. 79, 
\^ovi%,Primitiœflof\ et faune Mad,, p, Û6, n“22, 
pl. 5, f. 15. 

Deshayes dansLxMARCK, 2® édit., t, 8, 
p. 92, n*» 137. 

Catlovv, Nom, conch,,p, 132, n'’ 137. 

Campflea Porto Sanctana Ind,, p. 2â. 

Corneola Porto Sanctana ^ Held, Isis , 1837, 
p, 912. 

Pfeiffer, Symb. Helic,, part. 3, p. 37, n® 907. 
Pfeiffer, Monog* Belle, vw.^ t, 1, p. 367, n® 954, 
eadein? Far, maj, subfossllis, Lowe , loc, cit,^ 
f. 16. 


Hélix Lowii^ Férussac, Bail, de zoolog,, 1835, 

p. 89. 

Habite Porto-Sancto. 

Description. Dans l’excellent mémoire de 
M. Lowe, nous trouvons, à titre de variété de 
cette espèce , une coquille qui est au moins deux 
fois plus grande , et que l’on ne rencontre plus 
qu’à l’état subfossile. Cette grande coquille dif- 
fère à peine du type de l’espèce , quant à ses 
carclères, cependant son ombilic est en propor- 
tion plus large , et les extrémités du bord sont 
plus écartées. Ces différences, que M. Lowe a 
parfaitement saisies, ne lui ont fait admettre 
cette coquille qu’avec doute à litre de variété du 
porto sanctana. 

U hélix de Porto-Sancto ressemble, à quelques 
égards , pour la forme et la couleur, k\ hélix tri- 
zona y que nous avons précédemment décrite. 
Elle est orbiculaire, subdiscoide, aplatie, aspire 
un peu saillante vers le sommet; on compte cinq 
tours à cette spire : les premiers, en proportion 
plus gonflés, sont finement ridés et ponctués; 
sur les suivants apparaissent des stries longitu- 
dinales, irrégulières, plus ou moins apparentes 
selon les individus, et sur lesquelles on aperçoit, 
à l’aide d’un grossissement convenable, un très 
grand nombre de ponctuations se changeant 
quelquefois en rugosités. Le dernier tour est en 
proportion plus développé que tous les autres; 
il est cylindracé, déprimé de haut en bas, et 
presque aussi convexe en dessous qu’en dessus. 
Un ombilic médiocre est percé à la base , quel- 
quefois il est en partie recouvert par l’extrémité 
inférieure du bord de l’ouverture. Lorsqu’il est 
découvert , son diamètre est à peine du quart de 
celui du dernier tour. L’ouverture est fort obli- 
que. Son plan s’incline sur l’axe longitudinal sous 
un angle de 30 degrés. Elle est ovale-obronde, 
plus large que haute , d’un brun rougeâtre en 
dedans, et de la même nuance plus foncée sur h* 
bord. Ce bord est épaissi, fortement renversé en 
dehors et dilaté. Dans le jeune âge, ses extrémi- 
tés restent séparées ; mais lorsque la coquille est 
adulte, les bords se réunissent, ce qui leur 
donne de la ressemblance avec l’ouverture d’un 
cyclostome. L’extrémité inférieure du bord est 
foi't élargie, arquée en avant et terminée par une 
assez large languette qui recouvre une portion 
de l’ombilic. L’épiderme dont cette coquille est 


SANS OPERCULE. 43 


couverte est très mince, caduc, d’un brun pâle , 
et il faut l’examiner à la loupe pour apercevoir 
les poils fins, courts et nombreux dont il est 
hérissé. La couleur est peu variable; elle est 
d’un brun jaunâtre ou fauve en dessous, plus 
foncée en dessus, et c’est de ce côté que se mon- 
trent avec constance trois zones d’un brun rou- 
geâtre plus ou moins foncé, selon les individus. 
La première est placée au-dessous de la circon- 
férence, elle est la plus étroite ; la seconde, plus 
large que la première , est située immédiatement 
au-dessus de la circonféi'ence ; enfin la troisième, 
la plus large de toutes, commence tout près de 
la seconde et se termine à la suture. 

Les grands individus de cette espèce que pos- 
sède la collection de M. de Férussac, semblent 
former le passage vers la grande variété signalée 
par M. Lowe, Ils ont 28 millimètres de diamètre 
et 16 d’épaisseur, La grande variété de M. Lowe 
a 45 millimètres de diamètre. 

LIX. HÉLICE INTERMÉDIAIRE. 

Hélix intermediaj Férussac. 

(PI. 68, f. 1, 2.) 

H, Testa aperte iimbilicata^ depressa^ stibor- 
bicnlata^ lutescenti-albidaj trifasciata fasciis la- 
teralibus interruptis vel concolore ; apertura per- 
obliquaj ovato-rotunda ; pe^'istomate reflexo ; 
marginibus approximatis. 

Férussac, Prodr.^ n° 163. 

V¥Eivvv.^^Syst> Accord,, 3,p. 18, pl. 4,f, 17-19. 
Catlow, Conch. nomenc,, p, 127, n® 287. 

H, intermedia, Rossmassler, îcon, , t. 3, p, 5, 
no 155, pl. 11, f. 155. 

Pfeiffer, H^ieg, Arch,, 1841, t. 1, p. 220. 
Pfeiffer, Sjmb, Helic., fasc. 3, n° 902, p. 37. 
Pfeiffer dans Chemn., 2* édit., p. 135, n® 163, 
pl. 18, f. 17, 18. 

Schmidt, Land imd sussw, Conch, inKrain, p. 10. 
Campylea inte^edia, Beck, Ind., p. 24, no 4- 
CinguUfera intermedia , Held , Isis, 1837, p. 911. 
Pfeiffer, Monog, Helic, l,p. 362,n''941. 

Var. a.) Deshayes, Testa candida , strigis 
longitiidinalibus riijescentibus ornata, zo- 
nis transi^ersis destituta . 

Var. b. ) Deshayes, Testa Imdiore, snb- 
fusco radiata J fasciis interruptis, casta- 
neorufis. 


Habite la Camiole, l’Illyrie et le Frioul véni- 
tien. 

Description. Petite espèce qui a beaucoup 
d’analogie avec celle que l’on est convenu de 
nommer dans les collections strigata de Mul- 
ler. Elle est orbiculaire, aplatie, à spire très sur- 
baissée, à laquelle on compte cinq tours et demi, 
dont les premiers sont lisses et les suivants assez 
régulièrement striés par des accroissements. Ces 
tours sont peu convexes et réunis par une suture 
superficielle. Outre les stries longitudinales , 
dont nous avons parlé, on remarque, dans la 
plupart des individus, des stries transverses très 
fines, assez enfoncées et semblables à celles qui 
existent dans Vhelix alpina. Le dernier tour est 
subcylindracé , un peu déprimé en dessous, et 
percé au centre d’un ombilic assez grand, dont 
le diamètre est assez variable et égale un tiers ou 
la moitié de celui du dernier tour. L’ouverture 
est ovale-obronde ; elle est très oblique, et pres- 
que tous les points de sa circonférence touchent 
au plan horizontal , sur lequel on pose la co- 
quille. Son plan s’incline de 20 degrés sur l’axe 
longitudinal. A l’intérieur, elle est d’un beau 
fauve clair; son bord est blanc, épaissi à l’inté- 
rieur et renversé en dehors , surtout à la base ; 
dans cette partie de son étendue, le bord est â 
peine arqué ; mais arrivé près de l’ombilic, il se 
recourbe assez subitement et se prolonge en une 
languette assez large, renversée au-dessus de 
l’ombilic, de manière à en cacher une petite 
partie ; l’autre extrémité du bord passe au-des- 
sous de la circonférence, et vient se terminer 
tout près de l’extrémité opposée , à une distance 
qui égale à peu près le tiers du diamètre de 
l’avant-dernier tour. Nous aurions pu porter un 
plus grand nombre de variétés ; car il y a , dans 
cette espèce, des individus d’un blanc terreux, 
d’autres chez lesquels apparaissent quelques 
flammules rayonnantes d’un brun grisâtre. On 
en voit ensuite chez lesquels apparaissent, sous 
forme de séries à points rares, les premières 
traces des trois zones transverses dont la co- 
quille est ordinairement ornée. Ces points se 
rapprochent de plus en plus et finissent par 
fonner des zones subarticulées sur un fond 
quelquefois grisâtre. Cette coquille n’a point 
d’épiderme, et les plus grands individus ont 
15 millimètres de diamètre et 8 d’épaisseur. 


44 PULMONES 


Dans sa Monographie des hélices uwantes , 
M. Pfeiffer considère Yhellx tetrazona de Jan 
comme une variété de celle-ci ; mais nous pen- 
sons qu’elle s’en distingue justement par les 
caractères signalés par M. Pfeiffer. Nous en avons 
donné la description précédemment, page 38. 

LX. HÉLICE ORBELLE. 

Hélix strigataj Muller. 

(PI. 67, f, 6. 7. — PI. 75 B, f. 5.) 

H, Testa orbiculato-depressa^ anguste umbi- 
licata^ eleganter striata^ albidüj lineolis quatuor 
pallide rufis picta; spira planulata; apertura 
ovato-rotunda; labro tenui subrefleœo. 

Hélix strigata, Mülleb , Verm., p. 61, n® 256. 
Gmehn, p. 3632, n“ 61. 

Dellwyn, Cat.y t. 2, p. 911, n® 57 ; exclus, pie- 
risque synon. 

Férlssac, Prodr. des MolL^ n® 162. 

Lamarck, jin . s . vert .^ X , 6, p. 89, n® 89. 
Deshaves dans Lamarck, An, s, -y., 2® éd., l. 8, 
p. 68, n“ 89. 

Rossmassler, Jcoru, t. 4, p. 5, f. 227, 228. 
Philippi, Emm., Moll. SiciL,t 1, p. 127. 
Campjlea strigata^ Ind., p. 24, n° 6. 

Cingulifera strigata , Held , Isis , 1837, p. 911 . 
Pfeiffer, Sytr^, hélic,, 3® fasc., p. 37, n®901. 
Philippi, Emm., Moll. SiciL, t. 2, p. 105. 
Pfeiffer, Monog. hélic. 'vw.^X, 1, p. 362, n® 942. 
Pfeiffer dans Chemn., 2® édit., p. 134, n® 102, 
pl. 18, f. 19-22. 

Habite la Calabre, presque toute lltalie, les 
Etats-Romains , les environs de Terni. 

Description. Dellwyn et la plupart des con- 
chyliologues anglais ont mal connu V hélix stri- 
gata de Muller; ils ont pris pour elle les variétés 
du pisana. L’on comprend difficilement com- 
ment une telle confusion a pu s’introduire dans 
leur synonymie. L’erreur de Dellwjm se rectifie 
en rejetant presque toute la synonymie qu’il ad- 
met comme appartenant à l’espèce. 

Elle est aplatie, subdiscoïde, quelquefois obscu- 
rément subanguleuse à la circonférence. La spire 
est déprimée, très obtuse au sommet; elle se 
compose de cinq tours, dont les premiers, sou- 


vent d’un brun violâtre livide, peu foncé, 
sont lisses et polis; les suivants , médiocrement 
convexes , sont réunis par une suture superfi- 
cielle, et l’on s’aperçoit, par la manière dont 
elle est placée, que dans le jeune âge cette co- 
quille est carénée. Le dernier tour est presque 
toujours régulièrement convexe en dessus et à la 
circonférence; il est déprimé en dessous. Au 
centre, il est percé d’un ombilic épais et pro- 
fond , un peu variable dans ses dimensions, mais 
qui, dans son plus grand développement, a tout 
au plus le quart du diamètre du dernier tour. La 
surface extérieure est ornée de stries nombreu- 
ses, assez régulières, longitudinales et obliques. 
Ces stries sont plus saillantes du côté de la spire 
qu’en dessus ; elles s’effacent insensiblement , et 
les abords de l’ombilic sont complètement lisses. 
L’ouverture est obronde, un peu ovalaire; son 
plan s’incline de 40 degrés sur Taxe longitudi- 
nal. Elle est un peu plus large que haute ; son 
bord , épaissi en dedans , est blanc , renversé en 
dehors, et principalement à la base. L’extrémité 
columellaire est marquée d’une tache d’un brun 
fauve pâle. Cette extrémité s’insère sur le bord 
de l’ombilic , se renverse au-dessus de lui , de 
manière à en cacher une faible partie. Cette ex- 
trémité se recourbe en avant vers le milieu de 
l’avant-demier tour ; l’extrémité supérieure s’in- 
fléchit assez subitement au-dessous de la circon- 
férence, et vient se terminer à une petite distance 
de l’extrémité opposée. Cette distance égale à 
peine le tiers de la circonférence du dernier 
tour, et, dans les vieux individus, elle est occu- 
pée par un bord gauche peu apparent. 

Cette coquille est assez variable pour sa cou- 
leur. Il y a des individus d’un blanc crétacé, 
uniforme; d’autres, chez lesquels apparaissent 
en dessus de la spire quelques fascies irrégulières 
d’un brun blanchâtre diaphane; chez d’autres, 
apparaissent une ou deux zones transverses de 
points roussâtres ; il y en a d’abord deux, une 
troisième vient s’interposer, et enfin une qua- 
trième tout près de la suture. Les points dont 
ces zones sont formées finissent par se réunir 
dans d’autres individus, et par former deux, 
trois et quatre zones transverses , étroites , sur 
lesquelles se montrent, à des intervalles inégaux, 
des points plus bruns. Ces quatre zones ne se 
montrent que sur le dernier tour. Il y en a trois 
en dessous et une seule au-dessus de la circon- 
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férence. Les grands individus ont 22 millimètres 
de diamètre et 11 ou 12 d’épaisseur. 

LXI. HÉLICE PLANORBELLE. 

Hélix planorbelUiy Lamarck. 

(PI. 67, f. 8.) 

H, Testa orbiculato-depressay umbilicataj mi- 
nutissime plicataj luteo-virente^ fusco-subfasciata; 
pUcis longiiudinalibus y obliquis^ acutis; labro 
margini alboj reflexo. 

EncycL^ pl. â62, f. 5, a, b. 

Hélix strigata. Var. i. Férussac, Prod/\, n® 162. 
Lamarck, -dn, s, 'vert., t. 6, p. 88, n" 82, 
Deshayes dans Lamarck, Jn, s. v,, 2® édit., t. 8, 

p. 66, n® 82. 

Catlow, Conch. nomenc.,p. 132, n® 440. 
Campylea planorbella, Beck, Ind. , p. 24, n® 7. 
Pfeiffer, Monog. hél» viv., t. 1, p. 376, n® 978. 

Habite Porto-Rico (Maugé). 

Description. Si l’on s’en rapportait unique- 
ment à la figure de Y Encyclopédie, il serait impos- 
sible de reconnaître cette espèce. Mais Lamarck, 
en citant lui- même la variété b de Y hélix strigata 
de M. Férussac et la figure de cette variété, a 
désoiTOais rendu l’espèce facile à distinguer. 
Malgré la différence qui existe entre l’AeA'x pla- 
norbella de Lamarck et celle que M. de Férussac 
nomme hélix strigata , cependant il les avait réu- 
nies sous ce dernier nom. Nous ne pouvons ad- 
mettre celte confusion , et nous conservons l’es- 
pèce de Lamarck , lui trouvant plus d’analogie 
avec les hélices Pouchet et plicatule qu’avec toute 
autre. 

Cette coquille est orbiculaire, aplatie, sa spire 
est très déprimée et s’élève un peu au-dessus du 
dernier tour. On y compte quati'c tours à peine 
convexes, à suture superficielle. Les premiers 
sont très finement striés : ces stries sc changent 
assez rapidement en rides peu saillantes , aux- 
quelles succèdent enfin , sur les deux derniers 
toui's , un grand nombre de fines lamelles obli- 
ques, un peu arquées, nombreuses et rappro- 
chées. Le dernier tour est un peu déprimé ; il 
est obscurément subanguleux à la circonférence. 
Cet angle très obscur s’efface complètement vers 


l’ouverture. Le dernier tour est convexe en des- 
sous , surtout dans le milieu de sa surface. 11 est 
percé au centre d’un ombilic médiocre dont le 
diamètre se répète au moins quatre fois dans 
celui du dernier tour. L’ouverture est fort obli- 
que, elle forme un angle de 30 degrés avec l’axe 
longitudinal; elle est brunâtre à l’intérieur, et 
son bord est d’un beau blanc. Ce bord est épais, 
renversé en dehors, et présente à sa face interne, 
dans la portion qui correspond à la base du der- 
nier tour, un petit renflement que l’on retrouve 
avec constance dans tous les individus. L’extré- 
mité inférieure du bord vient s’insérer sur la 
marge de l’ombilic, se prolonge en une petite 
languette qui se renverse au-dessus de cette ca- 
vité et la cache en partie. L’extrémité supérieure 
passe un peu au-dessous de la circonférence et 
laisse entre les extrémités une distance d’envi- 
ron la moitié de la circonférence de l’avant-der- 
nier tour. Souvent un bord gauche, mince et 
appliqué, vient compléter l’ouverture, qui prend 
alors une forme presque tout à fait circulaire. 

Toute cette coquille est d’un brun assez foncé 
et presque verdâtre. Sur cette couleur apparais- 
sent obscurément trois zones transverses d’un 
brun un peu plus foncé. La première est au- 
dessous de la circonférence, les deux autres ap- 
partiennent à la spire. 

Cette espèce a 18 millimètres de diamètre et 
9 d’épaisseur. 

LXII. HÉLICE ZODIAQUE. 

Hélix zodiaca^ Férussac. 

(Pi. 75, f. 2.) 

H, Testa discoideaj supra convexiuscula^ sw4- 
tws mediocriter umbilicataj castaneo-rufa^ undi- 
que puncticulata ; anfractibus quinque convexius- 
culis, ultimo zona alba ad periphœriam circum- 
dato ; umbilico aïbo ; apertura ovato-^transversa^ 
vix obliqua^, dîlatata; labro albOj reflexo. 

Helicella zodiaca, Férussac, Prodr», p. 39, 
n°184. 

WooD, Ind, 7'e.yf. suppl., pl. 7, f. 52. 

Ampelita .sorfwca, Beck, Ind., p. 30, n®l. 
Pfeiffer, Symb, Hélie., 3* fasc., p. 78, n° 346. 
Pfeiffer, Monog, Hélie. vw.,X. 1, p. 373, n® 968. 
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Habite 

(Collection du Muséum.) 

Description. Nous n’avons jamais vu qu’un 
seul individu de cette espèce ; il appartient à la 
collection du Muséum ,et il est certainement une 
des coquilles les plus précieuses du genre hélice. 
Cette coquille est discoïde, aplatie, à spire à 
peine saillante au-dessus du dernier tour; elle 
est composée de cinq tours à peine convexes , à 
suture simple et un peu déprimée. Le dernier 
tour est cylindracé; il est régulièrement con- 
vexe, et il est percé, à la base, d’un ombilic 
étroit et profond ; l’ouverture est semilunaire, 
plus large que haute; elle est dilatée, à peine 
oblique à l’axe longitudinal, mais son plan forme 
presque la tangente avec la courbure de l’avant- 
dernier tour sur lequel elle s’appuie. Le bord 
droit est épais, d’un beau blanc, fortement di- 
laté en pavillon de trompette ; son extrémité 
coluraellaire forme une espèce d’appendice au- 
riculaire qui s’applique à la base de l’avant-der- 
nier tour au-dessus de l’ombilic. Toute cette 
coquille est d’un beau brun fauve, tirant sur 
l’orangé foncé. Cette couleur, partout uniforme, 
est interrompue, sur le milieu du dernier tour, 
par une zone étroite et très pette d’un beau blanc 
laiteux. Une autre zone blanche occupe l’ombilic 
et s’enfonce dans son intérieur ; la surface exté- 
rieure présente des stries d’accroissement à peine 
visibles, et elle est chargée d’une très grande 
quantité de ponctuations saillantes, quelquefois 
disposées en quinconce avec assez de régularité. 

Cette belle et intéressante espèce a 47 milli- 
mètres de diamètre et 25 d’épaisseur. 

LXIII. HÉLICE FENDILLÉE. 

Hélix concisa, Férüssac. 

(PI. 78, f. 3, 4.) 

H. Testa orbiculato-discoideaj depressdj basi 
late nmbilicataj rw/ix^ oblique et irregulariter sul- 
cato-cicatricosa J oblique substriata; anfractibus 
convexiusculis : ultimo cylindraceo; aperlura ro- 
tundato-semilunari ^ obliqua ^ alba; marginibus 
incrassatis ad basim inflexisj disjunctis, 

Helicellaconcîsa, Fébussac, Zoologie du voy» de 

rUraniey p. 470. 


WooD, Ind., Test. suppl.,pl. 7, f. 53. 

Pfeiffer, Symb. Hélie., 3® fasc., p. 78, n° 345. 
Pfeiffer, Monog. Hélie, vio., 1. 1, p. 373, n'*967. 

Habite l’île de Rawaek (Freycinet). 

Belle et grande espèce dont nous n’avons ja- 
mais vu que le seul individu de la collection de 
M. de Férüssac. Pour la taille et la forme, elle se 
rapproche un peu de \helix zodiaea ; elle a éga- 
lement des rapports avec V hélix pellis serpentis. 

Description- Cette coquille est orbiculaire, 
assez épaisse , à spire très déprimée. On compte 
six tours à cette spire ; ils sont médiocrement 
convexes et réunis par une suture peu profonde. 
Le dernier est cylindracé , si ce n’est vers le 
centre où il forme une large dépression infondi- 
buliforme qui sert d’entrée à l’ombilic. Celui-ci, 
à prendre son diamètre intérieur, aurait à peine 
le quart de celui du dernier tour. Les trois pre- 
miers tours sont lisses, et présentent seulement 
quelques stries irrégulières d’accroissement ; 
outre les stries que l’on retrouve aussi sur les tours 
suivants, on y remarque de singuliers sillons, 
irréguliers, qui descendent obliquement du voi- 
sinage de la suture vers la surface inférieure. Ces 
sillons ressemblent à des fissures cicatrisées , et 
sont d’une irrégularité qui nous fait soupçonner 
qu’ils sont individuels et non propres à caracté- 
riser une espèce. L’ouverture n’est point très 
oblique; elle s’incline sur l’axe sous un angle de 
50 degrés. Elle est blanche en dedans, et son 
bord est lui-même de cette couleur en dedans et 
en dehors. Ce bord a plusieurs inflexions; à 
partir de son extrémité supérieure , la portion 
qui correspond à la partie supérieure du dernier 
tour est un peu convexe , la partie médiane est 
très faiblement concave , mais la partie qui cor- 
respond à la dépression ombilicale forme une 
sinuosité profonde, à la suite de laquelle l’extré- 
mité inférieure du bord vient se plonger dans la 
dépression ombilicale. L’extrémité supérieure 
descend jusqu’à la circonférence, mais reste 
éloignée de l’extrémité opposée par plus de la 
moitié de la circonférence de l’avant -dernier 
tour. Un bord gauche, assez épais, blanc, ap- 
pliqué dans toute son étendue, sinueux en S ita- 
lique très allongé, joint les deux extrémités du 
bord et complète le péristome. 

Toute cette coquille est d’une couleur uni- 
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forme d’un jaune orangé brunâtre. Elle a 55 
millimètres de diamètre et 25 d’épaisseur. 

LXIV. HÉLICE DE QUOY. 

Hélix Quoyij Deshayes. 

(PI. 73 B, f. 4.) 

II, Testa subdiscoidea ^ supra convexiuscula ^ 
subtus late umbilicata; anfractibus superne un- 
dulato-costatis ïongiludinaliter striatisj fusco-cas- 
taneis; uhimo ad periphœriam zona luteola cir- 
cumdato ; apertura semilunari ; labro crasso^ 
reflexo, cœrulescente , 

Helice Alfour^ //. andulata, Quoy et Gaimard . 

Voy, de VAstr, zooL^ t. 2, p. 91, pl. 7 , f. 1, 2. 
Hélix Qitoyi. Deshayes dans Lamarck, An. s. 

vert. y 2® éd., t. 8, p. 105, n° 102. 

Catlow Conch» nomenc.y p. 133, n° 477, 
Pfeiffer , Monog, hélic, 'vio, , t. 1 , p. 373 , 

no 969. 

Habite l’île Célèbes, sur le contour du lac 
Toudano (Quoy). 

Depuis longtemps M. deFérussac avait nommé 
hélix undulata une espèce bien différente de 
celle-ci. Nous nous sommes trouvés dans la né- 
cessité de changer la dénomination imposée à 
cette belle coquille par M. Quoy, et ce change- 
ment, nécessaire dans la nomenclature, nous a 
donné l’occasion de proposer pour elle le nom 
du savant auquel on est redevable de sa décou- 
verte. Nous sommes heureux de pouvoir rappeler 
combien la science est redevable aux travaux 
consciencieux de l’homme, aussi savant que mo- 
deste, dont le nom n’a pas besoin d’être attaché 
à une espèce ou à un genre, pour être conservé 
dans la mémoire des amis de la science. 

Description. L’hélice de Quoy est une belle et 
grande espèce subdiscoïde, à spire pou saillante, 
très obtuse, légèrement convexe et formée de 
six tours à peine convexes ; ils sont ornés à leur 
partie supérieure de longs plis longitudinaux, 
obliques, qui suivent une direction inverse à 
celle des stries d’accroissement; ces gros plis 
sont onduleux, iiTeguliers, quelquefois ils se bi- 
furquent. Le dernier tour est subcylindracé, il 
est percé à la base d’un grand ombilic profond, 


pénétrant juqu’au sommet et dans lequel on 
peut assez facilement compter les tours de la 
spire. L’ouverture est ovale -semilunaire, elle 
est oblique à l’axe , d’un blanc bleuâtre en de- 
dans : son bord droit est épaissi, renversé en 
dehors; le gauche est court et forme un petit 
bourrelet qui s’étend d’une extrémité à l’autre 
du bord droit. Outre les côtes de la surface ex- 
térieure, on y remarque aussi des stries longi- 
tudinales, obliques, un peu courbées dans leur 
longueur, et plus saillantes du côté supérieur de 
la spire qu’au-dessous du demiertour. Ces stries 
ne sont point nettes et régulières comme dans 
quelques autres espèces d’hélices. Elles sont 
semblables à celles que l’on trouve sur certaines 
variétés méridionales de Vhelix aspersa. Toute 
cette coquille est d’un beau brun marron; la 
suture est ornée en dessus d’une zone très étroite 
d’un beau jaune : cette zone, sur le dernier 
tour, s’élargit un peu et occupe la circonfé- 
rence. 

Cette belle et rare espèce, dont nous n’avons 
vu jusqu’à présent que deux individus, a 50 mil- 
limètres de diamètre et 33 de hauteur. 

LXV. HÉLICE TRIGRAMMEPHORE. 

Hélix trigrammeforay D’Orbigny. 

(Pl. 69 H, f. Il, 12.) 

H, Testa orbiculato-depressa^ tenuij nitida, 
aïbo-luteola^ transver sim fusco-trilineata^ umbi- 
licata; anfractibus convexiusculisj ultimo cylin- 
draceo, subtus depressiusculo ; apertura subro- 
tunda^ marginibus disjunclis^ albis^ incrassatis^ 
vakle reflexis. 

Animal corpore griseo flaoicante, 

D’Orbigny, Voy. en Amér.t MolL^ p. 242, pl. 25, 

f. 9, 10, 11. 

Pfeiffer, hélic, vio,^ t. 1 , p. 353, n® 

921. 

Campylea trigrammephora, Beck, Ind,, p. 27. 

Habite l’Amérique méridionale, dans la répu- 
blique de Bolivia, à l’est des Andes; elle est assez 
commune à Pampa-Ruiz , province de l’Alloguna. 
M. d’Orbigny l’a rencontrée également dans les 
provinces de Santa-Cruz et de Chiquita. On la 
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trouve à rombre des arbres peu toufTus et sur- 
tout des mimoses; souvent elle se cache sous les 
pierres; elle disparaît pendant les sécheresses, 
et ne reparaît qu’au moment des pluies géné- 
rales et abondantes. 

Description. Cette jolie espèce est orbiculaire, 
subdiscoïde, à spire courte et peu saillante , et 
assez semblable, quant à la forme générale, à 
V hélix trizona que nous avons décrite. On compte 
cinq tours à la spire; ils sont médiocrement 
convexes et réunis par une suture peu profonde. 
Les premiers sont lisses, les suivants offrent 
quelques stries régulières d’accroissement. Elles 
commencent quelquefois par de petites rides qui 
bordent la suture. Le dernier tour est cylin- 
dracé; il est plus large en dessous qu’en dessus 
et un peu déprimé, surtout vers l’ombilic. L’om- 
bilic est d’une médiocre étendue ; son diamètre, 
un peu variable , est d’environ le tiers de celui 
du dernier tour chez ceux des individus où il 
est le plus grand. L’ouverture est obronde, un 
peu plus large que haute , blanche en dedans , 
et terminée par un bord fort épais d’un beau 
blanc , et fortement renversée en dehors. L’ex- 
trémité inférieure du bord vient aboutir à l’en- 
trée de l’ombilic, se prolonge en une courte lan- 
guette oblique, s’élargit, se renverse au-dessus 
de la cavité ombilicale et la cache en partie. 
L’autre extrémité descend obhquement , un peu 
au-dessous de la circonférence, et reste constam- 
ment écartée de l’extrémité opposée par un es- 
pace qui équivaut à près de la moitié de la cir- 
conférence de l’avant-demier tour. L’épiderme 
de cette espèce est très mince et d’un jaune très 
pâle. La coquille est pâle lorsqu’il est enlevé. 
Sur cette couleur, d’un jaune pâle, cette coquille 
est constamment ornée de trois zones brunes, 
transverses, d’une parfaite régularité et d’une 
constance remarquable. La première de ces 
zones est placée un peu au-dessous de la circon- 
férence du dernier tour; la seconde vient au- 
dessus ; et la ti'oisième partage également l’espace 
qui sépare la suture de la seconde zone. Ces 
zones sont égales entre elles en largeur et en in- 
tensité de couleur. Sur les premiers tours, la 
seconde zone apparaît à la base souvent coupée 
en deux par la suture ; la troisième remonte 
jusqu’au sommet. Le test de cette espèce est 
mince, transparent et fragile. D’après M. d’Or- 


bigny , l’animal, très extensible , est d’un jaune 
sale. 

Cette espèce a 24 millimètres de diamètre et 
13 d’épaisseur. 

LXVL HÉLICE PLANULÉE. 

Hélix plamlataj Lamarck. 

(PI. 73 a, f. 3.) 

H. Testa orbiculato - depressa ^ umbilicata^ 
lœvij albo et ïuteo rubente marmorata; spira re- 
tusa; apertura subrotunda^ compressa; 7nargi- 
nibus convexisj reflexisj albis^ margine inferiore 
intus inflatOy subunidentato. 

FénussAC, Prodr,^ p. 09, n° 187 bis. 

Lamarck, vert,, t. 6, p, 73, n“ 27. 

Hélix auriculata, Swaïnson, Zool. illust, , t. 3 , 
pl. 9, f. 2. 

DESHAYEsdans Lamarck, An, s, v,, 2® éd., t. 8, 
p. 40, n° 27. 

Hélix papilionacea Valenciennes, voy, de Humb. 

Zool, t. 2, p. 241, pl. 56, f, 6. 

WooD, Ind, test, suppl.,pl. 7,f. 4. 

Pfeiffer, Symb, hélic, 3® fasc., p. 38, n® 942, 
Obba planulata Beck, Ind, p. 30. 

Pusiodon auriculata Swainson Malac, , p, 330. 
Pfeiffer dans Chemn., 2® éd., p. 105 , n° 77, pl. 
14, f. 9,10. 

Pfeiffer, Monog, liélic, vw., t. 1 , p. 379, n® 
987. 

Habite les îles Philippines. 

Description. Très belle espèce d’hélice dont 
on ne connaît qu’un petit nombre d’individus ; 
nous avons quelques raisons de croire cepen- 
dant qu’elle est commune dans les bois des 
îles Philippines, où il faudrait la rechercher. 
Cette coquille est orbiculaire, et elle a une 
forme qui lui est particulière ; sa spire est con- 
vexe , peu saillante, tout à fait obtuse , et même 
aplatie au sommet. Elle se compose de cinq tours 
dont les premiers sont blanchâtres ou jaunâtres 
et tout à fait lisses. Ces premiers tours sont 
presque plats , conjoints, et il semblerait, par 
la disposition de la suture , que dans son jeune 
âge la coquille est fortement carénée ; les deux 
ou trois derniers tours sont plus convexes, et 
leur suture est plus profonde. Le dernier est 


SANS OPERCULE. 49 


étroit en dessus , convexe à la circonférence , très 
élargi en dessous et largement concave de ce 
côté depuis l’entrée de l’ombilic jusque vers la 
circonférence. Cette concavité, fortreînarquable, 
aboutit, au centre, à un ombilic étroit et profond, 
dont le diamètre se répète au moins cinq fois 
dans celui du dernier tour : toute la surface pré- 
sente des stries longitudinales larges, comme efla- 
cées , obsolètes. L’ouverture est ovale-oblongue ; 
elle est extrêmement oblique, de telle sorte que, 
la coquille posée sur un plan horizontal, le bord 
touche le plan dans presque toute sa circonfé- 
rence ; vu de profil , le plan de l’ouverture s’in- 
cline sur Taxe longitudinal en formant un angle 
d’environ 20 degrés. Cette ouverture est d un 
blanc jaunâtre ou d’un brun nneux très pâle à 
l’intérieur ; ses bords sont blancs , très épais , 
fortement renversés en dehors. L’extrémité in- 
férieure du bord droit vient s’implanter sur le 
bord interne de l’ombilic, et par sa dilatation il 
cache une partie de cette cavité. L’extrémité su- 
périeure s’avance au-dessous de la circonférence, 
se rapproche beaucoup de l’extrémité opposée, 
et un bord gauche très épais, en bourrelet, joint 
les deux extrémités de l’ouverture, complète le 
péristome et contribue à lui donner cette forme 
régulièrement ovale qui caractérise cette espèce. 
La coloration est peu variable; nous avons vu 
douze individus de cette espèce, etaucunne nous 
a paru devoir constituer une variété bien tran- 
chée. En dessous, la coquille est blanche; de ce 
côté, à environ trois millimètres de la circonfé- 
rence, elle est ornée d’une zone étroite formée de 
taches subarticulées d’un brun rougeâtre assez 
foncé. En dessus, à partir de la circonférence elle- 
même, toute la surface est irrégulièrement mar- 
brée de taches très diverses pour la forme et la 
grandeur, d’un brun xoux plus ou moins foncé , 
selon les individus. Malgré la confusion des ta- 
ches, on remarque une ou deux zones étroites de 
taches beaucoup plus continues et qui interrom- 
pent celles qui sont de chaque côté. Le test est 
assez épais; il est compacte et transparent, et 
dans la plupart des indmdus, on trouve dans l’in- 
térieur de l’ouverture, vers la partie moyenne du 
bord inférieur, un tubercule peu épais, à con- 
tours arrondis , et qui ressemble assez bien à la 
dent de V hélix liichardu 

L’individu figuré par M. de Férussac appar- 
tient à la collection de Lamarck, et il est plus 


grand qu’aucun de ceux que nous ayons vus. Il 
a 34 millimètres de diamètre et 17 d’épaisseur. 
Ceux de notre collection ont 30 millimètres de 
diamètre et 13 d’épaisseur, 

LXVII. HÉLICE BIGONE. 

Hélix bigonia^ Férussac. 

(PI. 70, f. 2.) 

H. Testa orbiculato-subglobulosajirregulariter 
striata^ stipra convexUj subtus umbilicataj pla~ 
niuscula^ alba^ zonis 2-4 rufis ornata; apertwa 
ovato-transversaj angustata; labro albo^ incras- 
satOj reflexoj continm. 

Desh4yes dans Lamarck, An, s, -v,, 2® éd., t. 8., 
p. 108, no 170. 

Philippi Icon. hélix ^ pl, 4, f, 7. 

Pfeiffer, Proc, zool, soc,, 1842, p, 87. H, sa- 
marensis, 

Planispira bigonia, Beck, Index, p. 30, 

Pfeiffer, helic, 'vio,, t, 1, p, 334, no 877. 

Habite les lies Philippines (lie Samar) . 

Description. Espèce curieuse et intéressante 
qui, par sa foime, aurait pu entrer dans le groupe 
suivant des hélices globuleuses, et que nous rete- 
nons dans celui-ci , à cause de quelques caractères 
qui la rapprochent des espèces précédentes. 

Elle est suborbiculaire, aplatie en dessous, et 
semblable en cela à Vhelix planulata de Lamarck. 
Sa spire n’est point également saillante dans 
tous les individus : la coquille de la collection 
deM. de Férussac a cette partie plus saillante 
que celle que nous possédons. Elle est générale- 
ment convexe, obtuse et même un peu plane 
au sommet, et formée de cinq tours , dont les 
premiers sont presque plats, conjoints et à suture 
superficielle. On voit , par la disposition de cette 
suture , que dans le jeune âge la coquiUe est for- 
tement carénée. Le dernier tour seul est con- 
vexe en dessus et à la circonférence ; en dessous 
il est plus déprimé et montre vers le centre une 
partie de sa surface concave, au fond de laquelle 
se présente un ombilic étroit et profond. Le 
diamètre de cet ombilic se répète près de six 
fois dans celui du dernier tour. L’ouverture est 
extrêmement oblique. Presque tous les points 
de son péristome touchent le plan horizontal sur 
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lequel la coquille est placée. Vu de profil, le 
plan de cette ouverture s mcline de 10 degrés 
seulement sur Taxe longitudinal. Les bords 
sont blancs , très épaissis , renversés en dehors. 
La portion de ce bord qui correspond à la base 
est régulièrement arquée et vient s’insérer sur 
le bord môme de l’ombilic. L’extrémité supé- 
rieure passe au-dessous de la circonférence, s’in- 
cline perpendiculairement, et la portion du bord 
qui correspond au côté supérieur de la spire 
tombe elle-même perpendiculairement, ce qui 
diminue d’une manière très notable le diamè- 
tre de l’ouverture.. Un bord gauche épais et sail- 
lant complète le péristome, et donne à l’ensemble 
de l’ouverture une forme ovale-oblongue beau- 
coup plus large que haute. La coloration de cette 
espèce paraît assez variable. Les trois individus 
que nous avons sous les yeux ne se ressemblent 
pas sous ce rapport. Tous trois sont d’un blanc 
opaque, roussâtre, vers le sommet. L’individu de 
M. de Férussac est orné de deux zones d’un brun 
rougeûtre, l’une en dessous, l’autre en dessus 
des tours de spire. Dans l’un de nos individus, 
une ligne étroite de la môme couleur que les 
zones vient se placer tout prés de la suture. 
Enfin , dans le troisième , une quatrième ligne 
vient se placer sur la circonférence entre les 
deux principales. Le test de cette espèce est 
compacte, solide, opaque, et nous ne savons 
s’il est pourvu d’un épiderme. 

Le plus gi'and individu a 25 milJimèti'es de 
diamètre et 14 d’épaisseur; le plus petit a 21 
millimètres et 12 d’épaisseur. 

LXVIII. HÉLICE ZONALE. 

Hélix zonaïis. 

(PI. 70, f. 3.) 

//. r 'esta orbiculato-convexa^ lœvigala^ alba, 
rufo-lransversim zonata ; zonis inœqualibus ; 
spira apice obtusa; anfractibus convexiuscuUs ; 
ultimo basi concavo^ ximbilico angusto perforato; 
apertura perobliqua^ ovata; marginibus trieras- 
satis^ dilatato-reflexisjbasi labiatisj disjunctis^ 
subunidentatis. 

Hélix zonaria^ Chemn., t. 9, p, 2, p. 140, pl, 132, 

f. 1188. 

Helicella zonalis. Fer,, Prod^^p, 39, n° 175, 


Pfeiffer, Synib, helic,, 2® part., p. 42. 

Rester dans Chemn., 2® éd., p. 50, n® 24, pl. 6, 
f. 14, 15. 

Pfeiffer, Monog.helic. w., t. 1 , p. 380, n^ 988. 
Planispira zonalis, Beck, Index, , p. 30. 

Habite les îles Moluques. (Beck.) 

Description. Très jolie espèce de coquille, dont 
nous ne connaissons jusqu’à présent que les deux 
seuls individus delà collection deM. de Férussac. 
Elle est suborbiculaire, à spire un peu plus sail- 
lante que laplu23art des autres espèces du même 
groupe; elle a beaucoup d’analogie avec 
bigonia par la couleur et les fascies transverses, 
mais elle en diffère pai' tous les auti'es caractè- 
res. Sa spire est composée de six tours convexes 
et réunis par une suture simple et superficielle. 
Les premiers tours sont aussi convexes que les 
derniers, ce qui annonce que la coquille n’était 
point carénée dans le jeune âge. Le dernier tour 
est cylindracé , convexe en dessous, si ce n’est 
vers le centre, où il offre une assez large dépres- 
sion infondibuliforme qui conduit à un ombilic 
assez étroit et profond. Le diamètre de cet om- 
bilic se répète au moins quatre fois dans celui 
du dernier tour. L’ouverture est blanche dans 
toutes ses parties, et elle est ovale-obronde, un 
peu plus large que haute ; elle est peu oblique, 
et, vue de profil, elle s’incline sous un angle de 
40 degrés. Sur l’axe longitudinal , son bord est 
épais, düaté, renversé en dehors. La partie du 
bord qui correspond à la base est arquée et con- 
cave; ellesetex'mine àl’enlréede l’ombilicparune 
languette large qui se projette presque horizon- 
talement et cache unepartie de cette cavité. V ers le 
milieu de la portion inférieure du bord , s’élève 
en dedans un tubercule très obtus qui, dans le 
second individu que nous avons sous les yeux, se 
réduit à une simple inflexion. L’extrémité supé- 
rieure du bord passe au-dessous de la circonfé- 
rence et s’arrête à une petite distance de l’extré- 
mité opposée. Cette distance égale à peu près 
le tiers de la circonférence de l’avant- dernier 
tour. 

Toute cette coquille est d’un beau blanc lai- 
teux. Le dernier tour est orné, dans l’individu 
figuré par M. de Férussac, de quatre zones 
transverses d’un brun roux assez foncé. La pre- 
mière de ces zones circonscrit l’ombilic ; la se- 
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conde est un peu au-dessous de la circonfé- 
rence, Ces zones ont à peu près une ligne de 
large; les deux suivantes, qui sont sur le côté 
supérieur de la coquille , sont beaucoup plus 
étroites, La coquille non figurée diffère en ce 
que les zones sont plus larges : celle de Tom- 
bilic est plus extérieure , et la seconde occupe 
une partie de la circonférence. Des deux lignes 
étroites, c’est celle qui avoisine l’ouverture qui 
persiste ; l’autre a disparu. 

Cette coquille a 28 millimètres de diamètre et 
16 de hauteur. 

LXIX, HÉLICE LABRELLE. 

Ilelix sepulcraliSy Férüssac. 

(PI. 75, f. 1. — PI. 75 C, f. 1 à 12. ) 

H. Testa orbicuJato-convexa^subdepressa^ laie 
umbilicata^ glabra^ castaneaj subtus albo-zonataj 
apice alba; labro valde expanso^intus aJbo^ mar- 
gine reflexo. 

Fer. Prod,, p. 39, n® 183. 

Hehx Labrella, Lamk,, s, vert. y t. 6, 2® part., 
p, 73, n® 28. 

Bowd., Elem. bfconch.y pl, 8,f. 8. 

Desh., EncycL meth. vers., t, 2, p. 212, n° 11. 
H. Labrella, 

Desh., Lamk., Ân. s, vert. y 2® éd., t. 8, p, 40, 
n° 28, H. labrella. 

Hélix sepulcralis, Pfeiffer, Monog, hélic, vw , , 
t. l,p. 374, n® 973. 

Kuster dans Chemtî., 2® éd., p. 104, n° 76, 
pl. 14, f. 5, 6; pl. 15, f. 1 à 4. 

Hélix Labrella, Ça k’Y'LKm y Concli, nom, y p. 127, 
n® 305. 

Ampelita Labrella, Beck, Ind, Mus, y p. 50. 

\aV. a.) Testa albo-^glaucescente, 

Var. b.) Testa castaneo-rufa, 

Var. c.) Testa castaneo-nigrescente, 

Var. d.) Testa planiorcy albo-nibescenîe , 

Var, e. ) Testa fuscayinaculis deauratis mar- 
moratâ, 

Var. f. ) albo-lutescente , castaneo-bi- 

zonatUy vel trizonata, 

Var. g.) Testa alba y zonis tribus nigrescen- 
tibuSy latioribus ornata. 

Var, h.) globulosa y castanea, albo^ 

fuscescente , bizonata. 


Habite Madagascar, où elle est fort commune. 

Description. M. deFérussac avait déjà imposé, 
dans son Prodrome, le nom à! hélix sepulcralis à 
cette espèce, lorsque Lamarck lui donna celui 
dhelix Labrella, Autrefois très rare dans les col- 
lections, cette coquille, recherchée des amateurs, 
était payée à des prix très élevés. Aujourd’hui 
elle est abondamment répandue, et elle offre un 
exemple de plus de l’extrême variabilité des hé- 
lices dans leur coloration et dans leurs formes, 
et du passage insensible des couleurs les plus 
pâles aux plus foncées. 

Cette coquille est orbiculaire, déprimée , à 
. spire souvent très basse, et se rapprochant, sous 
ce rapport, de V hélix lanx qui se trouve aussi à 
Madagascar. Cette spire est formée de quatre 
tours et demi à cinq tours. Les premières circon- 
volutions sont étroites, peu convexes; les suivan- 
tes s’élargissent rapidement , et le dernier tour 
est plus dilaté en proportion que ceux qui pré- 
cèdent. Ce dernier tour présente , dans le plus 
grand nombre des individus, une dépression 
transverse sous forme de rigole peu profonde, 
bornée en dessus et en dessous par un angle 
dont la saillie est variable suivant les individus. 
L’angle supérieur est généralement plus arrondi, 
plus obtus, et il y a des individus où l’angle in- 
férieur lui-même est presque complètement 
eflacé ; la circonférence de la coquille est régu- 
lièrement convexe , et elle est cylindracée en 
dessous. Au centre, le dernier tour est ouvert par 
un très large ombilic circonscrit en dehors par 
une côte obtuse, et dont le grand diamètre est 
presque égal à celui du dernier tour. Cet om- 
bilic permet de voir de ce côté l’enroulement 
de la spire. La surface extérieure est lisse; on 
n’y aperçoit que des stries obsolètes et irrégu- 
lières d’accroissement. En examinant un grand 
nombre d’individus à la loupe, nous en trouvons 
quelques - uns chargés de fines granulations 
dans diverses parties. L’épiderme qui recouvre 
cette coquille est mince, caduc, d’un jaune ver- 
dâtre pâle ou d’un jaune brunâtre. 

Les variétés sont nombreuses; elles se montrent 
dans la couleur et dans la forme. A prendre les 
individus qui ont une teinte uniforme , on en 
trouve qui sont blancs sous l’épiderme dont nous 
avons parlé ; d’autres qui commencent à être 
bleuâtres au sommet, qui perdent cette couleur 
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au dernier tour, et qui deviennent blancs comme 
les individus que nous avons d’abord cités. Dans 
d’autres individus, on voit la couleur brune s’é- 
tendre davantage et envahir toute la coquille , 
passer du brun clair au brun rougeâtre, du brun 
rougeâti'e au brun marron, et de cette dernière 
couleur passer au brun presque noir. A côté de 
cette première série vient s’en placer une autre 
non moins intéressante par les modifications 
qu’elle présente. Sur le fond blanc jaunâtre se 
montrent deux fascies brunes , l’une contre la 
suture, l’autre à la circonférence de l’ombilic. 
A ces deux fascies une troisième s’ajoute dans 
d’autres individus ; cette troisième fascie est va- 
riable dans sa position, le plus souvent elle est 
en dessus, quelquefois elle est sur la circonfé- 
rence même. D’abord assez étroites, ces fascies 
s’élargissent peu à peu et finissent par ne plus 
laisser entre elles que des linéoles blanches fort 
étroites. Cette dernière variété conduit, comme 
on le voit, à la variété d’un brun uniforme dont 
nous avons déjà parlé. Enfin , sous le rapport de 
la couleur, il existe une autre variété fort remar- 
quable : elle est d’un brun terne et toute parse- 
mée de petites taches irrégulières, quelquefois 
onduleuses, d’un beau jaune doré. Les variations 
dans la forme consistent en une seule série dans 
laquelle on passe par nuances insensibles des 
individus les plus aplatis à ceux qui sontconoîdes- 
subglobuleux- 

La taille des individus est très variable, et nous 
ne parlons que de ceux qui, par le développe- 
ment du bord droit, sont évidemment parvenus 
à l’état adulte. Le plus grand que nous ayons 
sous les yeux a 67 millimètres de diamètre et 24 
d’épaisseur. Le plus petit a 33 millimètres de 
diamètre et 18 d’épaisseur. Enfin, le plus globu- 
leux a 27 millimètres de diamèti'e et 20 de hau- 
teur. Entre ces dimensions extrêmes existent 
tous les intermédiaires. 

LXX. HÉLICE ZONAIRE. 

Hélix zonaria^ Linné. 

(PI. 71, f. 6 à 10. — PI. 73, f. 3 à 10.) 

H. Testa orbiculato-depressa , umbilicata^ 
glabra^ albida^ fusco-zonata^ maculis rufis ad- 
spersa; spira planulata ; labro expanso; mar- 
gine reflexo^ albo; apertura omto-transversa^ 
obliqua, incumbente. 


Hélix zonaria. LiNN.,éy^^^. nat,, p. 1245. 

List. Conclu, pL 73, f. 72. 

Seba, Mus,, 3, pi. 40, LâS à 59. 

Güalt., ImL, test,, pl. 3, f. 1. 1. 

Knokr. Vergn,, 5, pl. 21, f. 3, 4- 
Gmel., p. 3632, n® 63. 

SciiROT., EiaL, t. 2, p. 148, n® 27. 

Born., Ind, Mus, Cœsarei, p. 378. 

Born, , p. 378. 

Dillw., Cat,, t. 1, p. 927, n" 94. 

Mull. Verm., p. 35, n°237. 

Chemn, Conch,, 9, pl. 132, f. 1188, 1189, 
p. 140. 

Lamarck, An, s. 'vert,, t. 6, p. 75 , n® 37. 
Helicella zonaria. Fer. Prod,, p. 39, n® 177. 
Catlow, Conch, nomencL, p. 137, n® 612. 

P lanospira zonaria, Beck. lnd,,p, 30. 

Pusiodon zonaria, Swainson , Malac, p. 330. 
Hélix zonaria, Pfeiffer, Syrnb, helic,, 3® fasc., 
p. 38, n® 962. 

Pfeiffer dans Chemn., pl. 14, f. 11, 12. 
Pfeiffer, Monog, helic, t, 1, p. 386, n® 1004. 
Fer. , Pof, i/^rUranie, pl. 67, f. 14, 15. Heli- 
cella zonaria, 

Quoy et Gaim., Voy, ^fel’Ast., t. 2, p. 104, pL 8, 
f. 14. 

Desh. Encycl, meth, 'vers,, t. 2, p. 228, n° 55. 

Id, Lamk., An, s, 7),, 2® éd., t. 8, p. 44, n® 37. 
WooD. Ind, test,, pl. 34, f. 94. 

Var. a.) Testa alba : 

1® Omnino alba ; 

2° Alba , zonis angustis , translucentibus cir~ 
cumdata; 

3® Zona fusca ad periphœriam ; 

4® Alba, zona unica parte superiore anfrac- 
tuiun ; 

5® Alba, fusco-bizonata ; 

Alba, Jasciis tenuibus , fuscis , numerosis 
ornata ; 

7® Alba, fasciis tribus latissirnis fusco-ruben 
tibus, 

Var. b. ) Testa maculata : 

1“ Maculis tenuibus, fiisco-luteis, pallidis ; 

2® Testa maculata, subtus, fusco-unizonata ; 
3® Testa maculata, fusco-bizonata ; 

4® Testa macidaia, trizonata ; 

5® Testa maculata, multizonata , zonis pal- 
lidis, augustis, 

Var. c.) Testa marmorata, maculis majoribus 
intensioribus : 
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1® Bizonata; 

2“ Trizonata; 

3® Quadrizonata ; 

4° Trizonata^ zonis latissimis ; 

5® BizonatUy zonis latis^ maculis albidis in^ 
terruptis* 

Habite les grandes Indes, les îles Bourou 
(Lesson), Seringapatan, les Moluques (Gaudi- 
chaud), Amboine. 

Düsciuption. Très belle et très curieuse espèce, 
connue depuis longtemps dans les collections , et 
temarquable parle grand nombre de ses variétés. 
Nous avons rangé ces variétés sous trois types 
principaux, d’après la coloration ; nous aurions 
pu en ajouter quelques autres d’après la forme, 
mais elles nous ont paru peu importantes, parce 
que cette forme est bien constante au milieu de 
ces variétés très nombreuses de couleur. Nous 
avons dans ce moment sous les yeux plus de 
quarante individus de cette espèce, tant de la 
collection de M. deFérüssac que de la nôtre, et 
tous se rapportent indubitablement à un même 
type spécifique par la constance de leurs carac- 
tères. 

Cette coquille est discoïde- aplatie , à spire 
très plate, dépassant à peine le dernier tour, et 
quelquefois même ayant le sommet un peu con- 
cave. Les tours sont au nombre de cinq; ils sont 
médiocrement convexes, très réguliers , étroits , 
le dernier en proportion plus grand que les 
précédents. Ce dernier tour est cylindracé , 
convexe à la circonférence, et un peu déprimé 
en dessous; il se dilate assez subitement vers 
l’ouverture, et forme presque toujours une gib- 
bosité qui précède un léger étranglement de la 
partie supérieure du bord droit. Le centre est 
percé d un ombilic médiocre , dont le diamètre 
est d’environ le tiers de celui du dernier tour. 
Dans cet ombilic vient tomber obliquement une 
gouttière qui est placée derrière la portion infé- 
rieure du bord droit. La suture est simple et mé- 
diocrement enfoncée; la surface extérieure est 
lisse, brillante , lorsqu’elle est dépouillée de son 
épiderme. Cet épiderme est jaunâtre, très mince, 
caduc, et se rencontre rarement, même sur 
les individus les plus frais. L’ouverture est 
tombante, l’extrémité du bord droit s’inclinant 
obliquement au-dessous de la circonférence. Le 
plan de cette ouverture s’incline sur l’axe longi- 


tudinal en formant un angle de 30 degrés. Cet 
angle , que nous mesurons sur tous les individus 
que nous avons à notre disposition , est d’une 
constance remarquable , ce qui nous confirme 
dans la valeur spécifique que nous lui attri- 
buons. Cette ouverture est ovalc-oblongue, trans- 
verse, plus large que haute; son bord est blanc, 
fortement dilaté et réfléchi en dehors; sa partie 
supérieure présente ordinairement vers le milieu 
une légère inflexion. Vers le milieu de sa partie 
inférieure , on remarque , dans le plus grand 
nombre des individus, un léger épaississement en 
forme de dents très obtuses. L’extrémité infé- 
rieure se recourbe vers la supérieure, s’insère 
au-dessus de l’ombilic, se dilate au-dessus de lui 
et le cache en partie. Les deux extrémités sont 
séparées par un espace qui équivaut à peu près 
aux deux cinquièmes de la circonférence de 
l’avant-demier tour. 

La couleur est extrêmement vai'iable, et il 
suffit, pour s’en convaincre, de parcourir la série 
de variétés que nous avons indiquées. Dans le 
premier groupe , nous avons réuni les individus 
blancs et qui ont des zones brunes transverses 
plus ou moins nombreuses. Dans le second grou- 
pe, nous avons rassemblé les individus marbrés 
de brun jaunâtre très pâle, chez lesquels appa- 
raît successivement une couche plus ou moins 
considérable de zones transverses diversement 
placées et de largeur variable. Enfin, dans le 
troisième groupe , sont réunis tous les individus 
marbrés de grandes taches brunes, assez souvent 
fort régulières et comme articulées. Dans ces in- 
dividus, nous ti'ouvons la même série de va- 
riations relativement au nombre et à la position 
des zones transverses. Outre ces indications 
générales , nous devons mentionner plus par- 
ticulièrement quelques-unes des variétés les 
plus remarquables. L’une d’elles est d’un blanc 
laiteux opaque, et elle est ornée d’une mul- 
titude de zones transverses très fines , d’un 
blanc vitreux et transparent. Une autre, sur un 
fond blanc, a trois larges zones d’un brun rou- 
geâtre qui se confondent vers l’ouverture et ren- 
dent la coquille presque entièrement brune à sa 
terminaison. Une troisième variété est ornée de 
grandes taches brunes subquadrangulaires, pres- 
que aussi régulières que celles d’un cadran. 
Nous ajouterons enfin qufil y a des individus qui 
restent constamment plus petits, et dont l’ouver- 
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ture est un peu moins dilatée latéralement. Il y 
en a d'autres qui paraissent plus globuleux, 
parce que le dernier tour est en proportion plus 
épais. 

Les plus grands individus ont 28 millimètres 
de diamètre, en y comprenant la dilatation du 
bord droit, et 14 millimètres d’épaisseur. 

LXXI. HÉLICE SERPENTINE. 

Hélix Coluber^BECK. 

(PI. 73, f. 1, 2.) 

H. Testa orbiculato-depressaj glabra^ albida; 
maculis rufescentibus seriatis ornata; fusco ad 
2)er{phœriam et subtus zonata ; spira plana^ ad 
apicem depressaj uUimo anfractu ïato^ depresso^ 
strialOj sublus umbiîico mediocriperforato; aper- 
tura ellipticay perobliqua J inferne constricta ; 
margine albo^ expansoj reflexo^ inferne obtusis- 
sime unidentato. 

Kkor, Fergn.y t. 5, pl. 21, f. 3. 

Hélix zonaria^ Chemkitz, Conch, Cab.^ t. 9, 
p. 140, pl. 132, f. 1189. 

Hélix zonaria^ var. Fér., Hist. desMolL 
Planospira 6Wwéer,BECK,mrf. p. 30, synon. 

Hélix Coluber^ Pfeiffer, Symb. Hélic.^ 3® fasc. , 
p. 37, n° 963. 

Pfeiffer dans Chemw., 2® édit., p. 49, n®23, 
pl. 6, f. 8, 9. 

Pfeiffer, Momg^ Hélie» w., t. 1, p. 386, 
n° 1005. 

« 

Habite Java (Beck). 

Presque tous les conchyliologues ont confondu 
cette espèce avec V hélix zonaria. En effet , elle 
lui ressemble extrêmement, et peut-être lui 
rendra-t-on son rang de variété lorsqu’elle sera 
répandue en plus grand nombre dans les collec- 
tions. Pour cela, il ne faudrait que quelques va- 
riétés de plus pour lier de nouveau entre elles les 
deux espèces séparées par M. Beck. 

Description. La description que nous venons 
de donner de Vhelix zonaria s’applique presque 
entièrement à X hélix coluber» C’est une coquille 
discoïde - aplatie , composée de quatre tours et 
demi : ils s’élargissent rapidement; les premiers 
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sont lisses, d’un brun corné, et, au lieu d’être 
saillants, ils sont déprimés au-dessous du niveau 
des tours suivants; le dernier tour est aplati, 
large, strié; avant de se terminer à l’ouverture, il 
s’incline en dessous, se rétrécit sensiblement, se 
creusant en une sorte de rigole, au-dessus de la- 
quelle se renverse le bord de l’ouverture. Cette 
ouverture est ovale, très oblique; son bord blanc, 
fort large, se renverse en dehors, et sur sa portion 
inférieure et interne se rencontre une dent très 
obtuse. L’extrémité inférieure du péristome se 
dilate en une petite lèvre, au moment où elles’ap- 
puie sur le bord de l’ombilic ; l’extrémité oppo- 
sée descend au-dessous de la circonférence 
du dernier tour, et un bord gauche, court et 
mince, sert à joindre les deux extrémités du pé- 
ristome. La coloration a beaucoup d’analogie 
avec celle de Vhelix zonaria : elle consiste en 
zones brunes, étroites, transverses, placées, la 
première à la circonférence du dernier tour , les 
autres, au nombre de deux ou trois, sont plus 
pâles, plus étroites et toujours en dessous du 
dernier tour; des taches assez régulières d’un 
brun corné commencent à la zone médiane et 
remontent vers la suture. Ces ornements ressor- 
tent vigoureusement sur le fond blanc laiteux ou 
légèrement jaunâtre de la coquille. 

Les grands individus ont près de 30 millimè- 
tres de diamètre. 

LXXII. HÉLICE TROMPEUSE. 

Hélix fallaciosa^ Férussac. 

(Pl. 71, f. 1, 2, 3.) 

H. Testa orbiculato-depressa^ discoidea, Iw- 
vigata^ alba^ fusco zonata; anfractïbus planius- 
culis ; ultimo cylindraceo y aliquando superne 
obtuse anguJato ; basi umbiîico angusto perfo- 
rato ; apertura ovato- transversa; marginibus 
aJbiSy reflexis^ conjunctis. 

Férussac, Prodr», p. 39, n° 179. 

Pfeiffer, Symb. Hélie» y 2® fasc., p. 27, 
Thebajallaeiosa ^ Beck, Ind.^ p. 12. 

Pfeiffer, Monog» Hélie» o'iV., t. 1 , p. 368, 

n® 957. 

Habite la province de Cohinbetor, au centre 
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de la presqu’île du Gange (Leschenaud ). Ile 
Ceylan, Templeton (coU. Cuming). 

Description. Petite espèce qui a beaucoup de 
rapports avec Y hélix zonaiia^ dont elle se distin- 
gue néanmoins avec assez de facilité. Elle estor- 
biculaire el déprimée; sa spire, très aplatie, dé- 
passe à peine le dernier tour, mais elle n’est 
pas concave comme dans Yhelix zonaria. On y 
compte cinq tours, dont les premiers sont en 
proportion un peu plus dilatés. Ces tours sont à 
peine convexes; la suture qui les réunit est su- 
perficielle ; le dernier est cylindracé , mais il y a 
des individus dans lesquels il est obscurément 
anguleux à la partie supérieure. Au centre de la 
base, la coquille présente un ombilic médiocre 
dont le diamètre est égal à peu près à celui du 
dernier toiu'. Cet ombilic n’est point régulier 
comme dans les autres espèces, le dernier tour 
se projetant sur le côté , dans une direction qui 
n’est pas tout à fait celle du tour précédent. La 
surface extérieure est lisse, marquée seulement 
de stries régulières d’accroissement. Parmi les in- 
dividus que nous avons sous les yeux, il y en a un 
dont la surface, examinée à la loupe, offre une 
multitude de fines granulations, irrégulièrement 
éparses, mais très rapprochées. L’ouverture est 
ovale-oblongue, transverse, plus large que haute. 
Les deux parties supérieure et inférieure de son 
bord sont peu courbées et presque parallèles. 
Cette ouverture est peu inclinée; son plan forme 
avec l’axe longitudinal un angle de 40 degrés. 
L’extrémité inférieure du bord s’avance vers l’ex- 
trémité de l’ombilic, au-dessus duquel il se ren- 
verse en se formant une petite oreillette ; l’extré- 
mité supérieure passe un peu au-dessous de la 
circonférence, et n’est séparée de l’extrémité infé-* 
riem'e qüe par un court espace qui équivaut à 
peine au tiers de la circonférence de l’avant-der- 
nier tour. Cette coquille paraît très variable 
quant à sa coloration. Sur un fond blanc, elle 
est ornée de zones d’un brun rougeâtre ou rous- 
sàtre. L’une de ces zones, plus constante que les 
autres, se montre au-dessus de la suture des 
premiers tours et au-dessus de la circonférence 
du dernier. Les autres zones sont inégales , et 
parmi elles une fort large occupe la base. 

Le plus grand individu que nous ayons sous 
les yeux a 17 millimètres de diamètre et 7 d’é- 
paisseur. 


LXXIII. HÉLICE MALGACHE. 

Hélix madecassinaj Férussac. 

(PI. 73, A, f. 2.) 

4 

H. Testa orbiciilato-discoidea, alba^ superne 
fusco bifasciata; spira apice obtusissima; anfrac- 
tibus convexiuseuKs : primis pimctato-strialis ^ 
alteris lœmgatis : uliimo basi planiusculo^ umhi- 
Keato; umbilico angusto ; aperlura ovato-ro- 
tundaj aïba; marginibus reflexisy basi approxi- 
matis. 

F AV ANNE, Concli.fpl. 64, f. C,5? 

Sera Mus., t. 3, pl. 40, f. 29 et 31 ? 

Hélix madagascariensis , Lamarck , Ân. s. , 
t. 6, p. 76, n** 39. 

Hélix madecassina , Férussac, Prodr., p. 68, 
n® 180 bis. 

Boudich, Elem. of conch,, pl. 8, f. 3‘. 

Deshayes dansLAMARCK, An. s. v., 2® édit., t. 8, 
p. 44, n® 39. 

Hélix Madagascariensis, Pfeiffer, Monog, Hélie, 
vw ., p. 375, n® 974. 

Habite Madagascar. 

Il a été nécessaire de changer le nom que 
Lamarck avait d’abord imposé à cette espèce. 
Le genre Carocolle ne pouvant subsister et devant 
se réunir aux hélices proprement dites , le caro~ 
colla madagascarieîisis devient Yhelix madagasca- 
riensis , et celle-ci devra conserver le nom de 
madecassina proposé par M, de Férussac. 

A la première vue, on pourrait confondre 
cette coquille avec Yhelix consangidnea; mais en 
les comparant avec attention, on s’apei'çoit bien- 
tôt qu’il existe entre elles des différences suffi- 
santes pour les séparer à titre d’espèces. 

Description. Celle-ci est orbiculaire, aplatie, â 
spire courte, convexe, formée de quati'e tours eu 
proportion beaucoup plus larges que dans Yhelix 
consanguinea. Ces tours sont peu convexes, à 
suture superficielle; le dernier, convexe à la cir- 
conférence, est légèrement aplati en dessous, 
efil est percé au centre d’un ombUic médiocre, 
dont le diamètre égale à peine le quart de celui 
du dernier tour. L’ouverture est ovale-obi'onde , 
presque aussi haute que large; ses bords, épais- 
sis, sont renversés en dehors; ils sont blancs, 
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et leur extrémité se rapproche comme s’ils 
voulaient se joindre; ils restent cependant con- 
stamment écartés par un petit espace qui égale 
à peu pi'ès le tiers de la circonférence de l’avant- 
dei'nier tour. L’ouverture est peu oblique; son 
plan s’incline sur l’axe longitudinal en formant 
un angle de 40 degrés. La surface extérieure est 
lisse , si ce n’est sur les premiers tours , où l’on 
remarque des stries longitudinales obliques, régu- 
lièi'es. La coloration est peu variable. Sous un 
épiderme jaunâtre , très mince , la coquille est 
d’un blanc laiteux , et elle est ornée à sa partie 
supérieure de deux zones presque égales d’un 
brun marron, rougeâtre. Dans quelques indivi- 
dus, l’une de ces zones, la plus étroite, est 
placée sur la circonférence: l’autre, beaucoup 
plus large , est à distance égale de la suture et 
de la première zone. Dans quelques individus, 
il existe une linéole qui borde la suture en 
dessous. 

Cette coquille a 30 millimètres de diamètre et 
15 d’épaisseur. 

M. Petit a publié, dans le Magasin de zoologie 
pour 1844 , un ftelÙE Duoalii qui a beaucoup d’a- 
nalogie avec l’espèce que nous venons de décrire, 
et qui cependant conserve des caractères spéci- 
fiques constants, M, Pfeiffer, dans son excellente 
Monographie , après avoir admis V hélix madecas- 
sina sous le nom de madagascariensis , en répète 
avec doute la synonymie à la suite d’une variété 
de V hélix Duoalii : cela prouve que, dans l’esprit 
de ce conchyliologue distingué, il reste des 
doutes sur la valeur des espèces en question. 
Pour nous, qui les avons vues l’une et l’autre, 
elles nous paraissent constituer deux espèces 
bien distinctes. 

LXXIV. HÉLICE ATROPOS. 

Hélix AtropoSj Férussac. 

(PI. 69, H, f. 13, 14.) 

//. Testa orbiculato-depressa J apice ohtusa^ 
irregularüer striata^ castaneay iransversim albo- 
trizonata; anfractibus convextnscuKs:uUimoma' 
jorcj basi oblique depresso^ late umbilicato; aper- 
tura alba^ obliquissimaj ovato-oblonga; margi- 
nibus reflexis. 


Habite Madagascar, aux environs de la baie 
Diego-Suarez. 

Coquille qui paraît bien distincte comme es- 
pèce, et qui cependant a bien des rapports avec 
certaines variétés de Vhelix sepulcralis, et surtout 
avec l’espèce suivante , hélix Lachesis, Comme 
nous n’avons sous les yeux qu’un très petit nom- 
bre d’exemplaires de ces espèces, il pourrait 
bien se faire que l’une d’elles dût être réformée 
par la suite. Celle-ci a été distinguée par M. de 
Férussac dans sa collection, d’après un seul in- 
dividu. 

Description. Elle estorbiculaire, subdiscoïde; 
sa spire est courte et obtuse au sommet. On y 
compte cinq tours, dont les premiers sont blan- 
châti'es et à peine convexes; les deux derniers sont 
plusbombés, et ils s’élargissent assez rapidement. 
Le dernier surtout est en proportion plus large 
que les autres; il est un peu aplati en dessous, et 
cet aplatissement forme un plan incliné qui s’é- 
tend jusqu’à la circonférence de l’ombilic. Cet 
ombilic est grand, infondibuliforme , et son dia- 
mètre est presque égal à celui du dernier tour. La 
surface extérieure est lisse et ne présente que 
quelques stries d’accroissement obsolètes. La 
base du dernier tour, examinée à la loupe, offre 
un très grand nombre de stries excessivement fi- 
nes, nombreuses et rapprochées. L’ouverture est 
singulière : elle est placée comme tangente de 
l’avant-dernier tour; elle est ovale-oblongue , 
transverse , beaucoup plus large que haute ; son 
bord est formé de deux parties fort allongées et 
presque parallèles. L’une appartient au côté su- 
périeur, et l’autre au côté inférieur; la portion 
moyenne est un peu sinueuse, et forme une 
courbure correspondante à la circonférence du 
dernier tour. Le plan de cette ouverture forme 
avec l’axe longitudinal un angle de 30 degrés.* 
L’individu que nous avons sous les yeux est d’un 
brun marron foncé ; l’intérieur de l’ombilic est de 
la même couleur; la circonférence de cette par- 
tie est circonscrite par une zone blanchâtre. Une 
seconde zone étroite se montre un peu au-des- 
sous de la circonférence du dernier tour, et enfin 
une troisième, plus étroite que les deux précé- 
dentes, est placée au-dessous de la suture et 
remonte jusque vers le sommet en divisant la 
surface des premiers tours en deux parties 
égales. 
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Cette coquille a 38 millimètres de diamètre et 
23 d’épaisseur. 

LXXV. HÉLICE LACHESIS. 

Hélix Lachesisj Férüssac. 

(PI. 69, H, f. 3,4.) 

H. Testa orbiculato-subdiscoideay lœvigataj 
supra fusco-castaneaj subtus alba; anfractibus 
primisplaniusculisj aîteris convexiusculis : ultimo 
ad periphœriam obtusissime subanguJatOj subtus 
convexo^ laie umhilicato ; umbilico intus fusco ; 
apertura incumbentej ovato-oblonga^ superne fus- 
cescentej infeme alba; marginibus reflexis. 

Habite Madagascar, aux environs de la baie 
Diego-Suarez (Goudot). 

Description. Cette coquille est très voisine de 
Vkelix ^tropoSj mais elle s’en distingue par plu- 
sieurs caractères qui lui paraissent propres. Elle 
est orbiculaire-déprimée ; sa spire, subconoïde, 
est obtuse au sommet, et l’on y compte cinq tours 
réguliers, dontles premiers, à peine convexes, sont 
conjoints comme si, la coquille étant jeune, ces 
premiers tours eussent été anguleux. Les deux 
derniers tours sont plus convexes et à suture peu 
profonde. Le dernier, plus large et plus déve- 
loppé en proportion que les précédents , est très 
obscurément anguleux à sa circonférence ; il est 
percé au centre d’un grand ombilic, dont le 
grand diamètre est presque égal à celui du der- 
nier tour. La surface extérieure est lisse et ne 
présente que des stries obsolètes et irrégulières 
d’accroissement. L’ouverture est ovale-oblongue, 
ou plutôt subquadrangulaire ; elle est transverse 
et plus large que haute ; elle est très oblique , 
tombante vers la base , et elle est inclinée de 
20 degrés seulement sur l’axe longitudinal. 
Lorsque l’on tient la coquille de manière à voir 
l’ouverture de profil, on voit la partie supérieure 
du bord droit se recourber subitement et s’avan- 
cer beaucoup au-dessous de la circonférence. 
Cette portion du bord tombe au-dessus de l’ou- 
verture presque perpendiculairement. La partie 
inférieure du bord droit, d’abord presque pa- 
rallèle à l’autre côté , forme une courbure ren- 
trante dans la portion de sa longueur qui corres- 
pond à l’ombilic. L’extrémité inférieure s’arrête 
* 


sur le bord de l’ombilic, en se recourbant vers 
l’extrémité supérieure , comme si elle voulait la 
rejoindre. Ces deux extrémités restent néan- 
moins écartées d’environ les deux cinquièmes 
de l’avant-demier tour; le bord est épaissi, d’un 
brun rosé dans sa moitié supérieure; il est de 
la même couleur dans la portion qui correspond 
à l’ombilic; il est blanchâtre dans le reste de 
son étendue ; à peine réfléchi en dehors à sa 
partie supérieure , il l’est beaucoup plus infé- 
rieurement. La coloration de cette espèce est 
très simple; elle esl d’un brim marron, rou- 
geâtre en dessus jusqu’à la circonférence du der- 
nier tour, et l’intérieur de l’ombilic est de la 
même couleur ; en dessus , elle est d’un blanc 
laiteux. Le test est mince et fragile. 

Cette coquille a i5 millimètres de diamètre et 
20 d’épaisseur. 

LXXVL HÉLICE CLOTHO. 

Hélix GZofAoj Férüssac. 

{PI. 69, I, f. 3.) 

H. Testa orbiculato-subdiscoidea^ depressuj 
apice obtusissima ; anfractibus primis depressisj 
ad periphœriam angulatis^ alteris convexiusculis: 
ultimo obtusissime ad periphœriam angulato, basi 
late umbilicato; apertura obliqua^ ovato-ohlonga; 
marginibus incrassatisy reflexisj in penuUimo 
anfractu conjunclis. 

Ampelita Clotho ^ Beck, Ind,, p. 31, n° 6, 
Pfeiffer, Monog, Hélie, vw.yt. Ij p. 433. 

Habite Madagascar, aux environs de la baie 
Diego-Suarez (Goudot). 

Description. Cette coquille pourrait être prise 
pour une variété de V hélix Lachesis ; elle s’en dis- 
tingue cependant par la spire beaucoup plus dé- 
primée , et par l’angle d’incidence de l’ouverture 
sur l’axe longitudinal. EUe est aussi d’une taille 
plus grande. Cependant, comme nous n’avons ja- 
mais que l’individu de la collection de M. Fé- 
russac, individu mort et décoloré, nous n’osons 
trop insister sur la valeur de cette espèce, qui se 
réunira peut-être, par une succession de varié- 
tés, soit au Lachesis^ soit à VAtropos. Elle est 
orbiculaire , subdiscoïde ; sa spire , très obtuse 
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au sommet , ést formée de cinq tours et demi , 
dont les premiers, à peine convexes, sont évi- 
demment anguleux à leur circonférence. Les 
deux derniers tours sont plus convexes, et le der- 
nier, très obscurément anguleux, est en pro- 
portion plus large et plus développé que ceux 
qui le précèdent. Ce dernier tour, convexe en 
dessous , est percé à la base d’un grand ombilic 
dont le diamètre est à peu près égal à la moitié 
de celui du dernier tour. La surface extérieure 
est lisse, et Ton remarque quelques rides irrégu- 
lières vers l’ouverture. Celle-ci est ovale-oblongue, 
transverse, plus large que haute ; elle est oblique, 
et son plan s’incline de AO degrés sur l’axe lon- 
gitudinal. Les deux poitions supérieure et infé- 
rieure du bord droit sont peu courbées et presque 
parallèles. L’extrémité supérieure s’incline obli- 
quement vers la base , et se termine beaucoup 
au-dessous de la circonférence. L’extrémité in- 
férieure se détache , forme une espèce d’oreil- 
lette sur l’ombilic en se recourbant vers l’extré- 
mité supérieure. Ces extrémités restent séparées 
dans un espace qui équivaut à peu près au tiers 
de la circonférence de l’avant -dernier tour. Un 
bord gauche, épais et saillant, s’étend en ligne 
droite d’une extrémité à l’auti'e, et complète 
l’ouverture. Le bord droit est épais, dilaté et 
renversé en dehors. Le test de cette coquille est 
épais. L’individu que nous avons sous les yeux 
est décoloré ; mais en l’examinant par transpa- 
rence , on le voit teint d’une couleur d’un brun 
rougeâtre , qui probablement pendant la vie de 
l’animal était d’un brun foncé noirâtre. 

Cette coquille a 48 millimètres de diamètre et 
26 d’épaisseur. 

LXXVII. HÉLICE DU JAPON. 

Hélix Japonicay Férussac. 

(PI. 69, H, f. 5, 6.) 

II, Testa orbiculato-depressa y temdy pellu- 
cida^ albüy transversim castaneo-rubescente zo- 
nataj argutissime transversim striata; anfrac- 
tibus convexis : ultimo basi late umbilicato ; 
apertura rotmdato^semilunarij inferne subangii^ 
lata; marginibus reflexiSj tenuibus roseis, 

Frrussac, Catalogue de sa collection, n® 347. 


Habite le Japon. 

Cette jolie espèce a été acquise par M. de Fé- 
russac, de M, de Cuming, comme provenant du 
Japon. Elle a beaucoup d’analogie avec V hélix 
Pouzolzi; sa forme et sa coloration s’en rappro- 
chent singulièrement , et cependant on lui re- 
connaît des caractères spécifiques qui la distin- 
guent de toutes ses congénères. Elle a également 
beaucoup de rapports avec Yhelix umbilicaria de 
M. Le Guillou; mais cette dernière a trois zones 
inégales; son ouverture est plus large et plus dé- 
primée, etc. Ces espèces ne peuvent donc se 
confondre. 

Description, Elle est orbiculaire-aplatie ; sa 
spire, subconoîde et assez aiguë, est formée de 
six tours réguliers, convexes, à suture linéaire lé- 
gèrement enfoncée. Le dernier tour est cylin- 
dracé, un peu déprimé en dessous; l’ombilic est 
grand ; son diamètre est à peu près de moitié de 
la circonférence du dernier tour. La surface exté- 
rieure offre des stries d’accroissement obliques 
qui sont quelquefois assez régulières. Si l’on exa- 
mine la surface extérieure à la loupe , on la 
trouve couverte d’un très grand nombre de stries 
transverses, extrêmement fines eÉ^ comme trem- 
blées. L’épiderme est d’un jaune verdâtre très 
pâle ; lorsqu’il est enlevé , la coquille est d’un 
blanc laiteux transparent, et elle est ornée d’un 
nombre variable de zones transverses d’un beau 
brun rougeâtre. L’ombilic est toujours d’un bz'un 
foncé à l’intérieur, et la partie du bord droit qui 
y correspond est de la même couleur. Deux in- 
dividus de cette espèce existent dans la collec- 
tion de M. de Férussac : ce sont les seuls que 
nous ayons vus jusqu’à présent. L’un a une 
seule zone brune vers la circonférence du der- 
nier tour. Cette zone est étroite, et elle se mon- 
tre à la base des premiers tours, immédiatement 
au-dessus de la suture. Le second individu est 
orné de trois zones égales, la première près de la 
suture , la seconde un peu au-dessus de la cir- 
conférence, et la troisième un peu au-dessous. 
L’ouverture est obronde semi-lunaire; elle est 
tombante, l’extrémité supérieure du bord droit 
s’infléchissant au-dessous de la circonférence. 
L’extrémité inférieure s’insère sur le bord de 
l’ombilic , s'élargit un peu en une languette 
triangulaire , et l’on remarque un angle obtus 
vers le milieu de la partie colorée qui cor- 
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respond àTombilic. Le bord est d'un blanc rosé 
lavé de brunâtre ; il est mince et fortement réflé- 
chi en dehors. Cette ouverture est peu oblique ; 
elle forme un angle de 45 degrés avec Taxe lon- 
gitudinal. 

Cette jolie espèce, rare jusqu’à présent dans 
les collections , a 37 millimètres de diamètre et 
20 d’épaisseur. 

LXXVIIl. HÉLICE CONSANGUINE. 

Hélix consanguineaj Férüssac. 

(PI. 69, H, f. 1,2.) 

H. Testa orbiculato-depressaj lœvigata^ albo- 
fusceseente ^ snperne fusco-bizonata ; anfractibus 
convexinsculisj subconjunctis: ultimo basiumbili- 
cato; umbilico intus fasco-nigrescente ; apertura 
obliqua^ ovato-transversa; labro refîexo ^ pallide 
fusco-ruhescente , 

Férussac, Catalogue de sa collection^ n° 363. 

Habite Madagascar , aux environs de la baie 
Diego - Suarez, 

Cette jolie espèce a été rapportée, pour la pre- 
mière fois, par M. Goudot; elle a beaucoup de 
rapports avec V hélix madagascariensis ^ et elle en 
a aussi avec quelques variétés de V hélix sepul- 
cralis. C’est probablement à cause de cette res- 
semblance que M. de Férüssac a donné à cette 
espèce le nom diHielix consangidnea. 

Description. Cette coquille est orbiculaire-dé- 
pi'imée, composée de cinq tours. Sa spire est 
subconoïde , obtuse au sommet. Les premiers 
tours sont blanchâtres, peu convexes, presque 
conjoints; il semble que dans son jeune âge, la 
coquille ait été, si ce n’est carénée, au moins an- 
guleuse. La suture des premiers tours est super- 
ficielle ; elle s’approfondit sur les deux derniers. 
Le dernier tour est régulièrement convexe à la 
circonférence; il est cylindracé, à peine déprimé 
en dessous, et il est percé au centre d’un ombilic 
infondibulifonne brusquement circonscrit par 
un angle obtus. Le grand diamètre de cet om- 
bilic est d’un peu plus du tiers de celui du der- 
nier tour. Cette coquille est lisse; on ne voit à 
sa surface extérieure que des stries irrégulières 
d’accroissement peu saillantes L’ouverture est 


ovale-transverse , plus large que haute ; elle est 
tombante , c’est-à-dire que la partie supérieure 
du bord droit se recourbe et s’infléchit au-des- 
sous de la circonférence. L’extrémité inférieure 
se prolonge à peine au-dessus de l’ombilic. Les 
deux extrémités du bord sont écartées d’un peu 
moins de la moitié de la circonférence de l’avant- 
dernier tour. Le plan de l’ouverture s’incline de 
30 degrés sur l’axe longitudinal. Le bord droit 
est assez épais ; il est fortement réfléchi à la 
base, et à peine à sa partie supérieure. Ce bord 
est d’un brun marron plus ou moins foncé, selon 
les individus. La coloration de cette espèce pa- 
raît assez uniforme. Sur un fond d’un blanc bru- 
nâtre ou rougeâtre, la partie supérieure de la 
spire est ornée de deux zones d’un brun foncé, 
très nettes, égales : la première touche à la su- 
ture, la seconde est au-dessus de la circonfé- 
rence. L’ombilic est toujours brun en dedans et 
il est entouré d’une zone blanchâtre. 

Cette espèce a 28 millimètres de diamètre et 
15 de hauteur. 

LXXIX. HÉLICE DE POUZOLZ. 

Hélix Pouzolzij Deshayes. 

(PI, 69, G, f. 1 à 6.) 

H. Testa orbiculato-discoidea^ depressa^ lœvi- 
gata substriatave ^ albo-virescente ^ fusco-zonata; 
zonis inœqualibus; anfractibus convexiusculis: 
ultimo basi laie xmbilicato ; apertura obliqua y 
labro basi reflexo, superne simplici incumbante. 

Hélix Pouzolzij Deshayes, EncycL méth, 'vers, , 
t. 2, p. 233, n° 67. 

Hélix Pouzolziy Paye., CaU des molL des ann, de 
Corse t p. 102, n° 220. 

Id.^ Deshayes, Mag* de zooL, de Guérin, MolL, 
pl. 30. 

Hélix brenoensis y Megerle. rnus. 

Hélix montenegrinea y Zieg. 

Hélix FarroniSy Caktraine, BulL de V Acad, des 
sc. de Bruxelles , 1836, n° 4, p. 111, et pl. 4, 
f. 1, 2, 3. 

Hélix Pouzolziy'Boss^msshv.Vi, Icon, susw. molLy 
t, 4, p. 1, n® 215, pl. 16, f. 215, 

Rossmæssler, 7® fasc., p. 15, f. 459, 

Campjlea Pouzolziy BecKj/W., p. 26. 
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Hélix Pouzolzi Pfeiffer, Monog, Hélie, 'vw,^ t. 1, 
p. 346, n® 903. 

ld,t Pfeiffer, Symb, Hélie, ^ 3® fasc., p. 37, 
n® 855, 

/rf., Pfeiffer c?fl«5CHEMN., 2* édit , p. 108, n®79, 
pl. 14, f. 1-4. 

Var. a). Testa albida^ sub epidermidefusees- 
cente, 

Var. b). Testa albo-vireseente, supernef useo~ 
bifaseiata , 

Var. c) . Testa albido-vireseente^ fasciis tri- 
bus fuscis ^ inœqualibus ornata, 

Var. d). Testa casianeo-nfeseente ^ faseiis 
eastaneo-nigris duabus tribusçe circum- 
data, 

Var. e). Testa minore. 

Habite la Dalmatie, TAlbanie, la république 
de Monténégro et la Corse. 

Il est peu d’espèces qui aient reçu autant de 
noms que celle-ci. Peu répandue d’abord dans 
les collections, elle reçut successivement des 
noms différents, à mesure qu’elle fut connue des 
divers auteurs de conchyliologie. Comme elle 
est variable quant à la couleur, ses variétés ont 
servi de prétexte pour l’étabUssement de plu- 
sieurs des espèces que nous avons rapportées 
dans la synonymie. 

Description. Cette coquille est orbiculaire, 
subdiscoïde , à spire déprimée , et très analogue 
à V hélix planospira par sa forme et son système 
de coloration. Les tours de spire sont au nombre 
de six : les premiers sont d’un blanc corné, et Us 
sont en proportion plus dilatés que les suivants ; 
ceux-ci sont médiocrement convexes; ils sont 
étroits et leur suture est sensiblement déprimée ; 
le dernier tour est cylindracé, un peu déprimé 
en dessous et percé au centre d’un ombilic assez 
grand , dont le diamètre égale à pou près celui 
du dernier tour. La surface extérieure présente, 
surtout en dessus, des stries obliques, irrégu- 
lières, résultant des accroissements. Outre ces 
stries , on en trouve quelques autres transverses, 
distantes, très fines, placées à la partie supé- 
rieure des tours , et que l’on n’aperçoit bien 
qu’à l’aide de la loupe. L’ouverture est ovalc- 
obronde , un peu plus large que haute ; elle est 
tombante vers la base ; elle est très oblique à 


l’axe, et forme avec lui un angle de 40 degrés. 
La partie supérieure du bord droit descend en 
se recourbant un peu au-dessous de la circon- 
férence de l’avant-dernier tour; l’extrémité infé- 
rieure de ce même bord se prolonge le long de 
l’ombilic en une languette assez épaisse et trian- 
gulaire. Le deux extrémités du bord droit sont 
écartées de la moitié au moins de la circonfé- 
rence de l’avant-demier tour. A l’intérieur, l’ou- 
verture est d’un blanc brunâtre; son bord est 
blanc, assez épais, renversé en dehors, mais 
beaucoup plus dans sa partie inférieure que dans 
la supérieure. 

Cette coquille est revêtue d’un épiderme ver- 
dâtre ; il est très mince et se détache facilement 
après la mort de l’animal. La couleur présente 
des variétés assez nombreuses : on trouve, en 
effet , des individus tout à fait blancs sous leur 
épiderme verdâtre. C’est Vhelix brenoeensxs de 
Megerle. Une seconde vai'iété offre deux zones 
étroites, égales, l’une près de la suture, et l’autre 
à la circonférence. Ces zones sont d’un brun rou- 
geâtre sur un fond blanc. Dans une troisième 
variété, les individus sont minces, transparents, 
d’un blanc verdâtre , et ornés de trois zones iné- 
gales, d’un brun assez foncé. Ces deux dernières 
variétés ont été décrites sous le nom àihelix 
dalmatiea. D’abord assez étroites , les deux 
zones brunes supérieures s’élargissent peu à peu, 
et finissent bientôt par se toucher et se con- 
fondre ; en même temps , la zone de la circon- 
férence s’élargit vers la base , et la coquille de- 
vient presque uniformément d’un brun marron 
assez foncé. Dans une autre variété , la couleur 
blanche du fond est devenue d’un brun assez in- 
tense , et les zones transverses , au nombre de 
deux ou trois , ont pris une teinte noirâtre fort 
intense. Quelle que soit l’intensité de la colora- 
tion, le dessous de la coquille est plus pâle que 
le dessus. 

Les grands individus ont 50 millimètres de 
diamètre et 30 d’épaisseur. 

Sous le nom âi hélix Varronis^ M. Cantraine a 
figuré un individu plus grand que celui dont nous 
donnons la dimension. 

Nous ferons observer, avant de terminer ce 
qui a rapport à cette espèce , que la coquille à 
laquelle nous avons donné le nom de M. Pouzolz, 
et qui nous a été communiquée par lui , est bien 
la même que celle que nous venons de décrire ; 
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tandis que l’individu que la même personne a 
communiqué à M. de Férussac est spécifique- 
ment différent de V hélix ragusaca^ et n’est autre 
chose qu’une variété de grande taille de Vhelix 
Raspailii de M. Payraudeau. 

C’est ainsi que s’expliquent certaines difficul- 
tés synonymiques qu’il était impossible d’éviter 
sans avoir sous les yeux, comme nous les avons 
aujourd’hui, les deux coquilles communiquées 
parM. Pouzolz. 

LXXX. HÉLICE GRANULEUSE. 

Hélix gramilosaj Férussac. 

(PI. 69, H, f. 7, 8, 9, 10.) 

//. Testa orhiculato-depressaj apice obtusîs- 
sima, ad periphœriam obscure angulata^ albo~ 
fuscescenle^ basi umbilico latissimo perforata; an- 
fractibus convexîs^ granulosis^ sutura profanda 
separatis; apertura ovataj incumbente; margi- 
nibus subconjunctisy lateraliier inflexis. 

Habite Madagascar , aux environs de la baie 
Diego-Suarez (Goudot), 

Espèce curieuse et parfaitement distincte de 
toutes celles rapportées jusqu’à présent de Ma- 
dagascar. Nous ne connaissons jusqu’ici que 
le seul individu de la collection de M. de Férus- 
sac, et malheureusement cet individu est mort, 
sans épiderme et très vraisemblablement déco- 
loré. Ses caractères spécifiques sont néanmoins 
si bien tranchés que l’on ne peut douter qu’il 
appartienne à une espèce distincte. 

Description. Cette coquille est orbiculaire- 
aplatic ; la spire subconoïde a le sommet très 
déprimé. Cette spire se compose de six tours 
réguliers, convexes, séparés par une suture 
profonde et subcanaliculée ; ces tours sont 
étroits, et le dernier est obscurément angu- 
leuxà la circonférence; en dessous, il est con- 
vexe ; il est percé au centre d’un large ombilic 
en entonnoir, dont le diamètre est égal à celui 
du dernier tour, et qui permet de voir de ce côté 
tous les tours de la spire. La surface extérieure 
est chargée d’un grand nombre de stries d’ac- 
croissement qui, au lieu d’être simples comme 
dans le plus grand nombre des espèces, sont 
couvertes de granulations ordinairement oblon- 
gues, et liées entre elles comme les grains d’un 


chapelet. L’ouverture est extrêmement oblique ; 
elle forme un angle de 25 à 30 degrés sur l’axe 
longitudinal ; l’extrémité supérieure du bord 
droit vient se terminer beaucoup au-dessous de 
la circonférence de l’avant-demier tour ; l’extré- 
mité inférieure se recourbe vers la supérieure , 
et le bord gauche, étant un peu épaissi, com- 
plète l’ouverture. Sa forme est ovale - oblongue , 
plus large que haute ; son bord droit, brunâtre, 
est fortement renversé en dehors. Si l’on regarde 
ce bord de profil , on remarque vers le milieu 
de sa longueur une sinuosité rentrante assez 
profonde et correspondant à l’angle du dernier 
tour. L’individu que nous avons sous les yeux est 
d’un brunâtre très pâle en dessus, il est blanc 
en dessous. 

Son diamètre est de 45 millimètres et son 
épaisseur de 1 7. 

LXXXI. HÉLICE NOBLE. 

Hélix pernobilis^ Férussac. 

(PI. 74, f./O 

H, Testa orbiculato-subdiscoidea^ lœvigata^ 
intense castaneo-rufüj basi profunde umbilicata; 
anfractibus convexiuscuKs , angustis ; ultimo 
majore^ cylindraceo; apertura alba^ ovato-semi- 
lunari; marginibus incrassatis^ basi reflexis. 

Helicella pernobilis , Férussac, Prodi\^ p. 30, 

n® 182. 

Mahtyn, Univ^ conch,^ t. 3, f, 117. 

Pfriffer , Monog, Hélie, w, , 1 . 1 , p. 195, n“ 506. 

Habite... 

Nous n’avons jamais vu cette coquille, et il est 
à présumer qu’elle n’existe dans aucune des col- 
lections de Paris. Ce qui nous le prouve , c’est 
que M. de Férussac , pour introduire cette belle 
espèce dans son ouvrage, a fait copier la figure 
de l’ouvrage de Martyn. Notre description ne 
pourra être aussi complète que pour les autres 
espèces, parce que nous ne pouvons la faire que 
d’après la figure de Martyn. 

Description. Cette coquille a beaucoup de res- 
semblance diyocV hélix laxata. Elle estorbiculaire, 
aspire peu saillante, formée de six tours convexes, 
étroits , réguliers. Le dernier est en proportion 
plus dilaté que les précédents ; il est cylindracé et 
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percé au centre d*un ombilic profond, médiocre, 
dont le diamètre égale à peine la sixième partie 
de celui du dernier tour. L’ouverture est ovale- 
semilunaii'e ; elle est fort grande, un peu plus 
large que haute; elle est blanche en dedans. Son 
bord, épaissi, est régulièrement arqué dans 
toute son étendue ; il est fortement réfléchi en 
dehors dans sa partie postérieure, beaucoup 
moins dans sa partie supérieure. Les extrémités 
du bord sont écartées de la moitié au moins de 
la circonférence de ravant-dernier tour. L’ou- 
verture n’est point tombante ; le bord droit reste 
dans sa première direction et ne s’incline point 
au-dessous de la circonférence. 

D’après la figure citée, cette espèce aurait 
62 millimètres de diamètre. Mais comme la 
figure qui la représente en dessus la montre de 
trois quarts, il est difficile de juger de son épais- 
seur. 

LXXXII. HÉLICE DU PÉROU. 

Hélix laxata, Férussac. 

(PI. 74, f. 3.) 

//. T esta orbiculato-depressaj discoidea^ tenuij 
luteo-virescente ^ argutissime striata; striis su- 
perne profundioribus ; spira apice obtusissima; 
anfractibus primis angustisj sutura subcanalicur’ 
lata conjunctis; ultimo anfractu cylindraceo^ basi 
umbilico Jatissimo perforata; apertura alba^ in- 
cumbentej subcoarclata ^ ovato-transversa; mar- 
ginibus reflexisj extremitatibus approximatis. 

Helicella laxata^ Férussac, Prodr,, p. 39, n° 181. 
Hélix perui^iana y Lamarck, -dn. s, a), y t. 6, p. 76, 
n“ 41. 

Hélix peruviana , Deshayes, EneycL méth, vers, y 
t. 2, p. 218, no 28. 

Eadenty Deshayes, Lamarck , An, s.v, 2® édit., 
t. 8, p. 45, n° 41. 

Hélix üeshajresiiy Anton, Fej'z, p. 38, n® 1411. 
Macrocyclis perui^iana y Beck, Ind., p. 24. 
Pfeiffer, Monog, Hélie vw,y 1. 1, p. 199, n® 518, 

Habite le Chili. 

Description. Belle et grande espèce, mince et 
légère, et qu’il est bien facile de distinguer parmi 
ses congénères. Elle est aplatie, suborbiculaire ; 


sa spire, très courte et très obtuse au sommet, est 
à peine aillante au-dessus du dernier tour. On 
y compte cinq tours, dont les deux premiers 
sont lisses et aplatis; les suivants sont convexes, 
étroits , réunis par une suture assez profonde et 
subcanaliculée. Le dernier tour est en propor- 
tion beaucoup plus grand et plus dilaté que ceux 
qui précèdent. Il est cylindracé, un peu com- 
primé de haut en bas. Il est également convexe 
dans toutes ses parties, et il est percé au centre 
d’un grand ombilic dans lequel on aperçoit lar- 
gement tous les tours de la spire. Le diamètre 
de cet ombilic égale les trois quarts de celui du 
dernier tour. La surface de cette coquille paraît 
satinée. Cette apparence est due à une multitude 
de stries fines et régulières, longitudinales et 
obliques , qui descendent de la suture , gagnent 
la surface inférieure et pénètrent jusque dans 
l’ombilic. Ces slries sont beaucoup plus pro- 
fondes du côté supérieur de la coquille que du 
côté inférieur. 11 y a même des indiridus chez 
lesquels elles disparaissent complètement vers 
l’entrée de l’ombilic. L’ouverture est ovale- 
obl on gue , transverse, toute blanche; elle est 
tombante et elle s’incline sur l’axe longitudinal 
en formant un angle de 30 degrés. Cette ouver- 
ture présente ce caractère particulier d’avoir des 
diamètres plus petits que la portion du dernier 
tour qui la précède. L’extrémité supérieure du 
bord droit se recourbe notablement pour venir 
s’arrêter au-dessous de la circonférence. L’ex- 
trémité inférieure s’avance en une assez grande 
languette triangulaire comme pour rejoindre 
l’extrémité opposée. Néanmoins ces extrémités 
restent écartées dans un espace qui équivaut à 
peu près au tiers de la circonférence de l’avant- 
dernier tour. Cette coquille est d’un vert jau- 
nâtre plus ou moins foncé selon les individus, 
un peu plus pâle en dessous qu’en dessus. 

Les grands individus ont 75 millimètres de 
diamètre et 30 d’épaisseur. 

LXXXIII. HÉLICE PEAU DE SERPENT 

Hélix pellis serpentisj Chemn. 

(PI. 75, a, f. 2, 3.) 

H . T esta orbiculato - convexa y nnibilicata y 
griseo flavicante y fasciis flammeis y rubris al- 
bisque pictUy subtus seriebus pluribus punctorum 
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rufescentium ornata; spira obtusissima; ultimo 
anfraclu subangulato ; margine albo^ reflexo. 

Listeb, Conch., pl. 66, f. 64, et pl. 76, f. 76. 
Bonanni, Mus. Kùvk, part. 3, p. 393. 

Bonarm, Obseru.f p, 322, f. 33, 34. 

Petivkr, Gaz., pl. 156, f. 1. 

Klein., Ostrac.j p. 9, S. 21, spec., 2, n® 2, 3. 
Mabtyn, Uniu., conch., t. 3, f, 120. 

Favanne, Conch., pl. 63, f. g. 3, et Cat. rais., 
n® 16, p.6 . 

Hélix pellis serpentis. Chemnitz, Conch., 9, p. 79, 
pL 125,f. 1095, 1096. 

Ejusd. Conch., pl. 208, f. 2046, 2047, pag. 268. 
Gmelin , p. 3620, n° 254. 

Lamarck, An. s. 'vert., t. 6, p. 73, n° 30. 

WooB., Ind. testac., pl. 32, f. 39. 

Anton., Verz., p. 38, n® 1412. 

Desh. Lamk., An. s. v., 2® éd., t. 8, p, 41, n® 30. 
Catlow, Conch. nom., 131, n® 424. 

Pfeiffer, Monog. helic. 'viv., t. 1 , p. 371, 
n® 964. 

Pfeiffer dans Chemn., 2® éd., p. 29, n®5, et 
p. VIII, pl. 2, f. 3, 4, pl. 8, f. 7, 8. 

Pfeiffer, Symb. helic., 3® fasc., n® 919, p, 37, 
Wagner dans Spix, Test, bras., p. 23, n® 5, pl. 
17, f. 1. 

Desh., Encycl. méth. vers., t. 2, p. 228, n® 56. 
Rang., Desc. des coq. terr., p. 7, n^ à. 

Moric., Mém. de Genève, t. 7, p. 422, n® 12. 

Habite le Brésil et Cayenne. 

On doit la première connaissance de cette 
espèce intéressante à Bonanni, mais ce n*est 
pas dans les ouvrages de cet auteur, cités par 
Chemnitz et par les autres conchyliologues, 
qu’on trouve sa véritable ligure. Nous avons vé- 
rifié les diverses citations des auteurs, et toutes 
les figures de Bonanni, qu’ils rapportent dans 
leur synonymie, représentent diverses variétés 
grossies du Rotella lineolata de Lamarck. La 
figure de Bonanni, qui peut seule se rapporter 
à l’espèce qui nous occupe, se trouve dans un 
ouvrage qui a pour titre : Observationes circa 
viventia quœ in rebus non viventibus reperiuntur, 
cum micographia curiosa. Cette figure a été repro- 
duite à la fin du Muséum Kirkerianum que nous 
avons également cité. Depuis assez longtemps 
nous avons cru nécessaire de séparer de cette 


espèce une coquille qui en est très voisine, et 
que M. de Férussac avait rapportée, à titre de va- 
riété, à l’espèce de Chemnitz, Enlisant les des- 
criptions que nous donnons de ces espèces, on 
reconnaîtra facilement d’après quels caractères 
nous les distinguons. 

Description. L’hélice peau de serpent est une 
grande coquille orhiculaire, à spire convexe et 
peu saillante, très obtuse au sommet; cette spire 
compte six tours et demi peu convexes, à suture 
simple et superficielle. Ces tours sont étroits et 
restent proportionnés dans leur développement. 
Le dernier est subanguleux à la circonférence , 
et il présente constamment, dans le milieu de 
son étendue, à l’opposite de son ouverture, une 
contraction profonde, sous forme de double 
cicatrice qui paraît irrégulière, mais qui se 
montre la même dans tous les individus. Ce der- 
nier tour est aplati en dessous, il est même con- 
cave et largement infundibuliforme ; il est percé 
au centre d’un ombilic profond, étroit, et dont 
le diamètre équivaut à peine à la sixième partie 
de celui du dernier tour. Toute la surface exté- 
rieure de cette coquille présente à la fois des 
stries d’accroissement quelquefois assez régu- 
lières , et une multitude de fines granulations de 
chacune desquelles s’élève un poil épidermique. 
L’épiderme est très mince, caduc, jaunâtre, et 
ne se montre que très rarement chez les indivi- 
dus rassemblés dans nos collections. L’ouverture 
est semUunaire, surbaissée, blanche, plus large 
que haute; eUe est très peu inclinée sur Taxe 
longitudinal; son plan forme un angle de 50 
degrés. Le bord droit est épais, réfléchi eu 
dehors; son extrémité supérieure reste dans la 
direction du dernier tour et ne descend point 
au-dessous de la circonférence. L’extrémité an- 
térieure, après une courbure rentrante assez 
considérable, vient s’insérer sur le bord interne 
de l’ombilic, se dilate un peu au-dessus de lui ^ 
et le recouvre en partie. Ces deux extrémités du 
bord sont très écartées; l’espace qui les sépare 
est égal au tiers de la circonférence de l’avant- 
dernier tour. Cette coquille est peu variable 
danssacoloration; eUe est de couleur d’un fauve 
rougeâtre pâle , eteUe est ornée de deux fascies 
de taches alternativement brunes ou blanches ; 
l’une de ces fascies, beaucoup plus large, ac- 
compagne la suture ; les taches qui la forment 
sont ordinairement courbées en fer de lance. La 
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seconde-fascie occupe la circonférence de Tangle 
du dernier tour, et elle est composée de taches 
plus étroites et souvent lancéolées. La base du 
dernier tour est souvent ornée de fines linéoles 
dont le nombre est variable et formé de petites 
taches d’un brun rougeâtre. Il y a une variété 
assez constante dans laquelle les taches brunes 
de la première fascie, au lieu de s’arrêter brus- 
quement, se continuent en flammules étroites, 
onduleuses, qui gagnent le dessous de la co- 
quille et s’étendent quelquefois jusqu’à l’om- 
bilic. 

Les grands individus de cette espèce ont 56 
millimètres de diamètre et 30 d’épaisseur. 

LXXXIV. HÉLICE HÉLIAQUE. 

Hélix heliaca, d’Orbigny. 

(PI. 69, K, f. 17, 18, 19, 20.) 

//. Testa orbîculato-depressa y ad periphæ- 
riam subangulataj irregulariter striata; pallide 
fusca; fasciis quinque inœqualïbus ornafaj alter- 
natim fusco-maculatis ; ultimo anfractu subtus 
convexoy umbilicato; apertura aîba^ ovato-semi- 
lunarij marginibus reflexisj ad basim bisinuosis. 

D’Orbigky, Pbf. en Amér,, MolL, p. pl. 26, 

f. 1 à 5. 

Hélix cicatrica. Anton. p. 38, n° lil5. 

Pfeiffer, Symb, helic,, 3®fasc. , p. 37, n°921. 
Pfeiffer , Monog, helic. w. , t. 1 , p. 373 , 

n® 966. 

Habite dans les forêts humides du centre de 
l’Amérique méridionale. (d’Orbigny. 

Fort belle espèce découverte par M. d’Orbigny 
pendant son voyage dans l’Amédique méri- 
dionale. Elle a beaucoup de rapports avec 
V hélix pellis serpentis , et plus encore avec cer- 
taines variétés de notre hélix ùrasiliana. 

Description. Elle est orbiculaire-discoïde , à 
spire très surbaissée, légèrement convexe et très 
obtuse au sommet. On compte six tours à cette 
spire ; ils sont très réguliers, étroits, légèrement 
convexes, à suture simple et peu profonde. Le der- 
nier tour reste proporüonné avec ceux qui précè- 
dent ; il est divisé en deux parties par un angle obtus 


qui règne à la circonférence ; il y a des individus 
chez lesquels cet angle disparaît presque entiè- 
rement, et d’autres où il estbeaucoup plus aigu. 
En dessous, la coquille est convexe, et au centre 
elle est percée d’un ombilic étroit dont le dia- 
mètre égale à peine la sixième partie de celui du 
dernier tour. La surface extérieure offre sur les 
premiers tours de spire des granulations poncti- 
formes irrégulièrement éparses. Sur la partie 
supérieme du dernier tour, ainsi que sur une 
zone immédiatement au-dessous de la circonfé- 
rence, on remarque des stries plus ou moins 
fines, toujours obliques, en zig-zag, et très con- 
stamment dirigées dans un sens opposé à celui 
des accroissements. La surface inférieure du 
dernier tour devient complètement lisse vers 
l’ombilic. L’ouverture est blanche en dedans ; 
elle est ovale -semilunaire, plus large que haute ; 
elle n’est point tombante , elle est peu oblique, 
et son plan fait un angle d’environ 65 degrés 
avec l’axe longitudinal. L’extrémité supérieure 
du bord droit se termine un peu au-dessus de 
l’angle de la circonférence. L’extrémité infé- 
rieure s’insère sur le bord interne de l’ombilic, 
se prolonge sur ce bord en une petite languette 
triangulaire, et reste constamment écartée de 
l’extrémité supérieure par un espace qui équi- 
vaut aux deux tiers de la circonférence de l’avant- 
dernier tour. La partie inférieure du bord droit 
a une double sinuosité, à peu près comme dans 
Vhelix brasiliana. La partie saillante est un peu 
plus large, elles sinuosités sont moins profondes. 
La coloration de cette espèce est constante, et elle 
a des rapports avec celle de Y hélix pellis serpentis. 
Sur un fond d’un fauve plus ou moins foncé, 
ordinairement pâle, le dernier tour est orné de 
cinq fascies inégales, assez étroites, formées de 
taches brunes subquadrangulaires. La première 
fascie, placée immédiatement au-dessous de la 
suture, a des taches longitudinales plus grandes 
que les autres zones. Deux fascies appartiennent 
à la partie supérieure du dernier tour, la troi- 
sième est sur la circonférence, et les deux autres 
sont immédiatement au-dessous de cette circon- 
férence. Le centre du dernier tour est constam- 
ment sans tache. 

D’après M. d’Orbigny, l’animal de cette es- 
pèce est noirâtre et rugueux. 

Les grands individus ont 37 millimètres de 
diamètre et 1 6 millimètres de hauteur. 
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LXXXV. HÉLICE DU BRÉSIL. 

Hélix 6rasi?iana J Uesiiayes. 

(PI. 75, b, r. 6, 9.) 

H. Testa orbiculato ~ discoidea ^ depressa ^ 
fulvQy maculis fuscis et albis bifasciata^ subius 
muUizoiiala; anfractibus convexiusculîs ^ tenue 
granulosis^ ultimo cylindraceOj ad periphœriarn 
aliquando obtusissime angulatOy sublus convexo; 
umbilico angustoperforato; apertura semilunarij 
alba; margine reflexo ad basin bisinuato, 

D’Argenville, Conclu y t. 11, f. e. 

Deshayes, EncycL Meth, 'vers, yX, 2, p. 211, n®10. 
Hélix serpens , D’Orbigny, en Amer, Mo//., 
p. 244. 

Pfeiffer, Symb, hélic,, 3®fasc., p. 37, n°920. 
Pfeiffer , Monog, hélic, dUu , t. 1 , p. 372 , 
n® 965. 

Habite le Brésil. 

Peut-être avons-nous tort de séparer cette 
espèce de la précédente ; elle s’en rapproche en 
effet sous bien des rapports, et principalement 
par la coloration. Cependant il y a des différen- 
ces dans la forme qui sont constantes , et 
ce sont ces différences qui nous déterminent 
quant à présent. Nous laissons à nos successeurs 
le soin de réunir ces deux espèces, si, après 
Texamen des animaux et après le rassemble- 
ment de matériaux plus considérables, ils recon- 
naissent entre eUes des rapports que nous 
n’avons point encore aperçus. 

Description. Celte coquille est toujours plus 
petite queV hélix pel/is serpentes propreniex\t dite ; 
son test est beaucoup plus mince et plus fragile. 
Elle est orbiculaire et discoïde. Sa spire est très 
aplatie et très obtuse ; on y compte six tours lé- 
gèrement convexes ; ils sont étroits et très régu- 
liers ; le dernier tour est convexe à la circonfé- 
rence; rarement on rencontre des individus dont 
la circonférence est en angle très obtus. En des- 
sous, ce dernier tour est convexe, quoique un 
peu déprimé, mais il ne présente jamais cette 
large dépression infundibuliforme que nous 
avons fait remarquer dans Vhelix pellis serpentis. 
Le centre du dernier tour est percé d’un ombilic 
étroit et profond dont le diamètre égale à peine 
la septième partie de celui du dernier tour. La 


surface extérieure est chargée d’un nombre très 
grand de fines granulations qui assez souvent 
sont régulièrement disposées en quinconce. 
L’ouverture est semilunaire, plus large que 
haute, blanche en dedans, peu inclinée sur l’axe, 
le plan de cette ouverture formant un angle de 
60 degrés. Le bord droit est réfléchi en dehors. 
Dans sa partie inférieure , ce bord présente 
une double sinuosité, une première et très 
superficielle concavité sur la circonférence 
du dernier tour; vient ensuite une convexité 
assez lai^e, et enfin une seconde concavité 
plus profonde précède l’insertion de l’extré- 
mité inférieure du bord sur le pourtour de 
l’ombilic. Les deux extrémités du bord sont 
très écartées ; la distance qui les sépare est 
presque égale aux trois quarts de la circonfé- 
rence de l’avant-dernier tour. La coloration de 
cette espèce est peu variable. Sur un fond d’un 
fauve tanné , quelquefois brunâtre , on trouve 
contre la suture une fascie assez large composée 
de taches alternatives blanches et brunes. 
Ces taches sont quelquefois recourbées, rare- 
ment en fer de flèche. Une seconde fascie plus 
étroite est placée un peu au-dessus de la circon- 
férence du dernier tour, et se continue à la base 
des tours précédents. Le dessous du dernier 
tour est orné d’un grand nombre de linéoles 
ponctuées au nombre de sept à douze , ordinai- 
rement très étroites ; les plus fines sont dans le 
voisinage de l’ombilic. 

Les plus grands individus de cette espèce ont 
43 millimètres de diamètre et 25 d’épaisseur. 
Il y a des individus d’un diamètre presque égal 
et qui n’ont que 20 millimèti'es de hauteur. 

LXXXVI. HÉLICE SERPENT. 

Hélix serpens^ Spii. 

(PI. 74, f. 2.) 

H, Testa orbiculatoAenticularij umbilicata^ 
utroque latere convexa^ adperiphœriam angulata^ 
striis undulatis confertissimis omata^ corneo 
stramineaj ad suluram fascia rufo articulata no- 
tata^ subtus lineis numerosis rufo punctatis si- 
gnala; apertura hmato-angulatu^ intus alboru- 
fescente ; marginibus laie disjunctis^ inferiore 
flexuoso expansiore. 


9 


66 PULMONES 


Solarium serpens^ Spix, Testac, bras.^ pl. 17, f. 2. 
Hélix serpens^ Pfeiffer, Symb, Hélie. ^ 2* fasc. , 

p. 100. 

Hélix punctata , Wagner dans Spix, p. 23. 
Pfeiffer, Monog. Hélie, viu., t. 1, p. 391, 

n® 1019. 

Var. Unicolor, Hélix pellis serpentis , var. 

Ferussac. 

Habite le Brésil dans les forêts de la province 
de Pernambouc. 

Description. Espèce très voisine de Y hélix 
heliaca de M. d’Orbigny ; elle s*en distingue par 
un assez grand nombre de caractères , ainsi que 
les descriptions et les figures le constatent. Celle- 
ci est orbiculaire , lentifomie, convexe de chaque 
côté. La spire, très déprimée, compte cinq à six 
tours peu convexes, réunis par une suture su- 
perficielle. Les deux premiers tours sont lisses; 
les suivants sont couverts de stries fines et ser- 
rées, onduleuses, souvent anostomosées. Le 
dernier tour est partagé en deux parties inégales 
par un angle sur lequel règne une zone blanche 
étroite; la portion supérieure est la plus étroite; 
Pinférieure , large et convexe, est percée, au 
centre, d’un ombilic assez grand vers lequel les 
stries onduleuses disparaissent insensiblement. 
L’ouverture est peu oblique ; elle est d’un blanc 
légèrement violâtre, ce dont on ne peut juger 
que dans les vieux individus, car le test étant 
mince et transparent, la coloration du dehors 
se montre aussi à rintéricur; le bord est mince, 
à peine réfléchi depuis la suture jusqu’à l’angle 
de la circonférence, mais en dessous il s’épaissit 
et se renverse ; il vient se terminer au bord in- 
terne de l’ombilic en une languette qui s’avance 
obliquement et qui est précédée d’une sinuosité 
concave assez profonde. 

La coloration de cette espèce la rapproche 
beaucoup des hélix heliaca et brasiliensis. Elle 
est d’un brun fauve, corné en dessus, plus pâle 
en dessous. Une zone de taches en fer de flèche, 
alternativement rouge-brun et blanches, accom- 
pagne la suture. Une zone étroite et ponctuée se 
place au-dessus de l’angle blanc de la circonfé- 
rence ; une autre, plus large, d’une couleur d’un 
brun rouge, est située immédiatement au-dessous 
de l’angle; elle disparaît insensiblement. Son 
bord inférieur étant vague et indécis , souvent 


des taches plus foncées se montrent vague- 
ment dans cette zone. Sur le reste de la surface 
inférieure , depuis l’Intérieur de l’ombilic jusqu’à 
la ciconféi'ence, se dessinent 10 à 13 lignesponc- 
tuées inégales plus ou moins rappi'ochées , les 
plus fines s’interposant ordinairement entre les 
plus grosses. 

La coloration de cette coquille subit des varia- 
tions. La variété la plus remarquable est d’un 
jaune fauve, pâle, blanchâtre, uniforme; elle 
n’est pas produite par une altération artificielle. 

Cette espèce a 37 millimètres de diamètre et 
20 d’épaisseur. 

LXXXVIL HÉLICE NUBÉCULÉE. 

Hélix nubeculaiaj Deshayes. 

(Pl. t)9, i, f. U ^) 

//. Testaorbiculataj convexiuscula^ lœvigata, 
umbilicata^ albido griseay rnaculis longitudina- 
libus subpunclatis^ nubeculata; spira convexius- 
cula^ apice obtusissima ; apertura semilunari, 
basi sinuosa; marginibiis i^eflexis. 

Deshayes, Mag. de zooL, 1831, pl. 28. 

Deshayes, Æ’weje/. méûi. vers.^ t. 2, p. 220, 
no 36, 

Deshayes dans Lamarck, An. s, 2* édit., 
t. 8, p. 100, n® 15à. 

Catiow, Conclu p. 130, n° 391, 

Pfeiffer, Monog. Hélie, w. , t. 1 , p. 387, 
no 1007. 

Habite,.,.. 

Cette coquille a des rapports avec Y hélix Gai- 
mardi et quelques autres espèces du même 
groupe ; mais ayant la spire convexe et saillante 
au-dessus du dernier tour, elle doit venir se ran- 
ger parmi les espèces subdiscoïdes. Nous n’avons 
jamais vu que deux individus de cette espèce, et 
nous ignorons quelle est leur patrie. 

Description. Cette coquille est orbiculaire , 
assez épaisse , quoique sa spire soit très surbais- 
sée. Cette spire, ti'ès obtuse au sommet, se com- 
pose de cinq tours et demi, convexes, étroits, 
à suture simple et subcanaliculée. Le dei'nier tour 
est cyhndracé; il reste proportionné avec les 
précédents quant à sa largeur ; il est convexe en 
dessous et il est percé d’un ombilic étroit. Le test 
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est mince, transparent et tout à fait lisse. L'ou- 
verture est semilunaire , un peu plus large que 
haute; elle est blanche en dedans, et son bord, 
peu épaissi, est réfléchi en dehors. Cette ouver- 
ture n’est point tombante; elle est peu oblique, 
elle forme avec Taxe longitudinal un angle d’en- 
viron 60 degrés; l’extrémité inférieure s’insère 
sur le bord de l’ombilic et se prolonge en une 
petite languette qui se renverse au-dessus de lui. 
Un peu avant son insertion , la partie inférieure 
du bord forme une légère sinuosité concave. Sur 
un fond d’un fauve grisâtre, cette coquille est 
ornée d’un grand nombre do llammules longi- 
tudinales d’un brun peu foncé , sur lesquelles on 
aperçoit des ponctuations qui se fondent par 
leurs bords. Les flammules elles-mêmes ne sont 
point nettement circonscrites sur leurs bords , 
elles sont un peu nuageuses; mais elles cessent 
brusquement sur le dernier tour, un peu au- 
dessous de la circonférence , de sorte que le 
dessous de la coquille est sans tache. 

Cette espèce, fort rare jusqu’à présent, a 
19 millimètres de diamètre et 11 d’épaisseur. 

LXXXVIII. HÉLICE DÉPRIMÉE. 

Hélix desidens^ Rang. 

(^hv^9, K, f. 5, 6, 7, 7 a.) 

H. Testa discoidea^ depressa^ tenue striata^ 
fuscüj pellucida^ umbilicata^ superne planiuscula^ 
ad periphœriam obtuse angulata; apertura semi- 
lunariy rotundata^ alba; labro tenui^ reflexo^ 
albo. 

Rang., Mag. de zooL^ 1834, pl. 48. 

Deshayes dans Lamarck, An. s. 2® édit., 
t. 8, p. 132, n^ 218. 

Catlow, Conch. nom.i p. 124, n° 178. 

Pfeiffer, Monog. Hélie, t. 1, p. 378, 

n» 984. 

Habite sous les feuilles mortes, dans les bois 
de la montagne Pelée, à la Martinique. 

Description. Coquille orbiculaire, aplatie, à 
spire très déprimée , légèrement convexe et 
quelquefois un peu concave au sommet. Les 
tours que l’on y compte sont au nombre de 
quatre et demi; ils sont médiocrement convexes, 


et leur suture, étroite, est assez profonde. Le 
dernier tour est plus ou moins subanguleux à la 
circonférence, selon les individus; il est toujours 
convexe en dessous, et il est percé au centre d’un 
ombdic médiocre , dont le diamètre égale le 
quart de celui du dernier tour. Sa surface exté- 
rieure est lisse ou striée irrégulièrement par les 
accroissements. L’ouverture est obronde, semi- 
lunaire ; son plan s’incline sur l’axe longitudi- 
nal sous un angle de 15 degrés. Elle est d’un 
blanc roussâtre en dedans ; son bord est mince, 
renversé en dehors; l’extrémité supérieure s’in- 
fléchit à peine au-dessous de l’angle de la cir- 
conférence. L’inférieure, en s’insérant sur le 
bord de l’ombilic, se prolonge en une petite 
languette triangulaire. Ces deux extrémités du 
bord sont constamment fort écartées; la distance 
qui les sépare est égale aux deux tiers de la cir- 
conférence de l’avant-dcrnier tour. Toute cette 
coquille, d’un brun-rougeâtre uniforme, est 
mince, fragile. 

Les grands individus ont 14 millimètres de 
diamètre et 8 d’épaisseur. 

LXXXIX. HÉLICE D^AUDOUIN. 

Hélix Audouini^ D’Orbigny. 

(PI. 73, B, f. 3 .) 

H. Testa orbiculato-depressa^ apice obtusa, 
subtus umbilico subtecto ^ angusto perforata ^ 
fusco'castanea^ zonis tribus obscurioribus picta; 
anfractibus planiuscidis ^ irregulariter rugoso- 
plicatisj ultimo ad periphœriam obtusissime $ub~ 
angulato; apertura alba^ ovatodransversa ; mar- 
ginibus reflexisj basi incrassatis. 

D’Orbigny , Fof. enAmér.t MolL^ p. 239, pl. 24, 
f. 4, 5, 6. 

Campylea Audouini^ Beck, Ind., p. 27. 

Hélie, 'vip.^X, 1, p. 375, n®975. 

Var. a). Nob. Testa minore ^ minus riigosa^ 
spira elatiore. 

Hélix oresigenaf D’Orbigny, loe, cit,^ p. 240, 
pl. 25, f. 1 à 4 . 

Campylea oresigena^ Beck, Ind.^ p. 27. 

Habite sur le versant nord-est de la Cordi- 
lière orientale de Bolivie, entre les villages de 
Chirca et de Chulumani; elle se trouve aussi 


68 


PULMONÉS 


dans la province de Yougas, et elle habite tou- 
jours les grandes forêts vierges; elle s’enfonce 
profondément dans la terre dans la saison des 
chaleurs, et ne sort que dans la saison des grandes 
pluies (D’Orbigny). 

Description. Ci’est l’une des plus grandes es- 
pèces de l’Amérique méridionale. Elle estorbicu- 
laire déprunée. Sa spire, très surbaissée, est sub- 
conoïde; on y compte cinq tours et demi aplatis, 
presque conjoints, et dont la suture est superfi- 
cielle; ils sont larges, et le dernier est plus dilaté et 
pluslarge en proportion que ceux quile précèdent. 
Ce dernier tour est partagé en deux parties iné- 
gales par un angle très obtus , qui forme sa cir- 
conférence. La partie la plus étroite est en 
dessus. En dessous, le dernier tour est convexe, 
et il est percé, au centre, d’un ombilic étroit, ova- 
laire, en partie caché par l’extrémité du bord 
droit, et dont le grand diamètre égale à peine le 
quart de celui du dernier tour. Les premiers 
tours sont lisses, mais les trois derniers sont 
chargés de rides irrégulières, semblables à celles 
de V hélix aspersa. L’ouverture est ovale-trans- 
verse; elle est violâtre en dedans, et son bord est 
d’un beau blanc. Cette ouverture est tombante , 
elle est oblique, et son plan forme un angle 
d’environ 20 degrés avec l’axe longitudinal. Elle 
est plus large que haute ; son extrémité supé- 
l'ieure descend obliquement au-dessous de l’angle 
de la circonférence; l’extrémité inférieure vient 
s’inséi'cr sur le bord de l’ombilic; là il s’étale 
en une large languette oblique qui cache en très 
grande partie la cavité ombilicale. Ce bord est 
très épais dans toute son étendue et fortement 
renversé en dehors. Cette coquille est d’un brun 
marron un peu violacé , et l’on remarque sur le 
dernier tour trois zones d’un brun plus obscur, 
dont les bords se fondent avec la couleur du 
fond. De ces zones, assez larges, l’une appar- 
tient à la partie supérieure des tours , la seconde 
à la circonférence, et la troisième, qui est la 
plus large, est en dessous du dernier tour. 

Les grands individus ont jusqu’à 70 milli- 
mètres de diamètre et 27 millimètres d’épais- 
seur. 

Nous réunissons à hélix oresigena 

de M. d’Orbigny ; nous ne trouvons de différence 
que dans la taille, qui est peu un moindre dans 
Voresigena, Mais, à nos yeux, ce caractère est 
très insuffisant, surtout lorsque tous les carac- 


tères essentiels de l’espèce restent semblables 
dans les grands et dans les petits individus. 
h'helix oresigena devient en conséquence une 
variété plus petite, à spire un peu plus saillante , 
et ayant lederniertour un peu plus arrondi. Quant 
à l’ouverture, à l’ombilic, à la coloration et aux 
rugosités de la surface, il y a une identité par- 
faite entre cette coquille et V hélix Audouini, Notre 
opinion, à cet égard, se trouve confirmée par 
celle de M, Pfeiffer qui, dans son excellente 
Monographie des hélices ^ admet aussi V hélix ore- 
sigena à titre de variété de Y Audouinu 

XC. HELICE BIZONALE. 

Hélix hizonalis, Deshayes. 

(PI. 63, f. 11, 12.) 

H, Testa orbiculato-conoidea ^ depressa ^ 
apice obtusa^ IcBvigata^ alba^ castaneo-bifasciata; 
anfractibus convexiusculis^ sutura simplici con- 
junctis; ultimo ad periphœriam subangulato, 
subtus depresso^ basi umbilicato; umbilico par- 
tim obtecto ; aperiura obKquissimaj incumbentej 
ovato-transversa ; marginibus albisy incrassatis^ 
valde reflexis. 

Hélix marginata {Jielicigona), Var. Férussac , 

Prod,^ p. 36, n** 140. 

Camcolla indiscreta, Var. d. , Beck, Ind^^ p. 31, 

n“ 2. 

Habite 

M. de Férussac confondait cette espèce avec 
Y hélix marginata; cependant elle s’en distingue, 
et il suffit d’en observer un petit nombre d’indi- 
vidus pour reconnaître la constance de ses carac- 
tères. M. Beck, en cherchant à rétablir les espèces 
confondues par M. de Férussac sous le nom de 
marginata J a lui-même laissé échapper quelques 
erreurs parmi lesquelles celle qui consiste à rap- 
porter à Yhelix indiscreta de Muller l’espèce que 
nous inscrivons ici, et qui se distingue de toutes 
ses congénères. 

Description. Elle est orbiculaLre , à spire co- 
noïde et assez saillante au-dessus du derniertour. 
On compte six tours à celte spire ; quoique con- 
vexes, leur suture est à peine apparente, ce qui 
provient évidemment de ce que , dans le jeune 
âge, la coquille étant fortement carénée, la su- 
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turc s’est faite sur la carène elle-même. Une 
partie de l’avant-dernier tour et le dernier tour 
sont plus convexes; cependant on remarque 
encore sur celui-ci un angle très obtus qui règne 
sur la circonférence et qui s’efface insensible- 
ment vers l’ouverture. Ce dernier tour est peu 
épais, il est étroit en dessus, beaucoup plus 
large en dessous. De ce côté il se déprime au 
centre en une cavité large et infundibuliforme 
qui aboutit à un ombilic médiocre, à moitié 
caché par la lèvre droite , et dont le diamètre 
égale à peine la sixième partie de celui du der- 
nier tour, La surface extérieure est lisse et bril- 
lante ; on y remarque quelques stries obsolètes 
d’accroissement. L’ouverture est fortement tom- 
bante vers la base, de telle manière que la co- 
quille étant placée sur un plan horizontal , 
presque tous les points de son bord touchent ce 
plan. Son inclinaison sur l’axe longitudinal est 
de 15 degrés seulement. L’ouverture est ovale- 
oblongue, transversc, beaucoup plus large que 
haute. L’extrémité supérieure du bord s’incline 
obliquement au-dessous de la circonférence, et 
l’extrémité opposée s’implante sur le bord in- 
terne de l’ombilic, au-dessus duquel elle s’élargit 
et se renverse. Les deux extrémités du bord 
restent écartées dans un espace qui équivaut à 
un peu plus de la moitié de la circonférence du 
dernier tour. Le bord est épaissi dans toute son 
étendue et fortement renversé en dehors. Le test 
de cette espèce est solide et épais ; il est dW 
beau blanc, et tous les individus que nous avons 
vus sont ornés de deux zones transverses, égales, 
d’un beau brun foncé. La première de ces zones 
occupe le milieu du dernier tour , et remonte 
jusqu’au sommet; la seconde est en-dessous du 
dernier tour, et elle est plus voisine de la circon- 
férence que de l’ombilic. 

Cette coquille a 30 millimètres de diamètre et 
15 d’épaisseur. 

XCI. HÉLICE DE RONDA, 

IleJix Martigena^ Férussac. 

(PI. 69, r 4.) 

II. Testa depressay suborbiculatay umbilicataj 
lœvigatay flavescenti-albida ; umbilico angusto ; 
anfractibus quatuor convexiusculis ^ uUimo ma- 
jore j ad aperturam inflexo^ subtus convexo; aper- 


tura lunato rotundata, marginibus albis^reflexisj 
ad basin approximatisj conniventibus. 

Férussac, Prodr., n° 169. 

Ochihephila Martigena, Beck, Ind.^ p. 17. 

Hélix Martigena, Pfeiffer, Monog. helic. 'vw., 

t. 1, p. 365, n® 948. 

Habite l’Andalousie, sur les montagnes de 
Ronda. Recueillie par Férussac sur le champ de 
bataille près d’Atahate. 

Description. Petite coquille qui, par sa forme, 
rappelle V hélix fallaciosa; mais elle reste tou- 
jours plus petite, moins déprimée, et son ombilic 
est moins ouvert. U hélix Martigena est orbicu- 
laire subdiscoïde, à spire à peine saillante, en 
cône très surbaissé et par conséquent très large 
à la base. Sa surface est lisse ou marquée par 
des stries d’accroissement peu visibles. Les tours 
de spire sont au nombre de quatre ; ils sont à 
peine convexes, réunis par une suture peu pro- 
fonde; ils s’accroissent assez rapidement, et le 
dernier est en proportion beaucoup plus large 
que les précédents. En dessous, ce dernier tour 
est convexe , bien arrondi à la circonférence. 
L’ombilic dont il est percé au centre est étroit, 
profond et en partie recouvert par la dilatation 
de l’extrémité du bord de l’ouverture. L’ouver- 
ture est petite, ovale-obronde , très oblique, 
toute blanche ; son péristome épaissi se renverse 
en dehors. L’extrémité supérieure du bord s’in- 
fléchit et s’attache au-dessous de la circonfé- 
rence. L’extrémité inférieure s’insère sur la 
marge de l’ombilic, se dilate et cache en partie 
cette cavité. La couleur de cette espèce pai'aît 
constante; elle est d’un blanc opaque, jaunâtre, 
uniforme. 

Le grand diamètre est de 8 millimètres, l’é- 
paisseur de 4 millimètres. 

XCII. HÉLICE DE RICHARD. 

Hélix profundaj Say, 

(PI. 70, f. 4.) 

H, Testa orbiculato-depressa^ late umbilicataj 
squalide alba; anfractibus transverse slriatis : 
striis confertisy undulatis; labro margine albo^ 
reflexOj ad basin subunidentato. 
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Hélix profunda , Say , Philad, Journ. , 

p. 160. 

Férussac, Prod,, p. 39, n° 174. Helicella Ri~ 

chardi, 

//. Bichardi, Deshayes, EncycL méth, vers,^ t. 2, 
p. 212, n° 14. 

Hélix profunda. Say, Âmeric. conck,, n® 4, pl. 36, 
f. 3. 

Deshayes dans Lamarck, Jn. s, 'v., 2® éd., t. 8, 
p. 40, n° 25. 

Hélix profunda. Binnev, Bost., Journ,, t. 3, 
p. 377, pl, 15. 

Pfeiffer, Monog. helic. uiç.^ t. 1, p. 382, 
n° 994. 

Hélix Richardiy Delessert, Recueil de Coq. pl. 26, 
f. 7. 

Catlow, Conclu nom. p. 133, n° 484. 

Var. a. Desh.) Testa minore y spira exer^ 
tiuscula , ultimo anfractu fascia luteola 
superne ornato. 

Lamarck, An. s. 'vert., t. 6, p. 72, n® 25. 

Habite PAmérique septentrionale, le Texas. 

Description. Belle espèce rapportée pour la 
première fois en France par feu Richard, savant 
px'ofesseur de botanique à la Faculté de méde- 
cine de Paris. LevS conchyliologues français, en 
consacrant le nom de Richard à cette espèce, 
ignoraient alors qu’elle fût déjà nommée par 
Say dans le Journal de Philadelphie. Malgré le 
plaisir que nous aurions à conserver le nom 
d’un homme vénéré à cette espèce, nous devons 
céder à la loi inflexible de la priorité. Elle est 
orbiculaire discoïde, à spire très aplatie et pointue 
au sommet. Six toims convexes la constituent. Ces 
tours sont réguliers, réunis par une suture peu 
profonde. Le dernier est en proportion plus 
grand que les autres. 11 est cylindracé, convexe 
en dessous, et percé d’un grand ombilic dans 
lequel on aperçoit facilement tous les tours de la 
spire; le diamètre de cet ombilic égale à peu 
près les deux tiers de celui du dernier tour. Les 
deux ou trois premiers tours sont lisses, les sui- 
vants sont chargés d’un très grand nombre de 
stries longitudinales fines, rapprochées, un peu 
obliques. L’ouverture est arrondie, semi-lunaire; 
elle est tombante vers la base, ce qui la rend 
oblique. Son plan s’incline sur Taxe longitudi- 
nal, sous un angle de 40 degrés. Elle est blanche 


en dedans. Son bord, très épaissi, aplati en 
avant, est fortement renversé en dehors. L’ex- 
trémité supérieure s’incline un peu au-dessous 
de la circonférence. L’inférieure s’insère sur le 
bord de l’ombilic, se prolonge en une languette 
assez large, fortement arquée, et qui remonte 
vers l’extrémité supérieure. Malgré cette direc- 
tion que prend cette extrémité , les bords restent 
écartés des trois cinquièmes environ de la cir- 
conférence de Tavant-demier tour. Le bord est 
simple dans la plus grande partie de son éten- 
due. Vers son extrémité inférieure, s’élève une 
dent aplatie qui s’étend jusqu’à l’origine de la 
languette ombilicale. Cette coquille est d’un 
blanc laiteux lorsqu’elle est dépouillée de son 
épiderme; lorsqu’elle en est revêtue, elle est 
d’un jaune verdâtre très pâle. La variété est plus 
petite, plus globuleuse, et sur l’un des individus 
nous remarquons, sur le milieu des tours, une 
zone étroite d’un jaune très pâle. 

Les grands individus ont 33 millimètres de 
diamètre et 18 d’épaisseur. 

La variété a 25 millimètres de diamètre et 15 
d’épaisseur. 

XCIII. HÉLICE DE SAY. 

Hélix Sayiy Binney. 

(Pl. 69, i||f. 2.) 

H. Testa orbiculato-discoidea^ depressa^ te- 
nuissime et eleganter striatay basi late umbilicatay 
paUide luteo-virente ; anfractibus mmerosis^ an- 
gustis^ convexis; ultimo cylindraceo; apertura se- 
milunarij alba^ bidentata; dentibus minimis^ uno 
columellarij altéra ad basin marginis; margi- 
nibus incrassatisj reflexis. 

Hélix Sayiy Binney, Bost. Journ.y t. 3, p. 379, 
pl. 16, 

Hélix diodonta , Say , Exped. to S. Peters rivera 
t. 2, p. 257, pl. 15, f. 4. 

Pfeiffer, Monog. Hélie. DW . yX . 1, p. 882, n® 995, 

Habite sur les bords du Mississipi. 

M. Say, en donnant à son espèce le nom 
hélix diodonta y avait oublié sans doute que 
M. de Férussac depuis longtemps avait proposé 
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ce nom pour une jolie petite espèce de la Crimée, 
figurée dans son ouvrage, et que nous allons dé- 
crire par la suite. M. Binney a saisi avec em- 
pressement cette occasion de consacrer au savant 
américain l’espèce dont nous nous occupons et 
dont on lui doit la découverte. 

Desguiption, Cette coquille est orbiculaire- 
discoide : sa spire est très déprimée , conoïde et 
obtuse au sommet. On y compte six tours ; ils 
sont étroits , très réguliers , et se déroulent en 
une spirale bien proportionnée; ces tours sont 
convexes et réunis par une suture assez pro- 
fonde et subcanaliculée; le dernier est régulière- 
ment cylindrique ; au centre , il est ouvert par 
un très large ombilic , dans lequel on aperçoit 
tous les tours de la spire. Le diamètre de cet om- 
bilic égale à peu près la moitié de celui du 
dernier tour, A l’exception des deux tours du 
sommet, la surface est chargée de stries longi- 
tudinales, serrées, profondes, très régulières, 
qui se continuent sur la surface inférieure de la 
coquille et vont pénétrer dans l’ombilic. Ces 
stries sont un peu obliques et dans le sens des 
accroissements, L’ouverture est arrondie, semi- 
lunaire ; elle est peu oblique et son plan forme 
un angle de 50 degrés avec l’axe longitudinal; 
cette ouverture est blanche en dedans. Son bord, 
renversé en dehors , a la même épaisseur dans 
toute son étendue. L’extrémité supéi'ieure s’in- 
sère sur la circonférence , se maintenant dans la 
direction de la suture du dernier tour; l’extré- 
mité inférieure s’implante un peu en avant de 
l’ombilic et se prolonge en une languette trian- 
gulaire qui forme un angle très ouvert avec le 
reste du bord. C’est dans l’endroit où commence 
cet angle que se montre , en dedans de la lèvre , 
une très petite dent de la grosseur d’un grain de 
pavot Les deux extrémités de l’ouverture restent 
constamment très écartées , l’espace qui les sé- 
pare équivaut au moins aux deux tiers de la cir- 
conférence de l’avant-demier tour. C’est au mi- 
lieu de cet intervalle que s’élève une seconde 
petite dent, un peu oblongue et oblique. Le test 
est mince, transparent, d’un blanc laiteux lors- 
qu’il est sans épiderme. Lorsque l’épiderme 
existe, la coquille est d’un jaune verdâtre très 
pâle. 

Cette espèce a 25 millimètres de diamètre et 
14 d’épaisseur. 


XCIV. HÉLICE COURONNÉE. 

Hélix coronata^ üeshayes. 

(PI. 69, K, f. 1, 2, 3, 4). 

//. Testa discoîdea^planulalay albo~lactacea^ 
soliduj longiiudinaliter lamellosay in anfractu 
uhimo carina serrata^ bipartita; anfraciibxis con~ 
vexis^ in medio angnlo serratis; nliimo anfraclti 
basi convexoj profunde umbilicato; aperlura mi~ 
nima_, coarctata^ marginata^ obliqiiissima ; labro 
incrassatOy in medio unidentato. 

Habite Madère. 

Description. Nous avons trouvé un seul indi- 
vidu de cette petite et élégante espèce parmi des 
coquilles venant de Madère, et celle-ci avait été 
confondue avec V hélix paupercida j dentelle a à 
peu près la forme. Il suffira de comparer sa des- 
cription avec celle de l’espèce que nous venons 
de mentionner pour s’assurer combien ces es- 
pèces diffèrent entre elles. Celle-ci est discoïde , 
et sa spire est à peine saillante au-dessus du 
dernier tour; elle est très aplatie, et l’on y 
compte cinq tours disposés en escalier. Sur la 
partie médiane de ces tours, se montre un 
angle peu aigu ; à la circonférence du dernier 
tour, qui du reste se maintient cylindracé dans 
son contour, s’élève un angle aigu en carène, 
qui partage la coquille en deux parties égales , 
l’une supérieure , l’autre inférieure. Au-dessous, 
la coquille est convexe , et elle est percée , au 
centre, d’un ombilic profond, dont le grand dia- 
mètre est un peu plus petit que celui du dernier 
tour. La surface extérieure est ornée avec une 
grande élégance de lames longitudinales très 
obliques , qui se relèvent un peu en écailles en 
passant sur l’angle des tours, et les couronnent 
d’une manière élégante. De ce côté, ces lames 
sont grosses , distantes , et ne sont pas d’une par- 
faite régularité ; elles aboutissent à la carène de ^ 
la circonférence du dernier tour, et elles s’y ter- 
minent brusquement. Cette carène est irrégu- 
lièrement dentelée sur son bord , et immédiate- 
ment au-dessous d’elle commence , sur la face 
inférieure de la coquille , un autre système de 
lamelles longitudinales beaucoup plus fines, et 
comme tremblées dans leur longueur; elles 
viennent pénétrer dans l’ombilic en gardant un 
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peu de leur épaisseur. L’ouvei'ture est fort sin- 
gulière : elle ressemble beaucoup à celle de 
Yhelix paiipercula ; il semble que Tanimal ait 
voulu la fermer par un diaphragme, au milieu 
duquel il s*esl ménagé une ouverture beaucoup 
plus petite. Cette ouverture est très oblique à 
Faxe longitudinal; elle est subcirculaire, à 
bords continus, le gauche se relevant dans toute 
son étendue; le bord droit est très épaissi en 
dedans; il est blanc et muni à rinlérieur d'une 
seule dent obtuse qui occupe à peu près le mi- 
lieu de sa longueur. Toute cette coquille est d’un 
blanc mat, crétacé; mais il est probable que, 
trouvée morte , elle est dépourvue de l’épiderme 
coloré dont l’animal l’avait revêtue. Le seul indi- 
vidu que nous connaissions de cette curieuse 
espèce a 5 millimètres de diamètre et 3 milli- 
mètres d’épaisseur. 

XCV. HÉLICE DENT DORÉE. 

Hélix auridensy Rang. 

(PI. 69, K, f. 8, 9, 10, 11). 

H. Testa orhiculato-sxibglobosayumbilicalaj 
lævigataj castaneO'ifiigrescentey concoîore; spira 
apice planulataj anfractibus angustisy convexis: 
ultimo cylindraceo; aperlura semilunarij in mar- 
gine dextro intus bidentata; dente superiore ma- 
jore; epidermide fuscescente pilis quincmcialibus 
echinato. 

Rang., Mag. deconch., pl.ù9. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, 'v,, 2® édit., t. 8, 
p. 131 , n®217. 

Pfeiffer, Monog. Hélie, 'Zj/p. , t. 1, p. Zil2, 
n® 1072. 

Gatlow, Conch, nom,\ p. 119, n° lib. 

Habite la Martinique. 

Il y a beaucoup de rapports entre cette espèce 
et notre hélix Gaimardi, quant à la forme et à 
la taille, elle diffère partons les autres carac- 
tères essentiels. 

Description. Cette hélice estorbiculaire, assez 
épaisse, à spire très plate. L’avant-demier tour, 
lui seul, fait saillie au-dessus du dernier. Cette 
spire est composée de cinq tours convexes très 
étroits, comme pressés les uns contre les autres ; 


le dernier est cylindracé, convexe dans toute son 
étendue ; il est percé au centre d’un ombilic mé- 
diocre, en partie recouvert parle bord droit, un 
peu évasé à l’extérieur, et dont le diamètre 
égale à peine la cinquième partie de celui du 
dernier tour. La surface extérieure est lisse, 
marquée de stries d’accroissement peu appa- 
rentes. Toute cette surface est couverte d’un 
épiderme d’un brun foncé duquel s’élèvent 
des poils courts et raides, disposés en lignes 
obliques qui croisent les stries d’accroissement. 
Dans la plupart des individus, ces poils sont 
disposés en quinconces réguliers. L’ouverture 
est arrondie, semilunaire; elle est peu oblique; 
son plan s’incline sur l’axe longitudinal, sous un 
angle de 60 degrés. L’extrémité supérieure du 
bord droit s’infléchit un peu au-dessous delà 
circonférence. L’extrémité inférieure s’insère 
sur le bord interne de l’ombilic et reste con- 
stamment très écartée de l’extrémité opposée. 
Cet écartement embrasse plus des deux tiers de 
la circonférence de l’avant-dernier tour. L’ou- 
verture est brune en dedans, son bord est de la 
même couleur; il est peu épais et réfléchi en 
dehors ; il s’élargit à son extrémité inférieure et 
se renverse au-dessus de l’ombilic dont il cache 
la moitié. On trouve deux dents insérées à l’inté- 
rieur de ce hord. La première, qui est aussi la 
plus grosse, est oblongue, étroite, obtuse au 
sommet, et elle est placée au point qui 'corres- 
pond à la circonférence du dernier tour. Dans 
les individus adultes, cette dent est d’un brun 
doré. L’autre dent est placée à la limite de la 
partie inférieure du bord, divisant en deux par- 
ties égales la partie du bord depuis la première 
dent jusqu’à l’insertion columeUaire. EUe est 
très peu saillante et de la même couleur que la 
première. Toute la coquille est d’un brun mar- 
ron foncé uniforme. 

Les grands individus ont 15 millimètres de 
diamètre et 9 d’épaisseur. 

XCVI. HÉLICE TRIDENTÉE. 

Hélix tridentataj Say. 

(PI. 51, f. 3). 

H. Testa orbiculato-depressajpJanulata, cor- 
neo-lutea, regulariter tenue striata^ umbilicata; 
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striis confertiSj longitudinalibus^ obliquis; aper~ 
tura alba^ tridentata; labro planulatOj reflexo. 

Helia: Tridentata^ Say, EncycL de Nich,^ art. 

Conch., pL 2, f, 1. 

Lister» ConcK, pl. 92, f. 92. 

Férussac , Prod,^ p. 34, n® 105. Helicodonta tri- 
dentata. 

Deshayes, EncycL méth, 'vers», t. 2, p. 213, no 17, 
Deshayes dans Lamk.., s» 'vert», 2® éd., t. 8, 
p. 115, n® 182. 

Petiver, Gaz. dec. octav.,'^. 71, f. 8, 9, et pl. 104, 
f. 3, ou suiv. f. 2? 

Petiver, Phil. trans.^ t. 20, 1698, p. 395, n® 6. 
Schroeter, EinL, t. 2, p, 193, n® 61. 

WooD, Ind., Sup., pl. 7, f. 11, 

Bin^ey, Bost. Journ. nat. hist», t. 3, pl. 22, f. 1. 
Goüld, Report, invert, of Massach. p. 173, f. 115. 
Catlow, Conch. noni,,p. 136, no 570. 

Tridopsis Innida et tridentata, Beck, Ind», p. 22. 
Pfeiffer, Symb.hélic., 3*fasc., no 1023. 
Pfeiffer dans Chemn., 2® éd., p. 84, n® 55, 
pl. 10, f. 7. 8. 

Pfeiffer, Monog. hélic. 'viv,, 1 . 1, p.412, nol073. 
Var. a. ) Desh. Testa minore, dentibus proemi- 
nentibiis ; ultirno anfractu superne obscure 
angulato. 

Habite les États-Unis, la Virginie, le Canada, 
le Kentucky, la Guadeloupe. 

Description. Jolie espèce connue depuis long- 
temps , puisqu’elle a été figurée par Lister dans 
son grand ouvrage publié en 1685 , et quelques 
années après elle a été reproduite par Petiver dans 
ses difTérents ouvrages d’histoire naturelle. Elle 
est très facile à distinguer parmi toutes les espèces 
d’hélices. Elle est orbiculaire-discoïde, à spire 
très aplatie et à peine saillante au-dessus du der- 
nier tour; obtuse au sommet, elle est formée de 
six tours étroits, réguliers, convexes, à suture 
simple et peu profonde. Le dernier tour est cy- 
lindracé, convexe en dessous et présentant au 
centre un ombilic étroit et profond dont le dia- 
mètre est égal au tiers environ de celui du der- 
nier tour. A l’exception des deux premiers tours 
qui sont lisses, toute la surface est ornée d’un 
grand nombre de stries fines et régulières, rap- 
prochées, longitudinales et un peu obliques. 
L’ouverture est blanche en dedans; son bord est 
épais, aplati en avant et fortement renversé en 
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dehors. Ce bord est divisé en trois arceaux iné- 
gaux par deux dents saillantes. La première est 
un peu au-dessus de la circonférence, et la se- 
conde un peu au-dessous. La courbure médiane 
comprise entre ces deux dents est la plus pro- 
fonde et la plus étroite pour l’étendue ; la cour- 
bure supérieure vient ensuite ; l’inférieure est la 
plus allongée et la plus surbaissée. L’extrémité 
supérieure du bord s’insère sur la circonférence. 
L’extrémité inférieure est implantée sur le bord 
de l’ombilic. L’intervalle qui les sépare est des 
deux tiers de la circonférence de l’avant-der- 
nier tour. C’est au milieu de cet intervalle que 
s’élève obliquement une grande dent, compri- 
mée latéralement, obtuse au sommet, et qui, 
s’opposant aux deux dents du bord droit, réduit 
l’ouverture en une fente assez étroite, imitant 
assez bien la forme d’un trèfle de carte à jouer. 
Cette coquille est d’une couleur uniforme, d’un 
jaune corné, tantôt verdâtre, tantôt brunâtre. 

La variété est constamment plus petite. Son 
dernier tour est obscurément anguleux à sa partie 
supérieure, et les dents de l’ouverture sont en 
proportion plus grosses. 

Le plus grand individu que nous ayons vu a 
18 millimètres de diamètre et 9 d’épaisseur. 

La variété a 11 millimètres de diamètre et 7 
d’épaisseur. 

XCVII. HÉLICE CONTIGUË. 

Hélix Dorfeuilleana, Lea. 

(PI. 69, D, f. 3.) 

H. Testa orbiculato-discoideaj corneo-flavay 
depressa^ supra plana^ subtus convexiuscula laie 
umbilicata^ superne ad periphœriam angulataj 
tenue et regulariter striata; striis superne emi- 
nentioribus ; aperlura subrotunday tridentata; 
labro lato J, piano j bidentato; labio dente conico^ 
plicato munito. 

Lea, Observ., fasc. 2, p, 107, p, 24, f. 118. 
Pfeiffer, Symb. hélic., fasc. 2, p. 76, 

Polygyra plicata, Say, Journ. Philad., t. 2, 
p. 162, Coll. Fér. 

Pfeiffer, Monog. hélic. 'viv., t. 1, p. 410, 
no 1667. 

Habite les États-Unis. 

Dans la collection de M. de Férussac, nous 
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avons trouvé cette espèce sous le nom à'helix 
plicata de Say. Ce nom doit être changé de toute 
nécessité, puisque depuis bien longtemps il 
existe dans les Catalogues une hélix plicata de 
Born, voisine du labyrinthus de Chemnitz. Nous 
nous proposions d’appliquer à cette coquille le 
nom à'kelix Jînitimaj mais la longue interruption 
dans la publication de cet ouvrage a permis à 
M. Lca de lui imposer une autre dénomination, 
que nous devons accepter. 

Description. Cette petite espèce avoisine 
V hélix lingulata et elle a également des rapports 
avec \helix texasiana de M. Moricand. Elle est 
aplatie, discoïde ; la spire est tout à fait plate, 
formée de six tours étroits, dont le dernier est 
circonscrit à la circonférence par un angle très 
obtus dans certains individus, plus ou moins 
aigu dans d’autres. Le dernier tour est convexe en 
dessous, et il laisse ouvert un ombilic assez large, 
terminé au centre par une perforation profonde. 
De ce côté le développement des deux derniers 
tours n’est pas régulier , le dernier, vers l’ouver- 
ture, se trouvant au même niveau que celui qui 
le précède ; cet avant-dernier tour embrasse tous 
les premiers et les, cache entièrement. L’ouver- 
ture est petite, très oblique, blanche; le bord 
droit est contracté, épaissi en dedans, renversé 
en dehors et aplati sur sa tranche. En dedans, 
il porte deux petites dents dont la supérieure est 
presque Ixansvcrse et assez large. Sur le bord 
gauche qui reste mince, s’élève une grande dent 
subauriculée, creusée en gouttière, et qui s’élève 
presque perpendiculairement devant l’ouverture 
et ne laisse qu’une fente étroite pour le passage 
de l’animal. En dessus, cette coquille est ornée 
de stries courbées, régulières et sublamellifor- 
mes. Dans les individus anguleux, ces stries s’ar- 
rêtent brusquement sur l’angle, et le reste de la 
surface n’en présente plus que quelques traces. 
Dans les individus arrondis , les stries se conti- 
nuent jusque dans l’intérieur de l’ombilic. 

Le diamètre de cette espèce est de 10 milli- 
mètres, et son épaisseur de 3 millimètres. 

XCVIII. HÉLICE DU TEXAS. 

Hehx texasiana y Moricand. 

(PI. 69, D, f. 2.) 

//. Testa orbiculato-depressa ^ utrinque con- 
vexiusculaj tenue striata ^ alba; anfractibus su- 


perne suhplanuïatis^ anguslis; ultimo ad aperlu- 
ram subdisjuncto , basi umbilicato ; apertura 
obliqua^ coarctatay alba y tridentata; labro in- 
crassatOymarginato bidentato; denlibus approxi- 
matisj labio unidentato; dente oblique porrecto 
triangulari. 

Hélix texasiana, Moricand, Mérn, de Genèife, 
t. 6, 2® part., p. 538, n° 2, pl. 1, f. 2. 

Hélix texasiana, Deshayes, Lamarck, s, vert,, 

2«éd., t. 8, p. 133, n“ 221, 

Pofygyra fatigiata , Say, Uesc, of new shells, 

p. 14. 

Tridopsis tridonta, Beck, Ind,, p. 22. 

Hélix fatigiata, Binnky, Bost, Journ,, t. 3, 
p. 388, pl. 19, f. 3. 

Hélix texasiana, Pfeiffer, Sjrmb, helic,, 3* fasc. , 
n*’ 1036, 

Pfeiffer dans Chemn. , 2® éd., p. 85, n** 56, 
pl. 10, f. 11. 12. 

Pfeiffer, Monog, helic wV,, t. I, p. 418, 
n® 1086. 

Habite le Mexique dans la province du Texas. 
Elle a beaucoup d’analogie zvqcY hefix tridentata 
de Say, et le Muséum possède une variété de 
cette dernière provenant du Mexique , et qui 
semble établir le passage entre les deux espèces. 

Description. Espèce intéressante qui vient se 
lier à Vhelix auriculata de Say par plusieurs 
intermédiaires, et qui mérite de faire avec elle 
une section particulière dans le genre Hélice. 
Elle est discoïde , aplatie , mais sa spire est légè- 
rement convexe. On compte six tours à cette 
spire ; ils sont étroits , peu convexes. Le dernier, 
obscurément anguleux à sa partie supérieure, 
devient très convexe en dessous , et il prend de 
ce côté une forme particulière que nous x'e trou- 
verons dans quelques autres espèces voisines. Il 
est percé, au centre, d un ombilic très petit dans 
lequel on aperçoit seulement l’avant-dernier 
tour; mais lorsque le dernier tour parvient vers 
son extrémité , il se détourne à droite comme 
s’il voulait gagner la circonférence delà coquille. 
Cette déviation , assez subite , donne une sorte 
d’irrégularité à l’enroulement des tours du côté 
inférieur. L’ouverture est très obhque au plan de 
la columelle ; elle est étroite , semi-lunaire , et 
obstruée à l’inlérieurpar trois dents inégales. La 
plus grande est placée sur l’avant-dernier tour ; 
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elle est triangulaire, et creusée en avant en une 
sorte de gouttière. Cette dent est en pyramide 
triangulaire à côtés inégaux, et dont le so mm et 
se relève au-devant de Touverture; les deux au- 
tres dents sont rapprochées et divisent le bord 
droit en trois arceaux inégaux , dont le plus petit 
est entre les dents dont il est question , le moyen 
entre elles et l’extrémité inférieure du bord. Le 
bord est épaissi à l’intérieur; il se renverse en 
dehors , et il est aplati de ce côté. Tous les in- 
dividus que nous avons vus de cette espèce sont 
d’un blanc laiteux sans épiderme; un seul nous 
a présenté une fascie transverse , d’un vert très 
obscur , roussâtre. Les toui's sont ornés de stries 
longitudinales très régulières; elles occupent 
leur partie supérieure , s’effacent à la circonfé- 
rence , et le dessous de la coquille reste constam- 
ment bsse. 

D’après la communication que nous en a faite 
M. Clu-istoforis, cette espèce serait la même que 
celle à laquelle il a donné le nom de triodonta 
dans ses Catalogues. Nous conservons cependant 
à l’espèce le nom que lui a imposé M. Moricand, 
parce que cet auteur a accompagné sa détermi- 
nation spécifique d’une description suffisante et 
d’une figure, ce que n’avait pas fait M. Cbris- 
toforis. 

Tous les grands individus de cette espèce ont 
11 millimètres de diamètre et 6 de hauteur. 

XCIX. HÉLICE DIODONTE. 

Hélix diodonia^ Megerle. 

(PI. 51, A, f. 1.) 

H. Testa dtscoidea^ depressa ^ superne sub- 
plana^ subtiis laie umbilicataj corneo-fulva te- 
nuissimepuncticulata; anfractibus convexiuscuîis^ 
latisj aperhira ovato-transversaj labro crasso^ 
rubescente y reflexo ^ dentibiis diiobus oppositis 
instructo, 

Helicodonta diodonta , Férussac. 

Hélix diodonta^ Megerle, Mus. Cœs. 'vind, ex 
Rossmassler. 

Hélix diodonta^ Rossmassler, Icon.suswas. molL^ 
t. 1, p, 69, p. 1, f, 19. 

Hélix diodonta, Deshayes, Lamarck, An. $, vert., 
2* édit., t. 8, p. 116, n« 184. 

Catlow, Conch. nom,, p. 124, nol81. 


Vortex diodonta, Beck, Ind,, p. 29. 

Gonoistoma diodonta , Held , dans \lsis, 1837 , 
p. 915. 

Pfeiffer, Monog, helic,, vio,, t. 1, p. 411, 
no 1069. 

Habite le Bannat , près de Méhadia. 

Description. Très jolie espèce qui a quelques 
rapports avec Y hélix holosericea de Gmelin , mais 
que l’on en distingue avec la plus grande facilité 
par tous ses caractères. Elle est discoïde, aplatie ; 
la spire est à peine convexe en dessus; on y 
compte cinq tours convexes , à suture assez pro- 
fonde, dont le dernier est percé à la base d’un 
grand ombilic, dans lequel on peut compter fa- 
cilement les tours de la spire. Le dernier tour est 
au moins un tiers plus large en dessous qu’en 
dessus ; l’ouverture qui le termine est extrême- 
ment oblique. Elle est beaucoup plus large que 
haute; le bord droit, d’un fauve rougeâtre, 
est épaissi en dedans, fortement renversé en 
dehors , et garni en dedans de deux dents 
opposées. La dent supérieure est plus étroite 
et beaucoup plus aiguë que l’inférieure. Cette 
coquille semble lisse , mais si on l’examine à la 
loupe , on voit que sa surface est chargée d’un 
très grand nombre de fines granulations, presque 
toujours disposées dans le sens des lignes d’ac 
croissement. Souvent ces granulations s’allon- 
gent, se confondent, et ont une tendance à for- 
mer des rides longitudinales. Toute la coquille 
est d’un brun fauve uniforme. Son test est mince 
et transparent comme la corne. Nous remar- 
quons dans quelques individus une légère dé- 
pression à la surface supérieure du dernier tour 
assez comparable à celle qui se trouve dans Yhe~ 
lix sepulcralis. 

Cette jolie espèce a 11 millimètres de dia- 
mètre , et un peu plus de 3 millimètres d’épais- 
seur. 

C. HÉLICE LINGUATÜLE. 

Hélix Troostiana^ Lea. 

(Pi. 69, D, f. A.) 

H, Testa orbiculato-discoideaj alba^ supi'a 
plana ^ subtus late umbilicata/ ximbüico conca- 
viusculoy in medio subito perforato; anfractibus 
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iex angustisj convexisj primis lœvigatisj alteris 
longitudinaliter et oblique striatis j uUimo ad 
periphœriam obscure angulato; aperlura obli- 
qua^. angusla; murgitie dextro incrassato^ mar- 
ginato inius et profunde bidentato ; columella 
dente maximo^ subplicato^ pyramidali apertura 
opposito. 

Polfgyra Troostiana^ Lea , Observ,, 2* fasc., 

p. 107, pl. 24, f. 119. 

Hélix Troostianay Pfeiffek, Monog, helic, 'vw,, 

t. 1, p. 419 , n° 1088. 

Habile les États-Unis (Say). 

N’ayant vu qu’un trèspetit nombre d’individus 
de cette coquille, nous conservons quelques 
doutes sur la valeur de ses caractères spécifiques. 
Elle aies plus grands rapports avec l’espèce précé- 
dente Dorfeuilleana [Polygyra plicata^ Say), 
et nous aurions pu la considérer comme une va- 
riété, si nous avions eu le moyen de la rattacher à 
cette espèce par quelques intermédiaires. Ne 
pouvant nous éclairer sur ce sujet, nous avons 
cru devoir signaler cette coquille pour appeler 
sur elle l’attention des observateurs. 

Description, U hélix Troostiana est une petite 
coquille discoïde, en proportion plus aplatie que 
\ hélix Dorfeuilleana ; elle est plate en dessus, très 
obtusément anguleuse à la partie supérieure du 
dernier tour , légèrement convexe en dessous , 
et ouverte de ce côté par un large ombilic à peine 
concave, et dans lequel ne se montrent que les 
deux derniers tours. Au centre se trouve une per- 
foration étroite et profonde. Les tours de spire 
sont au nombre de six; ils sont étroits en des- 
sus , comme pressés les uns contre les autres , 
et ils forment de ce côté une spirale très régu- 
lière. Ils sont légèrement convexes et séparés par 
une suture assez profonde. Les premiers tours 
sont lisses ; c’est vers le quatrième qu’apparais- 
sent les stries longitudinales : elles sont arquées, 
obliques et profondes. Elles passent sur le poui'- 
tour du dernier tour , et elles viennent pénétrer 
jusque dans l’ombilic, sans avoir rien perdu de 
leur profondeur. L’ouverture est très oblique à 
Taxe. Elle est très petite, presque circulaire; son 
bord droit est épaissi en dedans et renversé en 
dehors. Il porte à l’intérieur, et plus profondé- 
ment que dans le Dorfeuilleanay deux petites dents 


coniques sur le bord gauche. En face de l’ouver- 
ture s’élève une grande dent comprimée , trian- 
gulaire , creusée en gouttière , et qui cache une 
plus grande partie de l’ouverture que dans l’es- 
pèce précédemment citée. 

Il existe, comme on le voit, des différences 
assez notables entre cette coquille et l’espèce avec 
laquelle nous la comparons. Sont-elles suffisantes 
pour constituer une bonne espèce? Nous avons 
des doutes , et nous attendons pour nous décider 
de nouvelles observations. Cette petite espèce a 
7 millimètres de diamètre et 3 d’épaisseur. 

CI. HÉLICE AURICULÉE. 

Hélix auriculataj Say. 

{Pl. 50, f. 3, 4.) 

//. Testa orbiculato-suhdiscoideay utroque la- 
tere convexiusculay umbilicata ^ tenue striata y 
corneo-fulva vel fusca; anfractibus angustis^ con- 
vexiusculisj ultimo ad aperluram subdisjuncto ; 
apertura contorto-plicata , ringentej angustis- 
sima; labro reflexo extiis impresso^ coarctato^ 
biplicato; columella in medio profunde plicata ^ 
dente magno^ repKcato^ contorto prœdita. 

Helicodontaauriculata y Férussac, Prodr., p. 33, 
n® 98. 

Polygyra auriculata , Say , Journ, Acad, naU sc. , 
t. 1 , p. 277. 

Lister , Conck,, pl. 93 , f. 93 , an eaderUy f, 94 ? 
Klein, Ostrac,, pl. 1, f, 22, exListero, 
Petiver, Gazoph.y pl. 105, f. 5, a/i eadem, f. 6? 
ScHROETER, Eiul.y l. 2, p. 194, no 62. 
Kammerer, Conch,, Cab. Rudolst. , p. 170, n® 41. 
Hélix isognomostomos y Gmelin, Syst, nat,y 13, 
p. 3621 , n® 158 pro synonymis. 

Hélix piinctatay [in parte) DiLhWYii , Cat. , t. 2, 
p. 899, n® 28. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, vert, éd., t. 8, 
p. 112, n®77. 

SwAiNsoN, ZooL ill.y t. 1 , 1'® sér., pl. 9. 
Catlow, Conclu nom,yp, 119, n° 43. 

Binney, Bost. Journ,, t. 3 , p. 384 , p. 19 , f. 1 . 
Dœdalochila auriculata , Beck, Ind.y p. 21, 

Hélix auriculata , Pfeiffer , Monog. helic, viu . , 
t. 1, p. 417, n® 84. 

Var. a.) Testa minore y apertura breoiore y 
dentibus minoribus. 
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Habite la Virginie (Lister), la Floride, aux 
environs de Saint-Augustin (Say). 

Peut-être ne faut-il pas rapporter avec trop 
de certitude à cette espèce les figures de 
Lister, de Klein et de Petiver; elles sont trop 
incorrectes , et celles de ces deux derniers 
auteurs ont été copiées, selon toutes les pro- 
babilités, dans l’ouvrage de Lister, et ne sont 
en conséquence d’aucune valeur. Schroeter , le 
premier, a fait une confusion qui s’est conti- 
nuée jusque dans ces derniers temps. Il a réuni, 
comme appartenant à une même espèce , et la 
coquille de Lister qui vient d’Amérique, et une 
coquille d’Europe nommée par Drapamaud hé- 
lix personata. Gmelin, qui a presque toujours 
copié servilement Schroeter pour ses additions à 
la partie conchyliologique de la 13« édition du 
Systeina naturœ, n’a fait autre chose que de don- 
ner à l’espèce le nom que le professeur Her- 
man, de Strasbourg, avait proposé dans ses let- 
tres. Mais Gmelin ne s’est pas borné à cela : il 
commence par donner les figures de Lister et 
de Klein comme variété y de Vhelix piinctata de 
Born; puis, à la page suivante, il établit son 
hélix isognornostomos avec les deux mêmes fi- 
gures. Malheureusement l’ouvrage de Gmelin est 
rempli de semblables fautes. Dillwyn a ajouté à 
l’erreur de Schroeter et de Gmelin en rappor- 
tant l’espèce de Lister, celle d’Europe [hélix 
personata ) à Vhelix punctata de Bom , qui 
constitue une troisième espèce parfaitement 
distincte. 

Description, Cette coquille, par la singularité de 
ses caractères, peut être facile à distinguer parmi 
ses congénères , mais elle est difficile à bien dé- 
crire à cause de l’extrême complication des plis 
qui ferment presque complètement son ouver- 
ture. h'helix auriculata est discoïde, assez épaisse, 
à spire conique, mais peu saillante. Elle est 
obscurément anguleuse à la partie supérieure du 
dernier tour, et très convexe en dessous; de ce 
côté , elle est ouverte par un ombilic large à l’en- 
trée et très rétréci au centre , de sorte que l’on 
ne peut y apercevoir que l’avant-dernier tour. 
Les tours de la spire sont au nombre de sept; 
ils sont finement et régulièrement striés, mais 
ces stries sont plus fortes et plus profondes en 
dessus qu’en dessous. Avant de se terminer par 
l’ouverture , le dernier tour prend un moindre 


diamètre , ce que l’on remarque surtout du côté 
de l’ombilic. On voit aussi , de ce côté , que ce 
dernier tour se projette vers la circonférence, et 
se creuse en gouttière peu profonde au-dessus 
de la suture dans l’ombilic lui-même. Toutes les 
parties de l’ouverture se contournent, et forment 
de grands plis. Presque toutes ces parties se pro- 
jettent en avant. Le bord droit est très épais et 
fortement renversé en dehors. Avant ce renver- 
sement, il a un étranglement sur tout son pour- 
tour, et, de plus, deux dépressions notables qui 
correspondent à deux dents saillantes dans l’ou- 
verture. De ces deux dents, l’une est submé- 
diane, profondément placée sur le bord et des- 
cendant presque perpendiculairement. La dent 
de la base du bord droit est plus obtuse ; elle y est 
implantée presque à angle droit par rapport à 
la première; elle est obliquement saillante en 
dehors. Après cette dent, le bord forme un sinus 
assez profond, qui gagne le bord de l’ombilic ; en 
s’élargissant, il se combine avec le bord gauche, 
lequel, fortement relevé , donne naissance à une 
grande dent canaliculée et creuse en dessous, 
qui remonte obliquement vers l’angle supérieur 
de l’ouverture , et s’y enfonce jusque tout près du 
bord de la première dent du bord droit. Il fau- 
drait de bonnes figures pour suppléer à l’insuffi- 
sance de la description. Malheureusement celles 
données dans cet ouvrage par M. de Férussacne 
reproduisent exactement que quelques unes des 
parties de l’ouverture, et ces figures ont déplus 
le défaut de représenter l’espèce beaucoup plus 
globuleuse qu’elle ne l’est réellement, 

La variété est plus- petite , plus mince, plus 
transparente; mais ces caractères dépendent 
probablement de l’âge. Il en est sans doute de 
même relativement aux différences dans les 
formes et les proportions de l’ouverture : elle est 
plus courte , moins prolongée vers l’ombilic ; elle 
est moins saillante au dehors , et les dents , moins 
proéminentes, laissent entre elles une fente plus 
large. Les grands et vieux individus sont d’un 
brun noirâtre uniforme ; on en rencontre de pe- 
tits qui ont aussi cette couleur. D’autres indivi- 
dus, presque aussi grands que les premiers, sont 
d’un brun comé pâle. Les individus morts sont 
d’un blanc terne. 

Les grands individus de cette curieuse espèce 
ont 15 millimètres de diamètre et 7 d’épais- 
seur. 
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CIL HÉLICE PUSTULE. 

Hélix pustula^ Férüssac. 

(PI. 50, f. 1.) 

H. Testa orbiculato-depressaj tenue striata ^ 
anguste umbüicata; umbilico obtuso ; rufa vel 
pallide cornea; anfractibus angustisj convexius- 
culisy sutura depressa conjunclîsj ultimo basi con- 
vexiore prope aperturam deflexo^ coarctato; 
apertura angusta^ arcuata^ obliqua^ alba; mar- 
ginibus reflexis^ basi dente mediocri^ lingui- 
formi^ conjunctis/ labro bidentatOj dentibus ap- 
proximatis inœqualibus. 

Pfëiffer , Sfmb, helic., 3®fasc.,p. 81. 

Pfeiffer, Monog. helic, w., t. 1, p. 422, 
n® 1096. 

Habite le Texas (Say), ( Coll. Férüssac. ) 

Description. Petite coquille fort singulière, 
qui a de Tanalogie avec les hélix hirsuta et con- 
vexa y mais qui se distingue par son ombilic. 
Cette espèce est fort petite , de la taille de Y hélix 
rotundata. Elle est discoïde, aplatie. Sa spire, 
très courte , à peine saillante au-dessus du der- 
nier tour, est composée de quatre tours et demi 
à peine convexes , s’élargissant très insensible- 
ment. Les deux premiers sont lisses, mais les 
suivants sont chargés de fines stries transverses 
régulières qui viennent disparaître près de l’om- 
bilic. Le deinier tour est convexe en dessous ; 
un ombilic étroit est ouvert à son centre, et cet 
ombilic est en partie caché par l’extrémité du 
bord droit qui s’implante et se dilate sur son 
pourtour. L’ouverture est étroite, oblique, sur- 
baissée; le bord droit est précédé d’uue légère 
contraction du dernier tour. Ce bord est blanc, 
médiocrement renversé en dehors : il est divisé 
en trois arceaux inégaux pardeux dents inégales. 
Les extrémités du bord droit sont écartées par 
presque toute la largeur de l’avant-demier tour. 
Dans cet intervalle s’élève une dent linguiforme 
oblique, creuse en dessous. Elle se dresse au 
devant de l’ouverture, et contribue à en rétrécir 
considérablement l’entrée, 

La coloration de cette coquille est peu va- 
riable : elle est d’une couleur cornée pâle ou 
roussâtre. Elle a 4 ou 5 millimètres de diamètre. 


CIIL HÉLICE AVARE. 

Hélix avaruj Say. 

(PI. 50, f. 2,) 

H, Testa orbiculato-subdiscoideaj utroque la- 
tere convexiusculaj pilosa^ corneo-fulvay trans- 
lucida^ tenue striata^ umbilicata; anfractibus an- 
gustisy superne regularibus^ ultimo ad aperturam 
subdisjuncto ; apertura angustata^ ringente tri- 
dentata^ labro lato bidentato^ reflexo; labro dente 
maximo furcaio prœdita. 

Helicodonta avara^ Férüssac, Prodn y p. 33, 
n® 97. 

Polygyra avara^ SK\yJourn, acad, natur. scienc . , 
% 1, p. 277. 

Hélix Saji , Wood, Ind, Sup.y pl. 7, f. 34. 

apara , Hartman, Gast,,X. 1, p. 84, 

pl. 22. 

Dœdalochila avara^ Beck, Ind., p. 21. 

Hélix auriculatay Binney , Bost, Journ. y t. 3, 
p. 385, pl. 19, f. 2. 

Pfeiffer, Monog, héL viv,^ t. 1, p. 418, n° 1087. 

Habite la Floride, près du lac Cayuga (Say, 
Milbert) , 

Avant d’avoir vu cette espèce dans la Collec- 
tion de M. de Férüssac, nous l’avions prise pour 
une variété jeune de Yhelix auriculata. Après 
l’avoir comparée à cette dernière , nous lui avons 
reconnu des caractères constants, ce qui nous 
a déterminé à la conserver comme espèce 
distincte. 

Description. Cette coquille est suborbiculaire, 
presque plane en dessus, très convexe à la cir- 
conférence, plus plate en dessous, et percée, au 
centre, d’un ombilic étroit et profond, dans le- 
quel on ne voit que l’avant-dernier tour. La 
spire , à peine saillante , en cône très sur- 
baissé , se compose de six tours convexes , 
étroits, dont le dernier parait en proportion 
plus grand que les autres. Sur la surface exté- 
rieure, on remarque des stries longitudinales 
régulières , peu profondes ; cette surface est re- 
vêtue d’un épiderme brunâtre , chargé de poils 
très courts, très serrés et relevés en lignes, sui- 
vant la direction des stries. L ouverture est dans 
une position oblique par rapport a 1 axe longi- 
tudinal ; elle est contractée et elle a des diamè- 
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très plus petits que ceux du dernier tour. Cette 
ouverture est fort singulière par la disposition et la 
grandeur des dents qui l’obstruent; le péristome 
est blanchâtre, et la portion qui appartient au 
bord droit se continue avec celle dépendant du 
bord gauche ; cette dernière portion s’appuie sur 
l’avant-demier tour. Le bord droit est partagé 
en trois portions inégales par deux dents inégales 
aussi. La plus longue portion s’étend depuis 
l’angle supérieur de l’ouverture jusqu’au milieu 
de la longueur du bord. D’abord mince, cette 
portion s’épaissit en dedans peu à j^eu jusqu’à la 
première dent ; celle-ci s’élève en mamelon ob- 
tus au sommet; en avant, elle est creusée en une 
cavité demi-sphérique. Entre cette dent et la 
suivante se voit une échancrure étroite et pro- 
fonde, à la suite de laquelle s’élève une dent 
conique obtuse , un peu courbée en crochet et 
faisant saillie en dehors du bord. Mais ce qui 
donne à l’ouverture un caractère tout particulier, 
c’est la grande dent du bord gauche : elle consiste 
en deux parties bien distinctes. Une petite voûte , 
creuse en dessous, et qui reste ouverte en avant, 
s’élève obliquement devant l’ouverture; en ar- 
rière, cette voûte est fermée perpendiculaire- 
ment, et le bord postérieur dépasse , sous forme 
de crête étroite et transverse, la partie saillante 
de la voûte. Cette crête se termine par deux 
angles, dont le supérieur est plus prolongé que 
l’autre. Toute la coquille est mince, transpa- 
rente, d’un brun corné peu foncé, uniforme. 
L’ouverture est blanchâtre, teintée de rougeâtre. 
Elle a 8 millimètres de diamètre et 5 d’épaisseur. 

CIV. HÉLICE BOUTON. 

Hélix rotunduj Muller. 

(PI. TJf, f. 2-5.) 

//. Testa orbiculatoHlepressay discoideay re- 
gularüer striala^ late tmbilicatay fulva^ maculis 
fusco-rubris radiaiimpicta; spira convexiuscitlay 
obtusissima; anfractibus convexiiisculis^ angnstis^ 
numerosis^ iiltimo ad periphœriam obtuse suban- 
gulatOy subtus depresso ; apertura rotundaio- 
semilunari, 

Muller, ZooL danica, Prodr., p. 239, n°2895. 
Hélix rotundata y Muller , verni., p. 29, n® 231. 
D’Argenville, Zoom,, pl. 9, f. 10. 


Le Geoffroy, Coq,, p. 39, n® 9. 

Da Costa, Brit, conch,, p. 57, pl. à, f. 15, 16. 

Schroeter, Erd,, Conch,,p, 199, n®* 68, 69, pl. 
2 , f. 25. 

Lister, Conch,, pl. 1058, f. 11, a. 

Petiver, Gaz,, pl. 31, f. 5. 

Maton , 1®' Cat, du Nortamp,, p. 416, n® 108. 

Gualtieri, Ind,, pl. 3, f. 9. 

PüLTNEY, Dors, Cat,, p. 47, pl. 20, f. 15, 16. 

Montagu, Test, brit,, p. 432, sup., pl. 2à, f. 3. 

Hélix radiata. Maton et Racket, Cat, , p. 199, 
n® 19. 

Hélix perspectioa. Magasin, de Berlin., p. 11, 
m 19, pl. 2, f. 19, a, b. 

Alder, Cat, Irans,. de la Soc, d’hist, nat, du Nor- 
thumberland , t. 1, p, 35, n® 38. 

Rossmassleh, Jcon,, 7®liv., p. 13, n° 454, pl. 32, 
f. 454. 

Sturm, Deustch, Faim,, part. 6, n*» 3. 

Flemming, Brit, Anim,, p. 263, ii® 72. 

PiRAJNO, Cat, des moll, delle Mandonie, p. 21, 
n° 25. 

Morelet, Moll, du Portugal^ p. 55. 

Pfeiffer dans Chemn. , 2® éd., p. 188, n® 153, 
pl. 24, f. 14-16. 

Euryomphala rotundata , Beck , Ind,, p. 9, 

Patula rotundata, Held, Isis , 1837, p. 916. 

Hélix rotundatay Pfeiffer , Symb, Hélie,, 3® fasc., 
n® 258. 

Pfeiffer, Monog, hélic, vio,, t. 1, p. 105, n® 266. 

ScHRœTER, Einl , , t. 2, p. 256, n® 275. 

Gmelin, p. 3633, n® 69. 

Draparnaud, Moll ,, pl, 8,.f. 4 à 7, p. 114, 
n® 52, 

PUiRET, Coq,yProdr,, p. 77, n® 13, 

Alten., SjrsLy p. 62. 

Brard. , Hist, des moll,, p. 51 , n® 11 , pl. 2 , 
f. 10, 11.. 

Dillwyn, Cat,, t. 2, p. 891, n® 11. 

Millet, Moll, de Maine-et-Loire , p. 59, n'* 19.. 

Pfeiffer, Syst, anord.y p. 44, pl. 2, f. 33, 34. 

Nilson, HisLmoU. suce,, p, 30, n® 16. 

Des Moulins, Cat. des coq., p. 11, n® 19. 

Collard des Cherres, Cat. des test, , p. 65, l|. 

Hecart, Cat. des coq. terr.de Valenciennes 10,. 
n® 1. 

Turton, Mamialj p. 59, n® 4à , pl. 5, f. 44. If,, 
radiata^ 

Kickx, Syn, molL Brab,, p. 16, n® 18. 

Goupil, Hist,. des moll, de la Sarthey p. 26, n" 1 7,. 
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Bouillet, Cat, des coq, de Vjiuç.f p. Al, n® 22, 
Deshayes, EncycL méth, , F ers^ t. 2, p. 223, n® A8. 
DESHAYEsdans Lamarck, An, s, Dert,^ 2®éd., t. 8, 

p. 47, n® 101. 

Var. a.) Testa albicante, 

Var. b.) Testa minore ^ depressiore, 

Var. c.) Testa majore, scalaroide, 

Var. d.) Testa minore, angulo acutiusculo 
ad periphœriam circumdata, 

Var. e.) Testa scalari. 

Habite presque toute TEurope, dans les bois , 
sous les mousses , dans les lieux humides, et se 
trouve aussi en Algérie. 

Petite coquille très communément répandue 
sur presque tous les points de l’Europe , et qui 
présente ce singulier phénomène , de vivre aussi 
bien dans les parties septentrionales que dans 
les parties méridionales. 

Description, Cette petite coquille est bien fa- 
cile à distinguer parmi scs congénères. Elle est 
discoïde, très déprimée; sa spire, légèrement con- 
vexe dans l’ensemble , est toujours très obtuse au 
sommet. Elle est formée de six tours et demi très 
étroits, convexes, à suture assez profonde , et dont 
le dernier, proportionné avec ceux qui le précè- 
dent, est ordinairement subanguleux à la cir- 
conférence et sensiblement comprimé en des- 
sous. Il y a des individus chez lesquels ce dernier 
tour est cjiindracé, et d’autres, au contraire, 
chez lesquels l’angle a une tendance à devenir 
aigu. La base de la coquille est occupée par un 
large ombilic, dont le diamètre est presque égal 
à deux fois celui du dernier tour. La surface ex- 
tériem'e est élégamment striée; les stries sont 
fines, irrégulières, serrées, et restent aussi 
fortes au-dessous de la spire qu’ au-dessus. L’ou- 
verture est semilunaire, un peu plus large 
que haute; elle embrasse, entre les extrémités 
de son bord, toute la base de l’avant-dernier 
tour. Les bords sont minces, tranchants; l’ou- 
vei'ture est peu inclinée , et son plan forme avec 
Taxe longitudinal un angle d’environ 40 degrés. 
La coloration est peu variable. Sur un fond d’un 
fauve corné pâle , la coquille est ornée en des- 
sus de taches d’un brun rougeâtre, subqua- 
drangulaires, et qui dépassent rarement la 
circonférence du dernier tour. Nous trouvons 
dans la Collection de M. Férussac une variété 
blanche, une autre très aplatie et fortement 


carénée à la circonférence , et une troisième 
enfin trochiforme et scalaroide. 

Les grands individus ont 7 millimètres de 
diamètre et 3 d’épaisseur, 

CV. HÉLICE LINÉOLÉE. 

Hélix Kneataj Say. 

(PI. 79, f. 1. — PL 86;, f. 5.) 

H, Testa orbiculato-depressaj hyalinajvires- 
cente j basi latissime umbilicata ^ transversim 
lineato- striata/ spira plana/ anfractibus an- 
gustisj convexiusculis J subæquaUbus/ apertura 
subrecta^ angusta^ rotundato-semilunari^ aliquo- 
ties labro profunde bidentato, 

Helicella lineata , Férüssac , Prodr,, p. 40, 

n® 195. 

Say, Journ, Acad, sc, de Philad, , t. 1, p. 18. 
Catlow, Conch, nom,, p. 128, n® 324. 

Gould, Report ino, of Massach , p. 180, f. 103. 
Binney, Boston Journ, nat, hist,, t. 3, pl. 29, f. 3. 
Pfeiffer, Symb, hélic,, 2® fasc., p. 31. 

Pfeiffer, Monog, hélic, 'vw,^X. 1, p. 184, n® 475. 

Habite les États-Unis. 

Très petite espèce , mais fort intéressante par 
ses caractères. Elle est entièrement discoïde , or- 
biculaire et à spire très plane. Cette spire se 
compose de cinq tours; ils sont étroits, con- 
vexes , et ils présentent cette singularité d’être 
presque égaux entre eux depuis le sommet jus- 
qu’au dernier tour. Le dernier tour est cylin- 
dracé, un peu plus large en dessous qu’en dessus ; 
un très large ombilic occupe toute la base de la 
coquille. Le diamètre de cette cavité égale au 
moins deux fois celui du dernier tour. La surface 
extérieure , examinée sous une forte loupe , pré- 
sente un assez grand nombre de très fines stries 
transverses, régulières, distantes, et l’on sait 
que ce caractère de la direction des stries se ren- 
contre rarement dans les espèces du genre hélice. 
L’ouverture est petite , semilunaire , presque 
perpendiculaire ; ses bords sont minces et tran- 
chants , et leur extrémité embrasse, dans la dis- 
tance qui la sépare , près des deux tiers de la 
circonférence de l’avant-demier tour. Le test est 
très mince, transparent, fragile; il est d’une 
couleur uniforme , d’un vert très pâle. 
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Cette petite espèce a 3 millimètres de dia- 
mètre et un peu plus de 1 millimètre d’épais- 
seur. La figure que M. de Férussac a fait faire de 
cette espèce n’a pas été faite sous un grossisse- 
ment convenable , car les stries transverses qui 
caractérisent si bien cette espèce ont entièrement 
échappé au dessinateur. 

CVI. HÉLICE RUDERALE. 

Heîiæ ruderata^ Stüd, 

(PI. 79, f. 6.) 

H. Testa orbiciilato-depressa, tenui corneo- 
pellucida^ reguJariter striato-pKcatay umbilicata/ 
spira convexiuscula y apice obtusissima; anfrac-- 
tibus convexis; uîtimo cylindraceo; aperturaro- 
tundaio-semilnnari; marginibus temissimis^ 

Helicella ruderata , Férussac, Prodr, ^ p. 44, 
n®197. 

Studer, Sfst, verz, Sckweg.^ p. 12. 

Hartmann, Syst. det erd und fluss, Conch. neuer 
Alpina^ vol. 1, p. 231, n® 57 : vol. 2, f. 11. 
Nilson, Hist> molL suec.^ p, 31. 

C, Pfeiffer, Syst, anord,^ t. 3, p. 31, pl. 4, 
f. 26. 

Sturm, Deutch^Jaun.y t. 6, p. 7, n® 14. 

Kryniky, BulL de Mosc.y t. 9, p. 211. 
Rossmassler, /co/î., 7® part., p. 13, f. 455. 
Eyryomphala ruderata^ Beck, Ind.^ p, 9, 

Patula ruderatUy Held, Isïs y 1837, p, 916. 
Catlovv, Conch, nom,, p. 134, n° 492. 

ScHOLTZ, Schles.y MolL y p. 31. 

Pfeiffer, Symb. hélic.y 3* fasc., n® 256. 

Pfeiffer dans Chemn., 2® édit. p. 137, n° 132, 
pl. 24, f. 11-13. 

Pfeiffer , Monog, hélic. vw, , t. 1 , p. 105 , 
n® 264. 

Habite les hautes Alpes du Valais, dans les 
endroits frais, sous les pierres de granit et schiste 
micacé, préférant les rochers de cette nature 
aux terrains calcaires; elle se trouve aussi en 
Allemagne , dans les montagnes de TErzge- 
birge; Nilson l’a rencontrée aux environs d’U- 
pland, en Suède. 

Description. Petite coquille qui a beaucoup 
d’analogie avec Vkelix rotundaiüy mais qui s’en 


distingue très nettement Elle est orbiculaire, 
aplatie , à spire un peu convexe et très obtuse au 
sommet. Cette spire se compose de quatre tours 
et demi, convexes, à suture linéaire et un peu 
creusée ; les tours sont étroits , mais ils s’élargis- 
sent plus rapidement que dans V hélix rotundata et 
la plupart des autres espèces voisines. Le dernier 
tour est régulièrement cylindracé, également 
convexe dans tous les points de sa circonférence. 
H est percé au centre d’un ombilic assez grand, 
dont le diamètre est un peu plus étendu que 
celui du dernier tour. La surface extérieure est 
ornée de stries longitudinales , régulières , légè- 
rement obliques et faiblement sinueuses en pas- 
sant par la circonférence du dernier tour ; l’ou- 
verture est petite, arrondie-semilunaire , aussi 
haute que large ; elle est peu oblique , et l’angle 
qu’elle forme avec l’axe longitudinal est de 50 de- 
grés, Les bords sont minces, tranchants et fra- 
giles; les extrémités sont plus rapprochées que 
dans le rotundata , et elles ne sont écartées que 
des deux cinquièmes de la circonférence de 
l’avant-demier tour. Le test est très mince, trans- 
parent et fragile; il est d’une couleur uniforme, 
d’un fauve verdâtre très pâle. 

Les grands individus ont 7 millimètres de dia- 
mètre et 3 1/2 d’épaisseur. 

CVII. HÉLICE PERSPECTIVE. 

Hélix per spectiva, Say. 

{Pl. 79, f. 7.) 

H, Testa orbiculato-depressa ^ subdiscoidea , 
rufay longitudinaliter striato-pKcata; spira con- 
vexiuscula^ apice obtusissima; anfractibus con- 
vexis ^ ultimo cylindraceo J basi umbilico latis- 
simo perforato ; apertiira minima^ semilunari^ 
obliqua^ marginibus acutis, 

Say, Joum, Acad, des sc, de Philad,, t. 1, p. 18. 
Férussac , Prodr.y p, 40, n° 198. 

Deshayes dansLAMARCK, An, s. v., 2® édit., t. 8, 
p. 130, n® 213. 

Hélix patuloy Deshayes, EncycL méth, vers, y t. 2, 
p. 217, no 27. 

Catlow, Conch, nom, y p. 131, n® 429. 

Binney, Joum.y t. 3, p. 430, pl. 21, f. 1. 
Eyryomphala perspectway^^CY, y Ind, y p. 9. 
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Patiila perspectwa , Held , Isis, 1837, p. 916. 
Pfeiffer, Monog. hélic. t, 1 , p. 104, 

n“ 262. 

Habite TAmérique septentrionale , aux envi- 
rons de New-A'ork. 

Lorsque, dans Y Encyclopédie ^ nous avons 
donné le nom A" hélix patula à cette espèce, nous 
ne connaissions pas alors celui que M. Say, 
quelque temps avant nous, lui avait également 
donné. Comme le nom du savant américain 
est antérieur au nôtre , c’est lui que nous con- 
servons. 

M. Pfeiffer, dans sa Monographie ^ cite pour 
cette espèce la fig. 1 de la pi. 86 de cet ouvrage, 
et il transporte la figure de Yhelix perspectha à 
Yhelix striatella d’Anthony. D’après les indica- 
tions précises de la collection de Férussac, l’es- 
pèce figurée pl.79, fig. 7, a été envoyée par Say 
lui-même , sous le nom de perspectwa. L’erreur 
n’est donc pas possible. Quant à celle que repré- 
sente la fig. 1 de la pl. 86, elle est distincte du 
striatella et du perspectiôa; elle n’est pas de 
l’Amérique , elle vient de l’île Tonga, a été rap- 
portée par M. Quoy, et nommée hélix Jîliola par 
Férussac. 

Description. Cette coquille , par sa forme et 
par scs caractères extérieurs, se rapproche 
beaucoup de Yhelix rotundata , qui se rencon- 
tre abondamment en France et dans presque 
toute l’Europe. Malgré cette ressemblance entre 
les deux espèces, celle-ci conserve néanmoins 
des caractères qui lui sont propres. Elle est or- 
biculaire , discoïde , foi't aplatie. Sa spire , très 
déprimée, est légèrement convexe dans l’en- 
semble et très obtuse au sommet. On y compte 
sept tours très étroits, convexes, à suture pro- 
fonde, et comme pressés les uns contre les 
autres. Le dernier est proportionné avec ceux 
qui le précèdent ; il est cylindrique , peu modifié 
par l'avant-dernier tour. La base de la coquille 
est largement ouverte par un grand ombilic, 
dont le diamètre égale au moins deux fois celui 
du dernier tour. De ce côté, les tours de la spire 
sont aussi apparents que du côté opposé. Les 
deux premiers tours de la spire sont blanchâtres 
et lisses; les suivants sont chargés d’un grand 
nombre de stries longitudinales , obliques , qui 
s’infléchissent légèrement en passant à la circon- 


férence du dernier tour et qui se continuent 
jusque dans l’ombilic restant de ce côté, aussi 
profondes qu’en dessus. L’ouverture est petite , 
arrondie, semilunairc, inclinée sous un angle 
de 5o degrés sur l’axe longitudinal. Le bord est 
simple , tranchant ; ses deux extrémités restent 
constamment écartées de la demi-circonférence 
de l’avant-dernier tour. Les bords sont simples , 
tranchants et jamais renversés en dehors. Le 
test est mince et transparent, d’un brun corné 
assez foncé et d’une teinte uniforme. 

Les grands individus de cette espèce ont 9 mil- 
limètres de diamètre et h d’épaisseur. 

CVIII. HÉLICE FILIOLE. 

Hélix Filiolay Férussac. 

(Pl. 86, f. 1.) 

H, Testa orbicidato-depressa ^ latissime uni- 
bilicata , apice obtusissima y longitudinaliter 
striato-pHcatay mfo-castanea ; anfractibus con- 
vexisj angustis : ultimo cylindraceo; striis regu- 
laribuSy ad xmbilicum furcatis; apertiira mi- 
nimay obliquay sitnpUciy semilunari. 

Habite l’île Tonga [Quoy). 

On pourrait confondre cette espèce avec Yhe- 
lix perspectioa de Say , elle a avec elle les plus 
grands rapports , non seulement pour la taille et 
la foiTnc générale , mais encore pour quelques 
autres caractères extérieurs. 

Description, \J hélix Joliola est orbiculaire , 
très déprimée ; sa spire est un peu convexe 
dans l’ensemble , quoique très surbaissée. On y 
compte six tours fort étroits , convexes, et dont 
le diamètre ne s’accroît que très lentement. 
Le dernier tour est cylindracé ; il est largement 
ouvert à la base de telle sorte que les tours s’y 
voient aussi facilement que du côté supérieur de 
la spire ; le diamètre de l’ombilic est au moins 
deux fois plus grand que celui du dernier tour. 
La surface extérieure est couverte de stries la- 
melleuses fort élégantes par leur régularité. Elles 
sont assez épaisses , obliques , et légèrement in- 
fléchies lorsqu’elles passent sur la circonférence 
du dernier tour. Ellès restent simples jusqu’aux 
abords de l’ombilic; mais, dans cet endroit, deux 
se l'éunissent en une seule, et c’est ainsi , dimi- 
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nuées dans leur nombre, qu’elles pénètrent dans 
la cavité ombilicale. L'ouverture est petite, blan- 
châtre en dedans ; elle est obronde , semi-lu- 
naire, à bords minces et tranchants, dont les 
extrémités sont écartées entre elles par la demi- 
circonférence de l’avant-dernier tour. Le plan 
de l’ouverture s’incline de 40 degrés sur l’axe 
longitudinal. La couleur de cette espèce est uni- 
formément d’un brun corné obscur ; elle est un 
peu plus pâle en dessous. 

Le plus grand individu que nous ayons sous 
les yeux a 9 millimètres de diamètre et 3 1/2 d’é- 
paisseur. 

CIX. HÉLICE SPIRORBE. 

Heîias spirorbis. 

(PI. 82, A, f. 1, 2, 3.) 

H. Testa minutissima ^ orbiculato-discoideaj 
depressa^ alba^ translucida^ siibstriataj late wm- 
bilicaia; spira plana; anfractibus convexis ^ su- 
tura profunda separatis ; apertura rotundato- 
semilunariy simplici; marginibus simpKcibus ^ 
acutis. 

Habite à Rio-Janeiro (Gaudichaud). 

DEsciuPTioK. Très petite espèce à laquelle son 
nom s’applique très bien , cai* elle a la taille et 
la forme d’un spirorbe. Elle est discoïde, très 
aplatie ; sa spire est à peine convexe , et ne fait 
presque aucune saillie au-dessus du dernier tour. 
Elle est formée de quatre tours et demi à peu 
près; ces tours sont étroits, peu convexes, et 
réunis par une suture linéaire légèrement creu- 
sée. Le dernier tour est parfaitement propor- 
tionné avec ceux qui précèdent ; en dessous , il 
est largement ouvert par un ombilic dans lequel 
on aperçoit facilement tous les tours de la spire. 
Le diamètre de cet ombilic est égal à celui du 
dernier tour. La surface extérieure paraît lisse, 
mais examinée sous un grossissement suffisant, 
on y voit des stxies assez régulières, longitudi- 
nales et peu proéminentes. L’ouverture est ar- 
rondie, semi-lunaire; elle est à peine oblique, 
et son plan fait un angle de 70 degrés sur l’axe 
longitudinal. Les bords sont simples, minces, 


tranchants , et ses extrémités sont écartées par la 
demi-circonférence de l’avant-dernier tour. Cette 
petite coquille est mince, transparente, d’un 
blanc laiteux, sans aucune tache. Son diamètre 
est de h millimètres , et son épaisseur de 1 milli- 
mètre et 1/2, 

« 

ex. HÉLICE RÉDUITE. 

Hélix minutalisj Férüssac. 

(PI. 82, A, f. 4, 5, 6.) 

H. r esta mininiaj orbieuhto-depressa^ alba^ 
hyalina^ substriata^ late umbilicata; anfractibus 
convexiusculis J angustis; apertura rotundato- 
semilunari^ obliqua^ simplici; marginibus acw- 
tissimis. 

Habite l’île de Taïti, sur les hautes monta- 
gnes (Cuming). 

Descbiption. Jolie petite espèce qui a beau- 
coup de rapports avec Y hélix pjgmœa qui vit en 
France. Elle est orbiculaire, très aplatie , à spire 
peu saillante au-dessus du dernier tour. Cette 
spire est un peu convexe , très obtuse au som- 
met, et l’on y compte quatre tours et demi peu 
convexes, à suture simple et superficielle. Le der- 
nier tour est cylindracé , convexe à la circonfé- 
rence , et un peu plus large en dessous qu’en 
dessus. Les tours s’élargissent lentement, et le 
dernier, sous ce rapport, est proportionné avec 
les précédents. Un large ombilic, dont le dia- 
mètre est un peu plus grand que celui du der- 
nier tour, occupe toute la base de la coquille. 
L’ouverture est aiTondie, semi-lunaire; elle est 
simple, et ses bords sont minces et tranchants. 
L’espace qui sépare les deux extrémités du bord 
égale un peu plus de la moitié de la circonfé- 
rence de l’avant-demier tour. II faut observer 
cette très petite coquille sous un grossissement 
assez fort pour apercevoir les stries nombreuses, 
peu profondes et très serrées dont elle est cou- 
verte. A l’œil nu, la coquille est lisse et brillante. 
Elle est très mince, très fragile , et d’un blanc 
jaunâtre ou verdâtre uniforme. 

Cette petite espèce a 2 millimètres de dia- 
mètre , et à peine 1 millimètre d’épaisseur. 
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CXI. HÉLICE PAILLETTE. 

Jlelix bracteola, Férüssac. 

(PI. 86, f. 2.) 

H Testa orbiculato-depressa^ obsolète striata^ 
apice obtusissima^ subtus umbilico profundo per- 
foratUy albuj hyalina^ fragili; anfractibus co/i- 
vexiusculis : ultimo ad periphœriam obscure 
subangulato , subtus latiorej umbilico angusto 
perforato; apertura depressa^ semilunarij obli- 
qua; marginibus tenuissimis. 

Habite la Martinique (Rang). 

Description. Petite espèce qui a quelque 
analogie avec V hélix conspurcata deDrapamaud. 
Elle est orbiculaire déprimée ; sa spire , légère- 
ment convexe , est plane au sommet. Elle est 
composée de cinq tours étroits, dont le diamètre 
s’accroît très lentement; ils sont peu convexes, 
et leur suture linéaire est légèrement creusée. Le 
dernier tour est obscurément anguleux à sa cir- 
conférence; il est plus large et plus convexe en 
dessous qu’en dessus. L’ombilic dont il est percé 
à la base est étroit et profond ; son diamètre 
égale un peu plus de la moitié de celui du der- 
nier tour. La surface extérieure paraît lisse, 
mais examinée avec une forte loupe, on la 
trouve couverte d’un grand nombre de stries 
fines, peu régulières et obsolètes. L’ouverture 
est un peu dilatée ; elle est déprimée de haut en 
bas , ce qui lui donne une forme semi-lunaire, 
dont le diamètre Iransverse est plus grand que 
le longitudinal. L’extrémité supérieure du bord 
est placée comme la suture du dernier tour, un 
peu au-dessous de la circonférence. L’extrémité 
opposée s’insère sur le bord interne de l’ombilic, 
au-dessus duquel il se dilate faiblement. Cette 
ouverture est oblique, et son plan s’incline sous 
un angle de bO degrés sur l’axe longitudinal. Le 
tes,t de cette coquille est très mince; il est d’un 
blanc jaunâtre sale , transparent et très fragile. 

Cette petite espèce a 6 millimètres de dia- 
mètre et 3 d’épaisseur. 


eXIL HÉLICE OMALOMORPHE. 

Hélix omalomorpha, D’Orbigny. 

(PI. 69, G, f. 1.) 

H. Testa discoideo -plana ^ supra vix con- 
vexiusculaj diaphana sub epidermide lutescente 
albida, Icevigaiay sublus laie umbilicata^ in um- 
bilico tenue striata; anfractibus angustis ^ con- 
vexiusculis , ultimo cylindraceo ; apertura obli- 
qua ^ labro simpliciy acutissimo. 

D’Orbigny , Synop,^ p. 5. 

D’Orbigny, Voy, en Amer. y d/o//.,p. 2^9, pl. 27, 

f. 1 à 3. 

Pfeiffer, Monog^ hélic. -y/V., 1. 1 , p. 109, n° 278. 

Habite la république de Bolivia , aux environs 
des villages de Capinata et d’Enquisivi, sur les 
coteaux plantés demimose épineux ; habite aussi 
dans la province de Valle-Grande, dans les lieux 
couverts de mimoses, profondément enfoncée au 
pied des arbres (d’Orbigny), 

Description. Coquille discoïde, aplatie et de 
forme planorbulaire. Sa spire n’est point tout à 
fait plate comme dans V hélix polygj'rata y mais 
légèrement convexe et conique , surtout vers le 
sommet. La saiUic de la spire dépasse à peine 
d’un millimètre la surface du dernier tour. Dans 
les grands individus , cette spire compte huit 
tours , lisses , étroits, peu convexes , séparés par 
une suture subcanaliculée. Le dernier tour est 
subcylindrique un peu déprimé de haut en bas ; 
il est convexe à la circonférence. En dessous , la 
coquille est ouverte d’un très large ombilic co- 
nique dans lequel tous les tours de la spire se 
montrent presque aussi largement qu’au dessus. 
Ils sont plus convexes dans cet ombilic que du 
côté de la spire. L’ouverture est simple, ovale, 
semi-lunaire, un peu plus large que haute; scs 
bords sont minces et tranchants, et elle est peu 
obhque sur l’axe longitudinal de la coquille. La 
partie ombilicale du bord droit forme une dé- 
pression large et peu profonde. Lorsque cette 
coquille est dépourvue de son épiderme, elle est 
d’un blanc laiteux; l’épiderme est d’un jaune 
pâle corné. Le test est mince et fragile , transpa- 
rent lorsque l’épiderme y est uni. M. d’Orbigny 
ne dit rien de l’animal, si ce n’est qu’il est 
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allongé et jaunâtre , caractères que l’on ren- 
contre dans un bien grand nombre d’hélices. 

Les grands individus de cette espèce ont 36 mil- 
limètres de diamètre et 11 d’épaisseur. 

CXIII. HÉLICE CHALICOPHILE. 

Hélix chalicophila ^ d’Oubigny. 

(PI. 83, f. 7, 8.) 

//. Testa discoidea^ albuj translucidaj tenuij 
fragilij supra convexiuscula y basi laie umbili- 
cata; anfractibus seXy convexisy lœvigatis ; aper- 
tura simpliciy vix obîiquay arcuato-semilunariy 
labro acutissimo. 

D’Orbigny, Synop,j p. 6. 

D’Orbigny, Koy. en j4mêr,, 717o//,, p. 251 , pl. 27, 

f. 8àll. 

Pfeiffer, hélic. t. 1, p. 90, n*’ 220. 

Habite la province de Chiquitos, dans la répu- 
blique de Bolivia, au lieu nommé Sulos, dans 
le voisinage de la mission de San-José; elle se 
tient entre les rochers, sous les feuilles mortes 
(d’Orbigny). 

Cette petite et rare espèce se rapproche par 
sa forme générale de quelques unes des espèces 
européennes; \ hélix , par exemple; 

elle se rapproche aussi, mais sous une taille 
beaucoup moindre, de Xhelix omalomorpha^ dé- 
couverte par M. d’Orbigny dans la même con- 
trée. 

Description. Coquille orbiculaire subdiscoide, 
mince, transparente fragile, à spire presque 
plate, à peine saillante au-dessus du dernier 
tour. Elle se compose de six tours étroits con- 
vexes , réunis par une suture subcanaliculée 
et assez ])rofonde. Le dernier tour est presque 
cylindrique, régulièrement convexe. Il est percé 
en outre d’un ombilic dont le diamètre est 
moindre d’un tiers au moins que celui du der- 
nier tour. La surface extérieure parait lisse, 
mais vue à la loupe, on y remarque des stries 
fines et irrégulières, d’accroissement plus pro- 
noncées en dessus qu’en dessous. L’ouverture 
est simple, semi-lunaire, à peine oblique à l’axe. 
Ses deux diamètres sont sensiblement égaux ; le 
bord droit est mince, tranchant, un peu sinueux 


dans sa partie inférieure ou ombilicale. Lorsque 
la coquille est morte et sans épiderme , elle est 
blanche ; elle est d’un jaune pâle-verdâtre lors- 
qu’elle est fraîche et qu’elle est revêtue de sa 
couche épidermique. 

Les grands individus ont 9 millimètres de dia- 
mètre et h 1/2 d’épaisseur. 

CXIV. HÉLICE TROCHILIONEIDE. 

Hélix trochilioneideSy d’Orbigny. 

(PI. 69 c, f. 7, 8.) 

H, Testa minimay discoideay superne plana- 
lato-convexiusculay subtus late umbilicata; hya- 
linuy tenuiy substriatUy albo lutescente; anfracti- 
bus convexisy sutura profunda separatis; aper- 
tura semilunariy labro simpKciy acuto. 

D’Orbigny, Synop,, p. 6. 

D’Orbigny, Voy.en Amèr,^MolL^p, 251, pl. 27, 
f. 12 à 15. 

Pfeiffer, Monog,, hélic, 'viv., t. 1 , p. 113, 
n« 289. 

Habite le Chili, dans la province de Laguna 
et au pied du San-Cristobal, près Lima (d’Or- 
bigny). M. d’Orbigny fait remarquer que cette 
espèce est du petit nombre de celles que l’on 
rencontre de chaque côté de la grande chaîne 
des Andes. 

Description. Petite coquille discoïde aplatie, 
mince, fragile, à spire quelquefois plate , le plus 
souvent un peu convexe ou conoïde , et dépas- 
sant à peine le dernier tour. On compte six torurs 
à cette spire. Ils sont très étroits, comme pressés 
les uns sur les autres , et réunis par une suture 
profonde et subcanaliculée; le dernier tour est 
régulièrement cylindracé. Il est percé au centre 
par un grand ombilic dont le diamètre est au 
moins égal, si ce n’est un peu plus grand, que 
celui du dernier tour. Dans cet ombilic, les tours 
s’y montrent plus étroits, mais plus convexes 
que du côté de la spire. La surface extérieure est 
luisante et polie, mais vue à la loupe, on la 
trouve chaînée de stries fines, serrées, irrégu- 
lières, résultant des accroissements. L’ouverture 
est simple , à peine oblique à l’axe ; elle est semi- 
lunaire , et fortement modifiée par l’avant-der- 
nier tour. Son bord droit est mince et tranchant, 
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et sans inflexion dans sa longueur. La couleur 
de cette coquille est d’un jaune d’ambre pâle; 
elle est très mince et transparente. Elle devient 
d’un blanc grisâtre lorsqu’elle est morte et dé- 
pourvue de son épiderme. 

D’après M. d’Orbigny, l’animal esttrès allongé, 
d’un blanc grisâtre, et quelquefois teinté de 
rougeâtre à la base dans quelques individus. 

Cette petite espèce a 5 millimètres de diamètre 
et à peine 2 millimètres d’épaisseur. 

CXV. HÉLICE ORBICULE. 

Hélix orbicula^ d’Orbigny. 

(PI. 5, 6.) 

JL Testa discoidea^ albo-lutea^ tenui^ dia- 
phana ^ substriata j polygyrata^ superne con- 
vexiuscula^, subtus late umbilicata ; anfractibus 
^onvexisj suturis profundis; apertura arcuato- 
semilunari; labro acuto^ simpKci. 

D’Orbigky, Sffiop.y p. 6. 

D’Orbig^y , Voj, en Amér.^ Moll., p. 250, pl. 27, 
f. 16 à 19. 

Pfmffbr, Monog. hélic^ t. 1, p. 111, 

n“ 283. 

Habite la république de Bolivia, dans les 
plaines du centre , et qui suivent les derniers 
contreforts des Andes, département de Santa- 
Cruz de la Sierra, sous les pierres, au fond des 
ravins , dans les lieux boisés et un peu humides 
(d’Orbigny). 

Description. Espèce très intéressante qui, par 
ses caractères , vient se placer à la suite de notre 
première section des hélices, soit pour la termi- 
ner, soit pour commencer la suivante. Elle est 
discoïde, aplatie, médiocrement convexe en des- 
sus , largement concave en dessous. La sjiire est 
formée de neuf toux's convexes, étroits, très ré- 
guliers, réunis par une suture linéaire mais pro- 
fonde; le dernier tour est cylindracé, un peu 
comprimé en dessus et en dessous , ce qui rend 
son diamètre transversal sensiblement plus long 
que le diamètre longitudinal. La plus grande 
partie de la surface inférieure est occupée par un 
grand ombilic dans lequel on voit tous les tours 
de la spire largement exposés. Ils sont aussi con- 


vexes de ce côté que de l’autre. Toute la surface 
externe est lisse, polie, brillante; examinée à 
un grossissement convenable , on la trouve cou- 
verte de stries fines , obsolètes, produites par les 
accroissements. L’ouverture est arquée , semi- 
lunaire ; elle est droite , l’avant-demier tour 
produisant dans son intérieur une saillie consi- 
dérable. Elle a la forme d’un croissant : elle est 
un peu plus large que haute, simple et peu 
oblique à l’axe ; son bord droit est mince et 
tranchant. 

Toute cette coquille est très mince, transpa- 
rente, vitrée, d’un blanc opalin jaunâtre lors- 
qu’elle a son épiderme. Elle est blanchâtre lors- 
qu’elle l’a perdu. Les grands individus de cette 
espèce ont 3 millimètres de diamètre , h d’épais- 
seur. 

CXVI. HÉLICE SKIAPHILE. 

Hélix skiaphila^ d’Orbigny. 

{Pl. 9, 10.) 

H. Testasubdiscoidea-depressaj tenui^ fragili, 
vitrœa^ pallide succinea_, polita_f lucida; spira 
subplana y anfractibus seXy subptanis j ultimo 
majore y subtus planiusculo; umbilico profundo 
angusto; apertura semilunariy simplici; labro 
acuto. 

D’Orbigny, en Amer., Moll., p, 2/i9, pl. 27, 

f. 4 à 7. 

D’Orbigny, Synop., p. 5. 

Circinaria skiaphila , Beck, Ind., p, 23. 
Pfeiffer, Monog. hélic. ijw,, t. 1, p. 90, n*'221. 

Habite les forêts très ombragées et humides, 
au pied du versant nord-est des Andes orientales 
bolhiennes, entre Cochabamba et la province de 
Moros ; ôn le trouve seulement dans les lieux les 
plus humides près des palmiers (d’Orbigny]. 

Description. Cette espèce a des rapports avec 
Vhelix omalomorpha d’Orbigny. Elle en a égale- 
ment avec Vhelix circumplexa du Bi’ésil. Elle est 
subdiscoide, presque plane en dessus, convexe 
en dessous et à la circonférence. La spire est à 
peine saillante, si ce n’est son sommet, qui se 
relève assez subitement. On y compte six tours 
étroits, peu convexes , réunis par une suture li- 
néaire superficielle. Le dernier tour est très 
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grand en proportion , et il constitue à lui seul les 
deux tiers de la coquille. 11 est épais, cylin- 
drâcé, un peu déprimé en dessous vers l’ombilic. 
Cet ombilic est médiocre et profond; son dia- 
mètre est à peu près de la moitié de celui du 
dernier tour. Toute la surface extérieure est 
lisse , brillante et polie ; on y distingue à peine 
quelques stries d’accroissement. L’ouverture est 
grande, arrondie, semi-lunaire, embrassant une 
grande partie de l’avant-dernier tour. Elle est un 
peu plus large que haute, à peine oblique à Taxe; 
son bord droit est mince et tranchant. Toute 
cette coquille est transparente, d’un jaune 
d’ambre pâle. Elle est mince et fragile. 

Cette espèce est toujours moins grande que 
V hélix omalomorpha , et les individus égaux pour 
la taille se distinguent bien facilement par les 
proportions de l’ombilic. Celle-ci a 12 millimè- 
tres de diamètre et 5 d’épaisseur. 

CXVII. HÉLICE CONCAVE. 

Ilelix planorboides ^ Rafinesque. 

(PI. 82, f. 4.) 

H. Testa subdiscoidea^ tenuiy hyalina, hites- 
centej tenuissime striata j, late ombilicata; spira 
convexiusculaj depressa; anfractibus cylindra- 
ceis; apertura ovato-semilunari , obliqua^ su6- 
margimtaj simplici^ superne leviter depressa. 

Hélix planorboides , (Férussac, colL) 

FéaiissAC, Prodr.y n° 211. 

Pfeiffer, Symb, Hélie. ^ 2®fasc., p. 37, 
Circinaria planorboides Ind., p. 2/i. 

Hélix concamt Say, Philad. Journ.^ t. 2, p. 159. 
Binney, Bost. Joitrn.^ t. 3 p. 372, pl. 14. 

Hélix planorboides ^ Pfeiffer, Monog. hélic. 

t. 1, p, 200, n® 521, 

Habite l’Amérique septentrionale, dans la 
province de Rentuky. 

Description. Espèce d’un médiocre volume , 
orbiculaire , discoïde , aplatie , à spire très sur- 
baissée , convexe , obtuse au sommet , et formée 
de six tours convexes, réunis par une suture 
assez enfoncée et canaliculée; le dernier tour est 
cylindrique, régulièrement convexe dans tout 
son pourtour. Il est largement ouvert à la base 


par un grand ombilic, dont le diamètre est plus 
grand que celui du dernier tour. La grandeur 
de cet ombilic permet de distinguer aussi faci- 
lement l’enroulement de la coquille en dessous 
qu’en dessus. La surface extérieure paraît lisse: 
mais, vue sous un grossissement convenable , on 
y remarque un grand nombre de stries longitu- 
dinales plus régulières et plus profondes en des- 
sous qu’en dessus. L’ouverture est semilunaire, 
un peu ovalaire , légèrement déprimée du côté 
supérieur, beaucoup plus arrondie du côté in- 
férieur. EUe est simple; ses bords sont à peine 
épaissis, ils ne se renversent pas en dehors, ils 
sont peu obhques, et ils s’inclinent sur l’aXe 
longitudinal sous un angle de tîO degrés. Le test 
est mince, transparent, d’une couleur uniforme 
d’un jaune verdâtre. 

Les grands individus ont 17 millimètres de 
diamètre et 8 d’épaisseur. 

CXVIII. HÉLICE BOUNOBOENA. 

Hélix bounobœnaj d’Orb-gny. 

(PI. 84, f. 7, 8.) 

//. Testa orbîculata subdepressa^ temiiy fra- 
gilîy albida y polita ; spira convexo-conoidea y 
brevi; anfractibus sex subplanisy uUimo majore 
in medio perforato ; umbilico minimoy profimdo; 
apertura ovato-semilunariy intus albo marginata. 

D’Orbigny, Voyage en Amér.y MolL , p. 253, 
pl. 28, f. 17 à 20. 

Artemon boiinobœnus , Beck, Ind., p. 48. 

Hélix boiinobœna ^ Pfeiffer, Monog, Hélic. vw.^ 
t. 1 , p. 150, n° 388. 

Habite l’Amérique méridionale centrale , sur 
les coteaux rocailleux de la montagne de San- 
José de Chiquitos (république de Bolivia), au 
lieu dit Sulos, Elle se cache sous les feuilles 
mortes ou dans la terre humide (d’Orbigny). 

Description. Petite coquille intéressante , ayant 
les caractères extérieurs des hélices vitrinoïdes, 
qui ont toutes le péristome simple, tandis qu’elle 
a cette partie épaissie en dedans. Elle est orbicu- 
laire ; sa spire est peu saillante, un peu convexe, 
conique, obtuse au sommet, composée de six 
tours peu convexes, séparés par une suture 
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étroite , peu profonde et canaliculée. Le dernier 
tour est proportionellement un peu plus grand 
que les autres ; il est convexe à la circonférence, 
déprimé légèrement en dessous. Au centre de 
la face inférieure , on voit un petit ombilic étroit 
et profond.Toute la coquille est lisse etbrillante ; 
c’est à peine si l’on y aperçoit quelques stries 
d’accroissement. L’ouverture est obronde, ob- 
scurément subti'iangulaire; elle est peu oblique 
à l’axe et un peu plus large que haute; elle em- 
brasse les deux tiers inférieurs de l’avant-dernier 
tour. Le bord droit, à partir de son extrémité 
supérieure, présente dans toute sa portion supé- 
rieure une courbure convexe en dehors. Dans le 
milieu de sa longueur , dans l’endroit qui cor- 
respond à la circonférence, se montre une légère 
inflexion concave. Enfin la portion inférieure 
vient tomber presqpie perpendiculairement sur 
le bord de l’ombilic. Tout le bord droit est garni 
à l’intérieur d’un bourrelet d’un blanc laiteux 
assez épais, et placé tout près de l’extrémité du 
bord. Toute la coquille , dont le test est mince 
et transparent, est d’une couleur uniforme blanc 
jaunâtre. 

Le plus grand Individu que nous ayons vu a 
10 millimètres de diamètre et 5 d’épaisseur. 

CXIX. HÉLICE GÉORGIENNE. 

Hélix georgiana^ Qüoy. 

(PI. 84, f. 3, 4.) 

//. Testa subdiscoidea^ depressa^ tenui^ fra- 
giliy translucida^ flavUj superne tenuissime pro- 
fundeque striata^ subtiis lœvigata et late umbili- 
cata;spira brevissima; anfraciibus convexiusculi 
quatuor; uHimo majore; apertura obliqua^ sim- 
plicij subcirculari. 

Quoy et Gaim., Fbyage de /’Astr., t. 2, p, 129, 
pi. 10, f. 26-30. 

Deshates dans Lamarck, Jn, s» 2® éd., l. 8, 
p. 107, n® 166. 

Pfeiffer, Monog. Hélic^ , t. 1, p, 65, 
n® 1A3. 

Habite le port du Roi George , rapportée par 
MM. Quoy et Gaimard en 1829. 

Collection du Muséum. 

Un seul individu de cette espèce est connu, et 
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il appartient à la collection du Muséum. C’est 
lui qui va servir à notre description. 

Description. Celte coquille ressemble en mi- 
niature à l’Ae//x de Férussac, à laquelle 
quelques auteurs anglais ont aussi donné le nom 
à!helix Bancksii. Elle est subdiscoïde, à spire très 
surbaissée; elle est formée de quatre tours et 
demi , convexes , un peu aplatis de haut en bas ; 
le dernier est en proportion plus grand que les 
autres, et il forme à lui seul la plus grande partie 
de la coquille ; il est régulièrement convexe à la 
circonférence, et un peu aplati à la manière de 
V hélix eellaria. On voit un large ombilic infondi- 
buliforme , dans lequel on peut apercevoir avec 
assez de facilité tous les tours de la spire. Le 
diamètre de cet ombilic est à peu près la moitié 
de celui de ce dernier tour. Cette coquille est 
remarquable par la disposition de ses stries. 
Toute la partie supérieure est chargée d’un très 
grand nombre de stries longitudinales très fines, 
rapprochées et profondes. Elles passent sur la 
circonférence du dernier tour, mais bientôt 
après elles s’arrêtent et laissent ainsi la surface 
inférieure lisse et brillante. L’ouverture est 
grande, elle est plus large que haute ; elle n’em- 
brasse dans sa circonférence qu’une très faible 
portion de l’avant-demier tour, ce qui est cause 
de la forme subcirculaîre qu’elle affecte. Le plan 
de cette ouverture est fortement incliné sur l’axe 
longitudinal. Le bord droit est mince, tranchant 
et simple. Toute cette coquille est mince, trans- 
parente et d’un beau jaune ambré. Elle a 11 mil- 
limètres de diamètre et 6 d’épaisseur. 

CXX. HÉLICE PANTERINE. 

Hélix pardalina^ Deshayes. 

(PI. 83, f. 3,4.) 

H. Testa minimal subdiscoidea , tenuissime 
striato-lamellosa J fusca^ longitudinaliter rubro 
flamulata^ sublus umbilicata; umbilico mediocri, 
profundo; anfraciibus convexis; apertura semi- 
lunarij simplici^ vix obliqua. 

Helicella undulata , Férussac , collection. 

Habite Ochetaroa (mer du Sud) , sur les pe- 
louses sèches. Communiquée par M. Cuming. 

Description. Nous avons dû changer le nom de 
cette espèce, parce qu’ilyenadéjàplusieurs quile 
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portent. Cette petite coquille a beaucoup d’ana- 
logie avec Vhelix rotundata que l’on trouve en 
Europe. Elle s’en distingue néanmoins aussi 
bien par les proportions de l’ombilic que par la 
disposition générale des stries. Elle est suborbî- 
culaire ; sa spire est courte , légèrement conoïde 
et convexe ; on y compte six tours , dont les 
deux ou trois premiers forment un petit nœud , 
plat au sommet, tandis que les suivants, très 
convexes et cylindracés , donnent à la spire tout 
son relief. Quoique fort étroits, les tours sont 
cependant dans un accroissement peu rapide , 
ce qui leur conserve des proportions très régu- 
lières. Le dernier, convexe en dessous, est ombi- 
liqué au centre , et le diamètre de cet ombilic 
égale à peine la moitié de celui du dernier tour. 
L’ouverture est placée plutôt en dessous que la- 
téralement; elle est ovale-semilunaire et plus 
large que haute. Ses bords sont minces et tran- 
chants , et elle est à peine inclinée sur l’axe lon- 
gitudinal. La surface extérieure est ornée de 
stries lamelleuses assez saillantes , relevées per- 
pendiculairement , réguhèrement espacées , et 
se succédant d’un tour à l’autre. Ces lamelles 
sont longitudinales , faiblement onduleuses dans 
leur longueur ; elles passent au-dessous du der- 
nier tour, pénètrent dans l’ombUic. La colora- 
tion de cette coquille est d’un brun fauve, plus 
ou moins foncé suivant les individus, et sur ce 
fond sont distribuées avec régularité de larges 
flammules d’un brun rougeâtre foncé. Cette 
jolie espèce a 5 millimètres de diamètre et 2 d’é- 
paisseur. 

eXXL HÉLICE CONTOURNÉE. 

Hélix contortulay Férüssac. 

(PI. 86 , f. 4 .) 

H, Testa orbiculato-discoideaj multigyrataj 
supenie plana ^ subtus condexinscula^ profunde 
umbilicata; anfractibus angustisy planulatis^ ar- 
gutissime striatisj flammuUs rufescentibus : ul~ 
timo ad periphœriam planulato ^ ad aperturam 
contorto; apertura rotundato-semihmari; mar- 
gine acuto^ simplici. 

Habite l’île Fernandez, sous les pierres. 

Description. Cette espèce a été communiquée 
★ 


à M. de Férüssac par M. Cuming. Elle est orbi- 
culaire, discoïde, à spire entièrement plane. 
Cette spire est composée de près de huit tours. 
Ils sont très étroits, et comme pressés les uns 
contre les autres. Leur suture est linéaire et 
assez profonde; leur diamètre s’accroît très len- 
tement, et le dernier tour, à cet égard, reste 
proportionné avec ceux qui le précèdent. La cir- 
conférence est peu convexe ; vers l’ouverture , 
et à peu près vers la dernière moitié de sa lon- 
gueur, le dernier tour s’aplatit obliquement et 
se contourne sensiblement vers la base. Cet 
aplatissement le rend un peu irrégulier, et se 
fait ressentir dans la forme de l’ouverture par 
une légère déviation de l’extrémité inférieure du 
bord droit. La surface extérieure est couverte de 
stries longitudinales excessivement fines, mais 
fort élégantes par leur extrême régularité. L’ou- 
verture est un peu subtriangulaire; elle est plus 
haute que large ; son bord est simple et à peine 
incliné sur l’axe longitudinal. Les extrémités de 
ce bord sont très écartées ; la supérieure reste à 
la circonférence , dans la direction primitive du 
dernier tour ; l’inférieure , par suite de la dévia- 
tion dont nous avons parlé, s’insère en dehors de 
la circonférence de l’ombilic , à une distance de 
la première , qui équivaut aux deux tiers de la 
circonférence du dernier tour. La coloration de 
cette espèce consiste en petites flammules ondu- 
leuses et longitudinales, rougeâtres sur un fond 
blanchâtre , ou d’un fauve très pâle. 

Cette petite espèce a h millimètres de dia- 
mètre et 1 1/2 d’épaisseur. 

CXXII. HÉLICE SCABRE. 

Hélix alternataj Say. 

(PI. 79, f. 8 , 9, 10.) 

H, Testa orbiculato-depressa^ laie umbilicata^ 
striis elevatis crebrisj undatis scabra^ albo et 
rufo alterne colorataj obscw'e fasciata; apertura 
rufa; labro tenui^ acuto. 

An hélix radiata? Muller, Verm,, p. 23, n“ 22i ? 
Lister, Conch., pl. 70, f. 69. 

Petiviîr, Gazoph,y pl. lOA, f. 1. 

Hélix radiata , Gmelin, p. 363â , n° 73. 

Say, EncfcL amer, de Nich., art. Conch., pl. I , 
f. 2. 
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ScuROETER, EinLy t. 2, p. 187, n° 37, 

Gronovitjs, Gaz.y fasc. 3®, p. 331, n" 1541. 
Hélix scabra^ Lamarck., An. s, -vert, y t. 6, p. 88, 
n® 83. 

Say, Jour, Acad, nat, sc., t. 2 , p. 161. 
Deshayes, Encjxl, méth.y VerSy t. 2, p. 219, n® 33. 
Deshayes dans Lamarck, An, s, v,, 2® éd., t. 8., 
p. 66, no 83. HgL allernata. 

Gould , Report invent, of Massach, , p. 177 , 
f. 114. 

Binney , Boston Journ, nat, hisL^X, 3, pl, 32. 
Eurj'omphala alternatay Beck, Ind,, p. 8, 

Patula alternata, Held, IsiSy 1837, p, 916, 
Pfeiffer, Symb, hélic.y 3® fasc., n® 246. 

Pfeiffer dans Chbmnitz, 2® éd., p. 181, n® 146, 
pl. 24,f. 17,18. 

Pfeiffer , Monog, hélic, 'viv. , t. 1 , p. 102, 
n° 256. 

Habite TAmérique septentrionale , dans TÉtat 
de New-Yoï'k, en Virginie, ainsi que dans la 
Caroline. 

11 est très douteux que cette espèce soit Vkelix 
radiata de Muller, si Ton s’en rapporte du moins 
à sa description. Mais si l’on consulte seulement 
sa synonymie, on pourrait l’y rapporter avec plus 
de certitude, parce que le savant auteur du 
Traité des 'vers, y comprend une figure de Lister 
qui représente exactement l’espèce dont nous 
nous occupons, et non celle de Muller, qui, 
d’après lui , habite le midi de la France. Gmelin, 
à son ordinaire , adopte l’espèce de Muller sans 
en examiner la synonymie, et reproduit la même 
confusion. Il est nécessaire, comme on le voit, 
de conserver à cette espèce le nom que Say lui 
imposa le premier dans V Ency clopédie américaine^ 
et c’est à tort que Lamarck présenta pour elle 
un nouveau nom qui doit être définitivement 
abandonné. 

Description. \Jhelix alternata est une coquille 
orbiculaire, discoïde, à spire convexe et très 
aplatie, fort obtuse au sommet , et composée de 
six tours peu convexes, dont le dernier , ordi- 
nairement cylindracé , est quelquefois subangu- 
leux à la circonférence. Ce dernier tour, convexe 
en dessous, est percé au centre d’un grand om- 
bilic , dont le diamètre est égal aux deux tiers 
de celui du dernier tour. Les tours sont étroits, 
s’élargissentlentement, et le dernier reste propor- 


tionné avec ceux qui le précèdent. La surface exté- 
rieure est ornée d’un grand nombre de stries lon- 
gitudinales, obliques, sublamelleuses en dessus. 
Dansles individus subanguleuxàla circonférence, 
la partie saillante des stries passe un peu au-des- 
sous de l’angle, et se termine assez brusquement 
au-dessous de lui. L’ouverture est arrondie , 
semilunaire : ses deux diamètres sont égaux. Elle 
est brune en dedans, et ses bords sont simples 
et tranchants. Elle est oblique; son plan forme 
avec l’axe longitudinal un angle de 40 degrés. 
L’extrémité supérieure du bord droit reste atta- 
chée sur la circonférence dans la direction de la 
suture du dernier tour. L’extrémité inférieure 
s’implante un peu en dehors du bord droit de 
l’ombilic , et l’espace qui sépare ces deux extré- 
mités est un peu plus de moitié de la circonfé- 
rence de l’avant-dernier tour. La coloration de 
cette espèce est peu variable. Sur un fond fauve, 
verdâtre , se montrent au-dessus de la spire une 
ou deux séries de taches flaramulées, d’un brun 
rougeâtre , confondues dans quelques individus ; 
dans certains autres, elles sont plus nettement 
séparées en trois zones. Deux de ces zones ap- 
partiennent au côté supérieur de la coquille, la 
troisième est en dessous et tout près de la circon- 
férence. Enfin il y a des individus chez lesquels 
existe une quatrième zone de taches; elle est 
placée au milieu de la face inférieure du dernier 
tour. 

Les gi'ands individus de cette espèce ont 
22 millimètres de diamètre et 10 à 12 d’épais- 
seur. 

CXXIII. HÉLICE MODICELLE 

Hélix modicellay Férussac. 

(Pl. 86, r. 3.) 

H. Testa minimal orhiciilato-depressa^ te- 
nuissime striata^ late ttmbilicataj corneo--fuha ; 
anfractibus convexiuscuKs y sutura canaliculata 
separatis; aperiura simplici^ rotundato-semilu- 
nari. 

Habite Taïti, sur les hautes montagnes. 

Description. Cette petite espece a été commu- 
niquée à M. de Férussac par M. Cuming. Elle a 
quelques rapports , par sa forme et sa taille , avec 


SANS OPERCULE. 


ï hélix rotundata qui vit en Europe ; mais elle 
s’en distingue très nettement par ses caractères 
spécifiques. Elle est orbiculaire , déprimée ; sa 
spire 5 à peine convexe , quelquefois même xm 
peu concave au centre , est formée de quatre 
tours et demi peu convexes , mais dont la suture 
est profonde etcanaliculée. Le dernier tour est 
cylindracé, convexe à la circonférence, sensi- 
blement déprimé en dessous. Au centre, il est 
ouvert par un très large ombilic , dont le dia- 
mètre est égal à celui du demiertour. La surface 
extérieure est couverte de stries longitudinales 
excessivement fines, et il faut un assez fort gros- 
sissement pour les apercevoir. L’ouverture est 
arrondie, semi-lunaire; elle est simple, d’un brun 
roussàtre en dedans. Ses bords sont minces et 
tranchants; elle est peu inclinée, et les extrémi- 
tés de son bord droit , assez rapprochées , res- 
tent cependant écartées par un espace qui équi- 
vaut à peu près à la demi-circonférence del’a- 
vant-dernier tour. Celte petite coquille, mince, 
transparente , est d’un brun corné uniforme. 

Elle a 3 millimètres de diamètre et 1 1/2 d’é- 
paisseur. 

CXXIV. HÉLICE PESON. 

HeKæ algira^ Linné. 

(PI. 81, f. 1 à 7.) 

H. Testa orbiculato-convexa^ depressiuscula^ 
late umhilicata^ rugulosaj griseo-flavescentej im~ 
maculata; labro simplici^ acuto. 

Hélix algira , LiNNé, Syst, naL^ p, 1242. 

Gmelin, p. 3615, n® 11. 

Hélix oculus capri, Mulleb, Vernie 39, n® 239. 
Lister, Conch,, pl. 79, f. 80. 

GtALTiERi, Te$Uy pl. 3, f, 6. 

D’Argenville, Conch., pl. 6, f. E. 

Favanne, Conclu^ pl. 63, f. L, 1. 

Born, Mus.^ pl. 14, f. 3, 4. 

Ghemnitz, Conclu j t. 9, pl. 125, f. 1093-94. 
ScHROETER, EinL^ t. 2, p. 127, n® 6. 

Hélix œgophthalmos, Gmelin, p. 3614, n° 5. 

Hélix algira^ Draparnaud, MolLjpl, 7, f, 38-39, 
Olivi, Æriat,, p. 174. 

Dillwyn, Cat.y t. 2, p. 892, n® 13. 

Blainville, Malac.y pl. 40, f. 8. 

Payraudeau, Cat, molL de Corse^ p, 98, n° 197. 


Description de V Égypte , pl, 2, f. 20. 

WooD, Ind,, Test,^ p. 32, f. 13. 

Deshayes, Encycl, métk,, Vers^ t. 2, p, 214, 
n® 18. 

Deshayes, Expéd, de Morée^ MolL^ p. 159, 
n® 225. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, y., 2® éd , t. 8, 
p. 46, n® 45. 

Catlow, Conch, nomenc,^ p. 118, n® 14. 
Pfeiffer, Hélie, inonogr,, t. 1, p. 126, n° 329. 
Rossmassler, Icon,yX, 3, p. 1, f. 147. 

SowERBY, Conch, man,, f. 279. 

Chemnitz, 2® éd-. Hélix, n® 39, pl. 8, f. 3, 4. 
Zonites algireus, Montf., p. 283, pl. 71. 

Zonites algireus^ Becr, Ind,, p. 8. 

Tragonema algirum, Held , Isis, p. 917 (1837). 

Habite la France méridionale, la Sicile, la 
Sardaigne, la Corse, l’Égyple. 

En donnant à cette espèce le nom à' algira, 
Linné était sans doute persuadé qu’elle vit en 
Algérie; mais cette erreur a pu se rectifier faci- 
lement, et c’est en vain que les observateurs 
l’ont cherchée sur le sol de l’ancienne Barbarie. 
Cette espèce a été le sujet de plusieurs doubles 
emplois dans la nomenclature , et de quelques 
autres erreurs que nous ne croyons pas utile de 
rapporter. Très commune dans le midi de l’Eu- 
rope , et particulièrement sur les bords de la Mé- 
diterranée , Y hélix algira est une des mieux con- 
nues, et cependant son animal n’avait point été 
examiné par les anatomistes : on ne soupçon- 
nait pas que par son organisation il se rapprochât 
plus des bulimes que des hélices proprement 
dites. Ce fait curieux a été mis hors de doute par 
des observations pleines d’intérêt que l’on doit à 
M. Van Beneden, 

Description. \Yhelix algira est une coquille 
aplatie, discoïde, à spire peu saillante, obtuse 
au sommet, composée de six toiu's et demi , dont 
les deux premiers sont aplatis ; mais les suivants 
sont plus convexes; le dernier est subcylindracé, 
convexe en dessous , et un peu comprimé de haut 
en bas. L’ombilic , dont il est percé au centre , 
est en proportion plus large que celui de V hélix 
verticillus. Il pénètre jusqu’au sommet de la co- 
quille , et il est à peu près du tiers du diamètre 
de l’ouverture. L’ouverture est semi-lunaire , un 
peu plus large que haute ; elle est peu oblique : 
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son bord reste simple et tranchant à tous les 
âges. Les deux parties du péristome sont séparées 
par la demi-circonférence de ravant-dernier 
' tour. Ainsi que dans le 'verlicillas ^ la surface de 
Vhelix algira se divise en deux parties bien dis- 
tinctes : Tune inférieure, qui reste lisse ; l’autre 
supérieure , couverte de fines granulations pro- 
duites par r entre-croisement des stries longitu- 
dinales et transverses. Ces stries , dont nous 
venons de parler , ne diffèrent de celles du ver- 
ticilhis que par leur finesse , qui permet à peine 
de les apercevoir à l’œil nu. Dans le jeune âge , 
Vhelix algira est fortement carénée, et l’on con- 
çoit d’après cela que Olivi et quelques autres natu- 
ralistes aient pu prendre Vhelix actes de Partscb 
pour le jeune âge de celle-ci. Whelix algira est 
d’un vert jaunâtre lox'sqn’elle est revêtue de son 
épiderme ; elle devient blanche lorsqu’elle en est 
dépouillée. Ainsi que dans le verticillus ^ la cou- 
leur est interrompue par de larges fascies d’un 
blanc opaque , irrégulièrement distribuées sur 
les premiers tours. 

Les grands indiridus ont 48 à 50 millimètres 
de diamètre et 27 d’épaisseur. 

CXXV. HÉLICE > ERTICILLE. 

Hélix verticillusj Férüssac. 

(PI. f. 8, 9.) 

H. Testa orbiculato-convexa^ late umbiUcataj 
tenuiusculaj subpellucidaj luteo et griseo-virente 
variegataj anfractibus superne decussatis; apice 
obtuso; labro simpliciy acuto. 

Hélix verücilluSt Deshayes dansLAMiRCK, An, 

s, verL, 2* éd., t. 8, p. 47 , n° 46. 

Gatlow, Nomenc,, p. 137, n° 600. 

Pfeiffer, Hélie, nionog.^ t. 1 , p. 127, u® 330. 
Pfeiffer, Syst, anord,^ t. 3., p. 23, pl. 5, f, 4, 5. 
Rossmassleb, Icon,, t, 3, pl. 2, f. 149, 

Chemmtz, 2* éd., Helix^ n® 150, pl. 24, f. 9, 10. 
Cantraixe, varietasy Malac,^ p. 126. 

OEgopis verticülus, Fitzixger, verz., p. 99. 
Zonites J Beck, Ind,, p. 8. 

Tragonema^ Held, Isis (1837), p. 916. 

Habite la Styrie, la Carinthie, la Carniole. 

Les conchyliologues ne sont point encore d’ac- 
cord sur cette espèce : les uns veulent la main- 


tenir dans les catalogues, les autres la considè- 
rent comme une simple variété de Vhelix algira. 
Nous penchons beaucoup vers cette dernière 
opinion , ayant eu occasion de voir dans la col- 
lection de M. de Férüssac lui-mème , l’auteur de 
l’espèce , des variétés nombreuses qui prouvent 
les rapports qui existent entre elle oiV hélix algira. 

Description. W hélix verticillus est une coquille 
orbiculaire, à spire courte, subtrochiforme, géné- 
ralement plus élevée que celle dera/^ira. La spire 
est composée de six tours et demi, dont les pre- 
miers sont très plats; mais les trois derniers de- 
viennent convexes, et le dernier surtout est cyhn- 
dracé , quelquefois à peine anguleux vers la cir- 
conférence. Dans le jeune âge, la coquille est 
très anguleuse , mais l’angle disparaît insensi- 
blement, et l’on n’en retrouve plus de traces 
vers l’ouverture. Très convexe en dessous, le 
dernier tour est ouvert au centre par un ombilic 
assez large , dont le diamètre se répète à peu près 
quatre fois dans celui de l’ouverture. Cette ou- 
verture est semi-lunaire, un peu plus large que 
haute ; elle est peu oblique : son bord reste 
simple, mince et tranchant. La circonférence du 
dernier tour sépare la coquille en deux parties 
bien distinctes : celle du dessous qui est lisse, 
celle du dessus qui est chargée d’un nombre con- 
sidérable de granulations produites par l’accrois- 
sement de stries longitudinales et transverses. 
La coloration de cette espèce ressemble beau- 
coup à celle de Vhelix algira. Elle est d’un vert 
glauque , interrompu inégalement par de larges 
fascies blanches ou jaunâtres, qui semblent re- 
présenter les péristomes du jeune âge. On pour- 
rait dire de Vhelix verticillus que c’est un algira 
à tours plus serrés et à spire plus conique. 

Cette espèce a 40 milhmètres de diamètre et 
27 ou 28 millimètres d’épaisseur. 

CXXVI. HÉLICE SEiVn-ROUSSE. 

Hélix olivetorim^ Gmelin. 

(PI. 82, f. 7 à 18.) 

H. Testa orbicidato- convexa^ umbiHcataj 
tenuiy pellucida^ supra corneo-rufüj sublus al- 
bida; spira plana; ultimo anfractu fascia albida^ 
rufo marg inata cincto; labro margfme reflexoj 
albo. 
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Gualtieri, TesU^ pl. 3, f. 6. 

Hélix olivetorum^ Gmelin, p. 3639, n° 170. 
Hélix algira^ var.y Dillwtn, Cat,y t. 2, p. 892, 
n» 13. 

Deshayes, EncjrcL méthod.y Vers y t. 2, p, 215 , 
n® 21. 

Deshayes, ExpécL de Moréey MolLy p. 160, 
n° 230. 

Deshayes dans Lamarck , An. s. 'vert. , 2® éd. , t. 8, 
p. 47, n® 47. 

PiRAJKO , Cat. dei molL delle Mandoniey p. 20 , 
n® 21. 

Gatlow , JSomenc, conch.y p. 131 , n® 402. 
Pfeiffer, Hélie, monog., t. l,p. 88. 
Rossmassler, Icon.y t. 8, p. 34, f. 522. 
Chemmtz, 2® éd.. Hélix y n® 520, pl. 84 , f. 4, 5. 
Hélix incerta y Draparnaud, p. 139, pl. 13, 
f. 8, 9. 

Hélix cespituiUy var.y Caïs’Traine, Malac. Médit, y 

p. 120. 

Mesomphix y Becr, /«i/.,p. 8. 

Var. p.) Major y anfr. 6, apertura lunato^ 
ovali. 

Var. y.) Umhilico angustiore. 

Hélix Jilicumy Kryniky, Bull, mosc.y t. 9, p. 201. 
Düpüy, Moll, du Gers y p. 24. 

Mermet, Moll, des Pyr. occid.y p. 36. 

Habite la France méridionale , Tltalie , la Li- 
gurie, la Géorgie. 

Description. Espèce assez variable et aux va- 
riétés de laquelle des noms spécifiques ont été 
donnés. En les réunissant dans sa monographie, 
M. Pfeiffer les a disposées de manière à faire voir 
les rapports insensibles qui les rattachent au type 
de l’espèce. Cette coquille est orbiculaire , dé- 
primée , à spire très courte, obtuse au sommet, 
composée de six tours médiocrement convexes , 
réunis par une suture déprimée, sur les bords 
de laquelle se montrent de petits plis courts et 
irréguliers. Le reste de la surface , lisse et bril- 
lante , est parcouru par des stries obliques et peu 
apparentes des accroissements. Le dernier tour 
est cylindracé , également convexe dans toutes 
ses parties; son centre est ouvert d’un large om- 
bilic, dont le diamètre est égal à la moitié de 
l’ouverture. L’ouverture est ovale, semi-lunaire, 
un peu plus large que haute, peu oblique; son 
bord reste simple , mince et tranchant. L’extré- 
mité supérieure se fixe un peu au-dessus de la 


circonférence de l’avant-dernier tour; elle reste 
sans déviation dans la ligne suivie pour l’accrois- 
sement général de la coquille. L’extrémité om- 
bilicale vient tomber presque perpendiculaire- 
ment sur le bord de l’ombilic sans s’y renverser 
et sans en cacher la cavité. La coloration de 
cette espèce est uniforme; elle est d’un jaune 
verdâtre en dessous , et d’un fauve pâle en des- 
sus : elle devientblanche lorsqu’elle est dépouillée 
de son épiderme. Une variété plus grande , plus 
conique , à ombilic plus étroit , a été nommée 
hélix leopoldina, par Charpentier. Cette variété 
se distingue encore par l’égalité des deux dia- 
mètres de son ouverture ; elle serait au type de 
l’espèce ce que Vhelix ojerticillus est à Valgira. 
Une autre variété, Àe/Âr JiliciimàQ^l. Kryniky, 
est toujours plus petite ; au lieu de six tours elle 
en a sept. Les rides qui partent de la suture sont 
un peu plus profondes, mais elle est remar- 
quable surtout par un ombilic plus étroit. Nous 
avons du département des Landes une variété 
très rapprochée de cette dernière , mais qui est 
plus déprimée, plus discoïde que le type de 
l’espèce même. Nous pourrions peut-être encore 
rapporter à cette espèce une coquille deMorée, 
et dont l’ombilic est de beaucoup plus étroit 
que celui de toutes les autres variétés que nous 
connaissons. 

Les plus grands individus que nous ayons vus 
proviennent d’Italie. Ils ont 30 millimètres de 
diamètre et 15 d’épaisseur. 

CXXVII. HÉLICE ÉTENDUE. 

Hélix protensUy Férlssac. 

(PI. 82, f. 3.) 

H, Testa umMlicatay depressuj striata^ dia- 
phane flava; spira vix elevata^ anfractibus pla- 
niuseuKsy celeriter accrescentibus ; umbilico me- 
dioerij pervîo; apertura magnat Imato-ovaîij 
subtus dilatata; peristomate simplici^ acutOj 
margine columeUaris}ibarcnatOy declivij late re- 
flexo. 

FéRUSSAC, Prod.y n® 207. 

Chemnitz , 2* éd.. Hélix, n® 506 , pl, 83 , f. 4 à 6. 
Pfeiffer, Monog. hélic. vio., t. 1 , p. 90 , n® 218. 

Habite la Syrie, à Standié (Olivier). 
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Description. Petite espèce intéressante, voisine 
de V hélix cellaria^ mais toujours distincte par 
plusieurs de ses caractères. Elle est discoïde, 
oi'biculaire, très aplatie, à spire très courte, 
obtuse , formée de quatre tours aplatis à 
peine convexes et s’élargissant très rapide- 
ment. Le dernier tour est en proportion plus 
grand que les autres. Quoique convexe en des- 
sous et arrondi à la circonférence, il est cepen- 
dant déprimé , et au centre il est ouvert par un 
ombilic assez grand, dont le diamètre est égal au 
tiei's de celui de l’ouverture. L’ouverture est ce 
qui rend l’espèce remarquable : elle esl ovale, 
transverse, beaucoup plus large que haute, di- 
latée , peu oblique à l’axe longitudinal. Le pé- 
ristome simple est mince et tranchant. La por- 
tion columellaire s’élargit , se renverse en suivant 
le pourtour de l’ombilic, et produit une véritable 
columelle beaucoup plus large que dans aucune 
autre espèce du même groupe. Les deux extré- 
mités du péristome ne tendent pas à se rappro- 
cher ; elles restent séparées par toute la largeur 
de la demi-circonférence de l’avant-demier tour. 
Cette petite coquille est lisse , polie , brillante ; 
sa surface montre quelques stries d’accroisse- 
ment, Elle est mince, transparente, et partout 
d’une couleur uniforme d’un beau jaune pâle. 
Nous ne connaissons jusqu’ici que ceux des in- 
dividus qui ont été rapportés par Olivier, et 
qui appartiennent à la collection de M. de Fé- 
russac. 

Le plus grand de ces individus a 20 milli- 
mètres de diamètre et 11 d’épaisseur. 

CXXVIII. HÉLICE LISSE. 

Hélix lœvigalaj Raffinesqüe. 

(PI. 82, f. 6.) 

H . Testa perforata^ depressüj temi^ luteo- 
cornea j supertie minute costulato-striala ^ basi 
convexiuscula^ sublcevigaia ^ spira vix elevataj 
anfractihus planiusculis ; uUimo elato^ antice 
non descendentej apertura ampla^ late lunariy 
inius cœmlescente ; peristomate acuto y recto y 
marginibus conniventibuSy columellari vix di7a- 
tatOy reflexiusculo. 

Pfeiffer, Hélie, monog,, t. 1, p. 64, n° 142. 
Helicella, Fèrussag, Prodr.y p. 22. 


Chemnitz, 2« éd.. Hélix, m 522, pl. 84, f. 17- 

19. 

Hélix inornata , Binney , in Bost, Journ, , t. 3 , 

p. 419, pl. 21 , f. 3 ? 

Mesomphix, Raffinesq., Beck, //2<7. ,p. 7. 

Habite l’Amérique septentrionale, laPensyl- 
vanie, le Kentucky. 

Ainsi que M. Pfeiffer , nous conservons des 
doutes sur cette espèce , car nous l’avons reçue 
d’Amérique sous le nom àHnornata de Say, et 
la description donnée par cet auteur ne s’accorde 
pas entièrement avec les caractères de la coquille 
que nous avons sous les yeux. Nous lui conser- 
vons donc le nom de lœsfigata , tout en recon- 
naissant aussi que la figure de Férussac, à la- 
quelle nous renvoyons , ne la représente pas avec 
toute la fidélité désirable. Cette figure, en effet, 
se rapporterait davantage inornata de Say, ou 
lœoigata de Raffinesque. 

Description. Cette espèce se rapproche de 
Y hélix olwetorum. Elle est orbiculaire, discoïde, 
aplati; la spire, très obtuse, compte à peine 
cinq tours. Ces tours sont aplatis, déprimés; le 
dernier est subcylindracé , proportionnellement 
plus grand que les précédents. Il est un peu 
aplati de haut en bas, arrondi à la circonfé- 
rence , convexe en dessous , et percé au centre 
d’un ombilic petit , dont le diamètre se répète 
au moins six fois dans celui de l’ouverture. Cette 
ouverture est grande, largement semi-lunaire, 
plus oblique à l’axe que celle de Yolwetorum; 
elle est un peu plus large que haute , d’un blanc 
bleuâtre à l’intérieur ; ses bords restent simples, 
minces et tranchants. L’extrémité supérieure ne 
descend pas au-dessous de la circonférence : le 
dernier tour reste dans la direction de l’accrois- 
sement général. Cette coquille , d’un brun 
verdâtre, n’est point lisse comme elle le paraît; 
sa surface supérieure est chargée de fines stries 
profondes, régulières, obliques, qui, par leur 
saillie , prennent le caractère de petites côtes ; 
elles commencent à diminuer à la circonférence 
du dernier tour, et elles s’effacent en dessous, 
où il ne reste plus que des stries d’accroisse- 
ment. U hélix lœxfigata est mince , transparente, 
d’un jaune verdâtre uniforme, et d’un blanc 
bleuâtre en dedans. 

Elle a 20 millimètres de diamètre et 14 d’épais- 


seur. 
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CXXIX. HÉLICE CAPILLACÉE. 

Hélix capiUacedy Férussac. 

(PI. 82, f. 5.) 

H, Testa umbilicata y depressay striatuîa y 
corneo-lutescente ; spira vix elevaia; anfractibus 
celeriier accrescentibuSy vix convexisy uUimo vix 
descendentey basi convexiore; umbilico mediocriy 
pervio J apertu7'a lunalo-ovali; peristomate sim- 
plici acuto y margine columellari subarcuatOy 
reflexiusculo. 

FiRUSSAC, Prodr\yn° 206, 

Chem.mtz, 2* éd., n° 507 , pl, 83 , f, 7 à 9. 
Pfeiffer, Monogr. hélic. t. 1, p. 90, 

n° 219. 

Habite le Port Jackson. 

Description. Petite coquille très voisine de 
Vhelix cellaria et de Vhelix olivetomm. Elle est 
orbiculaire, discoïde, à spire très aplatie, à la- 
quelle on compte quatre tours qui s'élargissent 
rapidement. Le premier tour est complètement 
lisse , mais les suivants sont couverts de stries 
fines , serrées et régulières, qui descendent obli- 
quement d'une suture à l’autre. Le dernier tour 
est subcylindracé ; il est un peu déprimé , con- 
vexe 0 » dessous : il est percé au centre d'un om- 
bilic assez grand , dont le diamètre est à peu près 
du dixième de celui de l'ouverture. Les stries que 
nous avons vues à la surface supérieure de la co- 
quille franchissent la circonférence en dimi- 
nuant d'épaisseur; elles s’elTacent insensible- 
ment , et disparaissent vers l’ombilic. L’ouverture 
est grande, ovale, semi-lunaire, plus oblique 
que celle de Vhelix Ses bords minces 

et tranchants restent simples à tous les âges. Ils 
commencent en dessus par une inflexion un peu 
saillante en avant, et vers l’ombilic ils se ter- 
minent par une inflexion légère concave , et se 
prolongent en une petite languette qui se ren- 
verse à peine au-dessus de l’ombilic. Cette co- 
quille mince, fragile, transparente, est d’une 
couleur uniforme, d’un jaune corné verdâtre, 
inégalement interrompu par quelques fascies un 
peu plus foncées. 
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Cette coquille a 20 millimètres de diamètre et 
10 d’épaisseur. 

CXXX. HÉLICE PETIT DISQUE, 

Hélix disculusy Deshayes, 

(Pl. 89, f. 6.) 

H . Testa orbiculato -discotdeay depressa ; 
spira planissima J anfractibus latiSy teyiue et re- 
gulariter striatis : ultimo latOy subtus perforatOy 
convexoy depressiusculo / apertw'a ovato-hmariy 
dilatata ; marginibus albis reflexis; peristomate 
super umbilico dilatato et inflexOy dente inferiore 
submarginali^ 

Habite 

Petite coquille très singulière dont nous n’a- 
vons jamais vu que le seul exemplaire figuré dans 
cet ouvrage. Elle présente des caractères si par- 
ticuliers, que nous n’avons pas hésité à l’inscrire 
sous un nom spécifique nouveau. Cette co* 
quille est orbiculaire discoïde. Elle est à peu 
près de la taille de Vhelix cellaria. Sa spire est 
très déprimée, à peine saillante au-dessus du 
dernier tour; elle est cependant pointue au som- 
met. Elle est formée de cinq tours peu convexes, 
réunis par une suture superficielle; ses tours 
s’élargissent rapidement, et le dernier est en 
proportion beaucoup plus grand que tous ceux 
qui précèdent. Ce dernier tour est large en des- 
sous, convexe, et cependant déprimé dans son 
ensemble. L’ouverture qui le termine s’infléchit 
en dessous de la circonférence , et elle devient 
très oblique à l'axe, de manière à toucher presque 
tous les points d’un plan horizontal sur lequel la 
coquille serait posée. Cette ouverture est ovale , 
semi-lunaire , beaucoup plus large que haute ; 
son bord blanc est épaissi , et se renverse au de- 
hors. Les deux extrémités du péristome se rap- 
prochent ; elles ne laissent entre elles qu’un faible 
intervalle. L’extrémité columellaire est fort sin- 
gulière : elle se dilate en une large languette qui 
accompagne l’ombilic et se renverse en dessus 
de lui de manière à en cacher la plus grande 
partie. En dedans de l’ouverture et sur son plan- 
cher supérieur, une dent singulière, et que l’on 
pourrait comparer à celle de Vhelix cœpa^ s’élève 
en arrière du péristome, et prend une position 
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oblique. Cependant cette dent ne laisse point de 
cicatrice sur la surface extérieure correspondante 
de la coquille. Des stries fines et régulières, obli- 
ques et légèrement onduleuses , couvrent toute 
la surface de cette coquille. La coloration est 
simple : elle est d*un brun pâle subtransparent; 
elle est interrompue vers la circonférence par 
une zone d’un brun plus pâle. 

Cette coquille a 15 millimètres de diamètre et 
6 d’éjiaisseur. 

CXXXI. HÉLICE LUISANTE. 

Hélix cellaria^ Muller. 

(PI. 84, f. 9, 10.) 

//. Testa orbiculato-convexiuscula^ suhplam- 
lata ^ umbiUcata tenui j pellucida^ tenuiter 
striata J supra palUde corneaj subtus lactea; labro 
simpîiciy acuto. 

Muller, Verm,^ % p. 28, n® 230? 

ScHROETER , Erdcoïiclu^ p. 200, n® 70^ pl. 2, 
f. 26. 

D’Argenville, Conch,y pl. 28, f. â. 

La luisante y Geof., 36, n°7. 

Chemxitz, Conclu 9, p. 102, pl. 127, f. 1129, 
n'* 1, 2. 

Gmelin, p. 3634, n“ 70. 

Sturm, Deutsclu Fauna^ t. 6, pl. 3, f. 14. 

Klees, Test. Tiib., p. 26, n® 15, 

Lamarck, An, s. 'vert., t. 6, 2* part., p. 91, n° 96. 
Nilson, Moll, suce, y p. 32, n® 18. 

Studer, Cat. des coq, y p. 13. 

Hartman, p. 232, n® 62, nitenSy var. P. cellaria, 
Pfeiffer, uworrf.,t. l,p. 40 , pl. 2,f. 29, 30. 
Draparnaud, Moll, terr, et fliw,yp, 117, pl, 3, 
f. 23-25? 

Férussac, Prodr.y p. 45, n° 212. 

Brard, p. 34, pl. 2, f. 3, 4. 

Rossmassler , Icon, suswas, moll.y 1 . 1, pl, 1, f. 22, 
p. 70. 

Chemmtz, 2® éd,. Hélix y n“ 517, pl. 84, f. 8-10, 
Dillwyn, Cat, y t. 2, p, 913, n° 61. 

Hélix miens y kvï^^, y Syst,, p. 58, pl. 5, f. 10. 
//e/fo: /«ciV/a 5 Desmoulins, Cat, des coq.yp, 11, 
no 20. 

Klees, MolL boruss, Syn,y p. 17, n° 8. 

Collard des Cherres, Cat, des test, du FinisLy 
p. 65, n®16. 


Payraudeau, Cat. des molL de Corse ^ p, 110, 
no 210. 

Hegart, Cat, des coq, terr, de FalencienneSy p. 11, 
n® 10. 

Hélix luciday Turton, Man, y p. 56, n® 39, pl. 4, 
f. 39. 

An eademP Hélix para y Turton , Man, y p. 59, 
n® 43, pl. 4, no 43. 

Kickx, Sjm, molL Brab,y p, 15, n® 16. 

Goupil, Hist, des moll, de la Sarthey p, 25, n® 16. 
Weeb etBERTHELOT, Syu, moll, y Prodr.y p. 10, 
n® 10. 

Deshayes, Encycl. méth.y Fers y t. 2 , p. 214, 
n® 20, 

Deshayes dansLAMARCK, An, s, v,y 2® édit., t. S, 
p. 71, n® 96. 

Binney, Bost, Journ, nat, hist, y t. 3, pl. 26, f. 2, 
Hélix nitenSy Maton et Rack., Lin, Trans.y t. 8, 
p. 198, pl, 5, f. 7. 

Hélix glaphyruy Say , ISich, Encycl, y 4 , pl. 1, 
f. 3. 

Zonites cellariusy Gray ’ s T urton, Man.y 2® édit., 
p. 170, pl. 4,f. 40. 

Gould, Report inoert, of Massachus.y p. 180, 
f. 104. 

Calcara , Cenno topogr, dei dintor, di terni. , 
p. 23 , n® 13. 

PiRAJNO, Cat. dei moll, Mandonicy p. 20, n® 22. 
Philippi, Moll, sic, yX, 1, p. 131, t. 2, p. 108. 
Catlow, Conch. nomenc,, p. 121, n° 99. 

Forbes, Malac, mon, , p. 9. 

Thompson, Fauna Irel, (invert.), p. 253. 
Pfeiffer, Monog, hélic, uio,, t. 1 , p, 111 , n^ 285. 
Kryniky, Bull, Mosc,y t. 9, p, 203. 

Dupuy, Moll, du Gers y p. 28. 

ScHOLTZ, Sehles, Moll.y p. 33. 

Hélix luciday Wood, Ind.y Test, y pl, 32, f. 60. 
Morelet, Moll, duPortugalyp, 54. 

Habite toute l’Europe et l’Amérique septen- 
trionale. Ainsi que le constate notre synonymie, 
cette espèce se montre sur une ti'ès vaste surface , 
depuis le nord de l’Allemagne jusqu’en-Portugal ; 
et si nous en croyons les conchyliologues améri- 
cains, et particulièrement MM. Gould et Binney, 
elle habiterait également l’Amérique septen- 
trionale sur une très grande étendue. Les figures 
et les descriptions de ces naturalistes prouvent, 
en effet , l’identité de caractère entre les indivi- 
dus américains et ceux de l’Europe. Ce fait est 
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important à constater, parce qu’il réfute d’une 
manière victorieuse l’opinion de ceux des natu- 
ralistes qui prétendent que, dans la faune amé- 
ricaine, il n’existe aucune espèce semblable à 
celles de l’Europe. \]helix cellaria a reçu plu- 
sieurs dénominations qu’aujourd’hui, que l’on 
est d’accord sur la synonymie, il semble peu 
utile de discuter. 

Description. Malgré la diversité des lieux 
qu’elle habite, l’hélice luisante est moins va- 
riable que quelques unes de ses congénères. 
Elle est orbiculaire , discoïde , . très aplatie ; sa 
spire , courte et convexe , est composée de six 
tours , réunis par une suture superficielle ordi- 
nairement accompagnée d’une ligne blanche et 
opaque. Le dernier tour est convexe en dessus 
et à la circonférence; il est concave en dessous , 
et surtout dans la région ombilicale. L’ombilic, 
qui perce la coquille au centre , est un peu va- 
riable dans son étendue; dans le plus- grand 
nombre des individus, il est médiocre, et son 
diamètre égale à peine le quart de celui de l’ou- 
verture. L’ouverture est oblique^ ovale, semi- 
lunaire, plus large que haute; ses bords sont 
simples, minces et tranchants. Les extrémités 
du péristome restent écartés de toute la lon- 
gueur de la demi-circonférence de l’avant-der- 
nier tour. Ainsi que son nom l’indique , cette 
coquiUe est lisse, polie, brillante, transpa- 
rente, mince, fragile, et sa couleur se partage 
en deux régions, l’une inférieure, plus étroite 
et plus pâle ; l’autre, supérieure, se confondant 
insensiblement avec la première, est un peu 
plus foncée. Cette couleur est d’un jaune bru- 
nâtre , passant au verdâtre au-dessous de la co- 
quille. La variété la plus remarquable que nous 
pourrions citer a l’ombilic beaucoup plus ou- 
vert : elle provient de l’Italie. 

Les grands individus ont de 15 à 18 millimè- 
tres de diamètre et 7 à 8 d’épaisseur. 

CXXXII. HÉLICE DISSIDENTE. 

Hélix dissidens^ Deshayes. 

(PI. 84, f. 1,-2.) 

H, Testa orbicuJato-depfessa ^ superne con- 
vexa^siibtus late etprofmde umbilicata; anfrac- 

tibm conveæiùsculis ^ uUimo cylindraceo; aper- 

[ * 

s 

•s 


tura rotmdato Imari^ obliqua; labro simpliciy 
superne inflexo; testa concolore^ albo-viridula. 

Habite l’Amérique septentrionale. 

Description. Nous soupçonnons que cette es- 
pèce a été confondue par les conchyliologues 
américains avec notre hélix cellaria d’Europe. 
Quoique très voisines, ces espèces se distinguent 
cependant par des caractères constants. Celle-ci 
est orbiculaire , très aplatie , à spire convexe , 
très obtuse , composée de cinq tours et demi , 
convexes, réunis par une suture déprimée. Le 
dernier tour est cylindracé , un peu plus large 
en dessous ^yu’en dessus; il est percé au centre 
d’un très grand ombilic, dont le diamètre est 
égal à celui du dernier tour. L’ouverture est 
obronde , semilunaire; elle est légèrement dé- 
primée du haut en bas; son diamètre trans- 
versal se trouve ainsi un peu plus long que le 
diamètre longitudinal. Les bords de cette ouver- 
ture restent simples; ils sont plus obtus et plus 
épais que dans V hélix cellaria et dans la plupart 
des autres espèces du groupe. Quoique polie et 
brillante, cette coquille n’est cependant pas 
tout à fait lisse ; on remarque, en effet, sur sa 
surface des stries irréguhères d’accroissement, 
qui grossissent en s’approchant de l’ombilic , se 
régularisent dans cette cavité , et deviennent 
assez semblables à celles que l’on remarque dans 
quelques solarium. Cette coquille est mince, dia- 
phane et d’une couleur uniforme , d’un jaune 
verdâtre très pâle. Les stries qui s’enfoncent 
dans l’intérieur de l’ombilic n’ont pas été repré- 
sentées assez grosses dans les figures de cet ou- 
vrage, auxquelles nous renvoyons. 

Cette coquille a 17 millimètres de diamètre 
et 7 d’épaisseur. 

CXXXIII. HÉLICE DE FRIVALDSKY. 

Hélix Frivaldskyana^ Rossmassleu. 

(PI. 82. f. 1.) 

//. Testa umbilicata^ lenticulari depressa ^ 
arctispira^ obtuse carinata ^ albido stramineoy 
subtiliter costulato-strîata; anfractibus convexis; 
apertura oblique lunari;perislomate rectOjücutOj 
simplici. 


i3 


qS pulmones 


Rossmaessler , Icon.i 1 . 11, p. 3, f, 691. 
Pfeiffer, Monog, hélic.^ t. 1, p. 103, n® 260. 
Hélix convexa {helicella)^ Férüssac. Prodr., 209. 

Habite la Roumélie , aux environs de Baruth 
(Olivier) . 

« 

M. de Férussac, dans son Prodrome^ avait ap- 
pliqué le nom à'helix corwexa à cette espèce. Il 
ignorait probablement que M. Say, quelque 
temps avant lui, avait appliqué le même nom à 
une espèce de TAméilque septentrionale, R fallait 
donc laisser à Fespèce de Say son nom spécifique 
et en clioisir un autre pour celle-ci. M. Ross- 
maessler a proposé celui de M. Frivaldsky, qui 
devra désormais rester àTespèce. . 

Description. Cette petite coquille ressemble à 
V hélix lenticula; elle en a la taille et à peu près 
la forme extériem'e. Elle 'est très déprimée, dis- 
coïde, à spire très surbaissée, légèi'ement con- 
vexe en dessus , médiocrement concave en des- 
sous, et rappelant ainsi la forme de V hélix 
eoncolor^ Les tours de spire sont légèrement 
convexes; ils sont au nombre de cinq, étroits, 
s’accroissant lentement, ils sont réunis par une 
suture simple et un peu déprimée. Le dernier 
tour, très obscurément anguleux à la circonfé- 
rence , est médiocrement convexe en dessous ; il 
est dépi'imé du haut en bas , et Tombilic dont il 
est percé est médiocre, profond, et d’un dia- 
mètre qui égale à peine le tiers de celui de Fou- 
verture. Cette ouverture est à peine oblique à 
Faxe longitudinal; elle est ovale, semilunaire , 
plus large que haute ; son grand diamètre est 
incliné du haut en bas comme dans Y hélix con- 
color. Les bords restent minces, tranchants; 
l’extrémité columellaire du bord droit se termine 
au pourtour extérieur de Fombilic. Toute cette 
petite coquille est d’un blanc jaunâtre transpa- 
rent ; elle est lisse , brillante , et présente à peine 
quelques stries d’accroissement. 

Cette coquille a 10 millimètres de diamètre 
et 5 d’épaisseur. 

CXXXIV. HÉLICE CONCOLORE. 

Hélix concolor^ Férussac. 

(PI. 82, f. 2.) 

II. Testa orbiculatüj piano-convexa^ subtus 
profunde umbilicata et fusco castanea^ superne 


cinerea ^ ultimo anfractu subangulato labro sim- 
plici. 

Férussac, Prodr., p. âO, n® 208. 

Hélix concolor ^ Deshayes, EncycL méth.^ Fers , 
t. 2, p. 218, n° 30. 

Deshayes dans Lamargk, An, s. vert,^ 2® éd. t. 8, 
p. 60, n° 74. 

Delessert , Rec, de coq, y pi. 28, f. 1 à 6. 
Catlow, Conch, NQmenc,\ p. 122, n® 132. 
Pfeiffer, Hélie, 'vw, monogr, y t. 1, p. 110, 
n® 282. 

Chemnitz, 2® éd.. Hélix, n“ 515, pl. 85, f. /|-6. 

Habite File de Porto-Rico. 

Description. Petite coquille discoïde, très 
aplatie, convexe en dessus, concave en dessous, 
à spire courte et obtuse , formée de quatre tours 
et demi à peine convexes , dont le dernier est 
en proportion plus grand que les autres. Ce 
dernier tour, un peu déjnimé en dessus, est 
plat en dessous , très obscurément anguleux à la 
circonférence , concave vers le centre , et pré- 
sentant de ce côté un large ombilic infundibuli- 
forme , dont le diamètre est un peu plus petit 
que celui de l’ouverture. Le plan de l’ouverture est 
peu incliné sur Faxe longitudinal. Cette ouverture 
est semilunaire , un peu plus large que haute , 
et son grand diamètre est incliné de haut en 
bas. Le péristome est simple, mince, tranchant; 
il s’infléchit en S très allongé. Toute cette co- 
quille est lisse , brillante, polie , d’un brun corné 
foncé ; son test mince est transparent. Elle est 
d’un blanc bleuâtre à l’intérieur. Vers la suture 
se montrent quelques plis irréguliers , qui dis- 
paraissent bientôt , et qui sont produits par les 
accroissements. 

Les gi'ands individus de cette espèce ont 
18 millimètres de diamètre et 7 d’épaisseur. 

CXXXV. HÉLICE PYGMÉE. 

Hélix pygmœa. 

(PI. 80, f. 1.) 

II. Testa depressa, umbilicata, subtilissime 
striata,supra convexinscula,immaculata, corneo- 
fusca; anfractibus quatuor teretibus; umbilico 
patentissimo ; labio simplici, 

Draparnaud, MolL, p. 114 pl. 8, f. 8, 9, 10. 
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F^btjssao, Prodr.y p. 40, n° 200. 

Nilsson, HisU moU, suec,^ p, 32, n® 17. 

Kickx, Syn, moll, brab,^ p. 13, n® 12. 

Tubton, Man, y p. 61, n® 46, pl. 5, f. 46, 

Hecart, CaU des coq. terr, de Valenc,^ p. 12, 
n** 17. 

Bouillet, Cat, des coq. d^Auv.^ p. 40, n° 21. 
Goupil, Hist. des moll. de la Sarthe^ p. 26, n® 18, 
Deshayes dans Lamarck, An, s, 2® édit., 
t. 8, p, 86, n® 126. 

PiRAJNO, Cat. dei moll. dalle Mandonie, p,. 23, 
n®33. 

Catlow, Conch, Nomencl,^ p. 133, n° 470. 
Thompson, Fauna Irel. (invert.), p. 253, 

Pfeiffer, Hélie, monog., t. 1 , p. 97, n® 241. 
Pfeiffer, Symb.^ t. 3, p. 21, pl. 4, f. 20, 21. 
Rossmaessler, Icon.^ t. 8, p. 37, f. 532, 

Morelet, Moll, du Port, y p. 55, 

Chemnitz, 2® éd. Hélix ^ n® 564, pl. 89, f. 24-27. 
Hélix A7r4«,ScHEPPART, Lin. Trans.^X. 14, p. 162, 
Fitzinger , Syst, 'verz., p. 99, 

Euryomphala, Begk, Ind., p. 9. 

Patula, IIeld, Isis (1837), p, 916, 

Zonitesj Gray., Man,^ p. 167, pl, 5, f. 46. ' 
Pfeiffer , Monog. hélic, 'vw. , t. 1 , p. 97, 
n® 241. 

Düpüy, Moll, du Gers , p. 27, 

Mebmeï, Moll, des Pyrénées-Occident,^ p. 37. 

Habite presque toute FEurope ; on la trouve 
en France, en Suisse, en Allemagne, en Suède, 
en Angleterre, en Portugal. Il est à présumer 
qu’elle existe aussi en Espagne. 

Description. Voici la plus petite des espèces 
connues en Europe; elle est orbiculaire, dépri- 
mée; sa spire, très courte, compte quatre tours 
cylindracés, convexes, réunis par une suture 
profonde; le dernier tour est cylindracé; Tom- 
bilic dont il est percé au centre a un diamètre 
presque égal à celui de l’ouverture. L’ouverture 
est petite, semilunaire; elle est à peine oblique, 
son plan fait un angle très aigu avec l’axe longi- 
tudinal. Les bords sont simples et ils restent 
minces et tranchants; le bord interne vient se 
terminer sur le pourtour intérieur de l’ombilic; 
l’extrémité supérieure s’arrête un peu au-dessus . 
de la circonférence de l’avant-dernier tour. Cette 
petite coquille est mince, transparente, très 
fragile; elle est lisse, polie, et partout d’un 
brun corné assez foncé. 


Les grands individus n’ont pas 2 millimètres 
de diamètre et à peine 1 millimètre d’épaisseur. 

CXXXVI. HÉLICE HYLÉPHILE. 

Ilelix hylephila^ D’Orbigny. 

(Pl. 87, f. 3.) 

H. Testa orbiculato-convexa ^ umbilicataj 
diaphana^ tenui^ lœvigatay lucidàj albida^ spira 
convexaj anfractibus convexiusculis j longitudi- 
naliter tenue striatisjapertura subdepressa^ obli- 
qua^ labro crasso. 

Catlow, Conch, Nomenc,^ p, 127, n® 275. 
D’Orbigny, Foy, enAmér,^ Moll.^ p, 253, pl. 28, 

f. 9 à 16. 

AHemon hylephilus t Beck, Ind,,p. 48. 

Pfeiffer, Monog, hélic, 'vio.^ p. 150, n® 389. 

Habite la Bolivie et la province des Missions, 
sur les bords du Parana (d’Orbigny). 

Description. Petite coquille mince et trans- 
parente, discoïde, à spire en cône surbaissé, 
pointue au sommet, et un peu plus saillante que 
la plupart des espèces du groupe où nous la 
rangeons. Cette spire est composée de six tours 
peu convexes, réunis par une suture simple et 
peu profonde, et s’accroissant lentement. Le 
dernier tour est convexe à la circonférence ; if 
est aplati en dessous, beaucoup plus large de ce 
côté que de l’autre. Au centre, il est percé d’un 
ombilic d’une médiocre étendue , et dont le dia- 
mètre se répète un peu plus de trois fois dans 
celui de l’ouverture. L’ouverture est ovale-semi- 
lunaire , plus large que haute ; son bord infé- 
rieur est sensiblement déprimé , et en cela il est 
conforme à l’aplatissement du dernier tour. Le 
plan de cette ouverture est peu incliné sur Taxe ; 
les bords sont minces, tranchants, médiocre- 
ment épaissis à l’intérieur. Les extrémités restent 
très écartées; la supérieure ne s’infléchit pas au- 
dessous de la circonférence , et la columellairc 
vient tomber perpendiculairement sur le bord 
interne de l’ombilic. Cette coquille lisse, trans- 
parente et fragile, est partout d’un blanc jaunâtre 
très pâle. 

Elle a 11 millimètres de diamètre et 7 d’épais- 
seur. 
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CXXXVll. HÉLICE DE BELANGER. 

Heliæ Belangeri^ Deshayes. 

(PI. 69, I, f. 4.) 

//. Testa orbiculato-globosa J subdepressa^ 
translucidaj rosea^ subtus albicante^ umbilicata ; 
insuper striis tenuibus decussata; apertura ma- 
gna^ obliqua^ labro simplici, ^ 

.1 

Deshayes, auj: Indes ^ par Bélanger^ ZooL, 
p. 43, n® 3 ; MolL ^ pl. 1, f. 1, 2, 3. 

Deshayes, EncycL méth.y Vers^ t. 2, p. 233, 
n® 69. 

Deshayes dans Lamarck, An. s. 2« édit., 
t. 8, p. 101 , n” 157. 

Catlow, Conch, Nomenc.,p. 120, n° 55. 
Pfeiffer, / fc7/c. monog, t. 1, p. 69, n®15â. 
Nanina^ Beck, Ind,, p. 4. 

Habite Pondichéry. 

Description. Cette espèce, rapportée de Tlnde 
par M. Bélanger, est décrite par nous dans le 
Ployage publié par ce savant voyageur. Cette 
coquille est subglobuleuse, déprimée, à spire 
large et courte , formée de six toui's et demi con- 
vexes , lisses , assez souvent couverts de stries 
longitudinales et transverses vers leur partie 
supérieure. Le dernier tour est grand, cylin- 
dracé et percé au centre d’un ombilic médiocre, 
sur le bord duquel vient se terminer l’extrémité 
supérieure du péristome. L’ouverture est grande, 
oblique, semilunaire , plus large que haute; son 
bord, mince et obtus, n’est jamais renversé en 
dehors; il commence à la partie supérieure par 
une double inflexion qui le porte en avant et en 
bas; il se continue ensuite jusque vers l’extrémité 
inférieure, et alors il présente une inflexion 
concave et il se termine enfin en une languette 
étroite qui se renverse au-dessus de l’ombilic. 
Le plan de l’ouverture est peu oblique à l’axe; 
il forme un angle d’emiron 45 degrés. Toute 
cette coquille est d’un rosé très pâle; elle est 
d’un rose plus pâle encore en dessous, et nous 
avons vu des variétés dans lesquelles la couleur 
était nettement partagée vers la circonférence 
du dernier tour. Nous avons vu également des 
individus blancs ; mais nous soupçonnons qu’ils 
étaient décolorés par un long séjour à la lumière, 
après la mort de l’animal. 


Cette grande coquille a 50 millimètres de 
diamètre et 35 d’épaisseur. 

CXXXVIIL HÉLICE DES GAZONS. 

Hélix cespitunij Draparnaüd. 

(PI. 85, f. 5 à 8). 

H, Testa orbiculato-comexa , subdepressa^ 
late umbilicatay tenuiter striata^ alba aut lutes- 
cente^ fusco-fasciata; spira subprominula ; labro 
simplici. 

Hélix cespitum^ Draparnaüd, Hist. des molL , 
pl. 6, f. 14, 15. 

Férussac, Prodr.^ p. ‘48, no 283. 

Hélix fasciolata ^ Poiret, Coq. prodr. ^ p. 79, 
n° 15. 

Millet, MolL de Maine-et-Loire j p. 55, n® 14. 
Bouillet, Cat. des coq. de V Auvergne.^ p. 37, 
n ° 16. 

Hecart, Cat. des coq. terr. de Valenciennes 30, 
n° 6. 

Pa yravdbaü, Cat. des molL de Corse.^ p. 99, n® 204 . 
Desmoulins. Cat. des coq.^ p. 10, n® 15. 
Pfeiffer, Syst. anord.^ p. 39, n® 18, pl. 2, 
f. 24, 25.* 

Deshayes, / we74., VêrSyi.2, p. 216, n°24. 
Deshayes, Expéd. de Marée. ^ MolL^p, 163, 
n® 246. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, uert.y 2*éd.,t. 8, 
p. 60, n® 68. 

Michaud, Cat. des test. d^Algef\ p. 3, m 34. 
Poli*, Test..^t. 3, p. 53, f. 37, 38. 

Klees, MolL Tubing,^ p. 26, n® 14? 
Rossmaessler, /ro/i., t, 1, p, 66, pl. 1, f. 16. 
Hartman, p. 226, n® 46. 

ZiEGLER, Hélix frutetorum et ochracea? 
Fitzinger, p. loi. Oxychiliis ericetorum^ var. ces- 
pitum, 

Calcara, Cenno topog. dei dintor. di termini 
p. 24. n® 16. 

Pirajno, Cat, dei molL dette Mandonie^p, 15, 
n® 7. 

Maravigna , Mém, hist, nat. Sic,, p. 60, n® 33. 
Mermet, MolL des Pyrénées-Occid. , p. 35. 
Catlow, Conch, Nomenc., p. 121, n® 102. 
PfliLippi, MolL Sic,, t. 2, p. 109. 

Pfeiffer, Monog. hélic. viv,^ t. 1 , p. 161, 
n® 416. 
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Albin Gras, D^sc» molL Isère ^ p. 36, n® 35, 
Verany, Cat, deglian, invert.^^, 16. 

PüTON, Mém. sur. les molL des Vosges^ p. 35, 

n» 19. 

Requien, Cat. des molL de Corse ^ p, 45, n° 299. 

Habite la France, l’Allemagne, Tltalie, la Si- 
cile , TEspagne, le Portugal et TAlgérie. 

Description. Espèce non moins commune 
que VhelLv ericetorum. Elle habite deux régions 
où Ton ne rencontre pas cette dernière espèce. 
Elle est très abondante dans toute l’Algérie , et 
jusqu’ici Yhelix ericetorum n’y est point connue. 
Sa forme est orbiculaire, discoïde ; sa spire ^ dé- 
primée , est convexe , composée de six à sept 
tours déprimés, réunis par une suture simple et 
superficielle. Ces tours s’accroissent lentement ; 
ils sont plus épais que dansl’Ae//^ ericetorum , et 
c’est parla que les deux espèces se distinguent 
au premier coup d’œil. Le dernier tour est cylin- 
dracé, sensiblement déprimé de haut en has. 
L’ombilic dont il est percé au centre est beau- 
coup moins grand que celui de V hélix ericetorum, 
car son diamètre se répéterait au moins quatre 
fois dans celui de l’ouverture. En examinant la 
suture dans l’intérieur de l’ombilic, on voit 
qu’elle rentre sur elle-même et produit une 
rigole peu profonde qui remonte jusqu’au som- 
met de la coquille. L’ouverture est grande, dila- 
tée, semilunaire, un peu plus large que haute; 
en dedans, elle est* d’un blanc roux, et son pé- 
ristome, simple et tranchant, est consolidé à 
l’intérieur par une lèvre blanche d’une médiocre 
épaisseur. Dans la plupart des individus, l’ou- 
verture s’infléchit légèrement en dessous ; par ce 
mouvement, l’extrémité supérieure du bord 
droit passe un peu au-dessous de la circonfé- 
rence et se rapproche ainsi de l’extrémité infé- 
l'ieure ou columellaire ; il résulte de là que les 
deux bords ne sont plus écartés que par le quart 
environ de la circonférence de l’avant-demier 
tour. La forme de cette espèce est peu variable : 
les modifications consistent dans l’épaisseur pro- 
portionnelle des tours , ainsi que dans un peu 
plus ou un peu moins d’élévation de la spire. 
La coloration est, au contraire, très variable; 
nous avons des individus parfaitement blancs, 
si ce n’est le sommet, qui est toujours d’un brun 
corné très foncé.Sur ce fond blanc se dessinent , 


en nombre variable, des linéoles brunes ou 
fauves, souvent interrompues ou subarticulées. 
Ces zones, peu nombreuses d’abord, se multi- 
plient et deviennent de plus en plus foncées, 
jusqu’à prendre une teinte presque noire. A ces 
zones transversales se joignent des marbrures 
d’un brun fauve plus ou moins foncé. Bientôt 
ces marbrures et les lignes transversales se joi- 
gnent en une teinte d’un brun noir uniforme , 
divisée en deux ou trois larges fascies par deux 
ou ft*ois petites zones blanches très étroites. Cette 
espèce a donc la propriété, ainsi que plusieurs 
autres que nous avons déjà mentionnées ou que 
nous décrirons par la suite, de changer de colo- 
ration du blanc au brun noir, en passant par un 
grand nombre d’intermédiaires , au moyen des- 
quels on pourrait établir une série très considé- 
rable de variétés. 

Les plus grands individus que nous ayons vus de 
cette espèce viennent de l’Algérie ; ils ont 2S mil- 
limètres de diamètre et 17 d’épaisseur. 

CXXXIX. HÉLICE RUBAN. 

Hélix ericetorum y Muller. 

(PI. 85, M à 4.) 

H. Testa orbiculato-depressa^, fate imbilicata, 
striata^ albida^ rufo aiit fusco fasciata; (abro 
simpKcij intus lœviter labiato ^ marginibus ap- 
proximatisj anfractibiis convexiusculis j xdtimo 
cylindraceoj ad apertiiram inflexo. 

Hélix ericetorum , Muller, Verm..^ p. 33, n° 236. 
Lister, An. angL^^ pl. 2, f. 13. 

Lister, Conch., pl. 78, f. 78. 

Güaltieri, Test., pl. 3, f. 3. 

Le grand ruban, Geoffroy, Coq., p. 47, n"13. 
Cremnitz, Conclu, t. 9, p. 143, pl. 132, f. 1193- 
1195. 

Pennant, 5ri^.5 zoo/., 1812, p, 323, pl. 88, f. 5. 
Dacosta, Conch. brit., pl. 4, f. 8. 

Gmelin, p. 3632, n® 65. 

Draparnaud, MolL, pl, 6, f, 16, 17. 

PoiRET, Prodr., p, 79, n° 14. 

Dillvvyn, Cal., t. 1, p. 910, n^ 56. 

Alten., Syst., p. 54. 

Brard, Hist. des molL, p, 45, n° 10, pl. 2, f. 8. 
Millet, MolL de Maine-et' Loire , p. 54, n® 15. , 


PULMONES 


C. Pfeiffer, Syst, anord,, p. 38 , n° 17, pl. 2, 
f. 23-25. 

Payraudeau, Cat.desmolLde Corse, p.lOO, n'*205, 
Hecart, Cat, des coq, terr, de Valenciennes, p. 12, 
n° 16. 

Desmoulins , Cat, des coq,, p. 10, n“14. 

Turton, Man,, p, 5ù, n° 37, pl. 4, f. 37. 

Kigkx, Syn, moll, Brab., p. 18, 20. 

Goupil, Hist, des moll, de la Sarthe, p. 23, n° 14. 
Rossmaessler, Icon,, t. 1, p. 67, pl. 1, f. 17. 
Deshayes, Encycl, métli.. Vers, t. 2, p. 215, 
11® 23. 

Deshayes, Expéd, de Morée, Moll,, p. 163, 
n® 241. 

Bouillet, Cat, des coq, de V Auvergne, p. 36, 
n® 14. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, 'v,, 2® édit, t, 8, 
p. 60, 69. 

Calcara, Cenno topogr, dei dintor, di termini, 
p, 24, n® 17. 

PiRAJNO, Cai, dei moll. delle Mand,, p. 15, n® 8, 
Philippi, Moll, Sic,,X, 1, p. 133; t. 2, p. 112, 

An eadem? Helicella eiirytonia, Hartman , Erd 
and Sussw. Gast., p. Ii3, pl. 44. 

Pfeiffer, Monog, hélic, 'viv., p. 163, n® 420. 
Catlow, NornencL, p. 124, n® 192. 

ScACCHi, Conch, regn. Neap,, p. 16. 

Forbes, Malaç, Mon., p. 9. 

Thompson, Faunairel, [invert,), 251.* 

Picard, Moll, de la Somme, Bull, de la Société lin'- 
néenne, 1840, p. 234. 

Dupuy, Moll, du Gers, p. 23. 

Mermet, Moll, des Pyr.-Occid,, p. 35. 

ScHOLTZ, Schlef. Moll., p. 44. 

Collard DES Cherres, Test, du Finistère, p. 64, 
n® 7. 

Brumati, Cat, delle conch., p. 28, n® 23. 

Studer, Syst, Yerzei, p. 14. 

Hartman, Süsi\'as. Gast., p. 226, n® 48, 
Fitzinger, p. 100, Oxichilus eric, 

Klees, Desc, test. Tub,, p. 26, n® 14, Hélix ces- 
pitum, 

Fleming, Hist. Brit, anim., p. 260, 18-20, 
Montagu, Test, Brit., p. 437, pl, 24, f. 2. 

Leach, 3îoll., p. 101, Zonùes eric, 

WooD, Ind. test., pl. 53, f. 57. 

Maravigna, Mém. hist. nat. Sic., p. 60, n® 34. 
Thompson, Land, au fresh. moll., p, 16, n® 19, 
JoBA , Cat. moll, Moselle, p. 5 , n® 14. 

Albin Gras, Desc. moll, Isère, p, 35, n® 33. 


PuTON, Essai sur les moll, des Vosges, p. 35, 

n® 20. 

Requien, Cat. démoli, de Corse, p. 45, n. 300. 

Habite presque toute PEurope sur les mon- 
tagnes sèches et arides. 

Draparnaud a commis une singulière erreur 
en prenant une variété de Vhelix striata pour 
Vhelix ericetorum de Müller. Cependant il con- 
naissait le véritable ericetorum , mais il le range 
parmi les variétés du cespitum. Cette erreur -a été 
rectifiée par Lamarck et tous les naturalistes qui 
se sont donné la peine d’étudier avec attention 
la description de Müller. 

Description. Cette espèce est l’une, des plus 
communes ; elle est orbiculaire , à spire à peine 
saillante au-dessus du dernier tour. Elle est com- 
posée de six tours, médiocrement convexes, 
réunis par une suture superficielle ; ils s’accrois- 
sent lentement : le dernier est cylindrique. L’om- 
bilic dont il est percé a un diamètre égal à celui 
de l’ouverture. La suture des tours, dans l’inté- 
rieur de l’ombilic , rentre sur elle-même , et pré- 
sente une rainure concave. Chez les individus 
adultes, l’ouverture s’infléchit un peu en des- 
sous. Cette ouverture est subcirculaire, faible- 
ment modifiée par la saillie de l’avant-dernier 
tour; son bord est mince, tranchant, et ordi- 
nairement soutenu à l’intérieur par un petit 
bourrelet peu saillant. La surface extérieure est 
lisse :‘on y observe seulement des stries irrégu- 
lières d’accroissement peu marquées. La forme 
dans cette espèce est assez constante. Quelques 
individus , chez lesquels la spire est un peu plus 
saillante , méritent à peine de former une va- 
riété ; mais, sous le rapport de la coloration, les 
variations sont nombreuses, et nous pourrions 
les classer de la même manière que dans Vhelix 
striata. Le sommet delà spire est toujours d’un 
blanc opaque, grisâtre ou bleuâtre. Il y a des 
individus qui restent entièrement blancs, d’au- 
tres chez lesquels apparaît en dessus ou en des- 
sous une première fascie transversale d’un brun 
plus ou moins foncé. A cette première zone s’en 
ajoutent deux ou trois autres qui, en s’élargis- 
sant successivement, finissent par se confondre 
et envahir presque toute la surface de la co- 
quille. Cependant, dans les individus les plus 
foncés, il reste toujours une ceinture blanche à 
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la circonférence et une zone de la même couleur 
au-dessous de la suture. 

Les grands individus ont 33 millimètres de 
diamètre et 10 d’épaisseur. 

CLX. HÉLICE STRIÉE. 

Hélix striata J Draparnaud. 

(PI. 85, f. 9 à 13.) 

H. Testa glohuloso ~ depressa ^ conoidea vel 
planulataj subtus convexa^ umbiliccUaj afgute 
Striata^ albida ad periphœriam subangulatam^ 
rufo'fasciata; labro simpKci. 

D’Argenville , Zoom,^ pl. 9, f. 6. 

La grande striée ^ Geoffroy, Coq», p. 94, n ° 5. 
Ejusdem , le petit Ruban , p. 49 , n° 14. 

Hélix striata, Draparnaud, MolL, pl. 0 , f. 18 
à 21. 

Hélix caperata,lAo'^'VK^v , Test. Brit., p. 430, 
pl. 11, f. 11.. 

PoiRET, Prod», p. 72, n® 8, Hélix striata. 

Brard., Hist^des molL, p. 36.% pl. 2, f. 5, 6. 
Millet, Moll, de Maine-et-Loire, p. 53, n° 12. 
Payraudeau, Cat.des molL de Corse, p.lOl, n® 213. 
Douillet, CaU des coq. de V Auç., p, 34, n® 12. 
Desmoulins, Cat. des coq», p. 10, n® 13. 

Collard des Cherres, Cat, des test. , p. 65 , 
n® 12. 

Hélix caperata^TvwïO^, Man.,p. 42, n® 32, pl. 4, 
f. 32. 

Hélix caverata, Fleming, Hisî, Brit, an., p. 262. 
Kigkx, Syn, molL Brab, , p. 21, n® 23. 

Desiiayes, Encycl, méthod, vers., t. 2 , p. 222, 
n® 41. 

Deshayes, Expéd, de Morée, Moll., p. 161, 
n® 235. 

Hélix intersecta, Poiret, Prod., p. 81, 16. 

Hélix iWferAec/a, Brard, Hist, des coq., p. 39, 
n® 9 , pl. 2, f. 7. 

Hélix intersecta, Michaud, compl. à Draparnaud, 
p. 30, pl. 14, f. 33, 34. 

Goupil, Hist, des moll. de la Sarthe, p. 22, n° 12. 
Hélix intersecta. Douillet,’ Gat. des coq. de 
VAus>., p. 35, n? 13. 

Deshayes dans Lamarck, An. s, v., 2® éd., t. 8, 
p. 75, n®103. 

Savigny, Expéd, d^ Égypte, moll., pl. 2, f. 17? 
Ehrenberg, An, eoert. Gast. , n® 6. 


PiRAJNO, Cat, dei moll, delle Mandonie, p. 16, 
n® 13. 

Catlow, Conch. Nomenc,, p. 135, n® 544. 
ScAGCHi, Conch, regn, Neap,, p. 16. 

Muller, Spiop., p. 15, 

Pfeiffer, Hélice monog. t. 1, p. 55, n® 110. 
Picard, Moll, de la Somme, Bull, de la Soc, 
linnéenne, p. 229, 

Dupuy, Moll, du Gers, p. 25 . 

Mermet, Moll, des Pjrén.-Occ, , p. 32, 

Hélix caperata , Wood, Ind. *test., p. 33, f. 21. 
Brumati, Cat. delle conch., p. 28, n® 22. 
Maravigna, Mém, hist. nat. Sicile, p. 60, n® 29. 
Hélix caperata, TnoMPSoyî, Land an fresch, moll . 

of Ireland, p. 15, n® 18. 

Albin Gras, Desc. moll. Isère, p. 34, n® 31. 
Verany, Cat, degli an, inoert., p. 16. 

PuTON, Essai sur les moll, des V osges, p. 34, n® 16 . 
Requien, Cat, des moll, de la Corse, p. 45, 
n® 303. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2« édit., pl. 22, f. 11-14. 
T heba intersecta, Ind,, p, 12. 

Xerophila sti'iata, Held, inisis, p. 913 (1837), 

Habite presque toute l’Europe , se trouve en 
France , non seulement dans les régions méri- 
dionales et maritimes, mais encore dans le 
centre : elle est commune aux environs de Paris. 

Nous ne pouvons admettre le nom de Cape- 
rata que Montagu a donné à cette espèce , ce 
nom étant postérieur de plusieurs années à celui 
de striata proposé par Draparnaud, dans le Pro- 
drome qu’il publia en 1801. C’est pour avoir ou- 
blié cet ouvrage que la plupart des auteurs anglais 
et allemands, etM. de Pfeiffer en particulier, ont 
inscrit cette espèce sous un nom qui ne lui ap- 
partient réellement pas. Vhelix striata est une 
espèce des plus communes, et la synonymie que 
nous lui rapportons prouve en effet qu’elle a été 
observée sur presque tous les points de l’Europe. 
Elle est variable dans sa taille et ses couleurs ; 
mais on la reconnaît aux stries assez profondes 
qui en couvrent la surface , et qui lui ont vahï le 
nom que Draparnaud lui a consacré. On pourrait 
diviser les individus en nombreuses variétés; 
nous examinerons tout à l’heure les principales. 

Description. Celte coquille est suborbicu- 
laire et subglobuleuse à la fois; sa spire est sail- 
lante, mais ses tours sont épais; cette spire, 
en cône très surbaissé , est légèrement convexe 
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et obtuse au sommet. On y compte 6 tours, dont 
les premiers sont d’un brun corné , lisse et bril- 
lant; les suivants sont médiocrement convexes 
et réunis par une suture simple. Le dernier tour 
est cylindracé , convexe en dessous ; il est ouvert 
de ce côté par un ombilic assez grand , dont le 
diamètre est égal au tiers de celui de l’ouver- 
ture. L’ouverture est semi-lunaire, aussi haute 
que large, à peine oblique à l’axe de la coquille. 
Le péristome est simple, tranchant, épaissi à 
l’intérieur par un petit bourrelet , tantôt blanc , 
tantôt légèrement teinté de fauve ou de rosé. 
Toute la surface extéi'ieure est couverte de stries 
assez profondes, obliques, régulières, fines, sex'- 
rées , et qui restent égales depuis les sutures jus- 
qu’à l’intérieur de l’ombilic. Les deux extrémités 
du péristome se rapprochent : l’extrémité supé- 
rieure reste à la circonférence de l’avant-demier 
tour; l’extrémité columellaire tombe sur le bord 
de Tombilic. Par cette disposition , les extrémités 
de la bouche sont séparées par le tiers environ 
de la circonférence de l’avant-dernier tour, • 

Nous disions tout à l’heure que V hélix striata 
est très variable. Sous le rapport de Informe, 
elle présente des individus un peu plus ou un 
peu moins coniques, dont le dernier tour est un 
peu plus ou un peu moins épais. Quant à la cou- 
leur, elle consiste , dans le plus grand nombre 
des individus , en taches irrégulières brunes ou 
fauves sur un fond d’un blanc mat et grisâtre ; 
outre ces taches, la coquille est ornée d’un 
nombre plus ou moins considérable de fascies 
ti'ansverses étroites , dont le contour est plus ou 
moins net. Si nous prenons la série de variétés 
que nous observons dans la coloration , nous 
trouverons des individus tout à fait blancs, d’au- 
tres seulement maculés, d’autres chez lesquels 
se montre d’abord une seule fascie transverse , 
puis un grand nombre , et on arrive à des indi- 
vidus presque entièrement bruns , par la jonc- 
tion successive des taches et des linéoles. 

Les grands individus ont 15 milimètres de 
diamètre et 9 d’épaisseur. 

CXLI. HÉLICE APICIiNE. 

Hélix apicinaj Lamarck. 

(PI. 85, f. 19 à 22). 

II. Testa semiglobuJosa ^ suhtus valde con~ 
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vexa J umbilicataj minuîissime striata j alba ; 
spira fusca; labro tenui^ acuto. 

Lamarck, j4n. s. vert. y t, 6, p. 93, n** 102. 
Deshayes, EncycL méth. vers. y t. 2, p. 221, n® iO. 
Michaud, Compl. à Draparnaud, p. 33, n“ 53, 
pl. 15, f. 9, 10, 

Deshayes dans Lamarck., An. s. vert., 2® éd., 
t. 8, p. llx , n° 102. 

Delessert, Rec. de Coq,, p. 26, f. 6, a-cl. 
Cateow, Conch. Nomenc.y p. 119, n® 2à, 
ScACCHi, Conch, Neap.y p, 16. 

Pfeiffer, Hélie, monog. p. 170, n^ 438, 
Rossmaessler , Icon.y t. 6, p. 27, f. 352, 
Morelet, Moll, du Portugal^ p. 63. 

Hélix cenisia. Charpentier dans Wiegm. , Arch. 
(1838), t. 2, p. 274. 

Xerophiluy Held., inlsis (1837), p. 913, 

Mermet , Moll, des Pyr.-Occ., p. 34. 

Albin Gras, Desc. moll. Isère, suppl., p. 10, 
no 22. 

Requien, Cat, des moll, de la Corse, p. 46, 
no 318. 

Habite la Fi'ance, la Dalmatie, Fltalie, le 
Portugal, dans les régions montagneuses. 

Description. Cette espèce, découverte en 
France par le savant entomologiste LatreiUe , 
a été décrite pour la première fois par Lamarck. 
dans son Histoire des animaux sans vertèbres. 
Quoiqu’elle ait des rapports avec le striata de 
Draparnaud, elle s’en distingue avec la plus 
grande facilité , elle a également des rapports 
avec le conspurcata ; mais elle acquiert une taille 
plus considérable , et conserve les caractères dis- 
tinctifs qui ne permettent pas de la confondre 
avec d’autres espèces du même genre. Sa forme 
est subdiscoïde; sa spire, très aplatie, est à peine 
saillante au-dessus du dernier tour. Elle est 
formée de quatre tours et demi, étroits, con- 
vexes , dont les premiers sont lisses , d’un brun 
corné transparent. Les suivants sont striés irré- 
gulièrement; ils deviennent d’un blanc grisâtre 
opaque. Le dernier tour est cylindracé; il est 
épais, plus large en dessus qu’en dessous , percé 
au centre d’un grand ombilic profond , dont le 
diamètre est un peu moins grand que celui de 
l’ouverture. L’ouverture est obronde, semi-lu- 
naire, Son plan est peu incliné sur l’axe longi- 


SANS OPERCULE. 


io5 


tudinal. Le péristome, mince et tranchant, est 
épaissi à Tinténeur par un petit bourrelet blanc 
qui se montre seulement chez les vieux indivi- 
dus. Les deux extrémités du péristome tendent 
à se rapprocher, et la distance qui les sépare 
est à peu près égale au quart de la circonférence 
de V avant-dernier tour. La coloration de cette 
petite coquille est peu variable : sur un fond d’un 
blanc mat et grisâtre , se dessine le long de la 
suture une série de petites taches brunes, sub- 
quadrangulaires, quelquefois irrégulières, etsou- 
vent accompagnées sur le reste de la coquille 
de ponctuations irrégulières de la même couleur. 
Des fascies longitudinales , d’un gris sale, se dis- 
tribuent inégalement sur les tours , et indiquent 
probablement des temps d’arrêt dans l’accrois- 
sement. Des individus, dont on pourraitfaire une 
petite variété, portent une petite ligne brune à 
la circonférence du dernier tour. 

Cette petite coquille a 9 millimètres de dia- 
mètre et 5 d’épaisseur. 

CXLII. HÉLICE DE CARASCAL. 

Hélix Carascalensis, Férüssac. 

(PI. 67, r. 1.) 

II. Testa semiglobosa ^ depressa; interduni 
pellucidaj irregulariter striata; griseaj luteo- 
virente diverse maculata; ombilico angusto; an- 
fractibus convexis^ nhimo ad periphœriam sub- 
angulatam subfascialo ; apertura subdepressa; 
labro marginalo albo, semireflexo. 

Helicella Camscalensis yYtvMSStkC , Prodt\,p, 38, 
n*» 128. 

Miciiaud, CompL a Draparnatjd, p. 29, n° 49, 
pl. 14 f. 24. 

Deshayes dans Lamarck, An^ s, v., 2® éd., t. 8, 
p. 83, n° 120. 

Gatlow, Conch, nomenc.^ p, 221, n° 92. 
Pfeiffer, Monog, héL t. 1, p. 351, n° 915. 
Mermet, MolL des Pp\-Occ,^p. 26. 

Albin Gras, Desc, desmolL de VJsère^p» 9,n°20 
du suppl. 

Dupuy, Hist, nat. desmolL^ p. 147, n® 22, 
Carnpylea carascalensis y Beck, Ind,y p. 24. 

Habite l’Aragon (Férüssac), les Pyrénées 
(Michaud) . 


Petite coquille qui, ayant à tous les âges le pé- 
ristome simple et tranchant , doit se placer dans 
le hélix cespitiim Qi erycetorum . Elle 

conserve cependant une analogie incontestable 
avec les hélix glacial is y siidelicay etc., et elle 
prouve par là combien sont artificielles toutes 
nos méthodes, toutes nos divisions dans un 
genre où les modifications des espèces sont tel- 
lement graduées qu’elles deviennent parfois in- 
saisissables. 

Description. Cette coquille est suborbiculaire. 
dépi’imée , à spire convexe, obtuse au sommet, 
formée de cinq tours et demi , médiocrement 
convexes, et réunis par une suture simple et su- 
perficielle. Le dernier tour est en proportion 
plus grand que les autres; il est arrondi à la cir- 
conférence , sensiblement aplati en dessous et 
beaucoup plus large de ce côté que de l’autre ; 
il est percé au centre d’un trou ombilical étroit, 
profond. A l’exception des deux premiers tours, 
qui sont lisses, tous les autres sont chargés de 
stries longitudinales obliques , irrégulières, iné- 
gales; elles passent au-dessous du dernier tour 
et vont converger vers l’ombilic, dans lequel 
elles se plongent après avoir diminué d’épais- 
seur. L’ouvei1;ure est assez grande, obronde, 
semilunaire; elle s’infléchit à peine; l’extrémité 
supérieure du bord di'oit, restant un peu au- 
dessous de la circonférence , le péristome reste 
simple , mince et tranchant. Vu de profil, il fait 
un angle de quarante-cinq degrés en^iron avec 
l’axe longitudinal. L’extrémité inférieure ou co- 
lumellaire du bord di'oit vient s’implanter très 
obliquement sur le bord de l’ombilic; elle se 
renverse au-dessus de lui et le cache en partie 
par un petit prolongement. Les deux extrémi- 
tés du bord droit restent écai'tées de la moitié 
de la circonférence de l’avant-dernier tour. 
La coloration de cette coquille n’a rien de 
bien remarquable. Sur un fond jaunâtre, elle 
porte des linéoles longitudinales d’un brun ver- 
dâtre ou corné ; elles sont irrégulières, inégales ; 
souvent elles s’arrêtent brusquement à la cir- 
conférence, où elles rencontrent une fascie blan- 
châtre ; mais cette fascie ne se montre pas dans 
tous les individus. 

Cette petite' espèce habite les lieux élevés, sur 
les rochers humides, sous les pierres. Elle a 
16 millimètres de diamètre et 9 d’épaisseui'. 
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CXLIIL HÉLICE SALE. 

lleKæ conspurcata^ Draparnaud. 

{PI. 69, K, f. 13 àl7.) 

Il, Testa orbiculataj convexa^ subdepressa_, 
umbilicata ^ striata^ squalide alba^ hispidula^ 
labro simplici. 

Hélix conspurcata, Draparnaud, Moll. y pl. 7, 
f. 23-25. 

Férussac , Prodr.y n° 277. 

Lamarck, An, s, uert.y t. 6, 2® part., p. 93, 
n® lOA. 

Payraudeau, Cat.desmolLdeCorseyp,l{)ï,n^'llh, 
Nilsson, Hist, molL Suec.y p. 25, n® 11. 
Deshayes, Encycl, méth,y Fers y t. 2,p. 217, 
n® 26. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, i;er?.,2®éd., t. 8, 
p. 75 , n® 104. 

ScACCHi , Cat, cotich.j Neap.y p, 16, 

Calcara, Cenno topog, diterminiy p. 24, 21. 

PiRAJNO, Cat, dei moll, delle Mandonie y p. 21, 
n" 26. 

Catlow, Conch, nom. y p. 122, n® 136, 
Rossmaessler , Icon.y 6® fasc,, p. 27, f. 351, 
Morelet , Moll.du Port, y p. 63. 

Hélix hispidoy Geffreys, Linn, trans.y t, 16, p. 2, 
Theba conspurcata y Risso, Hist, nat, de TEurop, 
mérid.y t. 4, p. 74. 

Pfeiffer, Monog. hélic. xiv.y 1. 1, p. I70,no 439, 

Habite en France, en Sicile, en Portugal, 
dans les lieux bas et humides. 

Description. Petite coquille qui ne manque 
pas d’analogie avec Ylielix apicina de Lamarck. 
Elle s’en distingue cependant par un moindre vo- 
lume, par la coloration , et surtout parla forme 
de l’ouverture; mais par sa forme générale elle 
doit être placée dans le même groupe. Elle est 
orbiculaire, subdiscoïde, à spire aplatie, com- 
posée de quatre tours et demi convexes et réunis 
par une suture simple , mais enfoncée. Le der- 
nier tour est subanguleux un peu au-dessus de 
la circonférence ; il est cylindracé, très convexe 
on dessous , et il est percé au centre d’un petit 
ombilic dont le diamètre est à peine le tiers de 
celui du dernier tour. L’ouverture est semi-lu- 
naire ; elle est peu oblique , à peu près aussi 
haute que large. Son bord reste mince , simple. 


tranchant, et il n’est point garni d’un bourrelet 
intérieur, comme dans les hélix striata , erice- 
toriim y etc. , etc. 

Dans les individus bien frais, la surface est 
revêtue d’un épiderme très mince , transparent, 
hérissée d’un grand nombre de poils. La surface 
est profondément striée ; les stries sont obliques, 
très serrées, peu régulières, comme pressées les 
unes contre les autres, La coloration est assez 
variable ; sur un fond d’un blanc transparent 
subcorné se dessinent des taches très irrégu- 
lières d’un brun plus ou moins foncé, bordé 
vers la circonférence du dernier tour d’une zone 
brune de taches plus continues. 

Dans son excellent ouvrage sur les coquilles 
du Portugal, M. Morelet a mentionné une petite 
variété qui se distingue du type dé l’espèce par 
une taille de moitié plus petite. Cette petite co- 
quille a 7 à 8 millimètres de diamètre et à peine 
4 millimètres d’épaisseur. 

CXLIV. HÉLICE DE DU CHASTEL. 

HeKx Chastelliij Férussac. 

(Pl. 80, f. 4.) 

H. Testa orbiculato - depressa j lenticntariy 
subcarinata ^ oblique striata ^ albida^ maculis 
fuscis variegata^ in medio albo-cingulatay intus 
rufescente; anfractibus angustisj granulatis : uî- 
timo subtus convexoj perforato ; apertura ovato- 
lunarij obliquas niargine simplici. 

Hélix Cracherodiiy Gray, Proc. zool. soc. y 1834, 

p. 67. 

Id.y Muller, Sjn,y p. 9. 

Habite les Indes occidentales, d’après M. Gray. 

Cette espèce, restée rare dans les collections, 
a été dédiée par Férussac à M. Du Chastel, ama- 
teur zélé d’histoire naturelle. Jusqu’ici nous 
n’avons vu que le seul individu que possédait 
M. de Férussac, et qu’il tenait de la générosité 
de l’amateur dont il porte le nom. 

Description. Cette coquille est encore une de 
celles qui établissent le passage insensible entre 
les hélices proprement dites et le genre Ca- 
rocolle de Lamarck. Elle est orbiculaire, apla- 
tie; sa spire est très courte : elle est composée 
de sept tours aplatis, étroits, et dont l’accroisse- 
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ment est lent. Les premiers tours sont parfaite- 
ment lisses. Les suivants sont striés obliquement ; 
mais les stries sont peu apparentes et comme ef- 
facées. Le dernier tour est très obscurément an- 
guleux à la circonférence. Il est convexe en des- 
sous, et il montre au centre un ombilic étroit 
sur le bord duquel vient se terminer Textrémité 
dupéristome. L’ouverture est semi-lunaire; elle 
est déprimée, oblique , formant un angle d’en- 
viron 45» avec l’axe longitudinal. Le péristome 
reste simple et tranchant dans toute son éten- 
due. Son extrémité supérieure s’arrête à la cir- 
conférence de ravant-dernier tour; elle reste par 
conséquent très écartée de l’extrémité columel- 
laire. Celle-ci se prolonge en une petite languette 
qui s’avance sur l’ombilic , mais sans le recou- 
vrir. Cette coquille est d’une coloration assez 
élégante : sur un fond blanc se dessinent de 
grandes taches irrégulières d’un beau brun 
fauve , interrompues à la circonférence par une 
zone blanche , étroite , continue et très nette. 

Cette coquille a 28 millimètres de diamètre et 
16 d’épaisseur. 

CXV. HÉLICE LACTICINE. 

Heliæ lacticinaj Zieglek. 

(PI. 69, A, f. 2.) 

//. Testa orbicuJato-depressa^ spira brevis- 
sima^ anfractibus quinque conveœiusculisj ultimo 
antice deflexo^ subtus convexo in medio perfo- 
raio; umbilico mediocriy semi-obtecto ; aper- 
tu7'a perobliqua intus fuscesce^ite ; peristomate 
simplicij chxulari^ continua ^ reflexiuscuh, 

C. Pfeiffer, SfsL anord., 3* part., p. 30, pl. 6, 
fig. 17, 18. 

Cantraiise, Malac, litt., p. 112, n° 18, pl. 5, f. 5, 
Rossmaessler , Icon,, 6® fasc., p. 40, f. 375 de la 
pl. 27, et fasc. 10, f. 607 , 608 de la pl. 47. 
Campylia cœmlans ^ Beck, Index^p. 26, 
Pfeiffer, Monog, hélic. dw,, t. 1, p. 370, 
no 961 , Hélix cœrulans^ 

Habite la Croatie, 

Puisqu’il fallait choisir entre deux noms em- 
pruntés , sans publication préalable , à des col- 
lections de naturalistes, nous pensons, contrai- 


rement à l’opinion de M. Pfeiffer, que le nom 
de Ziegler, consacré le premier par la publica- 
tion de l’espèce, dans l’ouvrage deFérussac, 
aurait dû être préféré. C’est, en effet , celui que 
nous conservons. 

Description. \Jhelix lacticina est une coquille 
fort remarquable ; elle est discoïde , à spire très 
courte et à peine saillante au-dessus du dernier 
tour. Composée de quatre tours et demi, dont le 
premier, d’un brun corné, est très lisse, poli, 
et saillant de manière à former un petit mame- 
lon. Les tours suivants s’élargissent rapidement; 
ils sont convexes en dessus , réunis par une su- 
ture simple, mais un peu creusée. Le dernier 
tour est très obscurément anguleux à sa partie 
supérieure; en dessous il est bombé, convexe, 
fort large et percé au centre d’un petit trou om- 
bilical, en partie caché par l’extrémité renversée 
de l’ouverture. Au moment de se terminer, le 
dernier tour s’infléchit en dessous, et il en ré- 
sulte que le plan de l’ouverture est extrêmement 
oblique. Cette ouverture est assez grande, d’un 
brun fauve , pâle en dedans. Les deux pai'ties de 
son péristome se rapprochent beaucoup sur le 
milieu de l’avant-dernier tour , et l’intervalle qui 
les sépare est rempli par un bord gauche sail- 
lant qui complète l’ouverture et la rend parfai- 
tement circulaire. Par ce caractère, cette espèce 
se rapproche de Vhelix cyclolahris. Le bord est 
simple, épaissi, renversé en dehors au-dessus 
de l’ombilic et à peine infléchi dans le reste de 
l’étendue du péristome. Brune au sommet ^ cette 
coquille est d’un blanc laiteux opaque et uni- 
forme. M, Rossmaessler a fait connaître une va- 
riété qui porte àla circonférence une zone brune 
étroite. Toute la surface est lisse, ou irréguliè- 
l'ement striée par des accroissements. 

Cette coquille a 8 milbmètres de diamètre et 
7 d’épaisseur. 

CXLVL' HÉLICE MACROSTOME. 

Ilelix macrostoma^ Muelf. 

(PI. 69, E, f. 6-10.) 

//. Testa aperte umbilicataj orbiculata de- 
pressa^ opaca^ superne subtilissme granulataj 
flavescentej rufo-unizonata; a^ifractibus quinque 
convexiusculiy \iUmo a^itice deflexo ; apertura 
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late lunari; peristomate late reflexo ^ albo-la- 
hiaiOy intus subincrassato . 

Rossmaessler, Icon,^ t. 4, p. 1, f. 216. 

Catlow, Conclu nontenc,^ p. 128, n° 335. 
PiiiLiPPi, Enufu, niolL StciL, t. 2, p. 111. 
CnEMNiTz, 2* édit.. Hélix, n“ 108, pl. J 8, 
f. 17 , 18. 

Hélix planospira, Philippi , Enum, molL SiciL, 
t. 1, p. 130. 

Hélix pfanospiruy var. Camtraine, malac,, p. 113. 
Campylaea macrostoma, Beck, ImL, p. 25. 

(3. Minor, tennis ^ diaphana. 

Hélix crypto zona , Ziegl., Mus, 

Hélix cryptozona, Rossmaessler, t. 4, p. 2, f. 217. 

y. Unicolor lutescens , solida , absque fascia, 
Pfeiffer , Monog, hélic, viv, , t. 1 , p. 348 , 
iV 907. 

Habite la Sicile. 

Description. Espèce très voisine du planospire : 
elle en a à peu près la forme et la couleur. Elle 
est discoïde , orbiculaire ; sa spire , aplatie , est 
légèrement convexe et très obtuse au sommet. 
On y compte six tours convexes , à suture simple 
et un peu déprimée. Les tours s accroissent len- 
tement ; le dernier est subcylindracé , un peu 
comprimé et plus large en dessous qu*en des- 
sus. Un ombilic d’une médiocre largeur , mais 
profond , est ouvert à la base de la coquille. Il a 
à peine le cinquième du diamètre de l’ouverture. 
Cette ouverture est assez grande, dilatée, légè- 
rement infléchie en dessous. Son plan s’incline 
sur l’axe d’environ 45°. Elle est ovale, semi-lu- 
naire, vin peu plus large que haute; son bord 
blanc est épais et fortement renversé en dehors. 
L’extrémité columellaire forme une longue lan- 
guette , qui se prolonge sur le bord de l’ombilic, 
et se l'enverse au-dessus de lui de manière à en 
cacher une faible partie. Cette coquille paraît 
lisse ; mais si on l’examine sous un grossissement 
sufTisant , on trouve que les trois ou quatre pre- 
miers tours sont couverts d’un grand nombi'e de 
fines granulations , assez régulièrement rangées 
en quinconce. D’une couleur d’un jaune corné 
blanchâtre , cette coquille , demi-transparente , 
est ornée d’une fascie d’un beau brun, située à 
la base des premiers tours, et qui se continue 
vers la circonférence du dernier. 


Cette coquille a 31 millimètres de diamètre et 
lôd’épaisseur. 

CXLVII. HÉLICE BULBINE. 

Ilelix bulbina^ Deshayes. 

(Pl. 85, f. 14-18.) 

II. Testa orbiculato-discoidea ^ late umbili- 
cata^temi^ fragUij, corneo-flavaj peUucida^ te- 
mdssime punctulata ; spira depressa; anfractibus 
planiilatis : uUimo ad periphcBriam obhisissime 
snbanguIatOj angulo candidulo; apertura orafo- 
hinariy obliqua^ coarctata; peristomate candido^ 
tenuij reflexo. 

Habite les bords de l’Ohio , du Mississipi et du 
Missouri. 

Nous avons vu cette coquille dans la coUection 
de M. de Férussac. Elle portait le nom à* hélix 
pro/unda de Say. Mais nous avons vu que cet hé- 
lix profunda est la même espèce que celle à la- 
quelle Lamarck avait imposé le nom à'helix 
Richardu Notre coquille ne peut donc pas se con- 
fondre avec le véritable profunda , car elle reste 
constamment d’un bien plus petit volume , et son 
ombilic seul , largement ouvert, lui aurait mérité 
un nom qu’elle ne doit pas porter , puisqu’il est 
déjà consacré à une autre espèce. 

Description. "V hélix bulbine est une petite co- 
quille aplatie , discoïde , à spire courte , obtuse 
au sommet , à laquelle on compte cinq tours et 
demi , à peine convexes , et réunis par une suture 
simple et superficielle. Ces tours s’accroissent 
assez rapidement. Le dernier, subcylindracé, 
porte un peu au-dessus de la circonférence un 
angle extrêmement obtus , et qui semble plus 
saillant parce qu’il est teinté de blanc. En des- 
sous ce dernier tour est convexe, et il est percé 
d’un large ombilic dont le diamètre est égal 
aux deux tiers de celui de l’ouverture. L’ouveiv 
ture s’infléchit un peu en dessous ; son dia- 
mètre est plus petit que celui du dernier tour. 
Son plan est très oblique à l’axe longitudinal, et 
son péristome , blanc, mince, se réfléchit en 
dehors. Les deux extrémités du péristome se rap- 
prochent, et un très faible espace les sépare. La 
surface de cette coquille paraît lisse ; mais exa- 
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minée sous un grossissement convenable, on 
la trouve couverte d’un réseau excessivement fin 
produit par l’accumulation d’un nombre consi- 
dérable de très fines ponctuations, serrées, rap- 
prochées et disposées en quinconce assez régu- 
lier. 

Cette petite coquille intéressante a 12 milli- 
mètres de diamètre et 6 d’épaisseur. 

CXLVIII. HÉLICE BANDELETTE. 

Hélix fasciola, Drapaunaud. 

(PI. A, f. I.) 

//, Testa subdepressa^ unifasciataj peristo- 
mate albo^marginato ^ incrassatOy subangulato, 

Draparnaud, MolL, p. 110, n° 44, pl. 6, f, 22 
à 24. 

Michavd, compL à Draparnaud, p. 36, n^ 59. 
FéRussAC , Prodr\y p. 42, n° 252. 

Dbshayes dans Lamarck , Jn, s. v,, 2® édit., t. 8, 

p. 84, n® 122. 

Catlow, Conch. nom,, p. 124, n° 201. 

Pfeiffer, Monog, hélic, 1, p. 336, n° 883. 

Habite ? 

Les naturalistes conservent toujours des doutes 
au sujet de Vhelix fasciola de Draparnaud ; ces 
doutes se justifient, en effet, puisque cette 
espèce , que Draparnaud a considérée comme 
propre à la France, n’a jamais été retrouvée 
sur notre sol, malgré les recherches inces- 
santes d’un grand nombre d’observateurs. Dra- 
pamaud ayant reçu de la Rochelle les individus 
qu’il a décrits et figurés , il est à présumer qu’ils 
proviennent de quelque région éloignée, et cette 
croyance parait d’autant mieux l’ondée que cet 
hélix fasciola grande ressemblance avec 

Yhelix similaris qui provient de l’île Bourbon. 
Cependant ces espèces se distinguent particuliè- 
rement par la forme de l’ouverture, qui est beau- 
coup plus surbaissée dans une espèce que dans 
l’autre. 

Description. \Jhelix fasciola est une petite co- 
quille de la grosseur d’un gros pois ; elle est semi- 
globuleuse , à spire conique , mais courte et 
aplatie. On y compte cinq tours et demi médio- 
crement convexes et obscurément sti'iés par des 
accroissements. La suture est simple , superfi- 


cielle. Le dernier tour est en proportion très 
grand : il est convexe en dessous , percé au centre 
d’un ombilic étroit. Il se termine par une ouver- 
ture peu oblique, semi-lunaire, ou plutôt sub- 
Iriangulairc. Cette ouverture est plus large que 
haute; son péristome, d’un beau blanc, est 
épaissi, étroit et renversé en dehors. L’extrémité 
inférieure du péristome vient se terminer sur le 
bord interne de l’ombilic , et il se dilate en une 
languette étroite qui cache en partie cette ca- 
vité. Toute cette coquille est ti'ès mince , fragile, 
d’une couleur de corne blonde très pâle , et à la 
circonférence du dernier tour se montre une 
petite bandelette d’un brun rougeâtre. 

Cette espèce a 15 millimètres de diamètre et 
9 millimètres de hauteur. 

CXLIX. HÉLICE ESTELLE. 

Hélix Estellaj D’Orbigny. 

(PI. 73, B, f. 1, 2.) 

H, Testa umbilicata^ globtiloso-depressayte- 
ntiij diaphana^ irregulariter 7'eticulata^ brunneo- 
flavicante vel albidaj fascAa unica rufo-brunnea 
ornata/ spira breviy apice obtuso; anfractibns * 
quatuor convexisy ultimo antive deflexo; aper- 
iura lunato-subcirculari ; peristomate reflexoj 
albo^ margine columellari dilatato, appresso ^ 
umbilicum fere occultante, 

D’Orbigny, Fbj. enJmér ., MolL , p , 241, pl- 25, 

f. 5 à 8. 

Catlow, Conch , nomenc ., p. 124, n® 193. 
D’Orbigny , p. 4. 

Chemnitz, 2® édit, n'^ 638, Hélix, pl. 109, f. 18 

à 21. 

Pfeiffer, Monogr , hélic , uip ,, t, 1 , p. 341, 

Habite la Bolivie dans le Valle-Grande. 

« 

Cette espèce découverte par M. d’Orbigny , 
pendant son voyage dans l’Amérique méridio- 
nale , est remarquable par quelques unes de ses 
variétés. 

Description. Elle est orbiculaire, subglobu- 
leuse ; sa spire, déprimée, est en cône surbaissé. 
On y compte cinq tours et demi convexes , à su- 
ture simple 5 et dont l’accroissement se fait assez 
rapidement. Le dernier tour est cylindracé, très 
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convexe en dessous ; il montre au centre un om- 
bilic d’une médiocre étendue, quelquefois caché 
presqu’en totalité par l’extt'émité columellaire 
du bord droit. L’ouverture est subovalaire, mo- 
difiée par l’avant-dei'nier tour, légèrement dé- 
primée : elle est plus large que haute, et son 
plan est très oblique sur Taxe longitudinal. Le 
bord de cette ouverture est épaissi, d’un blanc 
pur ; il se renverse en dehors, et sa largeur s’ac- 
croît particulièrement vers la région ombilicale, 
à ce point qu’il est des individus chez lesquels 
l’ombilic est presque entièrement fermé. Les 
deux extrémités de l’ouverture sont rapprochées, 
et ne laissent entre elles que la moitié du dia- 
mètre de l’avant-dernier tour. La coloration de 
cette coquille consiste en une zone d’un brun 
rouge, placée à la circonférence du dernier 
tour , se dessinant nettement sur un fond fauve , 
légèrement lavé de rougeâtre, surtout vers le 
sommet de la spire. Dans le type de l’espèce, les 
individus sont lisses, ou légèrement striés par des 
accroissements irréguliers. M. d’Orbigny a si- 
gnalé plusieurs variétés ; elles sont ordinaire- 
ment idus petites que le type de l’espèce; l’une 
dans laqueUe l’ombilic est presque fermé : elle 
est irrégulièrement ridée. Les rides sont plus ou 
moins fortes selon les individus. Elles deviennent 
même quelquefois extrêmement onduleuses , 
ainsi que le représente la figure grossie que nous 
avons fait faire. L’autre variété a l’ombilic à demi 
couvert ; elle est couverte de stries irrégulières 
souvent interrompues. 

Cette coquille a 30 millimètres de diamètre et 
17 d’épaisseur. 

CL. HÉLICE FERMÉE. 

Hélix obstructa^ Férussac. 

(PI. 90, f. 10.) 

H . Testa subtm rimaia^ depressa^ lœvi^ cor- 
neo-albiduj subpellucida; spiraplaniuscula; an- 
fractibus quatuor^ ulimo subdivisa ^ prope aper- 
turam albido^margine rubello; apertura hmato- 
rotundata , intus albo - lactucata ; peristomate 
simplici^ margine columellari reflexiusculo- 

Férussac , Prod,y n** 256 , p. 69. 

Pfeiffer, Sjmb,, t. 2, p. 35. 


Chemnitz , 2® édit., HeiiXy n® 628 , pl. 98 , f. 1 , 

2, 3. 

Pfeiffer, Monog, hélic, 1, p. 133, n^ 3i5. 

Habite l’Afrique septentrionale, aux environs 
de Tripoli. 

Coquille assez singulière : elle a beaucoup de 
ressemblance m^ahelix carthusianeïla, à ce point 
qu’on pourrait la confondre avec elle ; mais il 
suffit d’en examiner le dessous pour apercevoir 
des différences spécifiques d’une grande valeur 
par leur constance. 

Description. Cette coquille est subglobuleusc, 
un peu déprimée; la spire, très courte, con- 
vexe, obtuse au sommet, est formée de cinq 
tours étroits, médiocrement convexes, à suture 
simple et superficielle. Le dernier tour, convexe, 
est épais , et il semble ouvert au centre par un 
ombilic; mais cet ombilic ne remonte pas jus- 
qu’au sommet : il est produit par la déviation de 
l’extrémité interne du péristome, qui, au lieu 
de se terminer au centre, s’avance sur le côté, 
comme s’il voulait gagner la circonférence. L’ou- 
verture est médiocre, arrondie , semi-lunaire ; 
elle est blanche en dedans , et son bord mince 
est simple , se consolide à l’intérieur au moyen 
d’un petit bourrelet de couleur rosée. Toute cette 
coquille est lisse, d’un blanc laiteux comme le 
carthusia nella . 

Elle a 13 millimètres de diamètre et 7 d’é- 
paisseur. 

CLL HÉLICE LENTILLE. 

Hélix /ms J Férussac. 

(PI. 66, f. 2.) 

H, Testa aperte umbilicata^ lenticulari^ ar- 
gute carinata superne costulato-striataj raris- 
sime pilosa^ fusco-cornea^ anfractibus septem 
subœqualibus^ planulatis ; apertura depressa^ an- 
gustata sublunari; peristomate albo ^ margine 
supero simplici recto ^ dextro et basali reflexis j 
callo punctiformi juxta insertionem marginis 
superi, 

Férussac , Proche n® 153. 

Rossmaessler, Icon,j t. 7, p. 10, f. 450. 
Chemnitz, 2® édit., //e4'.r, n° 72, pl. 13, f. 16-17. 
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Hélix barbata^ Desiiayes, Expéd. de Morée. 

MolL, p. 162. 

Hélix barbata, Deshayes dans Lamarck, 210, 

p. 128, 

Pfeiffer , Monog. hélic, 1 . 1, p. 209, n° 548. 

Habite Ténériffe. 

M. de Férussac a distingué dans son Prodrome , 
sous les noms d* hélix lens et barbata, deux es- 
pèces très voisines , mais qui néanmoins se dis- 
tinguent par des caractères constants. L’une pro- 
vient de Ténériffe ; elle a été rapportée par 
Maugé. Un certain nombre d’individus existaient 
dans la collection de Férussac. La seconde habite 
les îles de la Grèce , et nous l’avons décrite dans 
la partie conchyliologique de l’expédition scien- 
tifique de Morée. M. Rossmaessler, dans son Ico- 
nographie des coquilles terrestres de ! Europe , a 
confondu en une seule les deux espèces de Fé- 
russac, et sous le nom dhelix lens il a décrit et 
figuré V hélix barbata, M. Pfeiffer, dans sa 3Iono- 
graphie du genre hélice y entraîné par l’opinion de 
Rossmaessler, a commis la même erreur, en ajou- 
tant, dans une observation spéciale, qu’il a jugé 
de l’espèce d’après une excellente figure , et que 
d’ailleurs Vhelix lens n’a jamais été trouvé à 
Ténériffe. Ayant entre les mains les notes de Fé- 
russac , ayant eu à notre disposition toutes les 
espèces de sa collection, nous pouvons affiimer 
que Vhelix lens a été rapporté de Ténériffe par 
Maugé , et qu’elle constitue une espèce parfaite- 
ment distincte du barbata. 

Description. Cette petite coquille est sur la 
limite de la section des espèces à dos arrondi , 
car elle commence à avoir à la circonférence un 
angle très obtus. Elle est circulaire, discoïde, 
très aplatie ; la spire , en cône extrêmement sur- 
baissé, vient se terminer à l’angle obtus de la 
circonférence. Elle est composée de cinq tours 
et demi, très plats, réunis par une suturé simple, 
au-dessus de laquelle se relève un peu l’angle des 
tours. Le dernier tour est convexe en dessous : 
il est deux fois plus large qu’en dessus. Au centre 
est ouvert un ombilic profond d’un petit dia- 
mètre , sur le bord duquel vient s’infléchir l’ex- 
trémité inférieure du péristome. L’ouverture est 
oblique, subsemi- lunaire; son bord mince, 
blanc , légèrement aplati , se renverse en dehors, 
principalement dans la partie qui correspond à 
la surface inférieure. Cette ouverture est beau- 


coup moins déprimée que celle de Vhelix bar- 
bota ^ le péristome lui-même est moins large et 
moins aplati. L’ombilic est en proportion plus 
petit, la surface supérieure est plus convexe; on 
y remarque des stries irrégulières, peu saillantes, 
produites par les accroissements. En dessus, ces 
stries se continuent, conservent le même carac- 
tère, et viennent s’enfoncer obliquement dans 
l’intérieur de l’ombilic. Toute cette coquille est 
d’un fauve corné clair, elle est diaphane, et elle 
devient blanche lorqu’elle est dépouillée de son 
épiderme. 

Elfe a 14 millimètres de diamètre et 6 milli- 
mètres d’épaisseur. 

CLII. HÉLICE STEPHANOPHORE. 

Hélix stephanophora^ Deshayes. 

(PI. 90, f. 8.) 

II T esta orhîcii ïato-discoidea ^ spira produc- 
tiuscula^ conica^ apice acuta/ anfractibus nume- 
rosisj anguslis superney profunde et regulariter 
plicatis : ultimo anfractu basi convexo^ in medio 
perforatOy levigato; apertura dept'essa^ semiht- 
nari^ margine inferiore concavo^ intus quadri- 
dentato. 

Habite 

Nousavons déjà décrit sous le nom de coronata 
une petite coquille qui ne manque pas d’analo- 
gie avec celle-ci. Cependant les deux espèces se 
distinguent avec la plus grande facilité, surtout 
par les accidents de l’ouverture. 

Description. W hélix stephanophora est une pe- 
tite coquille subdiscoïde, assez épaisse. La spire 
est en cône surbaissé , terminée par un sommet 
aigu; on y compte neuf tours et demi. Ces tours 
sont très étroits, réunis par une suture subca- 
naliculée, et leur surface est découpée par un 
grand nombre de plis réguliers, légèrement ar- 
qués dans leur longueur. Ces plis, en aboutis- 
sant à la circonférence du dernier tour, y pro- 
duisent une carène saillante crénelée, élégante 
par sa régularité. Au-dessous de cette carène, le 
dernier tour devient brusquement lisse ; on y 
remarque seulement quelques fines stries d’ac- 
croissement. Le centre est ouvert par un ombilic 
d’une médiocre étendue, mais très profond. 
L’ouverture est très bizarre, elle est linéaire, ar- 
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quée en demi-lune, et elle est fermée presque 
en entier par le bord inférieur : celui-ci est mince 
et tranchant ; il se découpe en un pourtour con- 
cave qui s’étend de Tune de ses extrémités à 
l’autre. Ses deux extrémités sont très écartées : 
leur distance se mesure par toute la lai'geur de 
la demi-circonférence de Tavant-derniertour. En 
dedans, et à distances égales, s’élèvent sur le 
bord inférieur quatre grosses dents, coniques 
comprimées latéralement , et dont le sommet se 
rapproche tellement du côté opposé de l’ouver- 
ture , que l’on se demande comment l’animal 
peut passer entre des obstacles que lui-même 
s’est créés à l’entrée de sa coquille. La coloration 
est uniforme, d’une couleur fauve cornée pâle. 

Elle a 9 millimètres de diamètre et 7 d’é- 
paisseur. 

CLIIL HÉLICE PLICATULE. 

HeKx plicariaj Lamauck. 

(PI. 42, f. 4.) 

H. Testa orhictdato-depressaj violacescenti- 
fusca hasi pallidiore ^ oblique eleganter costata; 
costis aliquando simplicibus^ aliquando granu- 
losis; anfractibus conveæiuscuUs^ uHîmo ad aper- 
turam deflexo; apertura obliquissma^ alba an- 
gustUy subovalij peristomate acutOj latissimo ^ 
intus incrassato; marginibus callo junctis. 

Hélix phcaria^ Lamarck , Eneyc. méth. Vers, 
pl. 462, f. 3. 

Férüssac, Prodr,, p. 32, n° 74. 

Hélix plicatula, Lamarck, An, s, vert,, t. 6, 
2® part., p. 87, n® 81. 

Blainville, Malac,, pl. 39, f. 1. 

Deshayes, Ency, métli, Yers, t. 2, p. 245, 
no 93. 

Hélix orbiculata, Wood , Ind, test, siippl, pl. 7, 
f. 2. 

W'ebb et Berthelot, Syn, molL, Prodr,, p. 19, 
n° 8. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, vert,, 2* éd., 
t. 8, p. 65, n° 81. 

Otala plicatula, Beck, Ind,, p. 36. 

Hemicycla plicaria , Swainson, Malac., p, 331. 
Hélix plicatula, Pfeiffer, Synib, helic,, 2®fasc., 
Graells , Cat, de los moll, de Espana, p. 6, 
n® 48. 


Pfeiffer, Monog, hélic, vw,, t. 1, p. 291, 

n“ 761. 

Habite l’île de Ténériffe , Porto Rico , 
Saint-Thomas; l’Espagne méridionale, d’après 
M, Graells. 

Lamarck a d’abord nommé cette coquille hé- 
lix plicaria, dans la dernière centurie des plan- 
ches de V Encyclopédie méthodique. Ce nom fut 
adopté parFérussac et d’autres conchyliologues, 
et plus tard Lamarck, l’abandonnant sans mo- 
tifs légitimes , lui substitua le nom de plicatula. 
Nous pensons que cette dernière dénomination 
doit être abandonnée. 

Description. Uhelix plicaria est fort élégante, 
et toujours facile à distinguer parmi ses congé- 
nères par les plis obliques dont elle est ornée. 
Cette coquille est subdiscoide ; sa spire, compo- 
sée de quatre tours et demi, est en cône très 
surbaissé et obtus au sommet. Les toui's sont con- 
vexes ; ils s’accroissent assez rapidement, et sont 
joints par une suture simple et superficielle. Le 
dernier tour est arrondi à la circonférence ; il 
est convexe et meme un peu gonflé en dessous, 
ce qui est produit par un rétrécissement qui com- 
mence un peu avant l’ouverture. Le premier est 
lisse et d’un brun rouge ; vers le milieu du se- 
cond commencent à se montrer de petits plis 
longitudinaux : ils s’élèvent rapidement et de- 
viennent presque laraelleux sur le dernier tour. 
Ces plis sont assez réguliers; ils sont obliques et 
arqués dans leur longueur : ils franchissent la 
circonférence du dei'nier tour , et viennent abou- 
tir au centre. Les plis ne sont pas semblables 
dans tous les individus ; dans le plus grand 
nombre , ils sont crénelés , subgranuleux sur leur 
tranchant; dans d’autres individus ils sont sim- 
ples, lisses et moins épais. L’ouverture est très 
oblique, presque horizontale; elle est blanche 
en dedans, et le péristome, brusquement ren- 
versé , produit à l’intérieur un angle assez vif qui 
s’épaissit avec l’âge. Le bord droit est très large , 
mince et tranchant ; ^on extrémité supérieure 
passe au-dessous de la circonférence pour se 
rapprocher de l’extrémité opposée. Celle-ci s’élar- 
git et couvre la région ombilicale d’une callosité 
qui se continue sur l’avant-dernier tour pour 
compléter l’ouverture. Cette ouverture est ovale, 
plus large que haute, et fort peu modifiée par 
l’avant-dernier tour, car elle n’en embrasse que 
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le quart de la circonférence. La coloration de 
cette espèce est peu variable ; elle est d’un brun 
violacé , plus pâle en dessous : le sommet des 
plis est également plus pâle. 

Uhelix plicaria a la plus grande analogie avec 
le Poiichet d’Adanson. Nous avons vu des va- 
riétés qui rapprochent singulièrement ces deux 
espèces, et il est bien probable qu’à l’aide d’un 
grand nombre d’individus, rassemblés des divers 
lieux d’habitation, il sera permis de réunir des 
espèces actuellement séparées. 

Celle-ci a 25 millimètres de diamètre et 15 de 
hauteur. 

CLIV. HÉLICE MULTILINÉOLÉE. 

Hélix muUilineata y Say. 

(PI. 46, A, f. 3.) 

H, Testa ohtecte perforatay depresso-ghhosay 
tenuiy pelluciday costulis minuiisy obliquisy con- 
fertissimis ornatay corneo-stramineay cinguKs va- 
riis numerosis angustis rufis circumdata; anfrac- 
tibus convexiiisculis ; apertura hmato-rotimdata; 
peristomate acuto y angulato y reflexo y margine 
columellariinlaminamtenuemy tmbilicum prorsiis 
obtegenteWy expanso. 

Catlovv, Conc/u nomencL , p. 130, n° 368. 

Say , Philad, Journ,^ t. 2, p, 150, 

Binney, Bost, Joarn,, t. 1, p. 480, pl. 14. 
Pfeiffer, Symb, helic,^ fasc. 1, p. 41. 

Pfeiffer dans Chemîsitz, 2® édit., Hélix , n° 427 , 

pl. 71, f. 17, 18, 19, 20. 

Pfeiffer , Monog, helic, vw, , t. 1, p. 290 , n° 758. 
Ewjcratera multilineata ^ Beck, /«//., p. 45, 

Var. j3. ) Pfeiffer, Testa minore cinguUs 
distantioribus latioribits ochraceis, 

Var y.) Deshayes, Testa minore cinguUs fuscis 
latioribits circumdata. 

Habite l’Amérique septentrionale : Illinois, 
Missouri. 

Description. Très belle espèce, remarquable 
par la finesse de son test et l’élégance des fines 
linéoles dont il est orné. \Jhelix multilineata est 
subdiscoïde , à spire conoïde surbaissée , peu 
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saillantè. Elle est composée de six tours convexes 
réunis par une suture simple non déprimée : ces 
tours s’accroissent insensiblement. Le sommet 
de la spire, formé des deux premiers tours, est 
entièrement lisse. Dès le troisième tour appa- 
raissent des stries fines et longitudinales qui se 
continuent ensuite sur tout le reste de la co- 
quille. Ces stries , devenant plus proéminentes 
sur les derniers tours , simulent de petites cote, 
très serrées obliques , ce qui n’empêche pas la 
coquille d’être brillante. Indépendamment de ces 
stries longitudinales, il y a des individus qui en 
montrent de transverses, surtout sur le dernier 
tour, mais elles sont extrêmement fines; quel- 
quefois elles ne se manifestent que par de fines 
crénelures qu’elles produisent sur le sommet des 
stries longitudinales. L’ouverture est semi-lu- 
naire; elle est inclinée d’environ 55 degrés sur 
l’axe longitudinal. Le bord est blanc, renversé 
en dehors; il est simple, et forme un angle vif 
à son pourtour intérieur. L’ouverture embrasse 
un peu plus de la moitié de la circonférence de 
l’avant-demier tour. L’extrémité supérieure du 
bord descend un peu au-dessous de la circonfé- 
rence ; l’extrémité opposée s’implante surle bord 
interne d’une perforation ombilicale qui persiste 
longtemps, mais qui est entièrement fermée par 
une mince lamelle au moment où l’animal com- 
plète son péristome. Le test de cette espèce est 
mince, diaphane, d’une belle couleur jaune de 
paille , sur laquelle se dessinent vingt à vingt-sept 
linéoles inégales d’une belle couleur fauve bru- 
nâtre. Ces linéoles sont assez étroites pour que, 
malgré leur nombre , la couleur du fond reste 
dominante. Nous avons une variété dont les li- 
néoles sont plus brunes, plus larges, ce qui 
change le rôle des couleurs; la couleur pâle se 
trouvant réduite à former à son tour des linéoles 
sur un fond brun. Une autre variété a été signalée 
par M. Pfeiffer : les linéoles sont moins nom- 
breuses, d’une couleur briquetée , et la coquille 
est plus petite, ainsi que dans la variété précé- 
dente. 

Cette coquille a 25 millimètres de diamètre et 
15 de hauteur. 


PÜLMONES 


CLV. HÉLICE RESSERRÉE. 

Hélix toruluSj Férussac. 

(Pi. 27, f. 3, 4.) 

//. Testa orbiculaio-globulosay alba^ lœvigataj 
zonula mica transversa fusca circumdata; an- 
fractibus cothvexisy angustis; apertura semilu- 
narij minimal labro simpliciy albo^ subreflexo 
basi patulo^ perforationem subtegente, 

Férussac, Prod,^ p. 30, n° 39. 

Deshayes dans Lamarck, s, 2® éd., t. 8, 
p. 133, n° 220. 

Catlow, Conch,, NomencL, p. 136, n° 565. 
Pfeiffer dans Chemnitz , 2® édit. , Hélix, n° 429, 
pl. 72, f. 4, 5. 

Pfeiffer, Monog, he/ic. t. 1, p. 238, n®628. 
Galaxias tondus Index^p. 42, 

Habite la Nouvelle-Hollande. 

Description. Petite espèce subglobuleuse, or- 
biculaire, déprimée , à spire courte , convexe et 
obtuse au sommet ; les six tours dont elle est 
composée sont étroits, convexes, réunis par une 
suture étroite creusée en gouttière peu pi'ofonde. 
Les tours s’accroissent lentement et le dernier 
est peu développé, comme serré contre les au- 
tres, il est convexe surtout en dessous. Toute la 
surface extérieure est lisse, elle présente quel- 
ques stries d’acci'oissement. L’ouverture est pe- 
tite, obronde, semilunaire; son plan est incliné 
d’emiron 50 degrés sur Taxe longitudinal ; cette 
ouverture est blanche dans toutes ses parties, le 
péristome qui la borde est simple, peu épais, 
égal dans toute sa longueur et à peine réfléchi 
en dehors ; à la base, il se renverse davantage, il 
s’élargit, s’aplatit et se dirige très obliquement 
vers le centre de la coquille où il se termine en 
une petite callosité circulaire qui laisse ouverte 
derrière elle une très petite fente ombilicale 
sans profondeur. Toute cette coquille est d’un 
blanc mat et terne, elle porte sur le dernier tour, 
un peu au-dessus de la circonférence, une zone 
étroite d’un roux brun peu foncé; cette zone 
reparaît sur les tours suivants immédiatement 
au-dessus de la suture et remonte ainsi jusque 
près du sommet. 


Cette coquille, rapportée pour la première fois 
par Pérou, paraît peu répandue dans les collec- 
tions. Elle a 14 millimètres de diamètre et 10 de 
hauteur. 

CLVL HÉLICE MODESTE. 

Hélix modestay Férussac. 

(PI. 42, f. 1.) 

H. Testa subglobosa depressiuscula ^ tenui ^ 
minute reticulato-nigosaj virenti-lutea / spira 
conoidea^ obtusa; anfractibus convexiusculisj til- 
timo subito sublus inflexo^ basi subgibbo^ imper- 
forato ; apertura obliquissima ^ ovato-lunari y 
inlus alba; peristomate lato ^ reflexo^ albo vel 
roseo; marginibus approximatis; columella basi 
dilatata^ planulata. 

Hélix modestUy Férussac, Prodr,, p. 32, n° /l. 
Id., Pfeiffer, Symb. helic., 3® fasc., p. 72. 

Otala modesta, Beck, Ind,, p. 36. 

Hélix modesta, Pfeiffer, Monog. helic, w., t. 1, 

p. 269, n® 705. 

Habite les îles Canaries. 

Le nom A' hélix modesta avait été appliqué de- 
puis longtemps, par Férussac, à l’espèce que 
nous allons décrire , lorsque M. Sowerby le pro- 
posa de nouveau pour une coquille des Philippi- 
nes, queM. de Pfeiffer range parmi les bulimes, 
au nombre de ces espèces qui servent à établir la 
transition entre ce genre et celui des hélices 
proprement dites. 

Description. hélix modesta de Férussac est 
une petite coquille intermédiaire entre le con- 
sobrina , le pouchet et le plicaria. Elle est sub- 
globuleuse, à spire courte et déprimée , com- 
posée de quatre tours et demi, médiocrement 
convexes et à suture à peine déprimée. Le der- 
nier tour est très obscurément anguleux à la 
circonférence : il est peu convexe en dessous, 
sensiblement déprimé, et plus large que haut. 
Toute la surface est couverte de gros plis obli- 
ques, quelquefois interrompus ou dichotomes 
vers la circonférence. Ces plis sont souvent fi- 
nement crénelés sur leur bord libre. L ouver- 
ture est très oblique ; elle est ovalaire. Son pé- 
ristome très largement étalé est blanc, aplati, 
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épaissi à rinlérieur et un peu dilaté dans la ré- 
gion columellaire; quelquefois il est légèrement 
teinté de rose pourpré vers la base. L*extrémité 
supérieure du péristome descend obliquement 
au-dessous de la circonférence et se rapproche 
beaucoup de Textrémité opposée. Par cette dis- 
position l’ouverture n’est point modihée par 
Pavant-dcmier tour. Un large empâtement cou- 
vre l’ombilic, et un bord gauche court et épais 
le continue et comble l’intervalle qui sépare les 
deux extrémités de l’ouverture. Cette coquille 
est d’un brun marron foncé en dessus; elle est 
plus pale et verdâtre en dessous. Quelquefois de 
ce côté, elle porte une zone d’un brun obscur. 
Le diamètre est de 18 millimètres, et la hauteur 
de 12. 

CLVII. HÉLICE COUSINE. 

Ileliæ consohrinaj Férüssag. 

(PI. 42, f. 2.) 

//. Testa imperforata J globoso-depressaj re- 
ticulato maUeata J fusco et flavido marmorata et 
obsolète fasciata; anfractihis convexiusculis^ ul~ 
timo magno^ ad aperturam constriclo; aper- 
tura suhhorizontali ^ Iransverse auriformij intus 
nitida cœnilescente ; peristomate laie expansoy 
reflexoy roseo^ marginibiis subparallelis ^ basali 
dilatalo^ late tuberculato. 

Férussac, Prod,, p. 32, n° 72. 

Webb etBERTHELOT, SfH, molL terr., pl. 311. 
D’Orbigny, Hist, nat. Canar,, p. 54. 
//e/i.r/?OMc4e^,DESHATEsdansLAMARCK, t. 8, p. 93. 
Pfeiffer, Monog. helic, t. 1, p. 269, n° 704. 

Habite le Sénégal. 

Connaissant par une longue expérience l’ex- 
trême variabilité des hélices, nous avons rap- 
porté au pouchet d’Adanson, et à titre de variété, 
1 hélice qui en a été séparée par M. de Férussac, 
sous le nom de consobrina. L’espèce a été con- 
servée par M. de Pfeiffer et si nous la mention- 
nons actuellement à part, ce n’est pas que nous 
soyons convaincus qu’elle restera définitivement, 
c est parce que chez tous les individus que nous 
avons vus des deux espèces , les petits caractères 
qui les séparent se sont jusqu’ici montrés inva- 
riables. 


Description. Uhelix consobrina est subglobu- 
leuse, à spire obtuse et courte, composée de 
quatre tours et demi convexes, s’accroissant as- 
sez lentement, et réunis par une suture simple 
et légèrement déprimée. Le dernier tour est 
convexe, un peu moins à la base qu’à la circon- 
férence. La surface est couverte de rides longi- 
tudinales qui, sur les derniers tours, deviennent 
irrégulières, s’anastomosent entre elles , et pro- 
duisent à la surface un réseau à mailles obliques 
et irrégulières. Vers l’ouverture, le dernier tour 
se contracte sensiblement et il s’incline rapide- 
ment au-dessous de la circonférence : aussi l’ou- 
verture est très oblique, son plan fait un angle 
d’environ 25 degrés avec l’axe longitudinal. Son 
péristome est large, épais, fortement renversé 
en dehors et, vu de face, il découpe l’ouverture 
en un triangle équilatéral. La columelle est 
large et épaisse ; elle est aplatie et elle se ter- 
mine en un large empâtement qui couvre toute 
la région ombilicale, il se continue en un bord 
gauche assez épais. Cette coquille est d’un 
brun marron peu foncé et elle porte sur le der- 
nier tour quatre ou cinq fascies d’un brun plus 
obscur, mais confuses et mal limitées. L’une 
d’elles située contre la suture est ponctuée de ta- 
ches d’un jaune pâle et verdâtre. Les grands in- 
dividus de cette espèce ont 22 millimètres de 
diamètre et 12 d’épaisseur. Cette espèce reste 
par conséquent plus petite que le véritable 
pouchet. 

CLVIII. HÉLICE POUCHET. 

Hélix Pouchet J Adanson. 

(Pl. 42, f. 3.) 

II. Testa orbiculato-globosa y subdepressa^ 
imper forata^ longitudinaliter striato-granulosa., 
fusca^ aliquando subvmdi zonata ; anfractibus 
convexiusculis; ultimo subtus convexo; apertura 
minima; labro albo^ dilatato. 

Le Pouchet , Adanson, Voy, au Sénég,, p. 18, 
n» 2, pl. 1, f. 2. 

Hélix muralis. Pars,, Muller, Ferm., t. 2, p. 14, 
n° 213. 

Lister, Conch,, pl. 74, f. 74. 

Klein, Ostrac,, pl, 1, f. 18, copiée de Lister. 
Hélix pouchet, Férussac, Prod,, p. 32^ n'^rS, 
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Bovvdich, Elenu of conclu, pl. 9, f. 15. 
Deshayes, EncycL. méthod,. Vers., t. 2 , p. 245, 
n° 92. 

Helij: Adansoni^ Webb et Bertiielot, Sjn, molL 
Madère, Prod,, p. 7, n° 1. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, u,, 2® édit., t. 8, 
p. 92, n“ 138. 

Catlow, Conclu nomencL^ p. 132, n° 456. 

Hélix Adansoniy Pfeiffer, Mon, helic, 1, 

p. 269, n“703. 

D’Orbigny, Moll, des Canaries, p, 56, 

Otala poiichety Beck, Ind,, p. 36. 

Habite le Sénégal, les îles Canaries. 

Description. Cette coquille a été figurée avant 
qu’Adanson la rapportât du Sénégal et la décri- 
vît. Lister en effet en donne une assez bonne 
figure qui a été copiée par Klein, dans son 
Tentamen methodi ostreacologicœ. Cette co- 
quille est subglobuleuse, un peu déprimée, à 
spire courte, convexe, et très obtuse au sommet. 
Cinq tours la composent. Ils sont à peine con- 
vexes, anguleux dans le jeune âge. L’angle s’a- 
doucit peu à peu et il est presque effacé sur le 
dernier tour. Ce dernier tour est convexe en des- 
sous. 11 est épais et cependant un peu comprimé. 
Des rides nombreuses, assez saillantes, irrégu- 
lières, s’élèvent à la surface et suivent la direc- 
tion oblique des accroissements. Elles sont 
irrégulières et chargées de nombreuses ponc- 
tuations. L’ouverture est très oblique ; elle est 
contractée sur elle-même, et ses diamètres sont 
plus petits que ceux de la portion du dernier 
tour qui la précèdent. Cette ouverture est blan- 
che ; elle est bordée d’un large péristome de la 
même couleur, qui, après s’être épaissi a l’in- 
térieur, s’étale et se renverse en dehors. Il est 
d’une largeur assez uniforme ; il donne à l’ou- 
verture une forme subovalaire ; il se termine à 
la base par un empâtement assez large pour 
couvrir la région ombilicale. L’extrémité supé- 
rieure descend beaucoup au dessous de la cir- 
conférence, se rapproche de l’extrémité opposée, 
et le petit intervalle qui les sépare est rempli par 
un bord gauche court et peu épais. Toute*cette 
coquille est d’une couleur uniforme d’un brun 
marron, tei'ne , ayant à la base une teinte ver- 
dâtre. Par l’observation que nous avons faite 
d’un certain nombre d’individus des trois espè- 
ces qui s’avoisinent le plus , nous avons la con- 


viction qu’elles pourront être réunies plus tard 
en un seul type spécifique. Cette coquille a 
26 millimètres de diamètre et 16 d’épaisseur. 

CLIX. HÉLICE ÉCAILLEUSE. 

Hélix squamosa^ Férüssac. 

(Pl. 41, f. 3.) 

H. Testa globoso-depressa^ ad periphæriam 
aiigtdata; transversim longitudinaliterque striata^ 
luteo-fuscaj fusco irregulariter macalata; carina 
squamosa; apertura semünnari^ minima; labro 
reflexo y rubescente, 

FâRüSSAc, Prod,, p. 32, n® 69. 

Deshayes dans Lamarck., s, 'vert,, 2® éd., 
t. 8, p. 130, n® 214. 

WooD, Ind,, Suppl,, pl. 7, f. 3. 

Pfeiffer dans CuEMMTz, 2® éd., n° 433, 

pl. 72,f. 12 à 14. 

Hélix îuacidaria, Lamarck, An, s, uert,, t. 6, 
2® pai't., p. 89, n® 87. 

Grateloup, Bull, de Bord, t, XI, p. 400, pl. 1, 
f. 13-14. 

Pfeiffer 5 Monog, Helic, dw, , t. 1 , p. 294, 
n® 767. 

Habite l’île dePorto-Rico (Maugé), l’île Saint- 
Thomas (Grateloup), 

La plupart des conchyliologues rangent cette 
espèce dans le groupe des hélices anguleuses , 
représentant l’ancien genre carocole , de La- 
marck. Cependant dans la plupart des individus, 
l’angle disparaît insensiblement sur le dernier 
tour et on ne retrouve plus à sa place qu’un pe- 
tit bourrelet posé sui* une surface régulièrement 
courbée. Par cette disposition \ hélix squamosa 
se rapproche de Y hélix sobrina. C’est pour cette 
raison que nous la comprenons dans le même 
groupe. 

Description. Cette coquille est aplatie, sub- 
discoîde. Sa spire déprimée, obtuse au sommet, 
compte près de cinq tours peu convexes à suture 
superficielle, mais régulièrement crénelée en 
dessus. Le dernier tour est aplati, subanguleux 
un peu aü-dessus de la circonférence ; en des- 
sous il est convexe , mais au centre il présente 
une assez large dépression an fond de laquelle 
devrait se trouver l’ombilic , s’il n’était pas 
entièrement caché par l’extrémité inférieure 
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du péristome. Cette coquille présente à la sur- 
face extérieure un genre d ^ornementation qui 
ne se montre que très rarement dans le grand 
genre hélice. En effet , cette surface est occupée 
par des stries transverses régulières, parfaite- 
ment concentriques , lesquelles sont assez pro- 
fondément découpées par des stries longitudi- 
nales, fines et serrées qui disparaissent dans les 
intervalles des stries transverses. L’angle de la 
circonférence est saillant , et il est découpé par 
de gros plis subécailleux et obliques. Un peu 
avant de se terminer par l’ouverture, le dernier 
tour subit une déformation constante dans tous 
les individus. Il s’aplatit et môme devient con- 
cave, offrant une cicatricule comparable à celle 
qui se remarque dans Yhelix pelliserpentis. L’ou- 
verture est petite , son bord infléchi très subi- 
tement lui donne une forme subtriangulaire; 
son péristome est d’un fauve rosé , mince et peu 
évasé dans la plus grande partie de son étendue, 
il s’aplatit et s’élargit peu à peu à la base et se 
termine très obliquement dans l’ombilic par un 
large empâtement, dont les bords, minces, se 
continuent avec un bord gauche peu épais et peu 
apparent. La coloration de cette coquille sin- 
gulière est assez constante : elle consiste en 
grosse ponctuation d’un brun roux assez foncé, 
se disposant assez souvent en zig-zag sur un fond 
d’un blanc jaunâtre de couleur de paille. Cette 
coquille a 16 millimètres de diamètre et 10 d’é- 
paisseur. 

CLX. HÉLICE ORBICULAIRE. 

Hélix orbicwtoa J Férussac. 

(PI. 47, f. 3, 4.) 

//. Testa subdiscoidea utroque latere con- 
vexiusculay nitida^ tenue striata j fusco virente; 
lineis binis rufis circumdata; anfractibus con- 
vexisj uUimo imper forato ; apertura semilunari^ 
transversüy ruhro violascente cincia; labro in- 
crassalo^ reflexo^ ad basim aliquando rugoso, 

Férussac, Prodr,^ p, 32, n^ 86. 

Deshayes dans Lamarck, Jn, s, tj., 2® édit., 
t. 8, p. 131 , n" 215, 

Gatlow, Conch. Nomenc,^ p. 131, n^ 409. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd,. Hélix, n" 424, 
pl. 70, f. 9-10. 


Pfeiffer, Monog, hélic^vw,, t. l,p. 265, n® 693. 
WooD, Ind, test,, pl. 7, f. 2. 

Dentellaria orbiculata et decipiens, Beck., Ind,, 

no 85, 

Habite la Guyane et Cayenne, 

Description. Coquille orbiculaire, déprimée, 
à spire courte , très obtuse et convexe. Cinq 
tours et demi la composent. Les premiers sont 
très aplatis; les derniers sont plus convexes. 
On voit par la disposition des sutures que dans 
le jeune âge la coquille doit être très fortement 
carénée. Mais la carène s’efface vers l’avant- 
dernier tour, et elle disparaît complètement sur 
le dernier. Ce dernier tour est convexe à la cir- 
conférence ; il est aplati en dessous et plus large 
qu’au-dessus. Les tours sont étroits; ils s’ac- 
croissent lentement et leur surface brillante est 
couverte de nombreuses stries d’accroissement. 
L’ouverture est assez grande; elle est ovale semi- 
lunaire; son péristome est épais, cylindracé, for- 
tement renversé en dehors, et il est partout d’un 
brun rouge vineux plus ou moins intense , selon 
les individus. Vers la base ce péristome s’élargit 
peu à peu : il s’aplatit dans la région columel- 
laîre et se termine enfin sur l’ombilic par un 
large empâtement qui se confond avec un bord 
gauche peu saillant et qui est de la même cou- 
leur que le péristome lui-mème. L’extrémité 
supéideure du bord droit s’infléchit à peine au- 
dessous de la circonférence; à cause de cela, il 
l'este très éloigné de l’extrémité opposée. Sur 
un fond d’un brun pâle et verdâtre, cette co- 
quille est ornée, vers la circonférence, de deux 
zones d’un brun marron assez foncé et séparées 
entre elles par une zone d’un jaune verdâtre : 
la zone supérieure se continue sur toute la spire 
un peu au-dessus des sutures. Il existe une va- 
riété dans laquelle les deux zones brunes ont 
disparu tandis que la zone pâle s’est conservée à 
la circonférence. M. Beck a cru pouvoir faire de 
cette variété une espèce distincte, mais nous ne 
pouvons l’adopter parce qu’elle s’établit au 
moyen d’un assez grand nombre de variétés 
intermédiaires dans lesquelles on voit disparaî- 
tre insensiblement les deux zones brunes qui 
caractérisent le type de l’espèce. Cette coquille 
a 37 millimètres de diamètre et 17 d’épaisseur. 
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CLXI. HÉLICE DE RASPAIL. 

Hélix Raspailliij Payraüdeaü. 

(PI. 96, f. 13). 

//. Testa orbiculato-depressa^ imperforata^ 
albido'olivaceaj Kneisfusco rufescentibus zonatas 
siriis longitudinalibiiSj tenuibus; spiraplanulata; 
aperiura lunarij margine reflexo. 

Payraudeau, Cat. , p. J 02, n° 219, pl. 5, f. 7-8. 
Deshayes, Æ’wc/c/. méllu^ Fers^ t, 2, p. 224, 
n® 49, 

Deshayes dans Lamarck, An, s, uert,^ 2® éd. , t. 8, 
p. 93, n® 140. 

Catlow, Conch, NomencL, p. 133, n° 481. 
Rossmaessler, Icônes, fasc. 8, p. 30, f. 505. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd. //efr.:/; , n° 438, 
pl. 73, f. 1,2,3. 

Campylaea Raspailli, Beck, Index, p. 26. 
Pfeiffer, Monog, hélic, w. , t. 1, p. 283, 
n® 739. 

Requien, Cat, des molL de la Corse, p. 44, n® 291. 
Habite la Corse. 

Description. Cette coquille , découverte en 
Gorsepar M. Payraudeau, ne se rencontre dans au- 
cun autre lieu : elle ne manque pas de rapport 
avec X hélix cincta et d’autres espèces de la môme 
division; mais elle se distingue facilement parce 
qu’elle n’a point l’ombilic. Elle est subdiscoïde, 
à spire très aplatie composée de quatre tours et 
demi à peine convexes et réunis par une suture 
simple et superQcielle. Ils sont striés par des 
accroissements iiTéguliers : néanmoins, à l’œil 
nu, la coquiUe est lisse et brillante. Le dernier 
tour est grand et aplati ; il est médiocrement 
convexe en dessous ; l’ouverture qui le termine 
est ovale , transverse, plus large que haute; elle 
s’incline sur l’axe longitudinal sous un angle 
de 45 degrés. Son bord est épaissi en dedans, 
peu renversé en dehors, il est d’un blanc rous- 
sâtre, et il vient se terminer au centre de la co- 
quille par un large empâtement circulaire qui 
couvre la région ombilicale. L’extrémité supé- 
rieure du bord droit s’incline un peu au-dessous 
de la circonférence de l’avant-dernier tour. La 
distance qui sépare les deux exti'émités du pé- 
ristome est à peu près égale au quati'e cinquiè- 


mes du diamètre de l’avant-deimier tour. A l’in- 
térieur , l’ouvertui'e est teintée de fauve et par 
suite de la transparence du test, on y aperçoit 
les zones colorées de la surface externe. Un épi- 
derme mince, d’un jaune verdâtre, recouvre 
toute la coquille qui devient blanche lorsqu’elle 
est dépouillée de cette enveloppe : trois zones 
d’un brun roux foncé se dessinent sur la partie 
supérieure de la spire; elles sont égales et à 
égale distance les unes des autres. Les grands 
individus de cette espèce ont 39 millimètres de 
diamètre, et 22 d’épaisseur. 

CLXIL HÉLICE TACHETÉE. 

Hélix giUtatUy Olivier. 

(Pl. 38, f. 2.) 

H. Testa orbiculato-convexa^ depressiuscula^ 
imperforata^ tenui^ grisea^ maculis falvis con- 
fertis fasciatim dispositis; labro margine albo^ 
reflexo. 

Hélix guttata, Olivier, voy. pl. 31, f. 8, a, b, 
Lamarck, An, s. uert,, t. 6, p, 76, n® 38. 
Deshayes dans Lamarck, An, s, vert., 2® éd. t. 8, 
p. 44, n“ 38. 

FiRUSSAC, Prodr,, p. 31, n® 60, 

Catlow, Conch, Nomenc., p. 126, m 251, 252. 
Pfeiffer, Monog, hélic. vio,, t. 1, p. 284, n® 742. 

Habite l’Égypte, la Syrie, les environs d’Orfa 
en Mésopotamie. 

Vhelix guttata d’Olivier a beaucoup de rap- 
ports avec Ykelix Codringtoni; elle est suborbi- 
culaire; sa spire déprimée compte quatre tours 
et demi. Ils s’accroissent rapidement et le der- 
nier est très grand en proportion de ceux qui le 
précèdent. Ces tours sont convexes, le dernier est 
aplati en dessous ; dans le jeune âge on y voit 
un ombilic assez large , qui dans l’âge adulte 
est entièrement fermé. Des stries assez réguliè- 
res couvrent toute la surface extérieure; dans cer- 
tains individus, elles deviennent saillantes comme 
de petites côtes. L’ouverture est grande, subcir- 
culaire, un peu plus large que haute, d’unhrun 
fauve pâle en dedans, son péristome blanc, 
large, épais est renversé en dehors. Il s’élargit 
vers la base, il s’épaissit et présente une surface 
plane dans la région columellaire. Il se fixe 
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obliquement sur rombilic au moyen d*un large 
empâtement. La coloration de cette espèce est 
peu variable; sur un fond d*un blanc grisâtre, 
quelquefois un peu jaunâtre, se détachent plu- 
sieurs zones d’un brun foncé, composées de 
taches oblongues, subquadrangulaires et qui 
semblent articulées les unes aux autres. Ces 
zones sont ordinairement au nombre de trois; 
elles appartiennent à la surface supérieure de 
la coquille. De la dernière située à la limite de 
la cii'conférence, partent souvent de larges flam- 
mules brunes qui s’évanouissent avant d’at- 
teindre la région ombilicale. Le plus grand indi- 
vidu de la collection de Férussac a 33 millimè- 
tres dans son grand diamètre, 27 dans son petit 
et 19 millimètres de hauteur. 

I ! 

CLXIIl. HÉLICE DE CODRINGTOX? 

A 

Hélix Codringtoniy Gray. 

(PI. 97, f. 7 à 12.) 

//. T esta orbiculato - subdepressa^ soKdaj 
striata^ fusco corneo et albido irregulariter stri- 
gata et marmorata; spîra depresso^conoidea; an- 
fractibus convexiusculisj uUimo subtus depressoj 
imperforato ; apertura perobliqua^ ovato-semi- 
lunariy perislomate acuto ^ intus albo labiato ; 
columella basi dilatata^ pJana^ incrassata. 

Hélix spiriplana, var, Férussac, Prodr.^ p. 31, 
n° 61. 

Hélix Ferussaciy Cristofori et J an,, MauU^ p. 1. 
Hélix spiriplana, Deshayes, Exp, deMorée^ Zooh , 
p, 163. 

ld,y AvDO\3m,ExpL des PL de Pexpéd, d*Eerpte^ 
p. 162, pi. 2, f. ù. 

Hélix Codringtonij Gray, Proc, Zooh soc,^ 183â, 
p. 67. 

Muller, Spiop, conch,^ p. 8. 

Hélix spiriplana, Deshayes dans Lamarck, An, s, 
^>ert.i 2® édit., p, 95, n° lâ3. 

Rossmaessler , 6® fasc., p. 39, f. 369. 

Hélix vermiculaia^ var. Cantbaine, Malac, mé- 
diter.^ p. 106. 

Hélix Codringtonh Pfeiffer dans Cuemnitz, 2®éd. , 
p, 53, no 27, pi. 7, f. 1,2. 
hh, Pfeiffer, Monog, hélic, vio., t. 1, p. 271, 
no 710. 


Habite en Morée et dans la plupart des lies de 
la Grèce. 

Nous ne savons comment s’est pi'oduite l’er- 
reur commise par Férussac au sujet de V hélix 
spiriplana d’Olivier : Férussac avait reçu directe- 
ment cette espèce de l’auteur du Ployage au 
Leoant, et cependant, au lieu de donner une 
figure semblable à celle d’Olivier, il représente 
une espèce distincte à laquelle désormais pres- 
que tous les auteurs sont convenus de conserver 
le nom de spiriplana. M. Pfeiffer, dans sa Mono^ 
graphie des hélices, a fait remarquer judicieuse- 
ment les différences considérables qui existent 
entre le spiriplana d’Olivier et celui de Férussac : 
la première est discoïde, toujours ombiliquée; 
la seconde est plus épaisse et n’a jamais l’om- 
bilic ouvert. D’autres différences spécifiques, 
particulièrement dans le développement des 
tours de la spire, se maintiennent entre ces deux 
coquilles, M. Gray, pour éviter à l’avenir toute 
confusion, proposa un nom nouveau pourle spi- 
riplana de Férussac, c’est celui que M, Pfeiffer 
a retenu et que nous devons conserver à cause 
de sa priorité ; car avant M, Gray , MM. Jan 
et Christofori avaient proposé le nom à'helix 
Ferussaci; mais cette dénomination ne pou- 
vait être acceptée, parce qu’un peu avant eux, 
M. Lesson l’avait consacré à une autre espèce 
du genre hélice. 

Description. \Jhelix Codringtoni est une 
grande et belle espèce qui acquiert la taille de 
Vhelix Pouzolzi ; est suborbiculaire , à spire 
déprimée, régulièrement convexe, plus ou moins 
saillante suivant les individus. On y compte 
cinq tours et demi, peu convexes, les premiers 
sont étroits ; le dernier est grand subcylindracé, 
un peu déprimé en dessous et ne montrant ja- 
mais la moindre trace d’ombilic. Toute la sur- 
face est chargée de stries irrégulières d’accrois- 
sement, et il y a des individus chez lesquels des 
stries transverses, fines et assez régulières, se 
montrent dans le voisinage de la suture, et des- 
cendent quelquefois assez bas sur la surface du 
dernier tour. L’ouverture est grande , ovale, se- 
milunaire, plus large que haute, très oblique ; 
son plan est incliné d’environ iO degrés sur 
l’axe longitudinal. A l’intérieur elle est d’un 
beau fauve ou d’un brun pâle. Le péristome est 
blanc, épaissi en dedans, médiocrement ren- 
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versé en dehors. La portion columellaire s’é- 
largit, se charge sur le bord d une callosité tran- 
chante et vient se terminer au centre de la 
coquille par un large empâtement. L’extrémité 
supérieure du bord droit s’infléchit beaucoup 
au-dessous de la circonférence de l’avant-der- 
nier tour ; par ce mouvement elle se rapproche 
de l’extrémité opposée , et l’intervalle qui les 
sépare est rempli par un bord gauche peu épais. 

La coloration de cette coquille est assez va- 
riable. De tous les individus que nous avons vus 
c’est à peine si quelques uns conservent la même 
coloration : les uns sont d’un blanc cendré, lé- 
gèrement lavés de fauve, et ils sont ornés de 
quatre ou cinq fascies transverses, inégales, 
d’un brun rougeâtre , souvent interrompu ou 
irrégulièrement élargi par places. D’autres indi- 
vidus sont d’un fauve un peu plus foncé, et cette 
couleur est interrompue irrégulièrement par 
des flammules blanches longitudinales, souvent 
accompagnées de zones d’un fauve plus foncé 
que le reste. Chez ces individus, on retrouve, sur 
le sommet de la spire, les zones transverses de 
la variété précédente. Lorsque , avec la même 
coloration, les zones transverses persistent jus- 
que sur le dernier tour, alors on a la variété 
figurée par Férussac sous le nom de spiriplana. 
D’autres individus prennent des nuances plus 
foncées; ils sont marbrés de brun intense , de 
fauve et de blanc. Les couleurs pâles finissent 
par disparaître insensiblement dans une série 
d’individus; on a alors une variété d’un brun 
noirâtre presque uniforme. Nous pourrions 
ajouter à ces variétés celles qui résultent des 
changements dans l’épaisseur de la coquille; 
mais tous ces changements étant très gradués, il 
nous suffira de dire que l’on passe par des 
nuances insensibles des individus les plus 
aplatis à ceux qui ont la spire la plus saillante. 
Le grand diamètre est de 48 millimètres, le petit 
de 40, et la hauteur de 25, 

CLXIV. HÉLICE D’ALICAINTE. 

Hélix Alonensîs^ Férussac. 

(PI. 39, f. 1 à8. — PI. 39 B, f. 8.) 

//. Testa suhglobosajsolidaystriisirregularibiis 
longitudimlibus et transversis decussata^ albida 
varie fusco fasciata vel marmorata ; anfractibus 


convexiusculis ; ultimo magnoj tumido; aper- 
tura magna^ alba^ rotundato-lunari; marginibus 
simplicibus J reflexis; dexiro basi dilatato ^ pJa~ 
nulatOj intus acuto. 

Bowdich, Elem, of conch,, pl. 7, f. 16. 
Férussac, Prod,, p. 37, n°62. 

Lamarck, An. s. vert., t. 6, 2® part., p. 68, n° 11. 
Deshayes, EncycL rnéth,. Fers, t. 2, p. 245, n®91. 
Deshayes dans Lamarck, An. s. v., 2® édit., t. 8, 

p. 10, n° 11. 

Catlow, Conch. Nomenc.^ p, 118, n® 16. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit., pl. 73, f. 6,7, 
Rossmaesslër, Icoiu, fasc. 8, p. 28, f. 497, 498. 
Pfeiffer , Monog. hélic, , t. 1 , p. 284 , 

n® 741. 

Graells, Cat. des coq. terr. et fiuv. de V Espagne, 

p. 3 , n® 30, 

Commune en Espagne dans toutes les pro- 
vinces orientales et méridionales. 

Description. Très belle espèce qui jusqu’ici 
n’a été trouvée qu’en Espagne. Elle y est abon- 
damment répandue ; elle y offre un grand nom- 
bre de variétés. Férussac en a signalé les prin- 
cipales. Cette espèce devient assez grande , 
souvent elle acquiert le volume de Yhelix as- 
persa; elle est déprimée, à spire courte, et ce- 
pendant elle semble globuleuse à cause de l’é- 
paisseur considérable de son dernier tour. Sa 
spire est obtuse et convexe. On y compte cinq 
tours aplatis, et l’on reconnaît que les premiers 
ont été carénés dans la jeunesse. Ces tours sont 
étroits, s’élargissent assez rapidement et cepen- 
dant le dernier est d’une grandeur dispropor- 
tionnée par rapport à ceux qui le précèdent. Ce 
dernier tour est très convexe ; un peu comprimé 
surtout vers le centre de la surface inférieure. 
Des stries d’accroissement fines , nombreuses , 
serrées, peu régulières, commencent vers le 
deuxième tour et se continuent sur le reste de 
la surface. Elles passent au-dessous du dernier 
tour et on les retrouve dans la région ombilicale. 
D’autres stries, transverses, plus fines, plus ré- 
gulières, semblables à des tailles de burin, en- 
trecroisent les stries longitudinales et produisent 
un très fin réseau sur toute la surface de la co- 
quille. L’ouverture est grande, ovale semilu- 
naire, plus large que haute, d’un fauve pâle en 
dedans. Son péristome est blanc, épaissi en de- 
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dans, à peine évasé en dehors; à la base, il 
s’élargit et se change en une columelle plate 
inclinée en dedans et tei'minée par un bord libre 
assez tranchant. Cette columelle se recourbe et 
s’incline pour s’attacher au-dessus de l’ombilic, 
au moyen d’un assez large empâtement qui le 
cache entièrement. L’extrémité supérieure s’in- 
cline au-dessous de la circonférence , et elle 
s’arrête à une assez grande distance de l’extré- 
mité opposée. La coloration est variable ; la 
taille des individus ne l’est pas moins. Nous 
avons une petite variété qui n’est guère plus 
grande que notre hélix nemoralis , tandis que le 
type de l’espèce acquiert le triple de ce volume. 
Férussac a figuré une variété blanche ayant 
deux fascies transverses d’un fauve très pâle. Il 
a également figuré une autre variété d’un fauve 
peu foncé, ponctué de blanc, couleur sur la- 
quelle se dessinent obscurément quelques zones 
transverses et plus foncées. Mais dans le type de 
l’espèce, il existe constamment quatre ou cinq 
zones brunes dont les deux inférieures sont tou- 
jours plus nettes et plus foncées que les trois 
autres ; en effet, ces dernières occupant la partie 
supéi’ieure du premier tour sont souvent inter- 
rompues par des marbrures qui se prolongent 
d’une zone à l’autre et finissent par les confon- 
dre entre elles. Enfin, Férussac signale une va- 
riété très brune, sur laquelle les zones trans- 
verses se détachent en brun noir. 

Nous avons eu vivant pendant quelques temps 
plusieurs exemplaires de cette espèce- L’animal 
est d’un blond grisâtre ou jaunâtre, légèrement 
plombé sur le dos ; les tentacules sont de la 
même nuance , mais un peu plus foncés. Le 
manteau est d’un beau rose légèrement purpu- 
rin ; il est très finement ponctué de blanc, mais 
on voit que ces ponctuations ne sont pas seule- 
ment à la surface ; elles sont dans toute l’épais- 
seur de la substance charnue. Les grands indi- 
vidus ont 40 millim. dans leur grand diamètre, 
30 millim. de large, et 25 d’épaisseur. 

CLXV. HÉLICE GERMAINE. 

Hélix sobrina^ Férussac. 

(PI. /*3, f. 6.) 

IJ. Testa impej'forata^ gîoboso-depressay so- 

hday oblique striata^ pallido-lutea; anfractibus 
* 


convexiusculis ^ uhimo ad peripheriam obtuse 
angulato ; apertura perobliquaj lunato-roiun" 
data^intus alba; peristomate incrassato ^ re- 
(lexiuscuh^ marginibus callo junctis ^ dextro 
breviter arcuato columellari dilatato^ irregula- 
riter et obsolète denticulato. 

Férussac, Proclr,^ n° 84. 

Pfeiffrr, Syrnb,, t. 3, p. 74. 

Pfeiffer dans Chemnitz , 2® éd. , Hélix, n** 298 , 

pl. 52, f. 1, 2. 

Pfeiffer, Monogr, helic. 'ino, ^ t. 1, p. 264, 

n® 690. 

Habite Cuba (M. Petit), 

Description. Grande coquille, fort remar- 
quable par l’épaississement considérable du 
bord de son ouverture ; elle est suborbiculaire, 
à spire obtuse déprimée, à laquelle on compte 
cinq tours et demi. Les premiers sont aplatis, 
les suivants sont plus convexes et réunis par une 
suture légèrement déprimée. Le dernier tour 
est grand, convexe en dessous, il porte un angle 
très obtus à la circonférence, angle qui dispa- 
raît complètement dans le voisinage de l’ouver- 
ture. Les pi'emiers tours sont chargés de fines 
rides semblables à un guillochis ; peu à peu 
ils se changent en stries longitudinales qui d’a- 
bord assez régulières deviennent très irrégu- 
lières comme toutes les stries d’accroissement. 
Souvent des ponctuations se distribuent irrégu- 
lièrement sur les sti'ies et dans certains indi- 
vidus, elles se changent en stries transverses 
très obsolètes. L’ouverture est assez gi’ande , 
ovale semi-lunaire; elle est blanche en dedans; 
son péristome, de la môme couleur, est très 
épais, cylindracé, fortement renversé en dehors, 
à ce point qu’il est presque confondu avec la 
surface extérieure du test. Vers la base, ce pé- 
ristome s’élargit insensiblement , s’aplatit un 
peu et devient saillant à l’intérieur. Il se ter- 
mine sur l’ombilic en une large callosité qui 
se confond avec un bord gauche assez épais et 
qui se dirige obliquement vers l’extrémité su- 
périeure du bord droit. Cette extrémité s’éloigne 
peu de la circonférence ; aussi la base de l’ou- 
verture est très large, presque autant que le dia- 
mètre de l’avant-demier tour. Cette coquille, 
restée très rare dans les collections, n’y est ja- 
mais parvenue dans un état satisfaisant de con- 
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servation. M, Petit dont nous avons eu déjà oc- 
casion de mentionner le zèle constant pour la 
science, a reçu de Cuba un certain nombre 
d’exemplaires de cette espèce ; mais tous étaient 
morts et blanchis par le soleil. Cependant Fé- 
russac en a fait représenter un d’une couleur 
d’un jaune pâle ; mais peut-on affirmer que 
c’est la couleur propre à tous les individus ? Cette 
coquille a 57 millimètres dans son grand dia- 
mètre, 45 dans son petit diamètre, et 34 d’é- 
paisseur. 

CLXVI. HÉLICE A BANDELETTE, 

Hélix circumornata J Férüssac. 

(PI. 41, f. 2.) 

IL Testa imper forala^ globoso-depressa^ gla- 
hrüy albay fascia unica rufa in medio^ et tribus 
seriebus mamlarum aurantio-fuscarum cingu- 
lata; anfractibus quatuor planulatis ^ ultimo in- 
flato/ ajyertura lunato-elliptica^ intus fuscula; 
peristomate subreflexo, 

FéuüSSA.c, Prodr,^ n“ 68. 

WooD, Index, Suppl, , pl. 7, f. 44- 
VoiGT dans CrviER, t. 3, p. 54. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd.. Hélix, n°432, 
pl. 72, f. 10,11. 

Pfeiffer, Monog, helic, viu,, t. 1, p. 280, 
n° 730. 

Description. Très jolie coquille dont l’habi- 
tation n’est point encore connue : elle a beau- 
coup de rapport avec V hélix Carseolana ; mais 
elle s’en distingue constamment par de très 
bons caractères; elle est subglobuleuse, à spire 
aplatie; composée de cinq tours, à peine con- 
vexes et à suture superficielle. Le premier est 
d’un brun corné; les suivants sont d’un blanc 
crétacé sur lesquels se montre une coloration 
particulière dont nous parlerons tout à l’heure. 
Le dernier tour est épais, très convexe à la cir- 
conférence et sensiblement aplati en dessous. 
L’ouverture qui le termine est ovale transverse; 
elle est comme contractée, et elle parait trop 
petite par rapport à la grandeur de la coquille ; 
elle est plus large que haute; son péristome est 
étroit, peu épais, et à peine renversé en dehors. 
Ce péristome est blanc, tandis que l’intérieur de 
l’ouverture est teinté de jaune fauve. L’extrémité 


columellaire s’élargit , s’épaissit et forme un 
plan presque perpendiculaire qui s’incline vers 
l’intérieur de la coquille. La région ombilicale 
se trouve déprimée à peu près de la même ma- 
nière que dans Vhelix omm. L’extrémité supé- 
rieure du péristome s’infléchit considérablement 
au-dessous de la circonférence et vient se rap- 
procher de l’extrémité opposée. Cette inflexion 
est subite et ne se produit qu’au dernier terme 
de l’accroissement de la coquille. Cette espèce 
est d’un beau blanc opaque ; elle porte à la cir- 
conférence du dernier tour une zone étroite d’un 
brun marron foncé, et de plus trois fascies 
transverses composées de ponctuations régulières 
d’un brun fauve d’une très belle nuance. La 
première est située immédiatement au-dessus de 
la suture , la seconde au-dessus de la zone mé- 
diane, et la troisième au-dessous à une distance 
double de la première. Il y a des individus de 
cette espèce dont toute la surface est parsemée 
d’un assez grand nombre de ponctuations d’un 
brun roux et que Férüssac n’a pas reproduit 
dans sa figure. Comme parmi nos [individus , il 
y en a dont les ponctuations sont à peine visi- 
bles, nous soupçonnons qu’elles n’existaient pas 
chez celui figuré par Férüssac, et ces individus 
pourraient constituer une petite variété. Cette 
petite coquille a 17 millimètres dans son grand 
diamètre, 13 dans son petit, et 9 d’épaisseur. 

CLXVII. HÉLICE DE LUCAS. 

Hélix Lucasiiy Deshayes. 

(Pl. 96, f. 8 à 12.) 

IL Testa orbiculato-depressa^ lœvigataj alba^ 
transvei'sm fusco-quinque-fasciata; spira brevis- 
sima, obiusa; anfractibus planulatis; ultimo con- 
vexo y basi planulato ^ imper foi'ato aperlura 
omto-semilunari y obliq^uay atrofusca; peristo- 
mate rejlexo basi dilatato subunidentatOj margi- 
nibus parallelis, 

Var. a.) Fasciis traîisuersalibua albo putic- 
tatis, 

Var. b.) Fasciis maculis rufo-fuscis subart i^ 
culatis formatis, 

Var. c.) Testa qiiadrijasciata Jasciis latio- 
ribus. 

Hélix hispanica, Michaud dans Terver , Cat, des 
coq, deVAlg,, p. 16, pl. 1, f. 7-8. 
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Rossmaessleb , Icon,^ 9*fasc., p. Al, f. 5A9-550, 
Hélix lactea^ Var. (3, Pfeiffer, Monog, helic. tjw, 

1. 1, p. 272, n® 712. 

Habite PAlgérie dans la province d’Oran , sur 
les terrains sableux dans le voisinage de la mer. 

Il existe en Espagne de nombreuses variétés 
de V hélix lactea; parmi elles, on en remarque 
une surtout dont Pouverture est d’un très beau 
noir , et dans cette variété on retrouve comme 
sous-variété presque toutes les modiiîcations qpe 
présente la coloration du type de l’espèce. C’est 
avec cette variété que l’on a confondu une es- 
pèce fort remarquable de l’Algérie : MM. Mi- 
chaud et Terver l’ont désignée sous le nom 
à! hélix hispanica, M, Rossmaessler a suivi leur 
exemple. Il a figuré la coquille de l’Algérie parmi 
les variétés du lactea , et ses figures très bien 
faites sont très propres à faire ressortir les carac- 
tères qui distinguent l’espèce. M. Pfeiffer, dans 
sa Monographie , a admis également la réunion 
à titre de variété de l’espèce d’Alger avec celle 
d’Espagne, et les a considérées toutes deux 
comme une variété de Vhelix lactea. Cependant 
ces coquilles se distinguent constamment ; mais 
en les séparant nous ne pouvons leur conserver 
le nom à* hispanica , parce que longtemps avant 
MM, Michaud et Terver, une autre espèce d’Es- 
pagne avait reçu de M. Partsch ce nom à'helix 
hispanica qui doit lui rester. Nous sommes donc 
obligés de donner à l’espèce d’Alger un nom 
nouveau; nous sommes heureux de pouvoir 
choisir celui d’un jeune savant entomologiste 
auquel la science est redevable du magnifique 
ouvrage sur les animaux articulés de l’Algérie, 
publié par le gouvernement. 

Description. U hélix Lucasii unecoquille de 
la taille et à peu près de la forme de Vhelix lac- 
tea : elle est cependant plus déprimée, à spire 
plus courte et le dernier tour lui-même est tou- 
jours moins épais. Quoique nous ayons une 
quantité innombrable de Vhelix lactea , nous 
n’avons jamais vu s’établir de transition insensi- 
ble dans la forme générale des deux espèces. La 
spire compte cinq tours, déprimés, à peine con- 
vexes, réunis par une suture un peu concave. Ces 
tours s’accroissenl assez rapidement et le dernier 
est très grand en proportion de ceux qui précè- 
dent. Il est assez épais, convexe à la circonférence, 


aplati en dessous. Toute la surface est lisse, bril- 
lante ; on aperçoit un petit nombre de stries ir- 
régulières d’accroissement. L’ouverture est d’une 
taille médiocre; elle est ovale, semi-lunaire, 
transverse, bordée d’un péristome assez épais, 
renversé en dehors et dont les deux côtés sont 
parallèles. Vers la région columellaire le péri- 
stome s’élargit assez subitement et vient se ter- 
miner très obliquement au centre de la coquille; 
il en cache l’ombilic par un empâtement 
peu épais. Un bord gauche peu épais lie entre 
elles les deux extrémités du péristome. L’ex- 
trémité supérieure s’infléchit assez rapidement 
au-dessous de la circonférence, mais il descend 
beaucoup moins bas que dans Vhelix lactea; 
aussi dans cette espèce l’ouverture est toujours 
dilatée dans le milieu, tandis que dans la nôtre 
elle ne l’est jamais. Toutes les parties de l’ou- 
verture sont d’un brun noir très intense et cette 
couleur se répand profondément sur le bord droit 
et sur le bord gauche. Sur un fond d’un beau 
blanc bleuâtre ou grisâtre cette coquille est or- 
née de cinq fascies transverses d’un beau brun 
marron foncé, noirâtre. Le premier tour est bordé 
de brun noir dans tous les individus; et c’est seu- 
lement à la fin de cette coloration du jeune âge 
que commencent les fascies; elles se continuent 
sans interruption. Il y a des individus qui sont 
irrégulièrement ponctués de bleuâtre. Il en est 
d’autres chez lesquels un ton roussâtre s’étend 
sur la partie antérieure du dernier tour, et alors 
il est parsemé d’un assez grand nombre de 
points blanchâtres et irréguliers. 

Nous avons séparé comme variété toujours 
distincte des individus dont les fascies trans- 
verses sont toutes couvertes de ponctuations 
blanches, comparables à celles de Vhelix lactea. 
Ce sont eux qui se rapprochent le plus de l’es- 
pèce que nous venons de citer : mais ils se dis- 
tinguent toujours aussi bien par la forme géné- 
rale que par les caractères de l’ouverture sur 
lesquels nous insistons particulièrement. Il 
existe encore une autre variété très remarquable 
par la beauté de sa coloration. Elle est d’un brun 
roussâtre pâle, et les fascies transverses sont 
décomposées en grosses ponctuations quadran- 
gulaires, d’un brun roux assez foncé qui s’adou- 
cit sur les bords. Enfin , nous pouvons signaler 
une dernière variété dans laquelle les zones 
beaucoup plus larges sont au nombre de quatre 
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seulement. Les grands individus ont 35 milli- 
mètres dans leur grand diamètre, 27 dans leur 
petit diamètre, et 17 d’épaisseur, 

CLXVIII. HÉLICE HIÉROGLYPHICULE. 

Hélix hieroglyphiciila^ Michaud. 

(PI. 97, f. 1 à 5.) 

//. Testa suborbiculari depressa^ solida^ ni- 
tida aJbido-grisea vel rosea ^ subtxis (lavescente^ 
macidis minimis fuscîsj sparsis irrorata; fasciis 
quatuor quinqueve^ atrofuscis plerumqiie inter- 
ruptis ornata; spira brevi obtusaj convexa; an- 
fractibus planidatis; primis carinatis j uMmo 
subtus depresso imperforato ; apertura ovato- 
lunariy obliquissima ^ intus caslanea; marginibus 
subparaUelis callo castaneo junctis^ columella 
gibba callosa obtuse unideniata. 

Hélix kieroglfpkicula , Michaud, Cat. des molL 
d'Jlger^ p. 3, n° 7. 

Terver, Cat, des molL de V Algérie, p. 17, pl. h, 
f. 4-5-6. 

Rossmaessler , Icon,y fasc. 9, p. 3, f. 555-556. 
Wagner, Voy, enAlg,, t. 3, pl. 12, f. 5. 
Pfeiffer, Monog. helic, viu., t. I, p. 279, n*^ 727. 

M. Michaud est le premier qui ait décrit cette 
espèce qui, jusqu’ici, ne s’est jamais trouvée ail- 
leurs qu’en Algérie, et dans les provinces médi- 
terranéennes du Maroc. Elle mérite une attention 
particulière à cause de ses nombi'euses variétés. 
Tous ceux des naturalistes qui , jusqu’ici , ont 
mentionné cette espèce, l’ont considérée comme 
l’une de celles qui avaient le moins de variétés, 
cela prouve qu’ils n’ont pas eu sous les yeux un 
assez grand nombre d’individus. 

Description. L’hélice liiéroglyphicule ne man- 
que pas d’analogie avec quelques unes des pe- 
tites variétés de Vhelix lactea , variétés qui sont 
particulières à l’Espagne, Dans la croyance que 
l’espèce d’Afrique aurait continué la série des 
lactea, nous avons réuni de cette dernière le 
plus grand nombre possible de ses variétés et 
jamais nous n’avons vu les deux espèces se con- 
fondre. L’espèce dont nous nous occupons est 
suborbiculaire, à spire courte, déprimée, et 
régulièrement convexe ; elle est très obtuse au 
sommet. Les tours sont réunis par une suture à 


peine apparente, tant elle est superficielle. Cela 
provient de ce que dans le jeune âge, la coquille 
est très carénée, et ressemble alors à Y hélix 
albella, La suture se faisant exactement sur l’an- 
gle , il en résiüte la forme de spire que nous 
venons de décrire. Les tours sont au nombre 
de cinq , le dernier très convexe à la circonfé- 
rence est aplati en dessous. Dans le jeune âge, 
il est ouvert au centre par un ombilic assez 
grand , il disparaît complètement dans l’état 
adulte. La surface extérieure est lisse, polie, 
brillante, et c’est à peine si on y aperçoit quel- 
ques stries d’accroissement. L’ouverture est 
ovale, transverse, plus longue que large, à bords 
presque parallèles; elle est d’un beau brun 
marron en dedans. Sonpéristome étroit, épaissi 
en dedans, à peine renversé en dehors, est d’un 
blanc fauve jusque dans la région columellaii'e, 
Loi'squ’ii y est parvenu il devient d’un beau 
brun et se dilate subitement de manière à pro- 
duire un angle assez aigu en forme de dent. 
Dans toute cette région columellaire, le bord est 
d’un beau brun marron. Les variétés dans cette 
coquille, se montrent non seulement dans la co- 
loration, mais aussi dans la forme générale : si 
le plus grand nombre d’individus sont aplatis, 
il y en a dont la spire s’élève et qui deviennent 
subtrocbiformes. La colnration est fort belle. Sur 
un fond blanc, lavé de fauve, en dessus du der- 
nier tour, et partout finement ponctuée de brun 
pâle demi-transparent, se dessinent quatre zones 
d’un beau brun noirâtre, souvent interrompues 
par des taches blanches contenues dans leur 
lai'geur. Les deux zones placées du côté de la 
spire sont celles où les marbrures blanches sont 
plus fréquentes. La coloration que nous venons 
de décrire appartient aux plus nombreux indi- 
vidus. Voici maintenant les principales modifi- 
cations que nous y avons observées. 

Sur un individu d’un l)eau blanc il n’existe 
que deux fines linéoles brunes. On aperçoit à 
la base la trace d’une troisième; une seconde 
variété nous offre trois zones transverses plus 
larges et plus apparentes. Nous avons un assez 
grand nombre d’individus sur lesquels se mon- 
trent cinq fascies ü’ansverses , quelquefois très 
nettes comme celles de Y hélix nenioralis , d’au- 
trefois découpées par des taches blanches. Cette 
variété est évidemment produite par le dédou- 
ment de la seconde fascie du type de l’espèce. , 
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On voit ce dédoublement s’opérer par rallon- 
gement successif des taches blanches qui se 
trouvent entre elles. Enfin, nous signalerons 
des individus dont les zones brunes sont exemp- 
tes de taches et conservent une grande netteté 
de contours. Parmi ces individus, il en est quel- 
ques uns dont les zones s’élargissent, et ont une 
tendance à se confondre ; mais néanmoins elles 
restent toujours séparées par des intervalles très 
étroits. Cette coquille très commune en Algérie, 
particulièrement dans la province d’Oran, a 
27 millimètres dans songrand diamètre, 22 dans 
son petit diamètre, et 16 d’épaisseur. 

CI.XIX. HÉLICE ESPAGNOLE. 

Hélix hispanica^ Partsch. 

(PI. 95, f. 4, 7.) 

H. Testa orbiculato-depressay lœvigata^ fus- 
culo-aïbida^ albido et fasco variegata^ castaneo 
quinque fasciataj fasciis albido suborbicuïatis ^ 
anfractibus planulatisy ultimo latiorey depresso^ 
imperforato ; apertura obliqua ovaio-semihmari^ 
intus hepatica; peristomate angusto refleæo^ basi 
latiorcy fusco, 

Pfeiffer, Monog, heUc, 1, p. 276, n" 714. 

Rossmaessler, Icon,, fasc. 7, p, 15, f. 460. 
Graells, Cat, des molL d^Esp,, p. 5 , n° 35, 

f. 4-5-6. 

Var. Testa minore, magis maculata et mar- 
morata; peristomate albo, 

Rossmaessler, Icotu, fasc. 10, p.ll,f, 591. 

Habite l’Espagne, l’Andalousie. La variété se 
trouve dans les Pyrénées. 

Description. Il ne faut pas confondre cette 
espèce avec celle qui a reçu le même nom de 
M, Michaud; il nous suffira de renvoyer le lec- 
teur à ce que nous avons dit au sujet de Vhelix 
Lucasiï, "U hélix hispanica telle qu’elle a été définie 
parM. Partsch, est une coquille suborbiculaii^e, 
déprimée, qui se rapproche un peu des hélix 
serpentina , niciensis , marmorata , etc. Sa spire 
est très courte , très déprimée , très obtuse au 
sommet : on y compte quatre tours et demi à 
peine convexes, réunis par une suture simple et 
superficielle. Ces tours s’accroissent assez rapi- 
dement. Le dernier est grand, aplati, surtout en 


dessous. Il est convexe à la circonférence. Toute 
la surface extérieure est hsse, brillante. On y 
remarque un assez grand nombre de stries irré- 
gulières d’accroissement; mais elles sont peu 
proéminentes. L’ouverture est grande, ovale, 
transverse, plus large que haute, son péristome 
simple, peu épais, agréablement teinté de fauve 
roux est renversé en dehors; d’une égale épais- 
seur dans presque tout son pourtom', il s’élargit 
et s’aplatit insensiblement à la base et vient se 
terminer à l’ombilic par un large empâtement 
d’un brun assez foncé. A l’intérieur cette ouver- 
ture est teintée de brun foncé ; mais cette cou- 
leur ne se maintient jamais sur le bord gauche. 
L’extrémité supérieure du bord descend obli- 
quement, un peu au-dessous de la circonférence 
et cette inflexion contribue à donner à l’ouver- 
ture la forme ovale, dilatée dans le milieu qui 
lui est propre. Cette coquille est remarquable 
par la beauté de sa coloration, sur un fond d’un 
blanc brunâtre, diaphane, marbré détachés ou 
de petites zones longitudinales d’un blanc plus 
opaque, elle iiorte cinq fascies transverses, d’un 
beau brun fréquemment interrompu par des 
flammules blanches ou des ponctuations com- 
parables à celles de Vhelix serpentina. Il y a des 
individus chez lesquels une teinte fauve se répand 
vers l’ouverture et donne à l’ensemble de la 
coloration de très belles nuances. Une petite 
variété a été découverte dans les Pyrénées; elle 
se distingue non seulement par une moindre 
taille, mais encore par une coloration plus gri- 
sâtre et plus terne. Elle est également remar- 
quable par son ouverture toute blanche. Les 
grands individus ont 30 millimètres de diamètre 
et 16 d’épaisseur. La variété a 19 millimètres 
de diamètre et 12 d’épaisseur. 

CLXX. HÉLICE DE CARSOLI. 

Hélix Carsolianaj Férussac. 

(PI. 41 , f, 1.) 

H. Testa obtuse perforata^ orbiculato- 
depressUj, albida ^ maculato - quadri - fasciata ^ 
subtiliter striata ; anfractibus convexiusculis y 
apertura perobliqua^ ovali; peristomate patulo- 
subreflexo ^ plerumque fusculo^ sublabiato^ mar- 
ginibus approximatis. 
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FiRUSsiC , Prodr.j p. 32, n® 67, 

CiTLOW, Conch. nomenc,, p. 121 , n°97. 
Rossmaessler, t. 7, p. 6, f, 441. 

Philippi , Enum.molLf SiciL, t. 2, p, 104. 
Pfeiffer, Monogr, helic, w., t. 1 , p. 288, 

n° 753. 

Habite le royaume de Naples et de Sicile. 

Description. Coquille globuleuse, subdépri- 
mée, à spire peu proéminente , composée de 
cinq tours aplatis, étroits, dont le dernier est 
épais, très convexe et percé au centre d*une 
fente ombilicale très étroite. La surface est irré- 
gulièrement striée par des accroissements. Les 
stries plus apparentes vers la suture diminuent 
insensiblement et disparaissent au-dessous du 
dernier tour. L’ouverture est petite, obronde, 
un peu plus large que haute ; elle est bordée 
d’un péristome épaissi en dedans, étroit et à 
peine renversé en dehors. Ce péristome tombe 
un peu obliquement sur le bord de l’ombilic , il 
s’y attache, se dilate un peu et se renverse au- 
dessus de lui , de manière à le cacher presque 
totalement. L’extrémité supérieure de l’ouver- 
ture ghsse au-dessous de la circonférence et s’a- 
vance vers l’extrémité opposée ; mais elle s’ar- 
rête et la distance qui la sépare est à peu près 
des deux tiers du diamètre de l’avant-dernier 
tour. Cette coquille dont le test est assez épais, 
est d’un blanc opaque, sur lequel se dessinent 
trois linéoles formées de taches subarticulées de 
roux brun peu foncé. La première de ces linéo- 
les est à une faible distance de la suture : la se- 
conde est à la circonférence et la troisième au- 
dessous du dernier tour , à égale distance de la 
première. 

Nous avons une variété de cette espèce dans 
laquelle s’ajoute une quatrième zone de points 
situés immédiatement contre la suture. Dans 
cette variété le péristome est roussâtre, et l’om- 
bilic est beaucoup plus couvert que dans les indi- 
vidus figurés par Férussac. Il serait possible que 
l’espèce ne soit pas conservée, M, Cantraine lui 
trouve beaucoup de rapport avec miiralis, 

et il en fait une variété. M. Philippi croit, au 
contraire, qu’elle doit se rapporter aux variétés 
si nombreuses de Vhelîx serpentina. C’est en effet 
avec cette dernière qu’elle a le plus de rapports ; 
mais n’ayant sous les yeux qu’un petit nombre 


d’individus, nous ne pouvons trancher la ques- 
tion et nous croyons plus sage de conserver 
l’espèce établie par Férussac. 

CLXXI. HÉLICE MARBRÉE. 

Hélix marmorata^, Férussac. 

(PI. 40, f. 8.3 

IL Testa imper forata ^ globoso-depressa^ lu- 
tescente-cornea; interrupte quinque - fasciata, 
fiisculo albidoque marmorata; anfractibus vix 
convexiusciilis^ ultimo antice deflexo; apertura 
late lunarij peristomate simpliciy intus roseo 
marginibus conniventibus ^ dextro patulo ^ coin- 
mellari appresso^ subdilatato^ lœvigato. 

Férussac, Prodr.^ p, 31, n°65. 

Catlow. Conch, Nomenc,, p. 129, 348. 

Rossmaessler, Icon,, fasc, 4, p. 10, f. 243. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit., p. 68, n“ 40, 
pl. 9, f. 1-2. 

Pfeiffer, Monog, helic.^ w,, t. 1, p. 279, 
m 728, 

Graells, Cat, des coq, terr, etfluo, deVEsp.,p, 7, 
n° 74 . 

Habite les fentes des rochers au-dessus de 
Gaucin en face de Gibraltar, dans les montagnes 
de Rouda (Férussac). 

Description. L’hélice marbrée est une très 
jolie coquille qui jusqu’ici ne s’est rencontrée 
que dans le midi de l’Espagne, et particulière- 
ment aux environs de Gibraltar. Nous avions 
espéré la rencontrer en Algérie, aux environs 
d’Oran ; là où la terre d’Afrique est peu éloignée de 
l’Espagne. Notre espoir paraissaitd’autantmieux 
fondé que presque toutes les espèces Espagnoles 
se retrouvent en abondance en Algérie ; mais 
celle-ci et quelques autres forment une singulière 
exception qui ferait croire qu’elles sont surve- 
nues en Europe depuis que la Méditerranée a 
pris ses limites actuelles. 

U/ielix marmorata ne manque pas d’analogie 
avec les kelùc serpentlna , niciensis , etc., que l’on 
trouve sur d’autres points du littoral méditerra- 
néen. Elle est suborbiculaire , à spire courte, 
obtuse et convexe. On y compte quatre tours et 
demi, peu bombés réunis par une suture peu 


• ^ 


SANS OPERCULE. 127 


apparente, simple ^et superficielle. Ces tours ne 
s’accroissent pas rapidement; le dernier est très 
convexe à la circonférence, il est un peu com- 
primé. Sa surface inférieure est aplatie surtout 
vers le centre, où il n’existe aucune trace d’om- 
bilic. Toute la surface parait lisse et brillante. 
Elle porte cependant un assez grand nombre de 
stries fines et irrégulières d’accroissement. L’ou- 
verture est ovale, subtransverse; plus large que 
haute, légèrement teintée de fauve en dedans; 
cette ouverture est très oblique : elle s’incline 
sur Taxe longitudinal sous un angle de 30 de- 
grés. Son péristome est d’un blanc rosé très 
pâle; il est épaissi en dedans, médiocrement 
dilaté en dehors. Il s’aplatit vers la base et de- 
vient assez tranchant en dedans; dans la région 
columellaire, il se dilate en une petite callosité 
qui cache entièrement l’ombilic. L’extrémité 
supérieure descend obliquement au-dessous de 
la circonférence et vient s’arrêter à une faible 
distance de l’extrémité opposée. Cette coquille 
est d’ui:ie jolie coloration. Sur un fond blanc se 
dessinent quatre zones également distantes d’un 
beau brun marron ponctué de blanc ; mais 
celle de ces zones qui accompagne la suture est 
plus large, d’un brun moins foncé, et marbrée 
de nombreuses flammules blanches. Cette zone 
se rattache à la suivantepar une teinte d’un beau 
fauve roux , sur laquelle se montrent des ponc- 
tuations blanches irrégulières, tandis que sur la 
partie blanche de la coquille, ce sont des ponc- 
tuations brunes qui y sont dispersées. Le grand 
diamètre de cette espèce est de 24 millimètres, 
son petit diamètre est de 20, et sa hauteur de 15. 

CLXXII. HÉLICE IMITÉE, 

Hélix simia^ Férussac. 

(PI. 28, B, f. 2.) 

IL Testa obtectc perforala^ depresso globosuj 
oblique striata ^ alba^ cingulis duobus angustisy 
interruptisj (lavidis omataj spira subelata ; an- 
fractibus planulatis^ uUimo convexo; apertura 
lunato-elliptica; peristomate reflexmsciilo ^ ro- 
seoj margine columellari dilatato. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit,, n® 431, pl. 72, 
f. 8-9. 


Theba simia^ Beck, IndeXy p, 15. 

Pfeiffer, Monog» helic. t. 1, p, 288, n® 752, 

Habite l’île de Madère [Beck). 

Description. Cette petite espèce est subglo- 
buleuse, médiocrement aplatie. Sa spire conique 
et pointue, est formée de cinq tours convexes 
réunis par une suture simple et un peu dépri- 
mée. La surface de ces tours est couverte de 
stries assez régulières, longitudinales et obliques, 
et qui, passant au-dessous du dernier tour, vien- 
nent s’effacer insensiblement vers la région om- 
bilicale. Le dernier tour est grand , épais , con- 
vexe en dessous, ouvert au centre par une fente 
ombilicale très étroite. L’ouverture est très obli- 
que, ovale, obronde, plus large que haute. Son 
péristome est étroit, épaissi à l’intérieur, à peine 
renversé en dehors si ce n’est dans la région 
columellaire, où il s’élargit au moment de se 
terminer dans la cavité de l’ombilic. L’extrémité 
supérieure du bord droit s’infléchit un peu au- 
dessous de la circonférence , et elle reste à une 
grande distance de l’extrémité opposée. Le pé- 
ristome est d’un rose pourpré d’une très belle 
nuance. Le reste de la coquille est d’un blanc 
mat, et son dernier tour est orné de deux linéo- 
les ponctuées d’un fauve pâle, La première de 
ces linéoles est placée à la circonférence du der- 
nier tour ; et la seconde est en dessous à une 
petite distance de la première. Cette coquille a 
17 millimètres de diamètre et 11 de hauteur. 

CLXXIII. HÉLICE DES MURAILLES. 

Hélix muralisy Muller. 

(Pl. 41, f. 4, 5.) 

H. Testa orbiculato-convexaj depressiiisculay 
subperforata striata j grisea^ macuUs sparsis^ 
rufis aut fasciisinsignita; spira prominula; labro 
margine reflexo^ albo. 

Hélix muralis, Muller, Verm^^ p. 14, n° 213. 
Lister, Conclu^ pl, 74, f. 74. 

Gualtieri, Index y Test,^ pl, 3, f. F. 

Gmelin, p. 3664, n° 153. 

Poli, Test. Sic., t. 3, pl. 54, f. 12-13. 

Deshaïes, Enejrcl, méth, 'vers», t. 2, p. 223, n^ 46. 
Deshayes dans Lamargk, j4n. s. 'v., 2' éd., l. 8, 
p. 69, n“ 90. 
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Calcari, Cenno topogr, dei dinior di termini , 

p. 24, 11“ 22. 

PiRAJKO , Cat* dei molL dcïle Mand,^ p. 19, 
n“ 19. 

Catlow, Conch. Nomenc,^ p. 130, n“ 371. 
ScACCiii, Conclu regn. Neap., p. 16. 

Pfeiffer , Monog. helic, t. 1 , p. 286, 

11“ 748. 

Maravigna , Mém. hist. nat. Sic.^ p, 59, n“ 5. 
Verany, Cat. deglimu 16. 

Dupüt, Hist^ naU des moll,^ p. 122, n“ 10. 
Graells, Cat, des coq. terr. et Jim. de CEsp.^ 
p. 5, n“ 32. 

Var. a.) Hélix- Grohmanni, Philippi, Enuni. 
rnolL SiciL, t. 1, p. 128, pl. 8, f. 5 et t. 2, 
p. 104. 

Id.^ Rossmaessler, Icon,^ fasc. 7, p. 9, f. 448, 
Helicogena Grohmanni, Becr, Ind., p. 40. 

Hélix Groltmanniy Pfeiffer, Monog. helic. vw.^ 
p. 293. 

. Var, b.) Hélix paciniana ^ Philippi, Enum^ 
moll. Sicil.y t. 1, p. 127, pl. 8, f. 9 ett. 2, 
p. 105. 

Hélix vieta , Rossmaessler, Icon.^ fasc. 4, p. 7, 
f. 232. 

Iberus paciniana, Beck, Ind., p. 28. 

Hélix paciniana^ Pfeiffer, Monog. ^ loc. cit., 
n“ 766. 

Var. c.) Hélix segestana, Philippi, Enum. 
moll. Sicil., t. 1, p. 136, pl. 8,f. 6 ett. 2, 
p. 105. 

îberus segestana^ Beck, Ind., p. 28. 

Hélix segestana, Pfeiffer, Mon. helic. 
p. 212, no 556. 

Habite l’Italie, la Sicile, la Sardaigne, le midi 
de la France, l’Espagne, Minorque. 

11 existe peu d’espèces aussi intéressantes que 
celle-ci pour l’étude générale du genre hélice : 
elle rassemble un si grand nombre de variétés 
non seulement dans la coloration, mais encore 
dans la forme générale et dans les accidents ex- 
térieurs, qu’elle peut servir d’exemple le plus 
remarquable des modifications que subissent 
certains mollusques, suivant les circonstances de 
leur habitation. Si l’on voulait s’arrêter à chaque 
nuance, il serait possible d’établir huit ou dix 
espèces; aussi un naturaliste quinemanque pas 
de savoir et d’expérience , M. Philippi , n’ayant 


pas sans doute rassemblé assez de matériaux, 
sépara de V hélix înnralis , trois espèces sous les 
noms de hélix Grohmanni ^ Paciniana et Seges- 
tana. M. Rossmaessler d’abord, et M. de Pfeiffer 
ensuite , ont adopté les trois espèces que nous 
venons de mentionner et les ont distribuées dans 
la série générale , loin du type auquel elles ap- 
partiennent. 

Description. Il est fort difficile, lorsqu’une 
espèce réunit un si grand nombre de variétés , 
d’en faire une description générale : il convient 
alors de choisir un type autour duquel viennent 
se grouper naturellement les diverses modifica- 
tions qu’il éprouve. Noüs adopterons comme 
type de Vhelix muralis, celui autrefois choisi par 
Muller et que Férussac a représenté par la figure 
que nous citons en tête de cette description. 
Ainsi resserrée Vhelix muralis est une coquille 
subglobuleuse , déprimée , à spire obtuse et 
sensiblement conoïde. Sa spire est formée de 
cinq tours et demi, convexes, à suture simple 
et superficielle. Cette spire s’accroît assez len- 
tement et le dernier tour reste en proportion 
des précédents. Ce dernier tour est très convexe 
en dessus et à la circonférence. 11 est un peu 
comprimé en dessous et l’ombilic est complète- 
ment fermé. Toute la surface présente des sti’ies 
longitudinales et obliques, plus ou moins ap- 
parentes selon les individus quelquefois elles 
sont découpées par quelques sti'ies transverses e 
très fines, que l’on trouve particulièrement dans 
le voisinage de la suture. L’ouverture est ovale, 
semi-lunaire, plus large que haute , elle est très 
oblique ; elle s’incline de 30 degrés sur l’axe 
longitudinal. Elle est d’un brun plus ou moins 
foncé en dedans et cette couleur est divisée par 
une ou deux fascies blanches qui correspondent 
à celles du dehors. Le péristome est blanc, assez 
souvent teinté de brun-roussâtre pâle. Il est 
peu épaissi en dedatis , faiblement renversé en 
dehors. Dans la région columellaire, il s’élargit, 
s’aplatit et il devient tranchant sur son bord 
interne ; une callosité mince, d’un brun plus ou 
moins foncé , couvre l’ombilic et en remplit la 
cavité, La coloration est très variable. Nous 
avons des individus presque blancs, légèrement 
grisâtres ou bleuâtres, etmarbrés en dessus d’un 
petit nombre de taches d’un brun roux pâle. 
Dans les individus un peu plus colorés apparaît 
une fascie transverse formée de taches brunes et 
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situées au-dessous du dernier tour dans le voisi- 
nage de la circonférence. Viennent ensuite des 
individus sur lesquels se dessinent assez vague- 
ment deuxou trois fascies transverses, composées 
de taches d’un brun assez foncé et quelquefois 
un peu bleuâtre. Bientôt les deux fascies supé- 
rieures se confondent entre elles , et la partie 
supérieure de la spire est alors couverte de belles 
taches onduleuses sur un fond blanc ou gris perlé 
et quelquefois bleuâtre. La fascie inférieure, 
qui d’abord reste isolée, est quelquefois envahie 
par les ondulations de la surface supérieure de 
la spire , et alors cette variété se rapproche de 
quelques unes de celles de Vhelix serpentina. 
Bientôt les taches brunes deviennent de plus en 
plus foncées, elles s’étendent progressivement, 
finissent par se toucher et se confondre en grande 
partie, et la couleur blanche, qui était d’abord 
prédominante , a disparu presque entièrement. 
Enfin nous avons un individu qui est d’un brun 
foncé uniforme et cette couleur est partagée en 
deux larges zones par une fascie placée à la cir- 
conférence du dernier tour. En conservant tou- 
jours le type de Muller tel que l’a entendu Fé- 
russac , nous y trouvons quelques variétés de 
formes qu’il est utile d’indiquer : d’un côté nous 
voyons la spire s’élever peu à peu, et nous avons 
des individus qui sont subtrochiformes ; d’un 
autre côté , la spire s’abaisse insensiblement et 
l’on arrive à des individus subdiscoïdes. 

Cette série, telle que nous venons de la décrire, 
est suivie par une série de modiiications insen- 
sibles de variétés très importantes auxquelles 
nous devons consacrer toute notre attention. Déjà 
dans les individus aplatis dont nous avons parlé 
en dernier lieu, la surface extérieure éprouve 
quelques légers changements. Dans les uns ce 
sont les stries longitudintdes qui deviennent un 
peu plus apparentes , dans les autres elles sont 
accompagnées ou remplacées par de petites rides 
irrégulières, longitudinales, quirappellent un peu 
celles qui couvrent la surface de Vhelix aspersa. 
Bientôt on voit les stries longitudinales se mani- 
fester de plus en plus : d’abord irrégulières et 
distribuées par j^laces à la surface, elles devien- 
nent de plus en plus régulières et elles finis- 
sent par s’établir définitivement sur la surface 
de la coquille. Ce phénomène de l’apparition des 
stries se produit non seulement dans les indivi- 
dus aplatis dont nous venons de parler; mais il 
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se continue dans une série d’individus chez les- 
quels la spire s’élève progressivement, et qui 
sont semblables à ceux que nous avons signalés 
dans le tj'pe même de l’espèce. Mais cette mo- 
dification n’est point la seule. A mesure que les 
individus deviennent plus pi'ofondément striés, 
ils s’aplatissent davantage et alors dans le jeune 
âge, les tours sont anguleux à la circonférence. 
Cet angle ne persiste pas d’abord jusque dans 
l’âge adulte et les individus dont nous parlons 
sont convexes à la circonférence de la même ma- 
nière que le type de l’espèce ; mais peu à peu , 
l’angle des premiers tours se prolonge, gagne 
d’abord l’origine du dernier tour et enfin s’éta- 
blit très insensiblement à la circonférence ; et si 
nous suivons celte modification dans toute son 
intensité, nous arrivons à des individus aplatis et 
fortement carénés en tout leur pourtour. Tous 
les individus carénés sans exception sont forte- 
ment striés : mais parmi ceux qui sont anguleux 
seulement il en est quelques uns de presque 
lisses. 

Nous n’avons pas encore épuisé toutes les 
modifications de Vhelix miiralis. L’on conçoit 
en effet qu’il est bien difficile à une espèce de 
passer d’une forme subtrochoïde â une forme très 
aplatie sans que l’ouverture subisse aussi quel- 
ques transformations, et l’ouverture elle-même 
ne pouvait être modifiée sans que l’ombilic s’en 
ressentît en restant plus ou moins découvert, 
plus ou moins fermé. Nous devons dire d’abord 
que depuis le type de l’espèce jusqu’à la dernière 
variété, la coloration de l’ouverture reste inva- 
riablement la même. Nous devons encore ajou- 
ter que l’angle d’incidence qu’elle fait avec l’axe 
longitudinal n’est pas moins invariable ; enfin, 
à part l’angle très obtus qui existe dans le péri- 
stome des variétés les plus carénées, ce péristome 
reste invariablement le même dans toutes les 
variétés. Sa portion columellaire est toujours 
aplatie, et son extrémité supérieure s’avance 
dans les mêmes proportions au-dessous de la 
circonférence du dernier tour. Nous avions d’a- 
bord pensé, avant de connaître aussi bien l’espèce 
qu’aujourd’hui, qu’il serait possible délimiter 
quelques espèces en se servant de l’ombilic ; 
mais â mesure que nous avons réuni un plus 
grand nombre d’individus, nous avons vu ce ca- 
ractère nous échapper à son tour, car il est d’une 
inconstance remarquable. Ainsi il commence à 
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s’ouvrir en une fente très étroite, dans des indi- 
vidus médiocrement aplatis chez lesquels les 
stries ne sont point encore très apparentes. Mais 
cette fente n’est qu’un accident très variable 
chez les individus dont nous parlons. Car dans 
le plus grand nombre l’ombilic est complètement 
fermé. Dans les individus plus fortement angu- 
leux l’ombilic s’ouvre davantage; mais il n’est 
pas plus constant que précédemment. Il est 
complètement fermé chez le plus grand nombre 
d’entre eux. Si nous passons maintenant aux 
individus les plus carénés, l’ombilic y est plus 
fréquemment ouvert, mais les individus qui ont 
cette cavité fermée sont toujours les plus nom- 
breux. Comme toutes les autres espèces d’hélice, 
celle-ci est susceptible d’avoir ses monstruosités. 
Nous ne connaissons point d’individus sénestres. 
Mais il existe au Muséum une variété scalari- 
forme qui a été trouvée en Sicile, avec toutes 
les autres variétés que nous avons mentionnées 
précédemment. 

Maintenant il nous reste à examiner comment 
se comporte la coloration dans cette longue sé- 
rie de variété de formes. Nous pouvons dire d’une 
manière générale que le phénomène est le même 
que dans le type de l’espèce. Il y a dans la série 
des individus striés et non carénés des Individus 
blancs, puis d’autres qui sont teintés de brun 
pâle ou de fauve, d’autres qui montrent lafascie 
inférieure et enfin commencent les marbrures 
d’un brun plus ou moins intense, souvent ondu- 
leuses et sur lesquelles la saillie des stries se 
dessine ordinairement en blanc. Les nuances 
bleuâtres se montrent aussi bien dans celte série 
que dans le type de l’espèce. Lorsque l’on voit 
l’ensemble des variétés de coloration, U est im- 
possible de se soustraire à la conviction que tout 
cela appartient à un seul et même type spécifi- 
que éminemment variable. Les individus aplatis 
et fortement carénés présentent aussi une colo- 
ration qui rentre dans celle dont nous venons de 
parler; mais c’est chez eux que l’on rencontre 
une variété roussâtre, qui chez quelques uns 
d’entre eux prend des nuances bleuâtres sur le 
dernier tour, dans le voisinage de l’ouverture. 

La réunion que nous proposons des trois es- 
pèces que nous avons rappoitées dans noti'e 
synonymie se fonde sui' l’observation d’un très 
grand nombre d’individus provenant particuliè- 
rement de la Sicile, mais encore de plusieurs au- 


tres localités. Mille à douze cents individus nous 
ont passé sous les yeux, et nous en avons retenu 
environ trois cents dans notre collection pour 
présenter à l’œil des incrédules le tableau sai- 
sissant de ces innombrables variétés dont nous 
avons mentionné seulement les principales. A 
l’exception d’un petit nombre de caractères, tous 
les autres sont variables dans l’espèce; et ce sont 
ces caractères variables auxquels il convient 
d’apporter une attention scrupuleuse, parce que 
ce sont eux qui offrent aussi de semblables phé- 
nomènes dans les autres espèces du genre hélice. 

Noustenninerons par une remarque générale 
relative à la coloration, chez les hélices où il 
existe deux couleurs ; la plus foncée a une ten- 
dance à se développer et à prendre la place delà 
plus pâle. Ce phénomène, nous l’avons déjà vu 
dans quelques unes des espèces précédentes; 
nous le retrouverons dans plusieurs de celles 
que nous avons encore à décrire. Les grands 
individus de Vhelix muralis ont 20 millimètres 
de diamètre et 13 de hauteur. Les individus tro- 
chiformes ont 16 millimètres de diamètre et au- 
tant de hauteur, tandis que les individus plats 
et carénés ont également 20 millimètres de dia- 
mètre, mais ils n’en ont que 9 ou 10 d’épaisseur. 

CLXXIV. HÉLICE DE NICE. 

Hélix Niciensisy Féiiüssac. 

(PI. 39, A, f. i. — PI. -iO, f. 9.) 

II. Testa orbictdato-convexa ; imper for ata ^ 
nitidula^ alboj lineolis fuscis interruptis seriatim 
quinqiie cinctay sérié mediana maculis majoribus 
fuscis; spira brevittscula^ fauce purpureo-viola- 
cea; labro simplici. 

FéRUssAC, Prodr.^p. 32, n® 66. 

Michaüd, CompL à Drap., p. 20, n^ 29, pl. lâ, 
f. 7, 8. 

Lamarck, An. s. vert.j t. 6, 2® part., p. 83, 
n° 64, 

Risso , Eur. mérid.y t. 4, p. 61, pl. 3, f. 19, 20. 
Deshayes , EncfcL méthod , , P^ers , t. 2 , p. 248 , 
n® 103. 

Deshayes dans Lamarck, An. s. vert, y 2® éd., t. 8, 
p. 38, n° 64. 

Rossmaessler, Icon., 4® fasc., p, 10, f. 244. et pro 
duce varietatesy 10® fasc., f. 601, 602. 
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Pfeiffeb dans Chemnitz, 2® éd., Helia: , n** 4/iO, 

pl. 73,f. 10, 11, 12. 

Pfeiffer, Monogr. hélic, 'viç,, t. 1, p. 284, 

n° 743. 

Albin Gras, Desc. des molL Isère, p. 8, n° 14, 

suppl. 

Düpuy, Hist, nat. des molL^ p. 126, n® 12. 

Habite le midi de la France et les environs de 
Nice. 

Description- L’animal de cette espèce a été 
obsen é vivant par Férussac et il Ta fait repré- 
senter dans cet ouvrage. Cet animal est élancé, 
agile, il porte sa coquille en arrière. L’extrémité 
du pied la dépasse à peine. Les tentacules supé- 
rieurs sont longs et grêles, les inférieurs sont 
petits, et tous quatre, ils sont d’un gris plombé 
assez foncé. Le dos de l’animal est orné de vives 
couleurs ; il porte deux zones de points rou- 
geâtres ou jaunâtres entremêlés de gris plombé. 
De chaque côté de ces zones, l’animal prend la 
couleur grise dont nous venons de parler, et son 
pied est bordé de blanc giisâtre pâle. 

La coquille a de l’analogie avec Yhelix splen- 
dida : elle est subglobuleuse, à spire conoide et 
déprimée, obtuse au sommet. On y compte cinq 
tours médiocrement convexes , dont le dernier 
est très convexe à la circonférence et aplati en 
dessous. Son ombilic est toujours fermé. La sur- 
face paraît lisse et brillante ; elle porte cependant 
des stries d’accroissement irrégulières. L’ouver- 
ture est assez grande , semi-lunaire , teintée en 
dedans d’un beau rose pourpré tirant au violet 
dans quelques individus. Le péristome est de la 
même couleur. Il est à peine renversé en dehors; 
il s’épaissit en dedans, surtout dans la région 
columellaire où il s’aplatit et se termine par un 
bord un peu tranchant; il aboutit obliquement 
à l’ombilic et il le cache entièrement au moyen 
d’un petit empâtement circulaire de la même 
couleur que le reste de l’ouverture. L’extrémité 
supérieure du bord droit s’incline au-dessus de 
la circonférence et se rapproche de l’extrémité 
opposée de manière à n’en être écartée que des 
deux tiers du diamètre de l’avant-demier tour. 
Sur un fond d’un beau blanc très légèrement 
grisâtre, cette espèce est ornée de cinq zones 
transverses formées de gros points quadrangu- 
laires d’un beau brun très intense. Cette belle 


espèce, assez rare à ce qu’il paraît, a 22 milli- 
mètres de diamètre et 16 d’épaisseur. 

CLXXV- HÉLICE SERPENTINE. 

Helioc serpentîna^ Férussac. 

(Pl. 40, f. 7.) 

H. Testa orbiculato-depressa j subperforata; 
terni glabriusculayalbidaymaculis minimis rufo 
fuscis inœqualibus creberrimis seriatim cincta ; 
spira retusa; columellarufa; labro margine sub- 
reflexo. 

Gualtiehi, Test., pl. 3, f. 6. 

Férussac, Prodr,, p. 31, n° 64. 

Michaüd, Compl. àDRAPARNAüD, p. 21, n° 30, 
pl. 14, f. 12, 15. 

Lamarck, An. s. 'vert.,X. 6, 2® part., p. 83, m 63. 
Payraudeau, Cat. molL de Corse, p. 99, n® 203. 
Dêshayes, EncycL méth*. Fers, t, 2, p. 248, 
n® 102. 

Deshayes, Expéd. de Morée, molL, p. 162, 
n° 239, 

Deshayes dans Lamarck, An. s. v., 2® éd., t. 8, 
p. 58, n° 63. 

Pirajno, Cat. dei molL delle Mandonie, p. 19, 
n®18. 

Catlow, Conch. nom,, p. 135, n® 520. 

ScACCHi, Conch. regn. Neap., p. 16. 

Pfeiffer, Monog, hélic. uw., t. l,p. 286, n® 747. 
Pfeiffer dans Chemnitz , 2® éd., p, 69, n® 41, 
pl, 9 , f , 3 , 6. 

Rossmaessler, Icon. , fasc. 4, p. 9, f. 239, 240, 242. 
Maravigna, Mém. hist. nat. Sic., p, 59, n° 8. 
Albin Gras, Desc. des molL Isère, p, 8, n° 15, 
suppl. 

Requien, Cat. des moll. de la Corse, p. 44, 
no 297. 

Dupuy, Hist. nat. des molL, p. 124, n® 11. 
Graells, Cat. des coq. terr, et fluv, de TEspagne, 
p, 5, n* 33. 

Var.) Hélix undulata , Michaud , CompL a 
Draparnaud, p. 22, pl. 14, f. 9, 10. 

Habite en Italie aux environs de Pise, de Li- 
vourne , en Sardaigne , à Capoterra , près Ca- 
gliari, en Corse. En Espagne, la Catalogne. En 
France, dans les provinces méridionales, la 
Provence, les Basses-Pyrénées. 

Description. Cette espèce est très voisine de 
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Vhelix muralis^ mais malgré ses rapports elle ne 
se confond jamais avec elle; nous en connaissons 
aussi un assez grand nombre de variétés qui 
toutes restent distinctes de celles de l’espèce 
auxquelles nous les comparons. Cette coquille 
est subglobuleuse , elle est déprimée. Sa spire , 
courte et obtuse , est composée de cinq tours 
convexes dont la suture est un peu déprimée. 
Le dernier tour est très convexe à la circonfé- 
rence : il est un peu aplati en dessous et son 
ombilic reste toujours fei'mé. La surface exté- 
rieure n’est pas entièrement lisse quoiqu’elle 
soit brillante. Indépendamment de stries d’ac- 
croissement irrégulières , on trouve dans la plu- 
part des individus des rides comparables à celles 
de Vhelix aspersa , mais plus petites et moins 
apparentes. L’ouverture est semi-lunaire, à peu 
près aussi haute que large : elle s’incline de 
35 degrés sur l’axe longitudinal; elle est blanche 
en dedans; son péristome, un peu épaissi à l’in- 
téricui', n’est presque pas renversé en dehors. Il 
est blanc dans la plus grande partie de son 
étendue ; il devient d’un beau brun marron dans 
la région columellaire , et il couvre l’ombilic 
d’une callosité de la même couleur, mais qui 
prend plus d’intensité. L’extrémité supérieure 
du bord droit s’incline au-dessous de la circon- 
férence, et le bord gauche qui unit les deux ex- 
trémités du péristome est lui-même d’un beau 
brun marron. La coloration de cette coquille 
est assez variable : elle consiste, dans le plus 
grand nombre des individus, en de belles fascies 
ondulées d’un beau brun foncé sur un fond 
blanc. Ces fascies sont plus ou moins nombreu- 
ses , plus ou moins serrées , ce qui rend la co- 
quille plus ou moins foncée : elles sont entre- 
mêlées souvent d’une multitude de points blancs 
irréguliers qui, vers la circonférence, se conti- 
nuent en fines linéoles fortement contournées 
en zig-zag. Le dernier tour est orné en dessous 
d’une zone de taches brunes subarticulées et 
assez souvent en forme de fer de flèche. Il existe 
une variété qui est ornée de trois zones trans- 
verses de taches brunes. C’est peut-être avec 
elle qu’a été faite l’espèce qui porte le nom 
A' hélix hospitaris , mais nous ne pouvons l’ad- 
ineltre parce qu’eUe sc joint au type spécifique 
par une série non interrompue de variétés. Cette 
coquille a 22 millimètres de diamètre et 12 d’é- 
paisseur. 


CLXXVI. HÉLICE SPLENDIDE. 

Hélix splendiday Dkaparnald. 

(PI. 39, B, f. 7. — PI. 40, f. 1 à 6. ) 

H, Testa orbiculato -depressa ^ imper forata ^ 
lœvij nitida^ alba fusco-Uneata; spira brevissima/ 
labro margine interiore albo semireflexo. 

Férussac, Prodr., p. 31, n*' 63. 

Draparnaud , Hélix splendida , MolU , pl. 6 
f. 9, 11. 

Lamarck , An. s, vert., t. 6, 2® part., p. 82, 
n*^ 62. 

Deshayes, EncjTl. méth,. Vers ^ t. 2 , p, 2^ , 
n® 83. 

Deshayes dans Lamarck, An. s. v., 2® éd., t. 8., 

p. 57, no 62. 

Catlow, Conch. nomenc., p. 135, n® 542. 
Rossmaessler, Icon., fasc. 4, p. 8, f. 238, fasc. 10, 
p. 13, f. 609. 

Wagner, Voy. en Alg,^ atlas, pl. 12, f. 10. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2®éd,, Hélix, n® 441, 
pl. 73, f. 13, 16. 

Pfeiffer, Monogr. helic vw., t. 1 , p. 285, 
n® 745. 

Mermeï, Moll, des Pyrénées-Occident., p. 31. 
Albin-Gras, Descr. des moll. Isère, p. 8, n® 16, 
suppl. 

Requien, Cat. des moll. de la Corse, p. 44, n° 296. 
Dupüy, Hist. nat. des moll,, p. 128, n° 13. 
Graells, Cat. des coq. terr. et fliiv. de CEspagne, 
p. 3, n® 36. 

Habite la France méridionale, les Pyrénées. 
En Espagne, dans la Basse-Catalogne. 

Description. Vlhelix splendida est une jolie es- 
pèce de France et d’Europe. Trouvée d’abord 
dans le midi de la France, elle a été décrite 
pour la première fois par Drapamaud ; elle a 
été retrouvée ensuite en Espagne et en Italie, où 
elle présente quelques variétés intéressantes. 
Cette coquille est subdiscoïde. Sa spire, courte, 
déprimée, est obtuse au sommet ; elle est com- 
posée de quatre tours et demi , dont le premier 
est lisse, brillant, et de la couleur de la corne 
brune. Les suivants sont à peine convexes; ils 
s’accroissent assez rapidement et le dernier est 
plus grand en proportion que ceux qui le précè- 
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dent. Convexe à la circonférence , il est aplati 
en dessous et il n*est point ouvert par un om- 
bilic. Le test, mince et fragile, est lisse et biillant. 
L’on y remarque néanmoins, à l’aide de la loupe, 
de fines stries d’accroissement. L’ouverture est 
grande , ovale obronde , un peu plus large que 
haute; elle est blanche en dedans, mais le peu 
d’épaisseur de la coquille permet à la colora- 
tion du dehors de se montrer de ce côté. Le 
péristome est blanc un peu épaissi en dedans, 
à peine infléchi en dehors; il s’épaissit insensi- 
blement dans la région columellaire et il se 
termine par un petit empâtement circulaire par 
lequel l’ombilic est complètement fermé. L’ou- 
verture est peu oblique, elle s’incline d’environ 
lib degrés sur l’axe longitudinal. L’extrémité 
supérieure du bord droit s’écarte peu de la cir- 
conférence : cependant il s’incline un peu au- 
dessous d’elle. La coloration de cette coquille est 
variable ; si nous prenons comme type de l’es- 
pèce les individus les plus communs , nous les 
trouvons d’un blanc teinté de jaune fauve très 
pâle orné de cinq fascies transverses d’un beau 
brun noirâtre plus ou moins foncé. Deux fascies 
sont plus intenses que les autres. On les voit 
au-dessus du dernier tour; les trois autres sont 
souvent ponctués de brun plus foncé sur du brun 
plus pâle. Dans quelques individus ces fascies 
sont bordées d’une linéole blanche. Si nous sui- 
vons la dégradation de cette coloration, nous 
voyons les trois linéoles supérieures réduites 
d’abord à des rangées de ponctuations qui s’at- 
ténuent progressivement et finissent par dispa- 
raître. La même chose arrive pour la linéole 
située au-dessous du dernier tour; mais dans les 
individus dont nous parlons, une ceinture brune 
se maintient à la circonférence; bientôt elle est 
le seul reste de coloration qui subsiste ; elle- 
même s’évanouit et il reste alors une variété d’un 
fauve très pâle uniforme et une autre complète- 
ment blanche. Si nous prenons maintenant les 
variétés dans l’ordre inverse, c’est-à-dire dans 
l’accroissement de la coloration, nous voyons 
les trois zones supérieures s’élargir et se con- 
fondre, d’abord deux, puis les trois en une seule 
large zone d’un brun plus ou moins foncé qui 
est bordé de blanc du côté de la suture et à la 
circonférence. Les deux zones du dessous éprou- 
vent les mêmes altérations; elles se l'éunissent, 
et lorsque cette réunion est complète, on a des 


individus ornés de deux zones brunes séparées 
par la ceinture blanche de la circonférence; 
mais cette ceinture blanche qui persiste long- 
temps finit elle-même par disparaître et l’on a 
une variété d’un brun noir uniforme ; ainsi , 
dans cette espèce aussi bien que dans plusieurs 
de celles que nous avons décrites, se présente 
ce phénomène remarquable d’une coloration 
qui passe par des nuances insensibles depuis le 
blanc pur jusqu’au brun le plus intense. Nous 
n’oublierons pas de mentionner une variété 
que l’on trouve particulièrement dans les Pyré- 
nées espagnoles, et qui a le péristome d’un 
beau rose. M. Graelss remarque que cette variété 
se tient de préférence sur le cactus qui nourrit 
aussi la cochenille. Les grands individus de cette 
espèce ont 22 millimètres de diamètre et 12 d’é- 
paisseur. 

CLXXVIL HÉLICE NÉMORALINE. 

Hélix nemoralina^ Petit. 

(PI. A, f. 1,2, 3.) 

if. Testa orbiculato-depressa^ subdiaphanaj 
albido-rosea^ tenuissime striata; spira obtusa; 
anfractibus planiuscuUs ^ ultimo magno^ basi 
convexoj imper forato^ fascia fasca ad periphœ- 
riam cincto; apertura omto-Iunari^ peristomate 
simplicij intus labiato^ tenuij vix expanso, roseo 
basi latiore. 

Petit, 3^ogas> de zooL, 1836, pl. 80. 

Pfeiffer dans Chemnitz, Conch,, 2® éd., pl. 72, 

f. 19, 20, 21. 

Pfeiffer, Monog, hélic, t. 1, p. 281, n“ 733. 

Habite les hautes montagnes de file Saint- 
Thomas. 

Voici une très jolie petite coquille qui a été 
décrite pour la première fois dans le Magasin de 
zoologie par un amateur distingué de conchylio- 
logie. M. Petit ne se borne pas à rassembler une 
belle et riche collection pour satisfaire un vain 
amour-pourpre; mais il communique libérale- 
ment ses richesses aux amis de la science et il 
sait les répandre par des descriptions bien faites 
qui se trouvent particulièrement dans le recueil 
que nous venons de citer. 

Description. U hélix nemoralina, ainsi que son 
nom l’indique, se rapproche beaucoup des petites 
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variétés de Vhelix nemoralis de l’Europe. Cepen- 
dant ces espèces ne sauraient se confondre : 
celle de File Saint-Thomas reste toujours plus 
petite et ayant la spire beaucoup plus compri- 
mée. Elle est obronde, subdiscoïde. Sa spire dé- 
primée, obtuse au sommet, compte quatre tours 
et demi, très aplatis, à suture fine peu apparente 
et très superficielle. Le dernier tour est convexe, 
légèrement déprimé en dessous; il ne porte 
au centre aucune trace d’ombilic. Toute la sur- 
face extérieure de cette coquille est lisse, bril- 
lante, polie; néanmoins, lorsqu’on vient à l’exa- 
miner sous un verre grossissant, elle offre des 
sti'ies irrégulières d’accroissement. L’ouverture 
est ovale, semilunaire, un peu plus large que 
haute, fauve en dedans. Son péristome, mince, à 
peine renversé en dehors, s’épaissit vers la base 
et se renverse de ce côté. Il s’attache au centre 
du dernier tour par un petit empâtement qui 
remplit entièrement l’ombilic : presque tout le 
péristome est d’un beau rose pourpré, mince et 
demi-transparent; toute la coquille est d’un 
blanc jaunâtre ou rosé très p^e, et elle est ornée, 
à la cii'conférence du dernier tour, d’une seule 
linéole très nette d’un beau brun noirâtre foncé. 
Cette petite coquille a 12 millimètres dans son 
grand diamètre, 10 de largeur et 7 1/2 de hau- 
teur. 

CLXXVllI. HÉLICE DISCOLORE. 

Hélix discolor J F ÈViVès AC. 

(PI. 46, f. 3 à 6.) 

//. Testa orbiculato-convexaj imperforata^ 
glabra^ pallide rufa; ultmo anfractu zona cas- 
tanea^ albo marginata cinctaj spira obtusa, labro 
margine valde reflexOj basi dente obsoleto. 

Hélix discolor, Richabd, mss. 

Lamâbgk, -^n. s, vert,^ t. 6, p, 75, n® 35. 
Férussac, Prodn, p. 32, n° 79. 

Desuayes, EncycL métlu^ V ers^ t. 2, p. 2/i/i,no90. 
Desiiayes dansLAMARGK, An. s* ^ert.y 2® éd.,t. 8, 
p. 43 , n° 35. 

Catlow, Conch. Nomenc.^ p. 124, n® 182, 
Pfeiffer, Monog. hélic. vw.tt. 1, p. 265, n® 695, 
Pfeiffer dans Chemnitz , 2® éd., Hélix ^ p. 75, 
n® 47, pl. 9,f. 11, 12. 

WooD, Ind. test.^ suppL, pl. 7, f. 46. 

Dentellaria discoloVy Begg, Ind., p. 35. 


Habite Cayenne, la Trinité, la Martinique. 

Description. Coquille assez singulière par sa 
forme très ovalaire. Il semble qu’elle a été com- 
primée de chaque côté et qu’elle a été forcée 
de quitter son enroulement naturel. Elle est 
déprimée. Sa spire aplatie et convexe est ob- 
tuse. Elle se compose de quatre tours et demi, 
dont les premiers sont très aplatis, tandis que 
le dernier devient de plus en plus convexe à 
mesure que l’on s’approche davantage de l’ou- 
verture. On voit par là les changements qui se 
sont opérés à mesure que la coquille s’est dé- 
veloppée. Très carénés dans le jeune âge, les 
tours se sont peu à peu arrondis à la circon- 
férence. L’avant-demier est à peine anguleux et 
le dernier est convexe sur toute la circonférence. 
Ce dernier toim, vu de face, en se développant 
très rapidement dans les derniers moments de 
son accroissement, prend une gibbosité vers le 
côté gauche , qui dans certains individus com- 
mence en arrière. Ce dernier tour est légère- 
ment comprimé du haut en bas. 11 est plus large 
que haut, ce qui ne l’empêche pas d’être con- 
vexe ou gibbeux en dessous. Le premier tour de 
cette coquille est lisse, mais sur les suivants 
commencent des ondulations assez larges obli- 
ques , qui ordinairement ne dépassent pas les 
trois premiers tours. Mais il y a de rares indi- 
vidus chez lesquels ils se continuent jusqu’au- 
près de l’ouverture. De plus la surface est cou- 
verte de granulations excessivement fines qu’on 
ne peut bien apercevoir qu’à l’aide d’un verre 
grossissant. Ces granulations sont très serrées, 
et plus apparentes du côté supérieur de la spire 
que du côté inférieur. L’ouverture n’est pas très 
oblique : elle forme un angle de 50 degrés avec 
l’axe longitudinal. Elle est ovale obronde, plus 
large que haute : elle est d’un brun maiTon 
rougeâtre. Son péristome très épaissi est forte- 
ment renversé en dehors ; son bord dirigé en 
arrière est creusé d’une rigole assez profonde. 
D’une égale épaisseur dans la plus grande partie 
de son étendue , le péristome s’élargit subite- 
ment vers la base , en produisant une callosité 
en forme de dent longue et étroite ; un em- 
pâtement assez large couvre l’ombilic : il se con- 
tinue en forme de callosité peu épaisse qui 
s’étale sur toute la largeur du bord gauche. 
Toute cette coquille est d’un brun marron plus 
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ou moins foncé, mais présentant deux nuances 
distinctes très nettement limitées à la circonfé- 
rence du dernier tour; l’une, un peu plus pâle, 
appartient au côté supérieur de la spire, l’autre 
à son côté inférieur. Cette coquille a Ù2 milli- 
mètres dans son grand diamètre, 30 dans son 
petit diamètre et 25 d’épaisseur. 

CLXXIX. HÉLICE AVENANTE. 

Hélix amœnaj Pfeiffer. 

(PI. 95, f. 6.) 

//. Testa globoso-depressa J apice obtusa^ al- 
bida fascia unica^ spadiceo-cœruleaj supra péri-- 
phœriam ornataj suturis lineola rufa notatis/ 
anfractibus vix convexiuscuKsj tenuissime decus- 
satisj ultimo convexo^ imperforato ; oper^wra 
transversal ovato-oblongay obliqua^ alba^ coarc-- 
tata^ peristomate alboy incrassato^ reflexo ad 
columellam dilalato. 

Hélix amœna^ Pfeiffer, Proc, oj zooL JOc,,1845, 
p. 65. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., n° 412 , pl. 69, 
f. 19, 20. 

Pfeiffer, Monogr, hélic, t. 1 , p. 270, 

n® 708. 

Habite l’ile Luçon, l’une des Philippines. 

Description. On doit à M, Cuming la décou- 
verte de cette jolie coquille qui habite les îles 
Philippines. Elle est d’une taille médiocre , sub- 
globuleuse et un peu déprimée. Sa spire est 
courte et très obtuse au sommet. On y compte 
quatre tours et demi dont les premiers sont 
carénés. Ces tours sont aplatis, leur suture est 
fine , superficielle , peu apparente. Le dernier 
tour est convexe. Il existe cependant des indi- 
vidus chez lesquels il est très obscurément an- 
guleux principalement à son origine. En dessous 
il est un peu déprimé et il se termine par une 
ouverture très oblique ovale transverse, à peine 
modifiée par l’avant-dernier tour; elle est limitée 
par un péristome blanc renversé en dehors et 
qui s’élargit à la base , s’aplatit et se termine 
dans l’ombilic môme par un empâtement peu 
apparent et très mince. L’extrémité supérieure 
du bord droit s’infléchit subitement au-dessous 
de la circonférence et s’avance dans le voisinage 


de l’extrémité opposée ; par cette inflexion les 
deux côtés du bord deviennent presque paral- 
lèles et sont séparés par une distance qui égale 
à peine les deux tiers du diamètre de l’avant- 
dernier tour. Toute la surface de la coquille est 
brillante et paraît lisse. Mais en la soumettant à 
un grossissement suffisant, on la voit très fine- 
ment, treillissée par des stries longitudinales et 
transverses. La coloration paraît fort constante 
dans cette espèce : sur un fond d’un beau blanc 
de faïence, elle est ornée, un peu au-dessus de la 
circonférence, d’une zone assez large et très nette 
d’un beau brun noirâtre, bleuâtre. Une ligne 
très étroite d’un brun fauve accompagne la su- 
ture et la suit dans les deux derniers tours. 
Cette jolie coquille a 17 millimètres de diamètre 
et 11 de hauteur. 

CLXXX. HÉLICE MULTISTRIÉE. 

Hélix multistriataj Desuayes. 

(Pl. 27, A, f. 4 à 6.) 

H. Testa globulosa^, tenui^ fragili_, translu- 
ciduj muUistriata; corneaj in medio zona an- 
gusla^ rubra cinctay striis regularibus^ transver- 
sis, • apertura semUunari, labro albo-reflexo , 

Hélix multistriata^ Deshayes, Ency, méth. Vers , 
t. 2, p. 248, no 101. 

Hélix circumtexta^ Férussac, Hist, 

Deshayes dans Lamarck, An, s, vert,^ 2® éd., 
t. 8, p. 102, n® 158. 

Catlow, Conch, nom,, p. 130, n° 369. 

Pfeiffer, Monog, hélic, viv,, i, 1, p. 134, 
n® 348. 

D’Orbigny, Cuba,, t. 1, p, 147, pl. 9, f. 4, 7. 
Hélix bicincta,M:E^KV., Syn,, 2®éd,, p. 127. 

VoiGT, in Cup,, t. 3, p. 66. 

Hélix 'vesica,h\^k, Obs,, 1 . 1, p.l68, pl. 19, f. 67. 
Bradibaenabicincta, Beck, Ind,, p, 19, 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., p, 128, n® 95, 
pl. 17, f. 13, 14, 29, 30. 

Habite l’île de Cuba. 

Description. Cette espèce a reçu deux noms 
presque en même temps, l’un par nous, l’autre 
par Férussac. Le nôtre, ayant la priorité, devra 
être conservé, et il l’a été, en effet, par M. Pfeif- 
fer et la plupart des autres conchyliologues. 
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Cette coquille est facilement reconnaissable 
parmi ses congénères : car elle est du nombre 
de celles qui sont ornées de stries transverses. 
Elle est obronde subglobuleuse; sa spire co- 
noïde , pointue au sommet , est très large à la 
base. Elle est composée de cinq tours et demi 
peu convexes, à suture simple et superficielle; 
le dernier tour est subcylindracé, très convexe 
dans toutes ses parties ; au centre la base du pé- 
ristome laisse derrière elle une très petite fente 
ombilicale. Toute la surface, à Texception des 
deux ou trois premiers tours, est couverte de 
stries transverses régulières qui s’avancent jus- 
qu’au voisinage de la région ombibcale. L’ou- 
verture est petite, arrondie semi-lunaire, aussi 
haute que large. Son péristome blanc est étroit, 
un peu épaissi en dedans et assez fortement ren- 
versé en dehors. Il s’élargit un peu vers la base, 
vient se fixer très obliquement sur le bord in- 
terne d’un très petit ombilic, et se renverse au- 
dessous de lui de manière à le cacher presque 
entièrement. Cette petite coquille est d’un brun 
roux pâle et transparent, un peu plus foncé du 
côté de la spire. Ces deux nuances de colora- 
tion sont nettement limitées à la circonférence 
du dernier tour par une petite zone d’un brun 
rouge bordé de blanc; cette coquille, très com- 
mune dans les lieux humides, au rapport de 
M. Pfeiffer, a 17 millimètres de diamètre et 13 
d’épaisseur. 

CLXXXL HÉLICE DE HUGEL. 

Hélix Ifwÿeïi J Pfeiffer. 

(PI. 95, f. 3.) 

IL Testa orbiculato-depressa^ nitida^ tennis- 
sime transversim striata^ flavo virescente ad pe~ 
riphœriam subangulata^ zonula alba^ utrinque 
viridi marginata ornata; spira depressa; an- 
fractibus planulatis^uîtimo subtus convexiusculo^ 
imperforatoj apertura ovali^ alba; peristomate 
albo^ angustOj reflexo. 

Hélix bijasciata^ Pfeiffer, Symb, hélic,, 2® fasc., 
p. 24. 

Id», Philippi, Icon. helix^ p. 78, pl, 4, f. 4. 
Carocolla bijasciata ^ Lea, PhiL Trans»^ 1841, 
p. 465, pl. 12, f. 18. 


Hélix Hügeli, Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., 
pl. 69, f. 8, 14. 

Zc/., Pfeiffer, Monog. hélic. t. 1, p. 300, 

n°785. 

Habite l’île Luçon, l’une des Philippines. 

Description. Très jolie coquille que MM. Pfeif- 
fer et Philippi rangent parmi les carocolles, 
mais qui peut aussi bien rentrer dans la section 
des espèces arrondies, puisque l’angle de la cir- 
conférence des premiers tours disparaît presque 
complètement sur le dernier : elle est une de 
ces nombreuses espèces qui démontrent l’impos- 
sibilité de tracer des limites naturelles aux di- 
vers groupes que les classificateurs ont tenté 
d’établir dans le gi'and genre hélice. Cette co- 
quille est suborbiculaire , déprimée , à spire 
courte, obtuse au sommet, et cependant conoïde. 
On y compte quatre tours et demi , aplatis , à 
peine convexes, et réunis par une suture simple, 
peu visible, tant elle est superficielle. Le dernier 
tour est dépiimé ; à son origine il est encore un 
peu anguleux à la circonférence et cet angle dis- 
parait assez rapidement; en dessous il est mé- 
diocrement convexe et sensiblement déprimé 
au centre. Toute la surface est brillante. Elle 
paraît complètement lisse, mais si on l’examine 
à l’aide d’un grossissement sufiSsant, on voit cette 
surface couverte d’une multitude de très fines 
stries transverses rendues onduleuses lorsqu’elles 
passent sur les stries d’accroissement. L’ouver- 
ture est d’une médiocre étendue ; elle est très 
oblique , presque horizontale, elle s’incline de 
10 degrés seulement sur l’axe longitudinal. Elle 
est blanche ; son péristome est de la même cou- 
leur; il est assez épais et renversé en dehors. 
Arqué régulièrement vers la base , il s’implante 
dans l’ombilic. L’extrémité supérieure du bord 
droit glisse au-dessous de la circonférence et 
vient se rapprocher beaucoup de l’extrémité 
opposée. Cette coquille est d’une agréable colo- 
ration, d’un jaune pâle et verdâtre; elle est 
oi'née d’une ou deux lignes iransverses d’une 
grande netteté; l’une est en dessus, l’autre est 
en dessous du dernier tour ; elles avoisinent la 
circonférence ; il y a des individus chez lesquels 
ces lignes sont remplacées par deux fascies d’un 
beau vert et l’intenalle qui les sépare devient 
alors d’un blanc presque pur. Cette coquille a 
21 millimètres de diamètre et 12 d’épaisseur. 
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CLXXXII. HÉLICE DE MITCHELL. 

Hélix MitchelKanaj Lea. 

(PI. 97, f. 13 à 16.) 

II. Testa orhiculato-globosa ^ pallide flava^ 
tenui^ fragiH^ pellucidaj striis longitudinalibiiSy 
obtusisy tenuibus^ in medio inflexisj ornata; spira 
brevi^ laie conoidea^ anfraclibus planiusculis^ an- 
gustü^uUimo magno^ convexo^ basiimperforato ; 
apertura rotimdato-lunariy perislomate albo^ an- 
gulatim reflexo^ basi non calloso. 

Lea, New Shellsj p. 87, pl. 23, f. 71. 

yi'n speciesP Pfeiffer dans Chemnitz , 

2eéd.,n“ 332, pl. 56, f. 6 à 8. 

Pfeiffer , 3Ionog. hélic. uw.^X. 1, p. 291, 760. 

Habite TAmérique septentrionale , TÉtat de 
rOhio. 

Description. M. Lea a distingué sous ce nom 
une espèce qui est très voisine de V yllbolabris ; 
elle ressemble aussi à Yhelix thyroiclus qui man- 
querait de la dent columellaire ; elle est en effet 
subglobuleuse, à spire obtuse et conoïde, com- 
posée de quatre tours et demi à peine convexes 
et réunis par une suture superficielle. Le der- 
nier est épais, très convexe, légèrement déprimé 
dans la région ombilicale. Ainsi que dans Yalbo- 
labris^ cette coquille est couverte de stries longi- 
tudinales, mais plus fines et plus serrées ; elles 
sont proportionnellement un peu plus saillantes. 
Elles passent au-dessous du dernier tour et 
viennent converger vers l’ombilic. L’ouverture 
est semilunaire, plus étroite que celle de Yalbo- 
labris. Son péristome mince est d’un beau 
blanc et d’une largeur uniforme dans toute son 
étendue. Ce péristome est circonscrit à l’in- 
térieur par un angle assez vif. Son extrémité in- 
féi’ieure vient s’implanter obliquement sur l’om- 
bilic ; il le cache en laissant néanmoins quel- 
quefois une très petite fente; mais il est toujours 
dépourvu de la callosité large et épaisse que 
présente Yhelix aWolabiis. L’extrémité supé- 
rieure du bord droit s’infléchit à peine au- 
dessous de la circonférence ; aussi la distance qui 
le sépare de l’extrémité opposée est-elle égale 
au diamètre de l’avant- dernier tour. En exami- 
nant la surface extérieure de cette coquille au 

it 


moyen d’une forte loupe, on y aperçoit aussi des 
stries transverses, mais beaucoup moins appa- 
rentes, moins profondes, et qui semblent guil- 
lochées tant elles sont onduleuses. Cette coquille 
est à peu près de la même couleur que Yalbola- 
bris. Elle est d’un fauve blanchâtre très pâle et 
légèrement verdâtre. Elle a 18 millimètres de 
diamètre et 12 de hauteur. 

CLXXXIII. HÉLICE LÈVRE BLANCHE. 

Hélix albolabris^y Say. 

(PI. 43, f. 1 à 5. — Pï. 46, A, f. 7.). 

H. Testa subglobosa^ depressiusculaj flava^ 
longitudinaliter oblique striata^ striis obsoletis 
transversisj confertissimis subdecmsata; anfrac- 
tibus convexiuscuUs^ tdtimo subius convexoy im- 
per forato; apertura rotundato-lunari ; perislo- 
mate albo^ intus angulato^ late reflexo^ basi 
calloso et arcnato. 

Cochlea Nirginiaiia , Lister, Conch., pl. 50, 
f. 45. 

Hélix albolabris, Say, Encycl, amer. y t. 11, art. 
Conch.^ pl, 1, f. 1. 

ScHROETER, Einl.,X. 1, p. 184, n'^ 24. 

Petiver, PliiU trans., t. 20, 1698, p. 395, n* 3. 
Say, Amer, conch., pl, 13, f. 1, 2, 

FénussAC, Prodr.^ p, 32, n® 75. 

Yong, Expéd. Saint-Péters rwers, p. 258. 

Binnky, dans le Journ. de Boston, p. 475, pl. 13. 
Gol'ld, Report on the inç. qf Massach , p. 170, 
f. 101. 

Pfeiffer, Symb. Hélic., 2«fasc., p. 22, 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit., p. 81, n° 53, 
pl. 15, f. 7, 8. 

Tridopsis albolabris, Beck, Ind., p. 22, 

Hélix albolabris , Pfeiffer, Monog. hélic. viv., 

I. 1, p. 290, no 757, 

Var.) Testa minore pellucida membranacea , 
basi aperta , labî'o tenuiore , intus margi- 
natOy perislomate 'vix rejlexo. 

Habite l’Amérique septentrionale, le Missouri, 
l’Ohio, la Géorgie, la Floride, etc. D’après la 
collection du Muséum, elle se trouverait aussi, 
mais rarement, à la Guadeloupe. 

Description. Gi'ande et belle coquille com- 
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mune dans presque toute TAmérique septen- 
trionale, et que très probablement Lister connut 
et figura dans son grand ouvrage sous le nom de 
cochlea Virginiana. Quoique la coquille de Lister 
paraisse beaucoup plus globuleuse que ne le 
sont les individus les plus communément ré- 
pandus; cependant nous avons vu des individus 
de la même forme, et Férussac lui-même en a 
représenté un. Cette belle coquUle est suborbi- 
culaire, à spire courte et obtuse au sommet. On 
y compte six tours médiocrement convexes à 
suture simple et à peine déprimée. Ces tours 
s’accroissent assez lentement; le dernier, convexe 
à la circonférence, est déprimé en dessous et 
légèrement convexe dans la région ombilicale. 
Toute la surface est couverte de stries fines, lon- 
gitudinales, obliques, légèrement infléchies sur 
le dernier tour ; elles sont régulières et elles se 
continuent jusqu’à la région de Tombilic. Si l’on 
examine la surface de la coquüle sous un gros- 
sissement suffisant , on s’aperçoit que les stries 
longitudinales ne sont pas les seules qui exis- 
tent. On en trouve de transverses, excessivement 
fines, rapprochées, un peu onduleuses et d’une 
grande régularité ; elles se montrent aussi bien 
en dessus qu’en dessous , et elles sont l’un des 
caractères les plus précieux de l’espèce. L’ou- 
verture est grande et oblique; elle est semi- 
lunaire; circonscrite par un très lai^e péristome, 
elle est un peu rétrécie par la sailüe en angle 
vif du bord interne de ce péristome qui, du 
reste, s’élargit considérablement en dehors , se 
renverse et présente dans toute son étendue une 
surface plane d’un très beau blanc. Vers la ré- 
gion ombilicale il s’élargit un peu plus et se ter- 
mine obliquement par un large empâtement 
formant une callosité plus ou moins épaisse au- 
dessus de la cavité de l’ombilic. L’extrémité su- 
périeure du bord droit s’infléchit très peu au- 
dessous de la circonférence de l’avant-dei'nier 
tour. Ce déplacement se produit très lentement. 
L’intervalle qui sépare les deux extrémités est 
occupé chez les vieux individus par une mince 
callosité blanche. Cette callosité est transpa- 
rente dans les individus plus jeunes. Cette co- 
quille est d’une couleur uniforme d’un fauve 
pâle, jaunâtre, tirant un peu sur la couleur de 
la paille. Les grands individus ont 37 millimè- 
tres de diamètre et 25 et 28 de hauteur. 


CLXXXIV. HÉLICE ZONULÉE. 

Helü zonulala^ Férussac. 

(PI. 15, f. 1, 2.) 

//. Testa depresso-globosüj lenui^ lineis mi- 
nutissimis decussantibus scabriuscuJa ^ nitidulay 
fuhescenti cornea; ad periphœriam- fascia dxluta 
albidaj superne zonula mica ru fa y angustay 
marginata circumdata; anfractibus convexius- 
culisy ultimo ventroSoj columella tenuiy peristo- 
mate simpKciy reflexoy margine columellari dila- 
tatOy umbiKci locum prorsus tegentey cum basaü 
angulum subdenticulatum formante, • 

Férussac, Proclr.j n® 67. 

Pfeiffer dans Chemsitz, 2® édit., Hélix, n® 305 , 
pl. 53 , f. 3, à, 5. 

Hélix Listeri, Férüssac, Prod,, n° 22. 

Hélix Lemniscata , Lesson, delacoq,,p, 306. 
Eurj'cratera zonulata, Beck, Index, p. 46. 
Pfeiffer, Monog, liélic, 'vw,, t. 1, p. 261, n®682. 

Habite la Nouvelle-Guinée. 

Description. Par sa forme générale, cette es- 
pèce se rapproche beaucoup de Vhelix sirena. 
Elle est subglobuleuse, à spire courte et dé- 
primée , composée de cinq tours peu convexes 
dont le dernier est grand, ventru, convexe en 
dessous et à la circonférence. La spire est obtuse 
au sommet ; les tours s’accroissent rapidement. 
Leur surface est lisse, brillante; on y découvre 
avec la loupe des stries d’accroissement irrégu- 
bères. L’ouverture est grande , peu oblique , 
ovale semilunaire ; son péristome , d’un blanc 
roux, est mince, un peu épaissi en dedans, et 
faiblement renversé en dehors. Il est fortement 
arqué vers la base, et tombe presque perpendi- 
culairement sur l’ombilic, s’y élargit en une 
petite callosité, qui en remplit exactement la 
ca\ité. Cette coquille est d’une agréable colora- 
tion ; elle est d’un fauve pâle, tirant un peu sur 
la couleur café au lait ; cette couleur uniformé- 
ment répandue est interrompue un peu au- 
dessus de la circonférence par une zone étroite 
et très nette d’un brun rougeâtre assez foncé. 
Cette coquille a 27 millimètres de diamètre et 
18 de hauteur. 
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CLXXXV. HÉLICE SIRÈNE. 

Ilelix sirena^ Beck. 

(PI. 102, f. 4, 5, 6.) 

//. Testa globoso-depressa^ tenui^ dîaphana^ 
transversim stiUillme striata^ luteola vel pal- 
Kde viridiy fasciis viridibus vel fuscis ornata; 
spira depressa^ obtusissimaj convexa; anfracti- 
bus planiusculis^ ultimo maximoy convexo^ im- 
perforato; aperlura obliqua^ ovata; perislomate 
simpKcij columellaque nigrescentibus y margini- 
bus conniventibus. 

Hélix sirena^ Beck dans la ColL Cuming, 

Pfeiffer, Symb, hélic,^ 2® fasc. , p. 39, 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2* éd., pl. 53, f, 14 à 17, 
Phillipfi, Icon.y p. 78, pL 4, f. 6. 

Pfeiffer, Moiiog,^ hélic. viv., t. 1, p. 263, 

688 , 

Habite File Panay, Fune des Philippines {Cu- 
ming) . 

Description. Uhelix cyrena est une des plus 
jolies espèces qu’on puisse imaginer; elle est 
ovale subglobuleuse , sensiblement déprimée ; 
sa spire courte est très obtuse et régulièrement 
convexe. On y compte quatre tours dont Fac- 
croisseraent est rapide. Le dernier est très grand 
en proportion de ceux qui le précèdent ; il est 
convexe et même un peu gibbeux en dessus. La 
suture est superficielle et Fon voit par sa dispo- 
sition que dans le jeune âge la coquille est ca- 
rénée, La surface est brillante , elle est lisse , 
polie; elle ne montre aucune trace de stries 
d’accroissement; mais vue à la loupe, on y re- 
marque un très grand nombre de stries fines 
transverses, serrées, semblables à celles que nous 
avons fait remarquer sur Vhelix Hugeli, L’ouver- 
ture est grande, oblique, ovale -transverse; plus 
large que haute, elle est bordée d’un péristome 
étroit faiblement renversé endehors, etd’un beau 
brun marron dans toute son étendue. Fortement 
arqué vers la base, il se recourbe pour tomber 
perpendiculairement sur l’axe de la coquille; il 
est accompagné d’une faible callosité d’un brun 
un peu moins foncé que le péristome lui-même. 
A l’intérieur, cette coquille est d’un beau jaune 
pâle et sur cette nuance se dessine d’une ma- 


nière très nette une belle zone transverse d’un 
brun foncé et qui s’arrête subitement à une 
faible distance du péristome. En dehors cette 
coquille est d’une coloration assez variable ; le 
plus ordinairement elle est d’un beau jaune sa- 
frané, inteiTompu un peu au-dessus de la cir- 
conférence par la zone brune que nous avons 
vue à l’intérieur et qui se montre comme voilée 
par une couche épaisse de couleur jaune opaque. 
Cette zone brune remonte jusqu’au sommet, 
mais elle passe insensiblement au brun rouge 
et le sommet lui-même est d’un rouge rosé. 
M. Pfeiffer a fait connaître plusieurs variétés très 
remarquables, Fune d’un jaune citronné presque 
uniforme, l’autre d’un beau vert portant une 
ceinture blanche au-dessous de la fascie hrune, 
enfin une troisième égalementverte, mais n’ayant 
plus de fascie brune et conservant seulement la 
ceinture blanche. Cette charmante coquille a 
23 millimètres dans son grand diamètre, 18 dans 
son petit diamètre et 16 d’épaisseur. 

CLXXXVL HÉLICE ZALETA. 

Hélix zafÉay Say. 

(Pl. 46, A, f. 6.) 

H . T esta orbiculato - convexa y depressius- 
culay flavay confertissime costulato-striatay striis 
transversis exilUmis decussata ; anfractibus con- 
vexiusciiKsy ultimo obtecte perforato; aperlura 
rotundato-lunari; peristomate alboy late reflexoy 
intus angulato; latere sinistro tenuissimoydente 
angustOy obliqua^ alboy obiusoy instructo. 

Hélix albolabrisy Var., Férussac. 

Id. Var. 5, Pfeiffer, Symb, helic,, 2*fasc., p. 22. 
Hélix zaleta^ Say, Binney, Bost, journ., t. 1, 
p. 492, pl. 20. 

Id.y Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit,, pl. 10, 
f. 19-20. 

Id,, Pfeiffer, Monog, hélix w., t. 1, p. 316, 
n® 824. 

Habite l’Amérique septentrionale. 

Nous devrions peut-être suivre l’exemple de 
M, de Férussac, et considérer cette hélix zaleta, 
de Say, comme une simple variété deValbolabris, 
M. Pfeiffer lui-même, ne serait pas éloigné a la 
considérer aussi comme une variété, et si nous 
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la mentionnons sous un nom particulier, c’est 
parce que nous manquons des matériaux suffi- 
sants pour juger par nous-même si elle constitue 
une espèce ou une variété. Que l’on se reporte 
à notre description de Vheh\r albolabris, et on 
retrouvera tous les caractères indiqués dans 
Vheh'x zaleta. 

Descuiption. Cette dernière ne présente qu’une 
seule différence : elle consiste en une dent obli- 
que, étroite, à peine saillante , blanche , située 
sur le bord gauche plus près de l’extrémité su- 
péi ieure du péristome que de la coliimelle ; ce 
caractère de la présence d’une dent est-il suffi- 
sant pour distinguer l’espèce dont il s’agit. 11 est 
à présumer que l’examen de l’animal donnera 
la preuve qu’il est identiquement semblable à 
celui àüV albolabris , et alors l’espèce deM. Say 
se réunira définitivement à cette dernière. Ce 
serait à ceux des zoologistes qui habitent l’Amé- 
rique septentrionale à produire des observations 
propres à faire cesser l’incertitude et même il 
serait a désirer qu’une plus complète observa- 
tion précédât la création de ces espèces douteu- 
ses qui occasionnent toujours de l’embarras 
dans la science. Cette coquille a les mêmes di- 
mensions que celle de Valbolabris, 

CLXXXVII. HÉLICE CONFUSE, 

Hélix indistinctay Férüssac. 

(PI. 38, f. 1 ) 

II. Testa subobtecte perforata^ depresso-glo- 
bosa^ tenuiy nitida^ oblique striata^ fusca^ inter- 
dum pallide cingulata; anfractibus planiusculis; 
apertura lunato-elUptica; peristomate reflexius- 
culoy inius albido; margine columellari dilatatOy 
intus tubere elongato^ calloso instructo . 

Pfeiffer, Symb., fasc. 2, p, 30, 

Pfeiffer, Monog. helic. vio. y t. 1, p. 194, n® 501. 
PniLiPPi, Icon.y p, 22, pl. 2, f, 4. 

FéRXJssAC, ProcL, p. 32, n® 82. 

Catlow, Conch, Nomenc.y p. 127, n® 281. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., Hélix y n® 592, 

pl. 93, f. 5-6. 

Otala indistinctay Beck, Index^ p. 36. 

Habite l’île Haïti, Mexique. 

Description. CoquiUe d’une taille médiocre 
qui ne devrait peut-être pas se ranger dans la 


section où nous la plaçons , car ce ne sont pas 
de véritables dents qu’elle porte sur le bord de 
l’ouverture, mais des tubercules calcaires qui 
paraissent surajoutés lorsque la coquille était 
complètement achevée. 

\J hélix indistincta est suhglobuleuse , un peu 
comprimée, à spire courte, conoîde. obtuse au 
sommet ; quatre tours et demi s’accroissant assez 
rapidement la composent, ils sont peu convexes 
et réunis par une suture simple et supei'ficielle. 
Le dernier tour est arrondi, convexe dans toutes 
ses parties. Toute la surface extérieure est cou- 
verte de stries irrégulières d’accroissement , ce 
qui ne l’cmjîêche pas d’être polie et bzlllante. 
L’ouverture est oblique, ovale, transverse, plus 
large que haute, peu modifiée par l’avant-der- 
nier tour. Elle est circonscrite par un péristome 
blanc, étroit, peu épais, renversé en dehors; il 
s’épaissit vers la base, s’aplatit en dehors, devient 
un peu tranchant en dedans et c’est sur celte 
partie que s’attache un tubercule allongé et den- 
tiforme. L’extrémité du péristome se termine 
ensuite obliquement par un petit empâtement 
circulaire qui obstrue l’ombilic et laisse derrière 
lui une très petite fente. L’extrémité supérieure 
du péristome s’infléchit obliquement au-dessous 
de la circonférence du dernier tour et s’avance 
vers l’extrémité opposée; aussi la distance qui 
sépare ces deux portions du bord est-elle à peine 
des deux tiers du diamèti'e de l’avant-dernier 
tour. La coloration de celte coquille est peu va- 
riable, elle est fauve, l'oussâtre, transparente et 
quelquefois elle porte une zone plus pâle au-des- 
sus de la circonférence, M. Pfeiffer mentionne 
une variété plus petite dont le dernier tour est 
subanguleux. Elle est du Mexique, Nous ne la 
connaissons pas. 

Cette coquille a 13 millimètres de diamètre 
et 8 millimètres de hauteur. 

CLXXXVIII. HÉLICE POILUE. 

Hélix hirsuta^ Say. 

(Pl. f. 1, 3.) 

H. Teslaminimaj globulosajpisiformijrufa^ 
diaphana^ undique hirsuta ^ sublus convexa; 
apertura obliquissimaj angustissima^ auriculifor- 
misy dente columellaiù prœlongata^ clausa; labro 
albo^ trisinuato. 
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Say, Journ, acad, nat^ sc., t. 1 , p. 17, t. 2, 

p. 161. 

Petivkr, Gazoph,, pl. 105, f. 6. 

Listjîr , Conch.y pl, 63, f, 9A. 

FAVAN^E, Conclu, pl. 93, f. 3. 

ScuROETER, EinL, l, 2, p. 194, n° 52. 

Hélix isognonwstomos [ex parte), Gmelin, p.3621. 
Hélix sinuata , Gmulin, p. 3618, n® 23, Pro t'a- 
rietate tertia, 

Féressac, Prod,, p. 34, n° 101, 

Desuayes, EncycL métfu. Vers, t. 2, p. 253, 
n® J 17. 

Deshayes dans Lamark , Aiu s, vert,, 2® édit., 
t. 8, p. 113, n® 178. 

Binney, Boston Jouni, nat, hist,, t. 3, pl. 13, f. 3. 
Hélix Jraterna, Wood, Ind, suppL, pl. 8, p. 16. 
Stenotrema cotwexa, RafineSque. 

Gould , Report inoent, of Massach, , p. 175 , 
f. 116. 

Catlow, Conch, Nomenc,, p. 126, n° 264. 
Pfeiffer, Monog, helic, vw,, t. 1 , p. 421, 
n® 1094. 

Tridopsis hirsuto, Beck, Ind,, p. 22. 

Pfeiffer dans Chemkitz , 2® édit., pl. 65, f. 9 
à 14. 

Habite l’Amérique septentrionale, la Pensyl- 
vanie, Indiana, etc. 

Description, Petite coquille extrêmement sin- 
gulière, car il semble que l’animal se soit plu à 
se créer à lui-même des obstacles pour sortir 
de sa coquille. Cette petite coquille est déprimée, 
subglobuleuse, la spire conoide, obtuse, convexe, 
est formée de cinq tours et demi ; ces tours sont 
convexes, à suture légèrement déprimée. Ils 
s’accroissent lentement et le dernier tour reste 
étroit. Il est convexe à la circonférence, gibbeux 
en dessous, et sensiblement déprimé dans la ré- 
gion ombilicale. Toute la surface est finement 
striée et elle présente de plus un grand nombre 
de fines granulations irrégulièrement éparses, 
desquelles naissent des poils courts et raides. 
L’ouverture est très oblique, il est difficile delà 
définir dans sa forme générale; cependant eUe 
est en fente, transverse, beaucoup plus large que 
haute ; le péristome épais, à peine renversé en 
dehors, très saillant en dedans, est divisé en trois 
parties inégales par deux entailles assez profon- 
des. L’extrémité supérieure du péristome s’in- 
cline très obliquement de manière à former une 


sorte de capuchon sous lequel s’engage une 
grande dent qui occupe toute la longueur du 
côté gauche et qui ne laisse entre elle et le pé- 
ristome qu’une fente si étroite que l’on a de la 
peine à comprendre comment l’animal peut y 
passer. Celte dent s’élève perpendiculairement 
et elle est tellement haute qu’elle atteint pi'esque 
le niveau du bord externe du péristome. L’om- 
bilic est entièrement caché par une callosité peu 
épaisse qui, après s’être arrondie, se continue 
avec la base de la grande dent que nous venons 
de décrire. Cette ouvei'ture est d’un blanc jau- 
nâtre; nous n’admettons pas comme variété de 
l’espèce la coquUle figurée pai'Férussac, pl. 50 A, 
fig, 2. Cette coquille a toujours le péristome plu s 
étroit; la dent du bord gauche est moins sail- 
lante et l’ombilic approfondi n’est point rempli 
par une callosité comme celle qui existe dans 
le véritable hirsuta. Au contraii'e la coquille re- 
présentée sous la fig. 3 , quoique plus grande 
que le type de l’espèce, en conserve les princi- 
paux caractères et peut être considérée comme 
une variété. Cette petite coquille a 7 millimètres 
de diamètre et 5 de hauteur, 

CLXXXIX. HÉLICE LINGUIFÈRE. 

Hélix appressa^ Say. 

(Pl. 49, A, f. 3.) 

II, Testa umbilicato-depressa J imper foratü j 
pelhiciday tenuiter striata j corneo-lutescenie ; 
spira planidala; anfractihus planulatisj ultimo 
subangidato ^ subtus obtecte perforato; aperlura 
transversal suhangularijperistomate late reflexo; 
margîne appendicuJo tenuij linguiforme_, aïbo ^ 
obliqua columellari adnato; labro margine albo^ 
reflexo. 

Hélix oppressa, Say, Journ, de Philad,, t. 2, 
p. 151. 

Hélix lingidfera , Deshayes, EncycL met,. Vers, 
t. 2, p. 224, n® 49. 

Id,, Deshayes dans Lamarck, ^/2. .y. vert,, 2«éd., 
t. 8, p. 70, n® 93. 

Id,, Delessert, Rec» de Coq,, p, 26, f, 5, a-d. 
Hélix oppressa, Pfeiffer, Monog, helic, vw,, 
t. 1, p. 317, n° 827. 

Hélix oppressa, Binney, Bost, journ, , t. 3, p. 356, 
pl. 8, 
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Hélix oppressa^ Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit., 
pl. 63, f. 17-18. 

Tridopsis oppressa, Beck, IruL, p. 22. 

Habite rAmérique septentrionale, le Tenesse, 
rOhio, le Missouri. 

Description, Cette espèce est orbiculaire, 
déprimée ; sa spire aplatie, ou légèrement sub- 
conoîde, compte cinq tours aplatis ou à peine 
convexes. Les premiers surtout , anguleux dans 
le jeune âge , sont plus aplatis que le dernier. 
Celui-ci est très obscurément anguleux à la cir- 
conférence. L’angle du jeune âge qui a persisté 
quelquefois jusqu’à l’origine du dernier tour 
disparaît rapidement. Toute la surface est ornée 
de petites côtes longitudinales et obliques qui 
deviennent légèrement onduleuses en passant à 
la circonférence du dernier tour. L’ouverture est 
ovale, subtrigone, transverse, plus large que 
haute ; elle est bordée d’un péristome blanc , 
très large, aplati, anguleux et saillant en dedans, 
obscurément divisé en trois arceaux inégaux, 
par deux petits épaississements dentiformes, qui 
souvent s’effacent dans certains individus. L’ex- 
trémité supérieure du péristome reste à la cir- 
conférence du derniertour. L’extrémité opposée 
s’élargit vers la base, se dilate en une petite cal- 
losité circulaire. Cette callosité couvre la cavité 
de l’ombilic. L’intervalle qui sépare les deux 
extrémités du péristome est égal au diamètre de 
l’avant-dernier tour. Une dent mince, courbée 
obliquement, triangulaire, occupe toute la lon- 
gueur du bord gauche; elle s’avance oblique- 
ment comme si elle voulait entrer dans l’ouver- 
ture. Mais son extrémité supérieure seule y 
pénètre un peu. Cette coquille a 18 millimètres 
de diamètre et 8 millimètres d’épaisseur. 

CXC. HÉLICE GRIMACE. 

Hélix perso7iataj Lamarck. 

(Pl. 51, f. 1.) 

//. Testa orbiculato-convexa^ subdepressa^ im- 
perforata_, minutissime striata^ corneo-fucescente; 
aperlura subtriangulari ^ tridentaiay ringente^ 
labro margine albo^ reflexo^ sinuoso, 

Lamarck, Joum. hist, naUy p. 42, f, 1. 
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Draparnaud, Moll, de France, p. 98, pl. 7, f. 26. 
Hélix ISO gnomostomos^ Gmelin, p. 3621, n® 158, 
in parte. 

Alten., p. 38, pl. 3, f. 5. Hehx isognomostomos. 
ScHROETER, Fini., t. 2, p. 194,n°62. 

Studer, p. 16. 

Helicod. personata y Férussac, Prodr., p. 38, 
n“ 103, 

Lamarck, ^n. s. vert., t. 6, 2® part., p. 92, 
n« 99. 

Hartman, p, 239, no 73. 

Hélix isognomostomos, Klees, p. 21, n° 1. 
Rossmaessler, Icon., p. 68, pl. 1, f. 18, 
Deshayes, Encj'cL méth.. Vers, t, 2, p. 252, 
n® 115. 

Deshayes dans Lamarck, An. s. v., 2® édit., t. 8, 
p. 73, n“ 99. 

Catlow, Conch. nomenc., p. 131, no 428. 
ScHOLTZ, Se/des. MolL, p. 22. 

C. Pfeiffer, Syst. anord.y t. l,p. 31, f. 14. 
Guérin, Icon. du règ. anim., Moll., pl. 6, f. 3. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2* éd. , Hélix, n° 382, 
pl. 64, f. 27, 28. 

Pfeiffer, Monog. hèlic. vio., t. 1 , p. 419, 
n® 1089. 

Isognomostoma personatum, Held., Vers , 

Albin Gras, Desc. des coq. de ITsère, p. 30, 
n“ 17, 

PüTON, Essai sur les moll. des Vosges, p. 37, 
n® 27. 

Graells, Cat. des coq. terr, etjluv. de V Espagne, 
p. 6, n° 37. 

Gonostorna personatum, Held. , Isis, 1837, p. 915. 
Tridopsis personata, Beck, Ind., p. 22. 

Habite la France , l’Allemagne , la Suisse , 
l’Italie, l’Espagne, la Catalogne, Pyrénées espa- 
gnoles. 

Description. Gmelin confondait, sous le nom 
ài hélix isognomostomos , plusieurs espèces très 
distinctes, les imes provenant de l’Amérique 
et celle-ci particulière à l’Europe. Lamarck le 
premier la distingua définitivement et lui im- 
posa le nom qu’elle porte encore aujourd’hui. 
Cette petite coquille est orbiculaire , déprimée, 
à spire courte, obtuse, composée de cinq tours, 
convexes , réunis par une suture simple et à 
peine déprimée. Ces tours sont étroits; ils s’ac- 
croissent lentement et le dernier est lui-même 
peu large ; convexe à la circonférence, il est un 
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peu déprimé en dessous, et au centre il montre 
une dépression peu profonde dans laquelle 
s’étale la callosité terminale du bord droit. Des 
stries fines et nombreuses d’accroissement se 
montrent à la surface de la coquille , et de plus 
on y remarque de fines granulations peu ser- 
rées desquelles naissent des poils épidermiques 
raides et d’un brun foncé. L’ouverture dans sa 
fonne générale a la plus grande ressemblance 
avec celle de V hélix dansa; un péristome large 
et d’un blanc jaunâtre fait saillie à l’intérieur et 
se renverse au dehors. Le boi’d externe est dé- 
coupé en trois arceaux inégaux dont les inter- 
sections se prolongent sous la forme de deux 
petites dents obtuses. L’arceau du milieu est 
plus étroit; il est profond et d’une courbure 
très régulière. Toute la longueur du bord gauche 
est occupée par une grande dont triangulaire, 
mince, étroite, très saillante dans le milieu et 
un peu concave en avant : cette dent n’a pas une 
tendance à entrer dans l’ouverture comme dans 
l’espèce américaine. Dans sa courbure elle s’é- 
tend d’une extrémité à l’autre du péristome. 
Toute cette coquille est mince , transparente, 
fragile, et elle est d’un brun corné uniforme. 
Elle a 10 millimètres de diamètre et 6 d’épais- 
seur. 

CXCI. HÉLICE FERMÉE. 

Hélix dansa J Rafiivesqüe. 

(PI. 51, f. 2.) 

//. Testa orhicidata^ globulosay depressius- 
culaj tenuissime granulatay griseo-fusca; ultimo 
anfractu basi depresso^ calloso; apertura angus- 
tissima^ dente cohvmelîarî elato^ clausa; labro 
incrassalo_, alboj bidentato. 

Hélix inflecta, Say, Journ, of sc», t. 2, p. 153, 

n° h, 

Férussac, Prodr,, p. 34, n® 104. 

Deshayes , EncfcL niéth,^ Verset, 2, p. 252, 
n° 116. 

Deshayes dans Lamarck, An, s. vert,, 2® éd., t, 8, 
p. 114, n” 179. ' 

Gatlovv, Coneh, nomenc,, p. 122, n° 119. 

Hélix clausa, Pfeiffer , Monog, hélic, vw,, t. 1, 
p. 420, n® 1090, 

Hélix inflecta, Bost, Journ», t. 3 p. 358, 

pl. 7, f. 1. 


Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., pl. 64, f- 25, 26. 
Tridopsis inflecta clausa, Beck, Ind,, p. 22. 

Habite l’Amérique septentrionale. 

L’espèce que nous allons décrire est intermé- 
diaire entre les hélices appressa, palliata et hir~ 
suta qui toutes habitent l’Amérique septentrio- 
nale ; elle a égal^ent beaucoup de rapport 
avec V hélix personata qui est propre aux régions 
tempérées de l’Europe. 

Description. Cette petite coquille est orbicu- 
laire , discoïde , à spire très aplatie , obtuse et 
convexe ; elle est formée de cinq tours et demi 
médiocrement convexes et réunis par une suture 
étroite et subcanaliculée. Le dernier tour est 
convexe à la circonférence; il est comprimé et 
il présente au centre une dépression évasée dans 
le fond de laquelle une callosité mince couvre le 
trou ombilical. Toute la surface de cette coquille 
est couverte de fines stries longitudinales, assez 
l'égulières, peu épaisses et sur lesquelles s’élè- 
vent des granulations un peu oblongues desti- 
nées à donner appui à des poils épidermiques 
qui hérissent toute la coquille lorsqu’elle est 
fraîche et bien conservée. L’ouverture est très 
oblique ; si on la regarde de profil , on voit que le 
péristome a une double courbure dont la plus 
large commence à l’extrémité supérieure et 
forme une large concavité qui occupe toute l’é- 
paisseur du dernier tour. Ce péristome est blanc 
aplati, saillant en dedans , renversé en dehors. 
Son bord interne est divisé en trois arceaux iné- 
gaux par deux dents rapprochées auxquelles 
aboutissent les courbures comme dans des ogives 
gothiques. La courbure la plus étroite est au 
milieu; les deux autres sont beaucoup plus sur- 
baissées et presque égales entre elles. Le bord 
gauche est occupé dans toute sa longueur par 
une grande dent triangulaire oblique, simple, 
qui rentre par son extrémité supérieure dans 
l’intérieur de l’ouverture et se place à peu près 
parallèlement à la portion inférieure du bord 
droit. La coloration de cette espèce est peu va- 
riable ; elle est d’un jaune corné pâle qui donne 
à toute la coquille de la transparence. Nous 
connaissons une variété plus petite, plus ar- 
rondie, chez laquelle les dents du péristome sont 
plus grandes et plus épaisses et la lame du bord 
gauche plus saillante. Cette variété est d’une cou- 
leur plus brunâtre, et le péristome, au lieu d’être 
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d un blanc pur, est légèrement jaunâtre. Celte 
petite coquille a 12 millimètres de diamètre et 
6 d*épaisseur, 

CXCII. HÉLICE CONVEXE. 

Hélix convexa^ Rafinesqüe. 

(PI. 50, A, f.^) 

H. r esta convexo-depressa J subgJobulosa ^ 
diaphanaj rufescentej tenuissme et regidariter ^ 
punctata; anfractibus convexis^ ultimo basi de- 
pressoj subaperto; aperttira obliquissima^ an-- 
gusta^ dente columellari obliqua instructa; labro 
albo basi sinuato. 

Hélix hirsuta, var., Férussac, Prodr\, n° 101. 
Hélix conoexa ^DesujilYes , EncjcU métlu^ Vers^ 
t. 2, p. 258, n« 118. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, 2* éd,, t. 8, 
p. 112, n® 176, 

Catlow, Conch, nomenc,, p. 122, n° 140. 

Hélix 7?^o^orZort, Racket, Linn, Trans,A* 13, p. 42, 
pl. 8, f. 2. 

Id.y Binney, Boston Journ,, t. 3, p. 360, pl, 10, 
f. 2. 

Hélix monodon , Gould, Report,, p. 174, f. 113. 
WooD, Index, Suppl, , pl. 7, f. 7. 

Pfeiffer, Monog, hélic, t. 1, p, 420, 

no 1091. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2e éd., pl. 10, f. 17, 18, 
pl. 66, f. 24 à 27. 

Tî'idopsis convexa, Beck, Ind,, p, 22. 

Hélix fraterna, Say, Exped. to Saint~Peters, rw,, 
t. 2, p. 257, pl. 5, f. 3. 

Id,, Binney, Bost, Journ,, t. 3, p. 363, pl. 10, 
f. 2. 

T ridopsis fraterna, Beck, Ind,, p, 22. 

Habite presque toute TAmérique septen- 
trionale. 

Description. Comme nous Bavons vu, Férus- 
sac confondait avec Y hélix hirsuta une petite co- 
quille qui en est constamment distincte et que 
depuis très longtemps Rafinesqüe a signalée sous 
le nom à' hélix conoexa, C*est une petite coquille 
subdiscoïde, déprimée, presque également con- 
vexe de chaque côté; une spire courte, obtuse 
au sommet, largement conoïde, est composée de 
six tours convexes à suture étroite et légèrement 
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creusée. Le dernier tour est très obscurément 
anguleux un peu au-dessus de la circonférence. 
Il est très convexe et il montre au centre une 
dépression ombilicale infundibuliforme, au fond 
de laquelle s’étale une callosité mince , assez 
grande pour cacher l’ouverture de l’ombilic. 
Toute la surface supérieure de la coquille est 
irrégulièrement striée par des accroissements. 
Indépendamment de ces' stries, cette surface est 
couverte d’un nombre considérable de très fines 
ponctuations, très serrées, se confondant pres- 
que les unes avec les autres, et desquelles s’élè- 
vent des poils épiderjnaiques courts et flexibles. 
Sur la surface inférieure du dernier tour les 
sti'ies d’accroissement disparaissent presque en- 
tièrement, et les ponctuations seules subsistent. 
L’ouverture est en fente étroite, sernblable à un 
croissant; elle est contractée; ses diamètres se 
trouvent par conséquent moindres que ceux de 
la portion du dernier tour qui la précède ; c’est 
à cette contraction qu’est due une gibbosité assez 
saillante qui précède le péristome. Celui-ci est 
assez épais ; il est saillant en dedans , renversé 
en dehors. Dans sa forme générale il représente 
assez exactement une arcade surbaissée dont 
l’une des extrémités prend naissance à la cir- 
conférence et l’autre vient tomber un peu obli- 
quement dans la cavité de l’ombilic. Au-devant 
de cette ouvertui'e et dans toute la longueur du 
bord gauche se dresse une dent étroite, un peu 
oblique, assez semblable àcelle de Y hélix clausa, 
mais beaucoup moins saillante. Cette dent est 
blanche comme le reste du péristome; toute 
cette coquille est d’une couleur uniforme, d’un 
brun corné très pâle et transparent, prenant une 
nuance un peu plus foncée vers l’ouverture. 
Cette espèce a 11 millimètres de diamètre et 6 
d’épaisseur. 

CXCIII. HÉLICE VÊTUE. 

Hélix palliataj Say. 

(PI. 49 A, f. 5.) 

H. Testa depressa^ tenui^ fusco-cornea^ ara- 
nulato-striata ; spira vix elevataj anfractibus 
subplanatis; ultimo obtuse angtdatOj aniieepau- 
lulum descendente / apertura coarctataj subtriati- 
gularij penstomate tenuij angidato-reflexoj intiis 
bidenlato; dente uno in margine dextroy aUero 
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iransverso in hasali; paries aperturalis dente tertio 
linguiformi munito. 

Sa Y, Jourfu amer. PhiL, t. 2, p. 152, no 3. 
Catlow, Conch. nomencl,, p. IM, n° ilO, 

Hélix denotata, Fj^russac, Prodr., p. 34, n® 102, 
Pfeiffer, Monog. hélic. 'viu., t. 1, p. 31 6, n® 825. 
Deshayes dans Lamarck, s. vert., 2® éd., 
t. 8,p. 115, n** 181. 

Pfeiffer dans Chemivitz, 2® éd,, Hélix, n® 371, 
pl. 63, f. 15,16. 

Hélix nofata.DKSïiXYES,Encf cl. méth., P^ers,t2, 
p. 224, n® 48, 

Hélix Caroliniensis , Lea, Obs., t. 1, p. 112, 
pl; 15, f. 33. 

Tridopsis palliata,'Ÿ»v.çjf^, Index, p. 22. 

Habite PAmérique septentrionale , très com- 
mune dans les provinces occidentales. 

A l’exemple de M. de Pfeiffer, nous restituons 
à cette espèce le premier nom qui lui a été 
donné. A l’époque où Férussac a publié son 
Prodrome , les communications avec l’Amé- 
rique étaient moins fréquentes qu’aujourd’hui 
et il pouvait arriver à des savants de nommer les 
mêmes objets, de donner des noms différents à 
des dates assez éloignées, sans qu’ils pussent le 
savoir. C’est ce qui est arrivé pour l’espèce que 
nous allons décrire, et pour plusieurs autres qui 
ont été publiées à la même époque par Say et 
par Férussac. 

Description. Cette hélice est orbiculaire et 
déprimée, sa spire courte et obtuse compte 
cinq tours et demi aplatis, à suture simple et 
superficielle; ils sont étroits, s’accroissent len- 
tement et le dernier n’est point disproportionné 
avec ceux qui le précèdent. Le dernier tour est 
convexe à la circonférence; il est déprimé en 
dessous ; plus large de ce côté qu’en dessus, il 
est un peu creusé dans la région ombilicale. 
Toute la surface de la coquille est ornée d’un 
grand nombre de stries longitudinales et obli- 
ques, un peu anguleuses dans le milieu, compa- 
rables par leur disposition à celles de \helix aU 
holabris. Les stries sont sugranuleuses , ce qui 
les distingue de celles des espèces voisines. L’ou- 
verture est légèrement contractée sur elle-même, 
elle est transverse, subtriangulaire, beaucoup 

plus large que haute. Elle est bordée d’un très 
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large péristome blanc , anguleux et saillant en 
dedans : il est divisé en trois arceaux inégaux par 
deux dents qui elles-mêmes sont inégales. Son 
extrémité supérieure descend un peu au-dessous 
delà circonférence. L’extrémité opposée aboutit 
très obliquement à l’ombilic et se dilate en une 
lamelle mince qui couvre complètement la ca- 
vité ombilicale. L’intervalle des deux extrémités 
du péristome foimant toute la largeur de l’avant- 
dernier tour est occupé par une grande dent 
oblique, mince, étroite, recourbée dans sa lon- 
gueur et qui entre un peu dans l’intérieur de 
l’ouverture. Toute cette coquille est mince, 
transparente, d’un brun coimé peu foncé. Elle a 
21 millimètres de diamètre et 11 d’épaisseur. 
Lorsqu’elle est fraîche, l’épiderme dont elle est 
revêtue est hérissé de poils courts et raides qui 
s’implantent sur les granulations que nous avons 
fait remarquer à la surface. 

CXCIV. HÉLICE POLIE 

Hélix dolatüj Férussac. 

(Pl. 98, f. 14 à 16.) 

H. Testa imperforata^ depresso-globosa^ obli- 
que striata^ saturate fusca; anfractibus vix con- 
vexiusexdisj ultimo ventricosoj obsolète angulato^ 
ad aperturam coarctatOj subtus biscrobiculato ; 
apertura obliqua ^ rhombeo-lunari/ përistomate 
incrassato^ marginibus eallo lato j prominente 
junctisy basali bidenlato; dente minore prope 
columellam^ altero linguiformi intrantej margi- 
nem non attingente. 

Hélix dolata, Férussac, Prodr., p. 35, n® 119. 
Pfeiffer, Symb., t. 1, p. 37. 

Hélix pachygastra, Gray, Proc.zool. soc., 1834, 

P 

Id., Muller, Synops., p. 10, 

Id., Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit.. Hélix, 

n" 49, pl. 10, f. 3, 4. 

Id., Pfeiffer, Monog. helic. vio,, t. 1 , p, 309, 

n° 807. 

Dentellaî'ia dolata, Beck, Ind,, p. 35. 

Habite la Guadeloupe. 

M. de Férussac a consacré à cette espèce le 
nom que nous lui conservons. Nous reléguons 

*9 
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dans la synonymie celui que i\L Gray proposa 
beaucoup plus tard , sans doute parce qu’il ne 
put reconnaître l’espèce qui alors n’était ni dé- 
crite ni figurée. Cependant très communément 
répandue dans toutes les collections, elle y por- 
tait le nom que lui avait consacré Férussac, et 
c’est pour cette raison que nous le préférons , 
contrairement à l’opinion de M. Pfeiffer qui a 
adopté celui de M. Gray. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
déprimée , à spire courte et convexe. Elle est 
formée de quatre tours et demi dont l’accroisse- 
ment est lent, et ce qui est assez remarquable, 
c’est que le dernier tour n’est guère plus large 
que l’avant-dernier. Ce dernier tour est déprimé 
en dessous, très obscurément anguleux à la cir- 
conférence ; il est contracté dans le voisinage de 
l’ouverture et il présente en dessous, tout près du 
bord, deux cicatricules enfoncées qui correspon- 
dent aux dents situées dans l’intérieur de l’ou- 
vertui'e. La surface extérieure est brillante et 
elle paraît lisse ; mais vue sous un grossissement 
suffisant, on lui trouve des stries longitudinales 
peu apparentes , qui , en arrivant sur l’angle 
obtus du dernier tour , montrent une inflexion 
brusque et un temps d’arrêt, comme si elles 
étaient coupées en deux. L’ouverture n’est pas 
très oblique; elle forme un angle de /|5 degrés 
sur l’axe longitudinal ; elle est oblonguc, semi- 
lunaire, déprimée. Son péristorae épais, arrondi, 
est renversé en dehors. Son extrémité supérieure 
s’ari'ête à la circonférence. Vers la base , il s’é- 
largit, se renverse en dehors, s’aplatit de ce côté 
et se termine très obliquement en une callosité 
épaisse qui remplit entièrement l’ombilic. L’in- 
tervalle qui sépare les deux extrémités du péi'i- 
stome est égal au diamètre de l’avant-dernier 
tour. Dans toute cette longueur s’élève un bord 
gauche, épais, aiTondi et simple. Si l’on l'egarde 
l’ouverture à l’intérieur, on remai'que vers la 
columelle deux dents inégales , la plus petite 
s’avance sur le bord ; c’est elle qui avoisine le 
plus la columelle. L’autre, subauriculée, subtrans- 
verse, ne vient jamais s’étaler sur le bord. Toute 
cette coquille est d’un brun foncé. Il y a des in- 
dividus qui sont noirâtres. Toute l’ouverture est 
d’un brun rougeâtre plus ou moins intense scion 
les individus ; cette coquille a '17 millimètres de 
diamètre et 10 d’épaisseur. 


CXCV. HÉLICE NOIRATRE. 

Hélix nigrescensy Wood. 

Cci. 

(PI. 98, f. 17 à 19.) 

//. Testa globoso-subdepressaj oblique rugosa 
saturate fusca ; spira brevi^ convexa^ apice ob- 
tusa; anfractibus convexiusculisj ultmo ventri- 
cosoj obsolète subangulato^ ad aperturani coarc- 
taiOy cicatricutis biais impresso ; apertiira sub- 
verticaliy lumri; peristomate subexpanso^ in- 
crassato ^ intus inœqualiter bidentato/ labro 
sinistro laie calloso^ juxta insertionem lateris 
dextri dentem valülum compressum intrantem 
emittente. 

Hélix fuliginea, Férussac, Prodr,^ p. 35, n° 120. 
Hélix nîgj'escens^ Wood, IncL Siip,, pi. 7, f. 32. 
Hélix fuliginea, Grateloup, BulL de Bord., t. 11, 
p. 403, pl. 1, f. 15. 

Id., Pfeiffer, Sjmb, kelic,, 1"^® part., p. 37. 

Hélix nigrescens, Pfeiffer dans Chemnitz, 2e éd., 
pl. 10, f. 15, 16. 

/r/., Pfeiffer, Monog. helic, w., t. 1, p. 309, 
n° 806. 

Dentellaria nigrescens et fuliginea, Beck, înd., 
p. 35. 

Habite la Guadeloupe. 

Description. Cette espèce ressemble beau- 
coup à Vhelix dolata; elle est un peu plus 
globuleuse. Sa spire, courte, obtuse, convexe, 
compte quatre tours et demi, dont les premiers 
sont aplatis et conjoints , tandis que les deux 
derniers sont convexes et réunis par une suture 
déprimée. Un angle excessivement obtus est 
placé à la circonférence du dernier tour; il faut 
l’y chercher avec attention pour l’apercevoir. 
Ce dernier tour est très convexe ; il est un peu 
déprimé en dessus. Il est sensiblement con- 
tracté vers l’ouverture et il présente aussi , 
mais plus écartées entre elles, deux cicatricules 
rapprochées du bord de l’ouverture. Toute la 
surface de la coquille est brillante, et cependant 
elle est couverte de sh'ies fines et serrées, mais 
inégales et irrégulières. L’ouverture est petite, 
peu oblique, car l’angle qu’elle forme avec Taxe 
longitudinal est de 70 degrés. Il se rapproche 
par conséquent de la perpendiculaire. Le péri- 
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stome est épaissi, renversé en dehors; il est d’un 
brun rougeâtre ainsi que le reste de l’ouverture. 
L’extrémité inférieure vient se tenniner presque 
horizontalement en une callosité assez épaisse 
qui remplit l’ombilic. De cette callosité naît un 
bord gauche assez épais, duquel s’élève, dans le 
voisinage de l’extrémité supérieure du péristome, 
une grosse dent oblique, comprimée et intrante. 
Deux autres dents s’élèvent sur la partie infé- 
rieure du bord droit; elles sont presque égales : 
la plus inférieure est marginale ; l’autre, plus 
comprimée, reste en dedans du bord. Toute cette 
coquille est d’un brun marron plus ou moins 
foncé suivant les individus. Elle a 10 millimètres 
de diamètre et 12 d’épaisseur. 

CXCVI. HÉLICE BELLE. 

Hélix formom^ Férüssac. 

(PI. 47, f. 1.) 

U. Testa imperforata^ semiglobosaj castanea, 
fasciis fulvis et strigis obliquis^ denticulatis y 
stramineis vel albidis ornata ; anfractibus 
ptaiiiusculis y ultimo antice subito deflexoy basi 
granuloso; apertura siibhorizontali y angustay 
ovaliy intus fidva; peristomate infundibuîiformiy 
marginibus acutisy continuisy solutisy supero ex- 
pansoy columellari introrsum dilatatOy incrassatOy 
late dentato, 

WooD, Ind. test,^ Suppl., pl. 7, f. 10. 

Catlow, Conch. nomenc,^ p. 125, n° 213. 
FénussAC, Prodr,, p. 67, n® 83. 

Hélix lenocinia, FéatissAc, Prodr.y p. 32, n° 83. 
Pfeiffer, Monog, helic, w., t. 1, p. 308, n“ 803, 
Symb,^ t. 2, p. 28. 

Pfeiffer dans Chemivitz, 2® éd,, Hélix, n® 82, 
pl. 15, f. lù à 16. 

Dentellaria formosa, Beck, Ind,, p. 34. 
Habite....? 

Description. On ne sait encore où habite cette 
belle et remarquable espèce ; aussi elle est restée 
rare dans les collections. 11 est à présumer 
qu’elle vient de quelques unes des Antilles, car 
‘elle a l’aspect et les caractères d’un assez grand 
nombre des espèces qui proviennent de ces îles. 
Elle est suborbiculaire, déprimée, à spire obtuse 


et convexe. Sa spire est composée de quatre tours et 
demi, déprimés, à suture simple et superficielle; 
le dernier tour est cœiondi â la circonférence; il 
est déprimé en dessous et son ombilic est entiè- 
rement caché. La surface de cette coquille est 
lisse et brillante. Le dernier tour présente à la 
base de fines granulations assez serrées. L’ou- 
verture est très singulière, elle est presque hori- 
zontale. Le bord droit et le bord gauche se conti- 
nuent sans interruption ; ils sont presque égale- 
ment élevés et inclinés vers l’intérieur, ce qui 
donne à l’entrée de l’ouverture la forme d’un en- 
tonnoir ellipsoïde. Le péristome est large, épais, 
d’un beau brun roux. Il est renversé en dehors, 
épaissi en dedans, surtout vers la base où il prend 
subitement plus de largeur en se découpant en 
plusieurs dents irrégulières. Cette extrémité 
vient s’étaler sur le centre de la coquille, en une 
large callosité dont le bord extérieur est saillant 
et épais. L’extrémité supérieure du péristome 
descend obliquement au-dessous de la circonfé- 
rence et vient se mettre en contact presque im- 
médiat avec l’extrémité opposée. Le bord gauche, 
ainsi que nous le disions tout à l’heure, comble 
l’intervalle qui existe entre les deux parties du 
bord et complète ainsi un péristome jiarfaite- 
ment ovalaire. Cette coquille est d’une admirable 
coloration; d’un fond brun bleuâtre, elle est 
ornée de deux zones du plus beau fauve, dont 
l’une , la supérieure, accompagnant la suture se 
fond dans son bord externe ; sur toute cette colo- 
ration se répand un réseau irrégulier de linéoles 
et de petites taches d’un blanc pur entremêlées, 
chez certains individus d'un petit nombre de 
taches d’un beau jaune orangé. Cette belle et 
rare coquille a 24 millimètres de diamètre et 13 
de hauteur, 

CXCVII. HÉLICE POLYDONTE. 

Hélix dentiensy Férüssac. 

(Pl. 47, f. 2; 48, f. 2; 49, A, f. 2.) 

//. Testa globxiloso-depressay fuscay soliday 
oblique striatay atrofuscay subtus convexa,- an- 
fractibus planiusculisy zdlimo subangulatOy antice 
gibboy imperforatoj apertura oblonga coarctatOy 
intus dentiexdatay fusco-nigricante/ labroreflexoy 
incrassato. 
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Férussac, Prod,^ p. 33, n° 88, 

Deshayes, EncycL méthod»^ Vers*, t. 2 , p. 255, 
n° 12Ù. 

Catlow, Conch. nomencLy p. 123, n° 173. 
Pfeiffer, Monog, Helic. t, 1, p. 307, 

801. 

WooD, hid* test,,Supph, pl. 7, f. 45. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2®éd,, pl. 15, f. 11 àl3. 
Dentellaria dentiens, Beck, Ind*, p. 35. 

Var. a.) Testa pallidiore depressiiiscula, sub- 
tits pallide riifo-vlrente ad periphœriani 
zona ta. 

Hélix Isabella, FiRUSSAC, Prodr., p. 33, n° 87. 
Hélix Barbadensis, Lamarck, An. s. vert., t. 0, 
2® part., p. 78, n° 49, 

Deshayes dans Lamarck, An, s. vert,, 2® éd., 
t. 8, p. 48, n® 49. 

Dentellaria Barbadensis, Beck, Ind., p. 35. 

Hélix Isabella, Pfeiffer, Mon, helic, vw 1, 
p. 307, n** 802. 

HabitelaMartinique, la Guadeloupe, Cayenne, 
la Bai'bade. 

Férussac et, à son exemple, la plupart des 
conchyliologues ont consacré deux espèces sous 
le nom de Dentiens et àTsabella. Ayant réuni 
un assez grand nombre d’individus de ces co- 
quilles, nous avons vu les variétés se nuancer 
les unes dans les autres par une série non intei’- 
rompue de modifications et nous en avons 
conclu l’utilité de joindre les deux espèces sous 
une seule dénomination. 

Description. U hélix dentiens est une coquille 
assez variable dans sa forme et dans ses couleurs. 
Les individus les plus nombreux sont suborbicu- 
laires déprimés, à spire courte, convexe et obtuse ; 
parla disposition de la suture, on s’aperçoit que 
les premiers tours sont très anguleux. Le dernier 
est plus convexe et cependant il conserve encore 
des traces de l’angle des tours précédents. Vers 
l’ouverture il se contracte et il est smxhargé en 
avant et en dessus d’une gibbosité assez proémi- 
nente. Toute la surface est brillante, et elle pa- 
raît lisse; mais vue à la loupe elle est striée 
irrégulièrement, et les premiers tours sont cou- 
verts de lines et de nombreuses ponctuations ; 
mais ces ponctuations n’existent pas chez tous 
les individus. L’ouverture est petite, très oblique, 
presque horizontale, elle est déprimée, ovale 
semi-lunaire; elle est d’un brun livide plus ou 


moins foncé suivant les individus. Son péristome 
gros et épais, arrondi, peu renversé en dehors, 
s’élargit et s’aplatit vers la base , devient tran- 
chant et se découpe en deux petites dents iné- 
gales. Il vient se développer sur le centre de la 
coquille, en une large callosité qui se continue 
et se relève en un bord gauche assez épais. L’ex- 
trémité supérieure s’incline un peu au-dessous 
de la circonférence et se continue sans interrup- 
tion avec le bord gauche. Cette espèce est va- 
riable dans sa forme et dans ses couleurs. Nous 
avons des individus très plats , et nous voyons, 
dans une série disposée dans ce but , la spire 
s’élever peu à peu et la coquille devenir subtro- 
chiforme. Quant à la couleur, les individus les 
plus nombreux sont d’un beau brun marron 
noirâtre un peu plus pâle en dessous. Cette cou- 
leur diminue d’intensité, passe au brun châtain 
et le dernier tour devient d’un brun très pâle et 
verdâtre en dessous. D’autres individus plus 
pâles encore ont l’ouverture rosâtre ; ils prennent 
une ceinture blanchâtre à la circonférence du 
dernier tour, et c’est cette dernière variété que 
Férussac a érigée en espèce sous le nom A'helix 
Isabella. Cette coquille a 25 millimètres de dia- 
mètre et 13 millimètres d’épaisseur chez les in- 
dividus les plus aplatis. Elle a 18 millimètres de 
hauteur chez les individus subtrochiformes. 

cxcvm. HÉLICE OBESE. 

Hélix obesa^ Beck. 

(Pl. 48, f. 3.) 

U. Testa gïoboso-depressa^ soKda^ striata j 
superne rufo-fusca^ subtus luteo virente; spira 
oblusa^ brevissimaj anfractibus planulatis ^ w/- 
timo ad peripheeriatn subangulatOy subtus con- 
vexoj depressoy imper forato ; apertura obliqua^ 
ovato-depressa^ lunari^ alba^ coarctdta; peristo- 
mate incrassato^ superne callo crasso incipienley 
basi dilatatOy subbidentato. 

Lister, Conch., pl. 87, f. 88, 

ScHROETER, ElnL, t. 2, p. 192, Hélix, n® 57. 
Hélix Ringeus, var, S? Gmelin, p. 3618, n° 22, 
Hélix punctata, Férussac, Prodr,, p. 33, n® 89, 

Nec Born. 

Id,, Deshayes, Encycl. métlu, V ers, t. 2, p. 255, 

n“ 125. 

Dentellaria obesa, Beck, Ind., p. 35. 
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HelLjcobesa, Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit., 
pl. 62, f. 3, 4. 

/rf., Pfeiffer, Monog, helic, 'WiV., t. 1, p. 307, 

n® 800. 

Habite la Guadeloupe et la Martinique. 

Comme on le verra dans Phistoire abrégée de 
V hélix piinctata de Born, Férussac avait pris cette 
espèce pour celle du savant auteur des Testacés 
du musée de Vienne. Après avoir partagé cette 
erreur, nous avons été un des premiers à la re- 
connaître et à la rectifier dans la nouvelle édition 
des Animaux sans 'tjertèbres de Lamarck; nous 
avons négligé alors de donner un nom spécifique 
à l’espèce confondue avec le punctata. M. Beck a 
réparé cette omission en lui donnant le nom 
à' hélix obesa. 

Description. Cette coquille est suborbiculaire 
et presque discoïde. Sa spire, ti'ès courte et con- 
vexe, est très obtuse au sommet ; elle est formée 
de cinq tours très aplatis, conjoints, dont les pre- 
miers, très anguleux, sont joints par une suture 
tout à fait superficielle. Quoique convexe à la 
circonférence , le dernier tour conserve cepen- 
dant des traces de l’angle des tours précédents. 
Il est déprimé en dessous et faiblement contracté 
vers l’ouverture ; cette ouverture est oblique , 
sinueuse, comprimée, ovale, semi-lunaire, plus 
large que haute. Son péristome très épais est 
blanc et assez souvent maculé de rouge vineux 
peu foncé. Épaissi en dedans, il se renverse en 
dehors et prend la forme d’un gi'os bourrelet 
mai'ginal. A la base il s’élargit, s’aplatit, devient 
tranchant, et porte une dent plus ou moins sail- 
lante à l’origine de cet aplatissement. Enfin il se 
termine au centre de la coquille par une callo- 
sité large et épaisse. L’extrémité supérieure du 
jiéristome reste à la circonférence. Un bord 
gauche, saillant et épais s’étend d’une extrémité 
à l’autre du péristome ; mais ce qui le rend sin- 
gulier, c’est une grosse dent oblongue épaisse 
qui par son extrémité vient toucher l’origine du 
bord droit. Toute la coquille paraît lisse, on y 
observe cependant des stries irrégulières d’ac- 
croissement et chez certains individus un très 
grand nombre de stries fines et obliques sub- 
transverses, onduleuses et comme anastomosées. 
En dessus la coquille est d’un brun marron peu 
intense, et en dessous elle est d’qn jaune ver- 


dâtre ; ces deux couleurs sont séparées à la cir- 
conférence par une zone d’un brun pâle. Le 
diamètre de cette espèce est de 22 millimètres et 
son épaisseur de 12. 

CXCIX. HÉLICE PAREILLE. 

Hélix parilis^ Férussac. 

(PI. 49 , f. 2 .) 

H, Testa imperforata^ depresso^globosa^ ni- 
tida^ striis minutissimis^ confertissmis^ longilitr 
dinalïbus et obliquis reticulataj castaneaj maeuKs 
et flainîmilis stramineis varie picta; spira obtu- 
sissima; anfractibus quatuor planiusculisj ultimo 
prope aperturam rugoso^vix descendente ; aper- 
tura perobliquaj angusta^ ringente; peristomale 
incrassatOj griseo-violascentej marginibus callo 
junctisj dextro ad insertionem et in medio tu- 
berculiferoy basali obsolète serrato-denticulato. 

LiSTEn, Concluy pl. 74, f. 74. 

ScHROETER, EinL^ t, 2, p, 188, n“ 43. 

Hélix muralis y ex parte, Gmelin, p. 3664, n''153. 
Gatlow, Conclu nomencL , p, 131, n°420. 
Férussac, Prod., p. 33, m 92. 

SiippL, p\, 7, f, 49, 

Pfeiffer, Symb.y t. 1, p. 37, 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit. , , n° 354 , 

pl. 62, f. 8, 9, 10. 

Pfeiffer, Monog, helic, vh,, t, 1, p. 305, n“ 804. 
Dentellaria parilis, Beck, LuL, p. 34. 

Hélix pseudo-parilis, Grateloüp, BulL Soc, lin, de 
Bord., t. 11, p. 403, pl. 1, f. 17, 18, 

Hélix parilis, Grateloüp, loc, cit., p. 163. 

Hélix pseudo-parilis, Pfeiffer, Monog. helic. , 
t. 1, p. 308, n° 805, 

Habite la Guadeloupe, le Brésil. 

Gmelin a commis une erreur singulière en 
confondant avec V hélix miiralis de Muller, le 
Pouchet d’Adanson , et celle-ci représentée par 
Lister, il ajoute encore une figure de Gualtieri 
qui pourrait être le muralis , mais qui n’est pas 
assez correcte pour être rapportée à cette espèce. 
DilHvyn , embarrassé sans doute par une syno- 
nymie si mauvaise, n’ayant pas recomu à l’ou- 
vrage de Muller, a rejeté le muralis parmi les 
espèces incertaines. 
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Dans le tome XI de la Société linnéenne de 
Bordeaux, M. Grateloup a proposé sous le nom 
de pseudo-parilis une espèce qui ne nous paraît 
pas suffisamment distincte de celle-ci. Nous pou- 
vons la comparer avec le parilis véritable, et 
nous n’y remarquons d’autres différences que 
celles qui résultent de l’âge et de la localité. 

Description. \Jhelix parilis est une très jolie 
espèce; suborbiculaire, déprimée, à spire très 
courte, convexe et obtuse. Elle est composée de 
quatre tom'S et demi dont les premiers sont très 
plats, carénés dans le jeune âge et réunis par 
une suture simple et superficielle. Le dernier 
tour est convexe. Il s’épaissit rapidement en s’a- 
vançant vers l’ouverture ; il est aplati en dessous, 
et sensiblement déprimé vers le centre. Un angle 
très obtus et peu apparent se maintient sur la 
moitié environ de la circonférence du dernier 
tour. Cette coquille est brillante et elle paraît 
lisse ; mais en l’examinant à la loupe on voit à sa 
surface un gi'and nombre de stries irrégulières 
onduleuses qui descendent obliquement d’ar- 
rière en avant. Ces stries sont fréquemment 
anastomosées entre elles et quelquefois décou- 
pées par des stries d’accroissement. A la base du 
dernier tour les stries obliques deviennent de 
plus en plus concentriques , sans devenir pour 
cela plus régulières. L’ouverture est subtrigone; 
elle ne manque pas de ressemblance avec celle 
de V hélix obesa. Un péristome assez épais , ar- 
rondi, peu renversé en dehors, est pourvu dans 
le milieu de son étendue d’une protubérance 
calleuse; vers la base il s’élargit subitement, s’é- 
paissit en forme de dent longue et obtuse, et 
il se termine au centre de la coquille par un em- 
pâtement peu épais, suffisant pour fermer com- 
plètement l’ombilic. Le bord gauche est peu 
épais; mais près de l’insertion de l’extrémité 
supérieure du bord droit, il donne naissance à 
un gros tubercule un peu comprimé et denti- 
forme. Dans Vhe/ix pseudo-parilis de M. Grate- 
loup , toutes les dents de l’ouverture ne sont 
point développées, ce qui évidemment tient à 
l’âge des individus, puisqu’il en est sous ce rap- 
port qui sont intermédiaires par le développe- 
ment plus ou moins complet des parties sail- 
lantes de l’ouverture. Sur un fond d’un très beau 
brun, cette coquille est ornée de marbrures h'- 
régulières d’un beau jaune doré ; ces taches sont 
elles-mêmes composées d’un grand nombre de 


points ou de linéoles rapprochés , mais que l’on 
peut facilement distinguer à l’aide de la loupe. 
Cette belle espèce a 18 millimètres de diamètre 
et 10 d’épaisseur. 

CC. HÉLICE BRUNE. 

Hélix badia^ Férüssac. 

(PI. 56, f. 1 à 4.) 

//. Testa globoso-depressUy fusco-nigrescenti^ 
ienuîssime punctata J imperforata; anfractibus 
convexisj tdtimo subtus lurgido; apertura coarc- 
tatüj transversa ^ dep^'essa; labro fuscoy ali- 
quando aibo ^bidentato, œtate conlinuo. 

Lister, Conclu, pl, 7/i, f. 73. 

Hélix, Schroeter, Einl., t. 2, p. 186, n'’ 42. 

Hélix hadia, Férüssac, Prod , p. 35, n° 124. 
Deshayes dans Lamarck, Jn, s. v., 2® édit, t, 8, 
p. 109, n° 171. 

Catlow, Conch. nomencL,p, 119, n° 48. 
Pfeiffer, Monog, helic. 'vw,,X, 1, p. 309, n“ 308. 
Pfeiffer dans Ciiemnitz, 2® éd., pl, 03, f. 7 à 10. 
Dentellaria badia, Beck, IruL, p. 35. 

Var. ot.) Testa juniore, 'viridula pallidiore ad 
periphœriam unizonata, 

Var. (3.) Testa majore Jlava; apertura alba. 

Habite la Guadeloupe, la Martinique. 

Il sera peut-être nécessaire de changer le nom 
de cette espèce, Gmelin l’ayant imposé à une 
autre hélice nommée Ungidina par Born ; il est 
vrai que le nom de Born a été restitué et celui de 
badia est devenu sans emploi ; ne serait-il pas à 
craindre qu’en l’appliquant de nouveau, cela 
n’amenât de la confusion dans la synonymie? 

Description. Petite coquille très communé- 
ment répandue et quipi'ésente quelques variété.s 
intéressantes. Elle est suborbiculaire, déprimée, 
à spire courte, convexe et très obtuse au sommet. 
On compte quatre tours et demi à cette spire. 
Ils sont étroits, s’accroissent lentement et la lar- 
geur du dernier reste proportionnée à celle des 
tours précédents. Ce dernier tour est aplati , 
comprimé, très obscurément anguleux à la cir- 
conférence. Il se contracte vers l’ouverture et 
même il est souvent gibbeux en avant. La surface 
de cette coquille présente non seulement des 
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stries d*accroissement, mais encore une multi- 
tude de fines granulations saillantes, irréguliè- 
rement dispersées. L’ouverture est extrêmement 
oblique, presque horizontale ; elle est réguliè- 
rement ovalaire. En cela elle ressemble à celle 
de V hélix formosa. Elle est subtransverse, plus 
large que haute; le plus ordinairement elle est 
d’un brun foncé , ainsi que le péristome assez 
épais qui la borde. L’extrémité supérieure du 
bord droit s’infléchit subitement au-dessous de 
la circonférence et s’avance vers l’extrémité op- 
posée jusque près de la moitié de l’avant-der- 
nier tour. Vers la base deux dents inégales et 
toutes deux marginales s’élèvent sur le bord in- 
terne du péristome. Il s’élargit ensuite et se ter- 
mine en une callosité assez large, épaisse, qui 
ferme l’ombilic et se continue en un bord 
gauche simple , mais épais et saillant. Dans les 
vieux individus, il s’établit une continuité par- 
faite entre le bord di'oit et le bord gauche, et 
même quelquefois tout ce péristome devient 
saillant et prend une épaisseur considérable. 
Les individus les plus communs sont d’un brun 
marron foncé uniforme. Il y a une variété qui 
conserve exactement les mômes caractères, mais 
qui a l’ouverture parfaitement blanche. La cou- 
leur brune diminue peu à peu d’intensité et l’on 
a des individus d’un brun pâle, quelquefois 
verdâtre sur lesquels on trouve souvent une cein- 
ture brune à la circonférence. La série de va- 
riétés qui existent chez cette espèce rappelle celle 
que nous avons fait remarquer dans Vhelix den~ 
tiens. Cette petite coquille a 17 millimètres de 
diamètre et 11 d’épaisseur. Mais il y a des indi- 
vidus beaucoup moins épais , principalement 
parmi ceux qui sont pâles. 

CCI. HÉLICE JOSÉPHINE. 

Ilelix JosephinŒy Férüssac. 

(PI. 56, f. 5à 10.) 

H, Testa orbiciilato-conveæa y subdepressay 
subcarinalay eleganter slrîato-granulosa y vires- 
ceniey maculis luteoHs fuscisque alteniata; aper~ 
tura obliquissimay ovaidy bidentala; labro in- 
crassatOy depressoy continuo y basi callosoy linea 
fusca circumdato. 


Fèrussac, ProcL, p, 35, n® 125, 

Deshayes, EncycL méth,, Fers ^ t. 2, p. 355, 

n° 123. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, 2® éd., t. 8, 

p. 111, n° 175. 

Catlovv, Conclu nomenc,, p. 127, n® 301, 
Pfeiffer, Monog, helic, 'vio,^ 1. 1, p. 310, n° 809. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., pl. 62, f. 11,12. 
Pleurodonta JosephincBy Beck, Tnd,, p. 33. 

Habite la Guadeloupe. 

Description. La plupart des conchyliologues 
rangent Vhelix Josephinœ dans le groupe des caro- 
colesde Lamarck. En effet, presque tous les indi- 
vidus sont anguleux à la circonférence ; mais ils 
ne le sont pas à un plus haut degré que les hé- 
lices dentiens, obesa^ badia^ etc. Cette jolie co- 
quille est suborbiculairc, subdiscoîde, à spire 
très courte, très obtuse et convexe. Quatre tours 
et demi la composent. Le premier est convexe,, 
mais les suivants s’aplatissent et prennent une 
carène à la circonférence. Sur le dernier tour 
cette carène subsiste dans une partie seulement 
de son étendue; vers l’ouverture elle a disparu. 
Le dernier tour est convexe en dessous, déprimé 
vers le centre. La surface extérieure présente 
des stries d’accroissement irrégulières et de plus 
des stries obliques ponctuées, très fines et extrê- 
mement serrées. L’ouverture est très oblique, 
presque horizontale ; elle est ovale transverse , 
blanche en dedans et bordée de roux brunâtre. 
Le péristome épaissi , à l’intérieur , se renverse 
en dehors ; à la base, il porte deux dents inégales 
marginales dont la première, qui est aussi la plus 
grosse, est indiquée au dehors par une cicatricule 
assez profonde. Au moment de se terminer, le 
péristome s’élargit en un empâtement assez 
grand pour couvrir le centre de la coquille. 
Dans les vieux individus, de cet empâtement 
naît un bord gauche simple, étroit et assez épais. 
La coloration de cette coquille se rapproche de 
celle de Vhelix parilis. Sur un fond d’un brun 
verdâtre se dessinent trois zones d’un beau brun ; 
la première accompagne les sutures, la seconde 
est à la circonférence et la troisième en dessous 
du dernier tour. Sur cette coloration se déta- 
chent des marbrures d’un beau jaune doré , 
constituées exactement comme celles de Vhelix 
parilis. Elles découpent les zones brunes avec 
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assez de régularité, et par cette disposition la 
coloration prend quelque ressemblance avec 
celle des cadrans. Le diamètre de cette espèce 
est de 22 millimètres et son épaisseur de 10. 

CCIL HÉLICE TRIDENTÉE. 

Ilelix tridentinay Férüssac. 

{PI. 54, A, f. 4 à 6.) 

II. Testa globoso-depressa J solida^ oblique 
striata^ albidoy fuho-nebulosa^ fusco 3-4 cingur- 
lata; anfractibus planulatisj lente accrescentibusj 
ultimo subangulaiOj antice deflexo j basi sub- 
piano; aperlura subhorizontali^ lunari; peristo- 
mate incrassato j reflexo^ marginibus junctisj 
dexlro rotundatOy columellari umbilicum tegenle 
vel semitegentej basali tridenlato; dente uno so- 
litarioj duobus junctisj extus scrobiculum latum 
formantibus. 

Pfeîffêr, Syrnb,^ fasc. 2, p. 143. 

Philippi, AbbiL conch., p. 186, pl. 9, f. 8. 
Pfeiffer , Monogr, helic. 'viv. , t. 1 , p. 382 , 

n° 996. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., pl. 78, f. 1, 2. 

Habite la Jamaïque. 

Jolie espèce qui, par sa forme et son volume, 
se rapproche beaucoup de Y hélix Josephinœ ; 
elle pourrait se placer en même temps dans 
deux sections toutes différentes de la méthode 
dichotomique, car il y a des individus qui ont 
Tombilic médiocrement ouvert et d’autres qui 
Pont entièrement fermé. Nous avons déjà signalé 
à Tattention des observateurs plusieurs autres 
espèces appartenant à différents groupes chez 
lesquels s’est offert le même phénomène. On 
conçoit après cela le peu d’importance qu’il 
faut attribuer à un caractère aussi variable que 
celui dont nous parlons. 

Description. Uhelix tridentina est suborbicu- 
laire, déprimée, à spire courte, légèrement con- 
vexe et très obtuse au sommet. On y compte 
quatre tours et demi dont les premiers sont très 
aplatis et les suivants un peu plus convexes ; on 
voit j)ar la disposition de la suture que la coquille 
est fortement carénée dans le jeune âge. Cette 
carène s’efface peu à peu, et sur le dernier tour 


elle est réduite à un angle obtus fort étroit qui 
semble posé sur la surface convexe de la circon- 
férence. Les tours sont étroits et ils s’accroissent 
lentement. Le dernier n’est guère plus large en 
dessus que celui qui le précède; au-dessous, il 
est légèrement déprimé et il se contracte vers 
l’ouverture de la même manière que dans les 
hélix obesuy dentienSy etc. La surface extérieure 
est couverte de stries assez grossières et inégales, 
produites par les accroissements. L’ouverture est 
subtransverse , ovale semilunau'e , un peu plus 
large que haute. Sonpéristome, d’un brun rous- 
sâtre pâle, est épais et renversé en dehors. Un 
peu infléchi à son extrémité inférieure, il se dé- 
tache de la circonférence pour s’avancer un peu 
vers la région ombilicale. Dans sa portion infé- 
rieure il s’épaissit et se charge en dedans de trois 
dents marginales, tranchantes à leur sommet, 
dont les deux premières sont réunies à la base 
en un même tubercule. La troisième est com- 
plètement isolée. En se fixant sur le bord interne 
de l’ombilic , l’extrémité inférieure du bord 
droit se dilate en une lamelle mince qui se ren- 
verse sur l’ombilic et le cache en partie ou en 
totalité selon les individus. La coloration de cette 
espèce consiste en deux ou trois fascies brunes 
transverses sur un fond d’un brun fauve pâle 
blanchâtre qui disparait en dessous du dernier 
tour; cette coquille a 25 millimètres de dia- 
mètre et 13 de hauteur. 

CCIII. HÉLICE MARTELÉE. 

Hélix malleatay Férüssac. 

(Pl. 48, f. 4.) 

IL Testa subgïobosa^ depressiuscula^ lutes- 
centSj zonulisj fasciisque virescentibus ornata; 
spira apice obtusa; anfractibus depressis^ tenncy 
striatis y striis irregulariter impressisj ultimo 
convexoj imperforato; apertura alba^ obliqua^ 
sinuosa; peristomate reflexoj superne bidentato^ 
extus Costa carinata instructo. 

Hélix nmlleata, Férüssac, Prodr., p. 33, n®9l. 
Hélix tridentalis , Lamarck , An, s, 'vert,, t. 6, 

2® part., p. 79, n® 52. 

/c?,, Deshayes, EncycL méth.y Versy t. 2, p. 254, 

n® 121. 
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Hélix malIeata^y^ml^ et Bürthelot, Syn. molL^ 
Proel,, p. 8, n® 2. 

D*Orbigny, MolL des Canaries ^ p. 56, pl, 1, 
f. 15 à 17. 

Deshayes dans Lamarck, An. s, 'vert., 2® éd.,t. 8, 
p. 50, no 52. 

Catlow, Conclu nomenc.y p, 120, n° 59. 

Pfeiffer, Monog, helic, viv., t. 1, p. 312, 
n® 815. 

Pfeiffer dans Ghemnitz, 2® éd., pl. 6L f. 7à9. 

Habite les îles Canaries, Ténériffe. 

Description. Uhelix malleata a quelque res- 
semblance avec le punctata de Born, Elle est 
subglobuleuse, peu déprimée ; sa spire conoïde 
est obtuse au sommet. Les tours sont au nombre 
de quatre et demi. Ils sont peu convexes, ils 
s’accroissent assez rapidement et le dernier est 
plus grand en proportion que les précédents. 
Ce dernier tour, convexe dans toutes ses parties, 
conserve les traces d un angle très obtus à la 
circonférence. Il se contracte près de l’ouverture 
et il porte en avant une médiocre gibbosité. 
Toute la surface est finement sti'iée. Mais les 
stries ne conservent pas leur régularité ; elles 
s’anastomosent entre elles et reproduisent cette 
espèce de martelage qui se montre dans V hélix 
aspersa; mais dans le malleata les impressions 
sont infiniment plus petites. L’ouverture est peu 
oblique ; elle s’incline de 55 degrés sur l’axe 
longitudinal; elle est obronde, subtriangulaire ; 
au moment de s’attacher au-dessous de la cir- 
conférence, le péristome s’infléchit en S très 
allongé. Vers le milieu de son étendue, il donne 
naissance à une petite dent marginale saillante 
en dehors. Vers la base il s'élargit peu à peu, 
s’aplatit et se termine sur l’ombilic en une cal- 
losité étroite et peu épaisse. Le péristome est 
presque toujours divisé dans sa largeur par un 
sillon étroit et peu profond. Toute cette coquille 
est d’un brun verdâtre plus ou moins foncé selon 
les individus : tantôt cette couleur est uniforme ; 
tantôt elle est interrompue par quelques zones 
Iransverses plus foncées. Il j a des indhidus qui, 
étant plus pâles, sont ornés de zones verdâtres 
sur lesquelles se montrent des ponctuations jau- 
nâtres. Le diamètre est de 25 millimètres, et 
l’épaisseur de 17. 


CCIV. HÉLICE MAGIQUE. 

Hélix magicay Féuüssac. 

(Pl. 54, A, f. 7 à 9.) 

H. Testa imperforata^ ovato-depressay lœviy 
luteay lineis et flammis rubris ptdcherrime pictüy 
superne cingulo nigro ornata; anfractibus quin- 
qney convexniscuKs; apertura ovali; peristomate 
late reflexOy alboy caJlosOy undecim dentatOy mar- 
ginibus caîlo crasso junctis. 

Pfeiffer, Monog, helic, vio., t. 1, p. 302, n« 790. 

Habite ? 

Nous n’avons jamais vu cette coquille; elle 
n’existe ni dans la collection de Férussac ni dans 
celle du Muséum. Nous la croyons enfantée par 
l’industrie d’un habile marchand et acceptée 
par l’ignorance de quelque riche amateur du 
dernier siècle. Ln individu de Vhelix imperator 
façonné, poli et peint ensuite avec élégance aura 
pu donner lieu à l’espèce figurée par Férussac. 
Malgré nos recherches, nous n’avons pu décou- 
vrir la source où il a puisé sa figure, de sorte 
qu’il nous est impossible de donner d’autres 
renseignements sur cette coquille. Nous sommes 
donc obligé d’emprunter la description suivante 
aux figures pubhées par Férussac dans les pre- 
mières livi'aisons de cet ouvrage. 

Description. Cette coquille est grande, sub- 
orhiculaire, à spire convexe, obtuse et déprimée. 
On y compte quatre tours et demi, convexes à 
la manière de ceux des cyclostomes planorbi- 
formes. La suture est profonde sans être canali- 
culée. Le dernier tour est convexe; vers le centre 
il présente une cavité infundibuliforme, au fond 
de laquelle s’étale une large callosité blanche, 
d’une forme tout à fait insolite. Toute la surface 
de la coquille est lisse, polie et ne paraît offrir 
aucune trace de stries; l’ouverture est grande, 
oblique , ovale subtransverse ; elle est bordée 
d’un très large péristome blanc, fortement ren- 
versé en dehors étayant le bord interne découpé 
par onze dents, grosses et connées, qui seraient 
parfaitement symétriques ; car on en compte 
cinq de chaque côté; la onzième, impaire, est 
située au sommet de la courbure du péristome, 
L’extrémité supérieure du bord droit s’infléchit 
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considérablement et s’avance presque auprès de 
l’extrémité opposée ; entre ces deux portions du 
péristome s’étale un bord gauche calleux qui se 
déjette vers l’ombibc et en remplit la cavité. La 
coloration de cette coquille est des plus remar- 
quables et mérite bien le nom que Férussac a 
imjîosé à l’espèce. Sur un fond d’un fauve clair 
uniforme, se montre, sur la surface supérieure 
des tours, ime zone étroite d’un beau noir. Des 
flammules longitudinales , larges , régulièi'es , 
d’un beau rouge vif, descendent d’une suture à 
l’autre, et sur le dernier tour elles se continuent 
jusqu’à la région ombilicale. Larges à la circon- 
férence, ces flammules s’atténuent à leur extré- 
mité. Chacune d’elles est séparée par une linéole 
de la même couleur, de sorte qu’il existe dans 
cette coloration un art, une symétrie qui ne se 
montrent pas habituellement dans les espèces 
du genre Hélix, D’après la figure, cette coquille 
aurait 48 millimètres dans son grand diamètre, 
38 dans son petit diamètre et 34 d’épaisseur. 

CCV. HÉLICE ENFONCÉE. 

Hélix cepa, Muller. 

(Pi. 53, A, f. 1 à 3). 

H, Testa orbiculalo-subconoidea^ imperforata^ 
rufayalbo-fasciatayultimo anfractu prope labrum 
profxinde excavato et infra in dentem producto^, 
labro margine reflexOj basi unidentato. 

Hélix cepuy Muller, HisL Verm,^ p. 74, n^ 269, 
Lister, Conch,^ t. 88, f. 89. 

Nïcolson, Saint-Domingue^ pl. 5, f. 9. 
Schroeter, EinLy t. 2, p. 192, Heliæ^ n° 58. 
Gmelin, p. 3619, no 28, 

Dillwin, Cat,y t. 2, p, 901, n° 32. 

Lamarck, An, s, 'vert,,X. 6, 2® part., p, 74, n®33. 
Deshayes, EncycL méth,^ P^ers, t. 2, p. 254, 
no 122. 

Deshayes dans Lamarck, An. s, y., 2® éd,, t. 8, 
p. 42, n® 33, 

Gatlow, Conch, nometic,^ p. 121, n® 100. 
Pfeiffer, Monogr, helic, w., t. 1, p. 303. 

WooD, Ind, test,^ pl. 33, f, 32. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., pl. 10, f. 9, 10. 
Pleurodonta cepa, Beck, Ind,, p. 34. 


Description. Cette coquille fort singulière est 
suborbiculaire ; elle ne conserve pas la régula- 
rité que l’on est habitué à trouver dans les co- 
quilles du même genre. Sa spire, courte et ob- 
tuse, est médiocrement convexe; on y compte 
cinq tours peu convexes. Les quatre premiers se 
développent régulièrement tandis que le dernier, 
s’élargissant d’abord dans une partie de la cir- 
conférence, s’aplatit vers l’ouverture , diminue 
subitement de diamètre ; jusqu’au moment de la 
déformation dont nous venons de parler, ce 
tour est subanguleux à la circonférence. Il est 
très convexe en dessous et ne j^réscnte de ce 
côté aucune trace d’ombilic. Le premier tour est 
lisse; le suivant porte des plis assez gros qui 
bientôt sc changent en stries fines, régulières , 
obliques et longitudinales. A mesure que la co- 
quille s’accroît, ces stries subissent une singu- 
lière modification qui consiste en de petites in- 
cisions obliques irrégulières , comparables à 
l’impression que laisse sur la lime le coup de 
ciseau. Sur le dernier tour ces impressions se 
sont dégradées et prennent assez exactement 
l’apparence de celles qui existent dans Yhelix 
aspersa. L’ouverture est petite relativement à la 
grandeur de la coquille ; elle est semi-lunaire, 
d’un fauve clair et rougeâtre. Le péristome, peu 
épais dans la plus grande partie de son étendue, 
est fortement renvei^sé en dehors. Vers la base 
il se dilate subitement, s’épaissit, s’arrondit, se 
charge d’une grosse dent obtuse et conique et 
vient s’implanter au centre de la coquille en se 
dilatant en une large callosité. L’extrémité supé- 
rieure du bord droit s’infléchit rapidement au- 
dessous de la circonférence. Ce qui rend cette 
espèce particulièrement remarquable, c’est une 
grosse dent en forme de monticule qui s’élève 
dans l’intérieur de l’ouverture sans atteindre le 
péristome. La portion extérieure du test qui cor- 
respond à cette dent présente un large enfonce- 
ment irrégulier semblable à une large cicatrice 
résultant d’une blessure faite à l’animal au mo- 
ment où il va compléter son accroissement. La 
coloration de cette espèce est peu variable. Les 
individus frais sont d’un brun fauve assez foncé, 
et ils sont ornés d’une ou deux fascies larges d’un 
brun plus foncé. Cette coquille a 48 millimètres 
de diamètre et 27 d’épaisseur. 


Habite Haïti. 
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Ilelix exceptiuncuJay Férussac. 

(PI. 70, f. 1.— PI. 73, A, f. 1.) 

IL r esta depresso-glohosa J glabra ^ alba j 
fasciis rufis nigricantibus et flavis varie cingulata; 
spira subelevatUy apice depressa^ plana j anfrac- 
tibus convexisj ultimo antice inflexo imperforato 
ad aperturam perobliquam ^ hmaiO'-rotundatam 
subconstriclo J peristomate albo ^ tenui ^ late re- 
flexo^ marginibus conniventibus^ cohimellari in- 
tus dente prominente instructo. 

Férussac, Prodr,^ p. 39, n® 176. 
pFEiFFBR, Symb,y fasc. 3, p, 75. 

Pfeiffer , Monog, helic» dw, , t. 1 , p. 311 , 
n° 814. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., Helixy n® 453, 
pl. 76, f. 1 à 3. 

Planispira exceptiuncida, Beck, Ind,, p. 29. 

Habite les îles de l’Australie (Beck). 

Quoique cette espèce ne soit pas ombiliquée 
et qu’elle porte une dent sur la columelle, Fé- 
russac, entraîné par sa forme générale, l’a placée 
dans le voisinage de Y hélix zonarin. L’impossi- 
bilité de créer un arrangement naturel pour les 
hélices nous a fait adopter depuis longtemps 
une méthode dichotomique qui, tout artificielle 
qu’elle est , présente l’avantage de faciliter la 
recherche des espèces d’après leurs caractères 
superficiels ; celle-ci a une dent à l’ouverture ; 
elle a le périslome épais et renversé ; son ombilic 
est fermé. Elle doit donc faire partie du groupe 
dans lequel nous la plaçons. 

Description. Elle est suborbiculaire ; sa spire 
peu saillante est très déprimée au sommet, quel- 
quefois même elle est un peu concave. Ses tours 
au nombre de cinq sont convexes et réunis par 
une suture simple et légèrement déprimée. Le 
dernier tour est tiès convexe à la circonférence, 
légèrement déprimé en dessous, dilaté en avant 
vers l’ouverture , mais rétréci en haut, en bas, 
en arrière du péristome. Toute la surface est 
brillante, lisse, polie; elle montre un petit nom- 
bre de fines stries d’accroissement. Examinée à 
la loupe, on y découvre un grand nombre de 


ponctuations fines enfoncées et assez régulière- 
ment distribuées. L’ouveiture est oblique, bor- 
dée d’un péristome d’un beau blanc, peu épaissi 
à l’intérieur , mais largement évasé et renversé 
en dehors. Son extrémité supérieure s’incline 
un peu au-dessous de la circonférence. Son ex- 
trémité inférieure s’aplatit et s’implante obli- 
quement dans la cavité ombilicale, se dilate en 
une lamelle très mince , derrière laquelle on 
aperçoit quelquefois une fente très étroite. Un 
peu avant de se terminer, le péristome porte une 
dent tuberculiforme un peu oblongue et obtuse. 
La coloration de cette espèce ne manque pas 
d’élégance. Sur un fond d’un beau blanc, quel- 
quefois roussâtre à la base du dernier tour, se 
dessinent deux ou trois zones d’un beau brun 
marron, quelquefois noirâtre, souvent bordé de 
fauve. Cette belle espèce fort rare a 27 milli- 
mètres de diamètre et 16 millimètres d’épais- 
seur. Pfeiffer signale une petite variété qui a 22 
millimètres de diamètre seulement. 

CeVIL HÉLICE ovoïde. 

Hélix ovunij Valenciennes. 

(PI. 29, f. 4, 5.) 

H, Testa subperforata y globoso - depressa , 
oblique striata et irregulariter rugosUy lineis im- 
pressisy apice confertissimis in anfractibus u!ti- 
mis remotis et irregularibus subdecussatay obtuse 
carinatUy unicolore suturate fulva vel fascia supra 
carinam pallida y infra carinam purpureo-nigri- 
cante ornata; satwra canaliculata y anfractibus 
quinque superne tumidisy ultimo ad columellam 
excavatoy apertura lunato-ellipticay inlus nitide 
lacteay peristomate simpKciy crasso margine dex- 
tro arcuatim dilatato. 

Chromocochlea tahitana , Hartman , EirL niul 
sussw^ Gast,, p. 186, pl. 65, 66. 

Catlovv, Conch, Nomenc,^ p. 131, n*^ 413. 
Pfeiffer , Monog, helic, dw,^ t. 1 , p. 66, n® ihS, 
Valenciennes dans Humboldt, Foy, Zool., t. 2, 
p. 240, pl. 57, f. 1. 

Férüssâc , BnlL zooLy 1835, p. 35, H, Otahei- 
tana, 

PfeiffeRj Symb,, fasc. 11, p. 19. 
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Pfeiffer dans Cuemnitz, 2® édit., n° 155, pl. 25, 

f. 1, 2. 

Helijc merîdionalis y Wood, Suppl, y pl. 7, f. 42. 
Eurjcratera otaheitana, Bèck, p. 46. 

Var. p.) Testa nigricante. 

Var. y minor. Magis rugosa. 

Habite les îles Philippines, Luçon et Panay 
(Cuming). 

Voici la plus grande espèce du genre Hélice 
proprement dit. M. Valenciennes lui a donné 
le nom à' hélix ovum dans la partie zoologique 
du Voyage de Hiimboldt. Plus tard, Férussac 
proposa le nom assez impropre d’une localité 
où cette espèce ne s’est jamais trouvée. Il eût été 
fâcheux que, par droit de prioiâté, cette espèce 
portât le nom àhelix otaheitanuy puisqu’elle n’a 
jamais vécu à Otahiti. 

Description. Elle est ovale subglobuleuse, un 
peu déprimée. Sa spire assez élevée est convexe 
et très obtuse au sommet. On y compte cinq 
tours convexes, assez larges, dont le dernier très 
grand est sensiblement dilaté vers l’ouverture, 
ce qui donne à cette coquille une forme ovoïde. 
Indépendamment de stries d’accroissement 
assez régulières et assez grossières , cette coquille 
présente sur les premiers tours un réseau assez 
régulier formé de stries longitudinales et trans- 
verses. Les stries transverses se continuent chez 
certains individus, chez d’autres elles s’effacent; 
elles existent presque toujours sur la face infé- 
rieure du dernier tour. A la circonférence, il 
existe un angle excessivement obtus auquel 
coïncident des changements de coloration dont 
nous parlerons tout à l’heure. L’ouverture est 
peu oblique; elle s’incline d’environ 50 degrés 
sur l’axe longitudinal; elle est ovale, semilunaire, 
plus large que haute; elle est d’un beau blanc 
â l’intérieur. Son périslome mince dans le jeune 
âge s’épaissit eh vieillissant, mais il n’est jamais 
réfléchi en dehox's. Son extrémité supérieure 
s’infléchit à peine au-dessous de la circonfé- 
rence. L’extrémité ombilicale s’élargit en une 
callosité assez épaisse en forme de languette des- 
tinée à couvrir l’ombilic et à remplir sa cavité. 
Un bord gauche sinueux dans sa longueur, com- 
parable à un S très allongé, s’étend d’une extré- 
mité à l’autre du péristome. Toute cette coquille 
est d’un brun marron foncé, mais nettement 
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distingué en deux parties à l’angle de la circon- 
férence du dernier tour. Tout ce qui est au- 
dessous de l’angle est d’un brun plus foncé que 
ce qui est au-dessus. Quelquefois une zone d’un 
brun intense, bordée d’une zone plus pâle , éta- 
blit la distinction entre les deux parties de la 
coquille. M, Cuming a rapporté et a conservé 
dans sa collection l’individu le plus grand qui 
soit connu. Pfeiffer cite cet individu; il a 115 
millimètres dans son grand diamètre , 80 dans 
son petit diamètre, et 70 milllmèti'es de hauteur. 
Notre plus grand individu a 88 millimètres de 
diamètre et 53 d’épaisseur. 

CCVIIL HÉLICE JUPITER. 

Hélix Z eus J Jonas. 

(PI. 64, A, f. 9.— Pl. too, f. 1, 2.) 

H. Testa orbiculato-suhdepressay rugis ohli- 
quis striisque spiralibus elevatis sculpta; anfracti- 
bus convexisy ultimo meclio angulatOy ad suturam 
turgido^ supra carinam depresso^ infraque in- 
(îato; colore brunneo^ lineis (lavis zigzag- formi- 
bus obliquis superne picta ^ inferne rubra; fascia 
lata J fusca infra carinam ornata; apertura sub- 
trapeziformiy fauce albaj,peristomate acuto recto^ 
supra umbilicum reflexo, 

Jonas, Proced.^ déc. 1842, p. 188. 

PiiiLiPPi, Icon,, p. 47, pl. 3, f. 1. 

Pfeiffer, Monog, helic, vw,, p. 67, n® 149. 
Pfeiffer dans Cuemnitz, 2® éd, , p. 195, n® 160, 

pl. 26, f. 4-6. 

Habite l’île de Mindoro, l’une des Philippines 
(Cuming). 

Description. Très belle coquille fort remar- 
quable surtout par sa coloration; elle est ovale, 
suborbiculaire, déprimée, à spire courte, obtuse 
et largement conique. Les tours , au nombre de 
cinq, s’accroissent rapidement; les deux ou trois 
premiers sont plats , les suivants deviennent 
convexes, et souvent sur le dernier la suture est 
déprimée. Le dernier tour est très grand, il est 
subanguleux à la circonférence, bombé en des- 
sous, déprimé au centre et percé d’une très pe- 
tite fente ombilicale que très souvent l’animal 
ferme complètement en y déposant une matière 
testacée, brune et peu solide. L’angle du dernier 
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tour est variable, tantôt 11 est aigu, et se main- 
tient sur toute la circonférence; d’autres fois il 
est plus adouci et presque entièrement effacé 
vers Pouverture, Les premiers tours qui parais- 
sent lisses à l’œil nu, vus à la loupe, présentent 
de fines stries longitudinales qui quelquefois sont 
traversées par des stries transverses très fines. 
Sûr les tours suivants les stries longitudinales 
persistent, mais elles deviennent irrégulières et 
prennent tous les caractères de stries d’accrois- 
sement. Le dernier tour porte en dessous des 
rides obliques irrégulières et plus ou moins ap- 
parentes. L’ouverture est grande, transverse, 
ovale, semi-lunaire , déprimée du haut en bas, 
plus large que haute , blanchâtre en dedans ; 
elle est très oblique. Son péristome mince et 
tranchant s’épaissit quelquefois avec l’âge, s’in- 
fléchit un peu en dedans, mais ne se renverse 
jamais en dehors. Dans la région columellaire et 
au moment de s’implanter obliquement dans 
l’ombilic , il se dilate subitement en une lan- 
guetle étroite et calleuse qui , en se renversant 
au-dessus de l’ombilic, en ferme en grande partie 
la cavité. Chez les vieux individus, cette cavité 
est complètement fermée par une matière cal- 
caire jaunâtre qui paraît moins dure que le reste 
et qui se brise avec facilité. La coloration de 
cette espèce la rend très facile â reconnaître : 
elle est d’un brun foncé en dessus, une zone 
plus brune et assez large occupe sur le dernier 
tour le dessous de l’angle de la circonférence. 
Au-dessous de celte zone la coquille devient d’un 
brun plus clair et verdâtre. Sur toute cette co- 
loration se répandent , en grand nombre , des 
marbrures irrégulières d’un blanc jaunâtre, le 
plus souvent en zig-zag entremêlées de taches et 
de points de la môme couleur. Chez la plupart 
des individus les taches se l'épandent au-dessous 
de la coquille jusqu’au voisinage de l’ombilic. 
Dans d’autres, elles s’arrêtent brusquement à la 
limite de la zone brune du dernier tour. Les 
grands individus ont jusqu’à 60 millimètres dans 
leur grand diamètre, hl dans leur petit diamètre 
et 30 millimètres de hauteur. 

CCIX. HÉLICE PORPHYRE. 

Hélix porphtjrea^ Pfeiffer. 

(PI. 100, f. 8, 9, 10.) 

IL Testa 07'hiculato ^depressa^ oblique rugoso- 


sîriataj rufa^ maculis et strigis creberrimis fla- 
vido albidis^ subprominulis marmorata; spira 
laie conoideaj brevi^ apice obtusa; anfractibus 
convexiusculisj uHimo ad periphœriam subangu- 
lato^ infra carinam fusco fasciato^ basi eæcavatOj 
imperforato ^ virescente; apertura subrhombea; 
peristomate simplicij acuto; columella dilatata^ 
alba. 

Hélix porphfrea,ŸFt.mE^, Proc, zool, soc,, 1842, 

p. 87. 

Pfeiffer, Symb. helic,, 2® fasc., p. 20. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., p. 198, n^ 164, 

pL 32, f. 12, 13. 

Philippi, Icon,, p, 22, pl. 2, f. 3. 

Pfeiffer, Monog, helic, ^iw,, t, 1, p. 76, n“ 173. 

Habite l’île Bureas l’une des Philippines (Cu- 
ming). 

Description. Uhelix porphyrea a beaucoup 
d’analogie avec Yhelix Zeus de M. Jonas. On 
pourrait meme la considérer comme une simple 
variété , si elle ne conservait des différences 
constantes dans quelques uns de ses caractères : 
elle est suborbiculaire, déprimée, à spire courte, 
obtuse et largement conique. Au nombre de 
quatre et demi, les tours sont médiocrement 
convexes; les premiers paraissent lisses; mais 
vus à la loupe, ils sont couverts de fins plis élé- 
gants, réguliers, courbés dans leur longueur. Ils 
disparaissent assez vite et sont remplacés par 
des stries irrégulières d’accroissement. Le der- 
nier tour est anguleux à la circonférence. L’angle, 
d’abord assez aigu, a une tendance à s’effacer 
vers l’ouverture. En dessous, il est très convexe ; 
une dépression peu profonde occupe la région 
ombilicale. L’ouverture est grande, subquadran- 
gulaire , à peu près aussi large que haute ; elle 
est beaucoup moins déprimée que dans Yhelix 
Zeus; elle est brune en dedans, légèrement 
teintée de blanc, et cette couleur brune est di- 
visée en deux par une zone brune qui coïncide 
avec l’angle extérieur. L’ouverture est oblique ; 
son péristome est mince, tranchant, quelque- 
fois un peu épaissi à l’intérieur; dans la région 
columelîaii'e ce bord , en se plongeant dans 
l’ombilic, se dilate subitement en une languette 
calleuse qui se renverse au-dessus de l’ombilic 
et le ferme presque entièrement. Une matière 
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jaunâtre testacée complète Tocclusion de cette 
cavité. La coloration de Vhelix porphyera est peu 
difTéi'ente de ceüe de l’espèce à laquelle nous la 
comparons; en dessus elle est d’un brun rou- 
geâtre ou jaunâtre; une ligne blanche, étroite, 
occupe l’angle de la circonférence. Au-dessous 
d’elle se dessine une zone brune, étroite, au delà 
de laquelle le dessous du dernier tour est d’un 
brun verdâtre ou jaunâtre, semblable à celui 
du dessus. Sur cette coloration se répandent des 
marbrures irrégulières , confuses , d’un blanc 
jaunâtre légèrement lavé de vert. Les grands in- 
dividus de cette espèce ont 43 millimètres de 
diamètre et 26 de hauteur. 

CCX. HÉLICE DE LAMARCK. 

Hélix Lamarckiana, Lea. 

(PI. 102, f. 1, 2, 3.) 

//. Testa orhiculato-depressa^ terni ^ dia- 
phana^ irregulariter striata et rugulosa^ riifo 
virididaj sublus periphœriam fascia fuscainferne 
diluta ornata; spira laie conoideaj depressa^ 
apice obtusa; anfractibus primis planis decussatis 
convexioribuSy ullimo obtuse angulatOj basi per- 
foratoj apertura magna ovatodunarij intus aïba; 
peristomate simplici^ acuto^ ad columellam dila- 
tatOy reflexoy umbilicum partim obtegente. 

Hélix Lamarckiana^ Lea, Trans, amer. PhiLsoc.^ 
t. 7, p. 461, pl. 12, f. 1. 

1(1,, Pfeiffer, Symb„ helic., 2® fasc-, p. 19, 
Exclus., var. (3. 

Pfeiffer dans Chemwitz. 2® éd., p. 194, n® 159, 
pl. 26, f. 4 à 6, 

M, Pfeiffer, Monog. helic. xh., t. 1, p. 67 , 
n” 150, 

Habite l’île Masbate , l’une des Philippines 
(Cuming) , 

Description. Uhelix Lamarckiana ressemble 
beaucoup à Vhelix porphyrea. Il serait même 
possible de les confondre sous un seul nom spé- 
cifique en les distinguant à titre de variétés. 
Cette coquille est ovale, subdiscoïde, déprimée, 
à spire courte, obtuse au sommet et à base très 
large. Cette sjiire compte quah'e tours et demi; 
ils sont peu convexes : les premiers sont même 


aplatis, et l’on reconnaît aisément par la dispo- 
sition de la suture qu’ils sont fortement carénés 
dans le jeune âge. Cette carène se continue à la 
circonférence du dernier tour, mais elle s’affai- 
bht vers l’ouverture sans disparaître complète- 
ment. Les tours s’accroissent rapidement. Le 
dernier se dilate vers l’ouverture , et c’est cette 
dilatation qui donne à l’ensemble de la coquille 
vue en dessus une forme ovoïde. Le dernier tour 
est convexe en dessous ; néanmoins une dépres- 
sion infundibuliforme occupe le centre et c’est 
au milieu d’elle que descend obliquement l’ex- 
trémité inférieure du péristome, L’ombihc est 
souvent ouvert; souvent aussi il est fermé par 
une lamelle calcaire, enfoncée, de la consistance 
des épiphragmes. Il faut examiner la surface de 
cette coquille à la loupe pour y découvrir les ac- 
cidents qui s’y montrent. Sur les premiers tours 
de petites côtes élégamment arquées sont tra- 
versées par des stries assez régulières qui les dé- 
coupent en granulations ; dans ce réseau de stries 
ce sont tantôt les petites côtes qui dominent, 
tantôt les stries transverses. Bientôt les stries 
longitudinales deviennent irrégulières et pren- 
nent tous les caractères de stries d’accroisse- 
ment. Pendant que se produit cette transforma- 
tion, les siries transverses deviennent plus fines, 
se multiplient, sont finement onduleuses et cou- 
vrent toute la surface de la coquille jusqu’à 
l’angle de la circonférence. Là elles sont rem- 
placées par des lignes irrégulières , obliques , 
semblables à celles que nous avons fait remar- 
quer dans Vhelix Zens. L’ouverture est grande 
et dilatée ; elle est subtransverse et par sa forme 
générale elle est intermédiaire entre celle de 
Vhelix Zeus et porphyrea. EUe est blanche en 
dedans chez les vieux individus ; plus jeune , elle 
a quelquefois des reflets bleuâtres et subnacrés. 
Son péristome mince et tranchant s’épaissit vers 
la base, devient subcyhndracé , et va tomber 
obliquement dans la cavité de l’ombilic. Au mo- 
ment d’y arriver, il détache subitement une lan- 
guette calleuse étroite qui en se renversant sur 
l’ombilic en cache en partie la cavité. Rien dans 
la coloration de cette coquille ne la rend recom- 
mandable aux amateurs des riches couleurs. 
En effet elle est d’un brun rougeâtre au sommet 
ou d’un brun verdâtre. Sur les derniers tours 
elle est revêtue d’un épiderme d’un vert glauque 
qui laisse voir au-dessous de l’angle du dernier 
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tour une zone d’un beau brun, mais qui par son 
bord inférieur disparaît insensiblement dans la 
couleur générale de la coquille. Les grands in- 
dividus ont jusqu’à 60 millimètres de diamètre 
et 30 d’épaisseur. 

CCXI. HÉLICE FER-DE-LANCE. 

Hélix sagittiferaj Pfeiffer. 

(PI. 99, f. 15 à 19.) 

II, Testa magnay ovaio-depressay tenuiy siriis 
longitudinaJibus obliquis irregularibus notatUy 
obsolète nigosay fulvay maculis sagittiformibus 
raris ornata; spira depressa obtxisissima ; an~ 
fractibus primis planisy alteris convexisy sutura 
depressa conjunclisy ultimo oblusissime subangu- 
lato ad periphœriam fascia unica rufa omatOy 
subtus in medio excavato imperforato; apertura 
magnay intus aJbUy ovato-lunari y transversa; 
peristomate simpUci y intus parum incrassatOy 
basi subito dilatato y perforationem obtegente, 

Hef/x sagitt^era Proc, zool, soc, , 1842, 

p. 86, 

Pfeiffeb, Symh,helic,, 2®fasc.,p. 20. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., p. 197, n® 163, 

pl. 32,f. 10, 11. 

Pfeiffer, Monog, helic, vio., t, 1, p. 62, n®136. 
PiiiLippi, Icon,, p, 77, pl. 4, f. 1. 

Var. p.) Testa majore, solidiore maculis ra- 
rioribus, subtus castanea. 

Habite l’île Luçon, l’une des Philippines. 

Description, On distingue facilement cette es- 
pèce parmi celles du groupe auquel elle appar- 
tient. Elle est ovale , subdiscoîde, déprimée , à 
spire courte et convexe, formée de quatre tours 
qui s’accroissent rapidement. Le dernier surtout 
est très grand en proportion de la spire : ils sont 
convexes, réunis par une suture simple et sensi- 
blement déprimée surtout sur le deniier tour où 
elle est subcanaliculée. Ce dernier tour est très 
obscurément anguleux à son origine. Mais l’an» 
gle s’évanouit peu à peu et il disparaît vers l’ou- 
verture. En dessous le dernier tour est bombé, 
convexe, creusé au centre d’une dépression om- 
bilicale assez large. Toute la surface est couverte 
de stries nombreuses et irrégulières d’accroisse- 


ment. A la suture elles prennent l’apparence de 
plis assez profonds et disparaissent à une courte 
distance. L’ouverture est assez grande, ovale, 
semi-lunaire , plus large que haute. Elle est 
blanche en dedans et laisse apercevoir dans le 
milieu une zone étroite d’un brun foncé. Son 
péristome est mince dans les jeunes individus, 
chez les vieux il s’épaissit en dedans, A la base 
il devient subcylindrique. s’incline très oblique- 
ment dans une direction presque horizontale et 
aboutit au centre de l’ombilic. Un peu avant d’y 
toucher, il donne naissance à une callosité assez 
large, épaisse, contournée de droite à gauche et 
remplissant tout à fait la cavité ombilicale. Toute 
cette coquille est d’un beau brun marron ; une 
zone d’un brun plus foncé occupe la circonfé- 
rence du dernier tour ; et de plus la surface au- 
dessus et en dessous est ornée d’un nombre peu 
considérable de taches brunes ayant assez exac- 
tement la forme d’un fer de lance. M, Cuming a 
découvert une grande et belle variété d’une colo- 
ration plus foncée, plus intense que celle du 
type de l’espèce. Les taches sagittiformes sont 
moins nombreuses elle dessous du dernier tour 
est d’un beau brun foncé, tandis que le dessus 
reste d’un brun plus clair. Cette coquille a 48 
millimètres de diamètre et 25 d’épaisseur, La 
variélé a 65 millimètres et 38 d’épaisseur. 

CCXII. HÉLICE ENVELOPPÉE. 

Hélix stolœphoray Valenciennes. 

(PI. 100, f. 3, 4, 5.) 

H, Testa orbiculato-discoideay depressuy sub- 
Imvigatay oblique striatUy superne carneo-fulvay 
subtus albUy ad periphœriam subangülatay fascia 
rufa supra albo-marginata circumdata; spira 
breviy obtusa; anfractibus planîusculis y ultimo 
suhtus convexo basi obtecte perforato; apertura 
depressuy obliquay albuy ovato-semilunari ; pe- 
ristomate simpliciy intus inerassatOy basi callo 
expansoy pei'forationem obtegente. 

Hélix stolœphora , Valenciennes dans Humboldt, 

Vo)\ Zool,, t. 2, p. 242, pl. 56, f. 4. 

PfeiffeRî Jotirn, deMalac,, 3844, p. 179. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., p. 197, n° 162, 

pl. 32, f. 1, 2. 
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Hélix hiiphthalmus, Féhussac, Prodr., n® 238. 
Hélix Lamarckianay var. p. Pfeiffer, Symb, heL, 

2® fasc., p. 19. 

Najiina bicolor, Pfeiffer, Symb. helic», fasc. 1, 

p. 36. 

Eurycratera stolœphora, Beck, Ind,, p. 46. 
Pfeiffer, Monog, helic. vw.y t. I, p. 52, n® 102. 

Habite la Nouvelle-Espagne (Valenciennes), 
plutôt TArchipel asiatique (Férussac), probable- 
ment les Philippines. 

Cette coquille a été nommée pour la première 
fois par M. Valenciennes dans la partie zoolo- 
gique du Voyage en Amérique par M. de Hum- 
boldt. L’auteur la croit de la Nouvelle Espagne. 
Mais par sa forme, par l’ensemble de ses carac- 
tères, elle se rattache d’une manière si formelle 
aux espèces des Philippines que l’on peut croire 
qu’elle provient en effet de l’une des îles du grand 
Archipel asiatique. Les figures qu’en ont données 
M. Valenciennes et, plus tard, M. Pfeiffer, sem- 
blent représenter des individus dont la couleur 
a été altérée sous les influences atmosphériques. 
Les individus que nous possédons se trouvaient 
mêlés chez un marchand avec des coquilles ter- 
restres des Philippines. Nous ne devons pas en 
conclure qu’ils proviennent aussi de cette ré- 
gion ; car on sait combien sont souvent trom- 
peuses les indications fournies parle commerce 
d’histoire naturelle. 

Description. Par sa forme générale cette co- 
quille se rapproche de V hélix Zeus; elle est ce- 
pendant beaucoup plus déprimée. Sa spire très 
courte, médiocrement convexe, est composée de 
quatre tours peu bombés, réunis par une suture 
simple et superficieDe qui annonce par sa dis- 
position que dans le jeune âge la coquille est fort 
anguleuse. L’angle s’efface considérablement à 
la circonférence du dernier tour , et néanmoins 
il persiste jusqu’au voisinage de l’ouverture. Le 
dernier tour est fort déprimé; dans la région 
ombilicale il est creusé d’une dépression peu 
profonde. Mais ce qui le rend particulièrement 
remarquable , c’est que, au lieu de se dilater in- 
sensiblement vers l’ouverture, il se contracte au 
contraire du haut en bas et quand la coquille 
est arrivée au terme de son accroissement , 
cette ouverture est plus étroite qu’elle ne l’était 
quelque temps auparavant. La surface extérieure 
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montre des stries d’accroissement irrégulières. 
Dans l’un des individus que nous avons sous les 
yeux nous découvrons en dessus de la spire des 
stries transverses , très fines et assez régulières. 
Dans l’individu décrit par M, Pfeiffer, ces stries, 
au lieu d’être en dessous, occupent la largeur 
de la zone brune qui existe au-dessus de l’angle 
de la circonférence. L’ombilic est étroit, tantôt 
fei'mé, tantôt médiocrement ouvert. L’ouverture 
est grande , transverse , ovale , semi-lunaire. 
Blanche en dedans, comprimée de haut en bas, 
par conséquent plus large que haute; le péri- 
stome s’épaissit en dedans dans les vieux indi- 
vidus , et vers la base , devenu cylindracé , il se 
dirige horizontalement vers l’ombilic, dans le- 
quel il pénètre en projetant en arrière une cal- 
losité étroite et épaisse. Un bord gauche assez 
épais, blanc ou rosé, s’étend obliquement d’une 
extrémité à l’autre du péristome. L’individu 
figuré par M. Pfeiffer dans la seconde édition de 
Chemnitz est d’un fauve très pâle en dessus, 
presque blanc en dessous, et il est orné au-des- 
sous de la circonférence d’une zone assez large 
d’un beau brun, accompagnée d’une zoneblanche 
étroite, régnant sur l’angle lui-même. Nos in- 
dividus ont une coloration plus intense. Ils sont 
d’un brun rougeâtre en dessus et blanchâtres en 
dessous. Cette coquille a 50 millimètres de dia- 
mètre et 22 d’épaisseur. 

CCXIII. HÉLICE DE MULLER. 

Hélix Mulleriy Pfeiffer. 

(PI. 100, f. Il, 12, 13.) 

H, Testa ovato-orhiculaia^ obtusissime stiban- 
guJatüj fuha^basi pallidiore^ infra periphæriam 
fascia lata ntfa^ inferne sensim evanescente y wo- 
tata; spira convexiusculay obtusa; anfractibus 
latisy primis planisy plicis striisque transversisy 
reticulatis; apertura magna y albay obliqua; pe- 
ristomate simpliciy sinuosoy basi valde dilatato y 
umbilicum fere obtegente. 

Pfeiffer, Journ, de Malac», 1844, p* 178. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2* éd., p. 191, m 156, 

pl. 25, f. 3, 4. 

Pfeiffer, Monog, helic» t 1, p. 67, n" 151. 

Habite l’île de Mindoro, l’une des Philippines 
(Cuming) . 
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Description. Voici une espèce qui a beaucoup 
de ressemblance avec Vhelix Lamarckiana. Elle 
a à peu près la même forme, c’est-à-dire, ovale, 
subdiscoïde; sa spire est courte, obtuse et con- 
vexe ; au nombre de quatre et demi, les toui's 
sont larges et s’accroissent rapidement. Les pre- 
miers sont aplatis ; ils sont très anguleux dans le 
jeune âge et joints par une suture superficielle. 
Le demier est plus convexe , aussi la suture en 
est plus enfoncée. L’angle parvenu sur le dernier 
tour s’est déjà considérablement effacé ; peu à 
peu il disparait, et ne laisse plus qu’un petit 
vestige vers l’ouverture. Le dernier tour est 
grand, convexe en dessous, creusé profondément 
au centre d’une dépression ombilicale. La sur- 
face extérieure, vue à la loupe, présente un grand 
nombre de stries d’accroissement assez régu- 
lières; elles sont fines et presque effacées. Au- 
dessous du demier tour, nous trouvons des stries 
fines et obliques, formant entre elles, et à l’aide 
de quelques plis concentriques, un réseau irré- 
gulier. L’ouverture est oblique, à peu près aussi 
large que haute ; son pôristome simple ne s’é- 
paissit presque pas à la base, et arrivé oblique- 
ment dans la région ombilicale , c’est alors seu- 
lement qu’il donne naissance à une fort petite 
callosité derrière laquelle on trouve une petite 
fente ombilicale ti'ès étroite. L’extrémité supé- 
rieure du péristome ne se détache pas de la 
circonférence; mais la portion supérieure du 
bord droit s’infléchit en dedans, ce qui rétrécit 
sensiblement l’ouverture, La face supérieure de 
la coquille est d’un brun rougeâtre pâle, sous 
un épiderme d’un vert glauque. Au-dessous de 
l’angle de la circonférence, se dessine une large 
zone d’un brun foncé, accompagné sur l’angle 
lui-même d’une ligne blanchâtre étroite. Le des- 
sous du dernier tour est d’un blanc verdâtre, et 
le bord inférieur de la zone brune se fond insen- 
siblement dans cette couleur. Nos individus ont 
42 millimètres de diamètre et 25 d’épaisseur, 

CCXIV. HÉLICE BULLE. 

Ilelix huila ^ Pfeiffer. 

(PI. 100, f. 6, 7.) 

//. Testa glohoso-depressa y ienui ^ pellucida ^ 

striis transverm tenuihus longitudinalibusque 

decussata^ pallide fiilva^ ad peilphœriam rufo 
* 
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cingulata; spira depressa ohtusa; anfractibus 
convexiusculis ; uUimo obtuse subangulatOj, sub- 
tus convexo subperforato ; apertura magna^ ro- 
tundalo-lunari; peristomate simpKciy ohtuso y 
fuscoy basi dilatalOy pterforaiionem partim te- 
gente. 

Hélix bulhy Pfeiffer, Proc, zooL Soc. , 1842 , 
p. 151. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., p, 207, n'^ 175, 
pl. 33, f. 3, 4. 

Hélix vesica, Pfeiffer, Sfmb., 2* fasc., p. 21, 
nec Lea. 

Hélix bulla, Philippi, Icon., p. 77, pl. 4, f. 2. 
Id., Pfeiffer , Monog, helïc, t. 1 , p. 62, 

n° 152. 

Habite l’ile Luçon (Cuming). 

Description. Le peu d’épaisseur du test de 
cette espèce la rend facile à distinguer parmi ses 
congénères et lui mérite à juste titre le nom 
choisi pour elle par M. Pfeiffer. Elle est subor- 
biculaire, déprimée, plus enflée cependant que 
la plupart des espèces du même groupe. Sa spire 
est courte, obtuse, convexe, formée de quatre 
tours et demi , dont les premiers sont aplatis , 
anguleux, et les suivants plus convexes. Le der- 
nier tour est épais. Il porte à la circonférence un 
angle à peine saillant; convexe en dessous, sa dé- 
pression omljilicale est étroite et peu apparente. 
Le test, extrêmement mince, estfragile, transpa- 
rent ; il est orné en dessus d’un système de stries 
fines, longitudinales et transverses, peu appa- 
rentes , car il faut les chercher à la loupe poul- 
ies découvrir. Ces stries s’arrêtent brusquement 
à l’angle de la circonférence du dernier tour ; 
en dessous la coquille est brillante et l’on y aper- 
çoit seulement un petit nombre de stries obli- 
ques. L’ouverture est grande, dilatée, obronde 
semi-lunaire, à peu près aussi haute que large. 
Le péristome est sinueux en S italique très al- 
longé ; il est mince et tranchant dans toute sa lon- 
gueur; il porte cependant un très petit bourrelet 
brun qui disparaît vers la région ombilicale. Le 
péristome ne s’épaissit pas en cet endroit, mais 
parvenu tout près de l’ombilic, il s’y plonge per- 
pendiculairement; et c’est alors seulement qu’il 
se dilate en une lamelle peu épaisse, se renverse 
au-dessus de l’ombilic et le ferme en totalité au 
moyen d’une petite lamelle subcornée. La colo- 
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ration de cette espèce est peu remarquable. Le 
sommet de la spire est" d’un brun verdâtre ou 
jaunâtre et cette coloration persiste en dessous. 
Elle est cependant interrompue par une zone 
brune étroite, plus ou moins foncée, qui occupe 
le dessous de l’angle de la circonférence et s’é- 
vanouit rapidement par son bord inférieur. 
Cette coquille a 37 millimètres de diamètre et 
20 d’épaisseur. 

CCXV. HÉLICE SIMPLE. 

Hélix simplex J Lamauck. 

(PI. 25, B, f. 6.) 

//. r 'esta orbicidato-convexa^ imperforatay 
oblique stï^iatUy pallide rufescente; spira sub~ 
conoidea^ apice rubente; labro sîmplici acu- 
tiusculo . 

Férussac , Prodr., Add., n^ 48 bis. 

Lauarck, An, s, vert. ^ t. 6, 2® part., p. 77, n"* 42. 
Deshayes dans Lamabck, An. s. vert.^ 2® éd.,t. 8, 

p. 45, n® 42. 

Catlow, Conch. Nomenc.^ p. 135, n° 528. 
Pfeiffer, Monog. helic. viç., t. 1 , p. 20, noll. 
Eury'cratera, Beck, Index, p. 46, 

Habite Amboine (Beck). 

Description. Vhelix simplex de Lamarck a 
la plus grande ressemblance dsecV hélix Cœla- 
tara. Elle pourrait en être une variété de loca- 
lité, car l’une vit à Bourbon et celle-ci à Am- 
boine. Elle estsuborbiculaire, déprimée, à spire 
assez élevée, largement conoîdeet peu obtuse au 
sommet. Les tours, au nombre de cinq et demi, 
sont convexes, étroits, striés par des accrois- 
sements. Le dernier tour, déprimé en-dessous , 
ne présente pas près du centre cette dépression 
infundibuliforme qui se montre constamment 
dans Y hélix Cœlatura. L’ouverture semi-lunaire, à 
peu près aussi large que haute, est terminée par 
un péristome sinueux dans sa longueur; il est d’ un 
brun vineux pâle , peu épais en dedans ; il n’est 
jamais infléchi en dehors ; cylindracé vers sa base, 
il s’implante dans l’ombilic et se dilate un peu 
,en une callosité qui se continue en un bord 
gauche peu apparent. L’extrémité du bord droit, 
infléchie un peu au-dessous de la circonférence, 
néanmoins reste très éloignée de l’extrémité 


columellaire. La coloration de cette espèce con- 
siste en quelques fascies transverses, d’un brun 
fauve sur un fond de la même couleur, mais 
plus pâle. Cette coquille a 27 millimètres de 
diamètre et 25 d’épaisseur. 

CCXVL HÉLICE BURINÉE. 

Hélix cœlatura^ Férussac. 

(PI. 28, f. 3, 4.) 

//. Testa subglobosaj longitudînaliter trans- 
versimque striata^ intense rufa ; spira brevij co- 
noidea^ obtusa anfractibus convexiusculis^ ul~ 
timo basi ad columellam impresso ; apertura 
lunato-ovali ; peristomate incrassatOj recto ^ si- 
nuoso^ basi calloso. 

FéRUSSAC, Prodr., p. 30, n° 48. 

Lamarck, An. s, 'vert., t. 6, p. 71, n® 22, 
Deshayes, Æ’rtcjc/. rnéth,. Fers, t. 2, p. 246, 
n° 94. 

Id., Lamarck, An, s. vert., 2® éd., t. 8, p. 38, 
n'^ 22. 

Catlow, Conch, NomencL, p. 120, n® 75. 
Pfeiffer, Monog. helic. vw., t. L p* 20, n® 10. 
£'M/ycra/em, Beck, //iJ.,p. 46. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., p. 228, n° 199, 
pl. 20, fig. 3, 4. 

Habite l’île Bourbon. 

D’après Férussac, cette espèce se trouverait 
fossile dans les terrains subapennins des envi- 
rons de Florence. 

Description. Vhelix Cœlatura est subglobu- 
leuse, unpeu déprimée, composée de cinq tours, 
dont les premiers sont très aplatis et les suivants 
plus convexes. Ils sont au nombre de cinq ; ils 
s’accroissent rapidement, et le dernier est grand 
relativement à ceux qui le précèdent. Ce dernier 
tour est cylindroïde; au centre, il présente une dé- 
pression infundibuliforme semblable à celle que 
montrent assez souvent les coquilles ombiliquées. 
Examinée à la loupe, la surface de cette coquille 
offre un grand nombre de fines stries longitu- 
dinales, découpées transversalement par d’autres 
stries plus ou moins nombreuses, ordinairement 
espacées. Par leur disposition les stries couvrent 
la surface de petits losanges plus ou moins régu- 
liers. Toute la coquille est revêtue d’un épiderme 
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d*un brun marron assez foncé , et il arrive très 
souvent, par une dégradation dont la cause n*est 
point connue, que cet épiderme est enlevé en de 
petites zones étroites qui suivent la direction des 
stries transverses. L’oViverture est peu oblique : 
elle est d*un blanc jaunâtre, obronde, semi-lu- 
naire, à peu près aussi haute que large. Son bord, 
simple, flexueux dans sa longueur, est un peu 
épaissi en dedans dans les vieux individus. Vers 
la base, le péristome s’arrondit, devient cylin- 
dracé ; il s’implante sur l’ombilic môme , et il 
le ferme complètement. Les grands individus 
ont 30 millimètres de diamètre et 16 d’épais- 
seur ; mais cette épaisseur est variable, car nous 
avons des individus qui ont 20 millimètres d’é- 
paisseur et 29 millimètres de diamètre. 

CCXVIl. HÉLICE DE PFEIFFER. 

Hélix Pfeifferi^ Philippi. 

(PI. 99, f. 1, 2, 3.) 

//. Testa orbicuJato-convexay rufo-castanea^ 
lœvij nilida; spira conoidea^ depressa^ apice 
obtusa; anfractibus angustis submarginatis con- 
vexiusculis ad siituram tenue plicatis; uUimo 
convexoj subtus depressiore ; apertura lunariy 
obliqua J concolore j perisiomate simpUciy acutOy 
simwsoy basi candidiorcy incrassatOy callosoy 
brevüer calloso umbilicum iegente. 

Hélix Pfeifjeriy Philippi, Arch, fur nat.^ 1841, 
t. 1, p. 62. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., p. 20Zi, n° 172, 
pl. 31, f. 9, 10. 

Pfeiffer, Monog, helic. vü\, t. 1, p, 5/i, n° 106. 
Habite la Chine. 

M. Pfeiffer ajoute avec doute à sa synonymie 
une figure 57, pl. 60 de Lister. Dans une courte 
indication. Lister dit que sa coquille est brune 
et qu’elle porte une ceinture blanche à la cir- 
conférence du dernier tour. Cette coquille n’est 
donc pas la môme que celle-ci; elle se rapporte 
plutôt à une variété de V hélix citrina qui offre 
justement cette disposition de coloration. 

Description. Cette coquille a un aspect assez 
singulier. D’un brun uniforme, suborbiculaire, 
déprimée, ayant cependant une spire conoîde, 
obtuse et très légèrement convexe. Les tours 


sont nombreux : on en compte six et demi ; ils 
sont étroits, convexes et réunis par une suture 
déprimée, obscurément marginée. Le dernier 
tour est subcylindracé, proportionnellement 
plus grand que ceux qui précèdent. 11 est dé- 
primé en dessous et creusé au centre d’une dé- 
pression circulaire au fond de laquelle devrait 
se trouver l’ombilic, s’il n’était rempli par l’ex- 
trémité du bord de l’ouverture. Quoique lisse 
et brillante, la surface de cette coquille présente, 
surtout vers la suture, des stries longitudinales 
nombreuses et serrées; quelquefois ces stries 
s’arrêtent à la partie supérieure des tours; d’au- 
tres fois elles se prolongent jusqu’à la circonfé- 
rence, où elles s’évanouissent; U y a môme des 
individus chez lesquels elles sont traversées par 
quelques stries concentriques. L’ouverture est 
petite, elle est taillée en croissant; elle est peu 
oblique et à peu près aussi large que haute. Le 
péristome estmince, tranchant, un peu onduleux 
dans sa longueur ; il s’épaissit et devient subcy- 
lindrique dans la région columellaire, et au mo- 
ment de se plonger perpendiculairement dans 
l’ombilic, il se dilate subitement en une lan- 
guette étroite qui ferme l’ombilic presque com- 
plètement. Comme nous le disions, la coloration 
de cette espèce est d’un brun corné foncé uni- 
forme ; le test étant mince, cette couleurse répète 
à l’intérieur; mais chez les vieux individus elle 
est légèrement modifiée par une couche blan- 
châtre. Cette espèce a 28 millimètres de dia- 
mètre et 18 d’épaisseur. 

CCXVm. HÉLICE A POIL ROUX. 

Hélix xanthotricha y Pfeiffer. 

{Pl. 99, f. 4 à 8.) 

H. Testa orbiculato-depressay cinnamomeay 
superne et infra periphmriam regulariter et te- 
nuissime granulosay epidermide pilosa vestita; 
pilis confertisy brevibuSy aureis; spira breviy co/i- 
vexüy apice obtusa; anfractibus angustis sutura 
submarginatUy depressay junctis; ultimo cylin- 
draveo imper forato ; apertura depressUy lunariy 
intus candida; peristotnate simpliciy acutOy basi 
incrassato. ’ 

i 

IJelixxanthotrichayPFE\FFEi\,Sfmb. 2®fasc., 

p. 21. 
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A/., Pfeiffer dans Chemmtz, 2“ éd., p. 217, 
iio 186, pi. 3A. 

Hélix velutina, Sowerby, Proc, zool. Soc,, 18/il, 

25, non Lamarck. 

Var. b.) Pfeiffer, minore, pallida Jas- 
ciis nonnullis rujis cincta. 

Habite les Philippines, dans Pile de Guimaras ; 
la variété à l’île Négros -(Cuming) , 

Description. On distingue avec facilité cette 
espèce de toutes ses congénères: elle est orbicii- 
laire. subdiscoïde ; sa spire est très courte, très 
obtuse et composée de près de six tours très 
convexes, à suture subcanaliculée. Les tours 
s’accroissent très lentement; les premiers sur- 
tout sont étroits et le dernier n’est guère plus 
large que l’avant-dernier. Ce dernier tour, très 
convexe à la circonférence, est déprimé en des- 
sous, et il est creusé au centre d’une dépression 
ombilicale infundibuliforme, La surface exté- 
rieure est divisée en deux régions bien distinctes : 
lune, compi'enant toute la face inférieure du dei'- 
nier tour, est lisse, polie, brillante; elle est sépa- 
rée delà suivante de la manière la plus nette. Cette 
seconde région commence un peu au-dessous de 
la circonférence ; elle est chargée d’un très grand 
nombre de fines linéoles transverses sur les- 
quelles s’élèvent un très grand nombre de fines 
granulations. Sur chacune de ces grai^ulalions 
s’attache un poil épidermique , d’un roux doré , 
court et soyeux ; aussi cette portion de la co- 
quille, lorsqu’elle est Iraîche, ressemble à un 
velours. L’ouverture est peu oblique : elle est 
presque parallèle à l’axe longitudinal, car son 
angle d’incidence est d’environ 75 degrés. Cette 
ouverture est taillée en croissant : elle est dé- 
primée , plus large que haute ; son péristome 
est simple et tranchant; il s’épaissit dans Ja ré- 
gion columellairc, et se plonge perpendiculaire- 
ment dans la cavité ombilicale , qu’il remplit 
complètement. L’extrémité supérieure ne quitte 
pas la circonférence, et de cette manière l’ou- 
verture embrasse le diamètre entier de l’avant- 
dernier tour. 

M. Pfeiffer signale une jolie variété de cette 
espèce ; elle est toujours plus petite, d’un jaune 
verdâtre transparent, tandis que le type spéci- 
fique a le test plus compacte et d’un beau brun 
rougeâtre. Celte coquille a 2i millimètres de 
diamètre et 13 d’épaisseur. 


CCXIX. HÉLICE ADMIRABLE. 

Hélix spectabilis^ Pfeiffer. 

(PI. 97, f. X, 

H, Testaorbicuîato-depressa^nitidissmaj lu- 
teo-cornea; fascia unicaj fusco-nigrescente supra 
periphœriam ornata; spira conoidea ^ depressa ; 
anfractibus convexiusculis y tdtimo obtiisissime 
subanguIatOy subtiis perforato; apertura subper- 
pendiculariy late luuari; pe^'istomate simpliciy 
aciito y basiparim diîatatOy perforationempar- 
tim tegente. 

Hélix spectabiliSfVvFAFFER, Proc, zool. Soc., iSlib, 
p. M. 

PiULiPPi, Icon. hélix, p. 155, pl. h, f. 13. 
Pfeiffer dans Chemnitz , 2® éd,, pl. 32, f. 3, ù, 
5, 6. 

Pfeiffer , 31onogr. helic. uiç. , t, 1 , p. Zi7 , 
n° 86. 

Habite les Philippines dans les îles Samar et 
Leyte (Cuming), 

Description. U/ielix spectabilis est une très 
jolie espèce; elle est suborbiculaire, déprimée, 
à spire réguhèrement conoïde , à base large et 
peu obtuse au sommet. Les cinq tours dont elle 
est composée sont convexes ; le dernier est très 
obscurément anguleux à la circonférence : il 
est un peu aplati en dessous et percé au centre 
d’un petit trou ombilical. Toute la surface est 
brillante , lisse, polie et marquée d’un petit 
nombre de stries d’acci'oissement peu apparen- 
tes. L’ouverture est assez grande, ovale semilu- 
naire, très peu oblique ; elle s’incline sur l’axe 
longitudinal sous un angle d’environ 70 degrés. 
Son bord reste simple, mince et tranchant. Il 
s’épaissit peu à peu dans la région columeÜaire; 
il devient blanc et il cache en partie la fente 
ombilicale. L’extrémité supérieure reste à la 
circonférence, par conséquent l’ouverture em- 
brasse tout le diamètre de l’avant-dernier tour. 
La coloration de cette espèce est peu variable. 
Sur un fond d’un jaune pâle se dessine au-des- 
sous de la circonférence une belle zone assez 
large, tantôt d’un brun noirâtre , tantôt d’un 
brun moins foncé. Cette zone se continue en 
spirale jusqu’au sommet de la spire. Cette jolie 
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coquille a 16 millimètres de diamètre et 10 d’é- 
paisseur. 

CCXX. HÉLICE D^ADAMS. 

Hélix ornatella, Beck. 

(PI. 99, f. 9 à 14.) 

H, Testa orbicido- convexiusculaj nitidissimaj 
obsolète striaiaj luteo paUide fulvaj unicolore vel 
fasciis fulvis aut fusco-nigrisdiversimode ornata; 
spirabrevî^ convexa^ obtusa; anfractibus con- 
vexiusculisj ultimo basi depressiore^ imperforalo; 
apertura obliquay semilunari,- peristomate sim- 
pliciy acutOy ad columellam incrassatOy dilatatOy 
candido, 

Microcistis ornatella, Beck, IncL, p. 2, 

Hélix Àdamsi , Pfeiffer, Proc, zooL Soc,^ 1845, 

p. 66. 

Hélix l'ealis ^ Anton, Herz,, p. 35, n" 1329, 
Hélix ornatella, Pfeiffer, Symb, hélic,, 2® fasc., 

p. 56. 

Pfeiffer dans Chemnitz, Conch,^ 2®éd., p, 234, 

n" 207, pl. 29, f. 23, 26. 

Pfeiffer, Monog, helic, -v/V., t. 1, p. 32, n® 42, 

Habite les îles Pitcairn et Opara (Cuming). 

Voici une petite espèce , encore peu répan- 
due dans les collections, qui a reçu un assez 
grand nombre de noms. Il nous semble que 
M. Pfeiffer aurait dû lui conserver celui à'helix 
Adamsi donné par lui-même dans les procès- 
verbaux de la Société zoologique de Londres, Il 
est vrai que M. Beck avait imposé antérieure- 
ment à la même coquille le nom d^helix orna- 
tella , mais dans un catalogue nominal , sans fi- 
gure , sans description , et laissant par consé- 
quent dans l’impossibilité de deviner à quelle 
espèce un nom nouveau doit se rapporter. Sans 
doute M. Pfeiffer aurait eu le droit de mainte- 
nir son nom spécifique, quoique M. Anton eût 
assuré que le nom à! hélix ornatella s’appliquait 
à la même espèce. Enfin, d’après M. Anton , la 
même coquille aurait reçu un troisième nom : 
celui à'helix realis proposé par M. Mégerle. 

Description. Cette jolie petite espèce est sub- 
orbiculaire , déprimée , à spire très courte , très 
convexe, et obtuse au sommet. Les quatre tours 
qui le forment sont à peine convexes ; ils s’accrois- 


sent assez rapidement et le dernier est très obs- 
curément anguleux à la circonférence. Ce dernier 
tour est légèrement comprimé. Toute la surface 
est lisse, brillante ; on y voit cependant de fines 
stries irrégulières d’accroissement : l’ouverture 
est peu oblique ; elle est assez grande, ovale se- 
mi-lunaire, plus large que haute ; son péristome 
reste simple dans toute son étendue ; son extré- 
mité supérieure ne se détache pas de la circon- 
férence. Vers la région columellaire , le péri- 
stome s’épaissit assez subitement en un axe 
cylindracé et blanc, qui s’implante dans l’ombi- 
lic presque perpendiculairement. La coloration 
de cette espèce est très agréable et offre de 
nombreuses variétés, H y a des individus d’un 
jaune fauve uniforme; d’autres chez lesquels ap- 
paraissent une ou deux petites fascies transverses 
d’un brun plus ou moins foncé. Ces fascies sont 
séparées par une zone d’un blanc jaunâtre plus 
pâle. Dans une troisième vaiàété, cette zone 
pâle est remplacée par une zone brune très in- 
tense; enfin cette zone s’élargit et envahit la plus 
grande partie de la surface du dernier tour. 
Dans une dernière variété, toute la coquille est 
devenue brune, à l’exception de deux linéoles 
blanchâtres, l’une accompagnant la suture , et 
l’autre située à la circonférence. Cette jolie co- 
quille a 11 millimètres de diamètre et 7 d’épais- 
seur. 

CCXXI. HÉLICE ONDÉE. 

Hélix undatay Lovve. 

(PI. 46, A, f. 1.) 

//. Testa orbiculato-subglobosay depressiits- 
culaj undatim corrugato-plicata y fusco atrata; 
spira late conoideoy apice obtusa y' anfractibus con- 
vexiuscuKsyprimis angustioribusy ultimo magnoy 
subtus depressoyimperfoi'ato; apertura magnUy 
ovato-lunariy intus fuscaj peristomate superne 
simpliciy inferne crassiore; columella dilatata. 

Hélix undata , Lowe , Mader., p. 41, pl. 5, f. 5. 
Desiuyes dans Lamarck, An, s, vert, ^ 2® éd., 
t. 8, p. 69, n® 146. 

Helicogena Groyana , FéRUSSAC, Prodr,, p. 44 , 
n® 276. 

Hélix scabra, Wood, Ind,^ Suppl., pl. 8, f. 62. 
Otala Groyana Ind,, p. 36, 
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Hélix undata^ Pfeiffer, Monog, helic. 1, 

p. 19, no 495. 

Habite Tîle de Madère. 

Ainsi que tant d’autres, cette espèce a reçu 
plusieurs noms, d’abord celui à' hélix Grojana , 
par Fërussac, dans son Prodrome ; mais ce nom 
n’étant appuyé ni par une description , ni par 
une figure , il était impossible de deviner à la- 
quelle des espèces de Madère il devait appartenir. 
M. Lowe, en publiant son excellent ouvrage sur 
la faune et la flore de Madère , avait le droit in- 
contestable d’imposer un nom nouveau à l’es- 
pèce qu’il décrit et figure pour la première fois. 
Le nom du savant anglais doit donc rester atta- 
ché à l’espèce, quoique plus tard, par le fait 
même de sa publication, on eût pu mettre d’ac- 
cord la synonymie appartenant à l’espèce. 

Description. Celte coquille est suborbiculaire, 
déprimée, à spire courte, largement conoïde et 
assez pointue au sommet , formée de cinq tours 
et demi. Ces tours sont étroits, convexes et réu- 
nis par une suture un peu déprimée. Le dernier 
tour se développe rapidement; il est très grand, 
convexe , dilaté vers l’ouverture, et dans quel- 
ques individus il porte au commencement la 
trace d’un angle très obtus qui disparaît rapi- 
dement. La surface des premiers tours est cou- 
verte de petits plis longitudinaux et obliques, 
obtus, qui bientôt se joignent entre eux d’une 
manière irrégulière, constituent sur le dernier 
tour une espèce de réseau à grandes mailles 
obliques. Mais il est des individus chez lesquels 
les rides restent distinctes et sont seulement 
onduleuses et plus obliques que ne l’est le plan 
de l’ouverture. Elles ne suivent pas exactement 
la direction des stries d’accroissement. L’ouver- 
tui'e est assez grande, ovale, obronde, d’un brun 
fauve ou rougeâtre en dedans. Le périslome 
reste simple : il est mince et tranchant. Vers la 
base seulement il commence à s’épaissir; il s’é- 
largit rapidement et se termine en une callosité 
qui cache entièrement la cavité de l’ombilic. 
Cette portion columellaire n’est point oblique 
comme dans beaucoup d’autres espèces : elle 
tombe presque perpendiculairement sur l’axe 
de la coquille. L’extrémité supérieure du péri- 
stome s’infléchit doucement au-dessous de la 
circonférence, se rapproche de l’extrémité op- 
posée, et un bord gauche , mince , et d’un beau 


brun, rattache entre elles les parties du péri- 
stome. Sous un épiderme d’un brun jaunâtre , 
cette coquille est d’un brun marron uniforme. 
Elle a 25 millimètres de diamètre et 18 de hau- 
teur. 

CCXXII. HÉLICE LUCAXE. 

Hélix lucanüj Muller. 

(PI. 10, B, f. 3 à 5.) 

IL Testa globoso-depressaj umbilicataj gla- 
bra^inferne alba^ superne luteo futva; spira bre- 
viuscula^ conoidea/ apertitra lunato-rohindata/ 
labro margine reflexo^ crasso; mai'ginibus con- 
niventibus^ callo jmctîs. 

Hélix lucana , Muller, Kem., p. 75, n° 270. 
Chemnitz, Conch», 9, t. 130, f. 1155. 

Gmelin, p. 3636, n® 78, Hélix lucana in parte. 

An hélix glohuluSyYt\}X%sh.e.^ Prodt\y p. 29, n° 33? 
Catlow, Conclu nom,^ p. 128, n“ 328. 

Hélix lucana, WooD, ImL test.^ pl. 34, f. 86. 
Pfeiffer, Monogr, helic, 'vio,, t. 1, p, 331, 
n® 871. 

G alaxias lucana, Beck, Ind,, p. 42. 

Habite l’Afrique australe, vers la rivière des 
Éléphants (Pfeiffer) , Tranquebar (Chemnitz) . 

Une confusion, qui vient à peine de cesser, s’est 
établie parmi les conchyliologues au sujet de 
V hélix lucana de Müller. Schroeter est le premier 
qui ait propagé l’erreur en figurant sous le nom 
de lucana une espèce qui en est voisine. Gme- 
lin, selon sa coutume, associa les diverses syno- 
nymies sans s’inquiéter si elles se rapportaient 
fidèlement à l’espèce de Müller. Férussac re- 
connut bien l’erreur de Gmelin, mais il attri- 
bua à Y hélix globidus ce qui appartient au lu- 
cana , et au lucana ce qui revient au globulus. 
Lamarck tomba dans la même faute et y en- 
traîna presque tous les conchyliologues; il est à 
présumer que l’erreur se serait plus longtemps 
continuée, si M, Beck, qui a pu étudier la col- 
lection de MûUer, n’avait restitué à chaque es- 
pèce son nom véritable, M. Pfeiffer, dans sa/t/o- 
nographie des hélices , ouvrage aussi savant que 
consciencieux , profitant des indications de 
M. Beck, a rendu très correcte la synonymie 
de Y hélix lucana de Müller. 
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Férussac avait cru représenter Vhelix lucana 
dans cet ouvrage, mais ce sont en réalité d’autres 
espèces que représentent les figures citées. Aussi 
nous avons dû réparer cette omission involon- 
taire, et la figure à laquelle nous renvoyons est 
la seule qui offre l’image exacte de l’espèce de 
Müller. 

Descbiption. Uhelix lucana de Müller est une 
coquille subglobuleuse, à spire courte, dépri- 
mée et obtuse au sommet : elle est composée 
de cinq tours , dont les premiers sont étroits, 
à peine convexes, tandis que le dernier est 
très grand, cylindré et percé au centre d’un 
ombilic assez large , dans l’intérieur duquel on 
peut apercevoir les tours de la spire. Cette co- 
quille est lisse et brillante ; sa surface présente 
quelques stries d’accroissement et quelquefois 
de ces rides irrégulières qui caractérisent notre 
kelix aspersa. L’ouverture est un peu contrac- 
tée sur elle-même ; ses diamètres sont un peu 
moins grands que ceux de la partie moyenne du 
dernier tour qui la précède. Son plan est incliné 
de 50 degrés sur l’axe longitudinal. Elle est 
sub circulaire. Son péristome est garni d’un 
bourrelet assez épais qui est lisse et brillant, et 
comme nacré en dedans. L’extrémité supérieure 
du péristome s’infléchit beaucoup au-dessous 
de la circonférence de la coquille. L’extrémité 
opposée s’élargit en s’attachant au bord de l’om- 
bilic, Elle se dilate et se renverse beaucoup au- 
devant de cette cavité, sans cependant la cacher. 
Les deux extrémités du péristome sont très rap- 
prochées, et l’intervalle qui les sépare est com- 
blé par un bord gauche calleux. La coloration 
de cette coquille est peu variable ; elle est d’un 
jaune fauve très clair ; elle est blanche en des- 
sous, et elle est également bordée de blanc aux 
sutures. Son grand diamètre est de 30 milli- 
mètres, son petit diamètre de 25, et sa hauteur 
de 22 millimètres. 

CCXXIII. HÉLICE DE GHIESBREGHT. 

Ilelix Ghiesbreghti y Kyst. 

(PI. 94 , f. 9, 10, M.) 

II, Testa orbiculato-conveæa^ striata^ fusca^ 
zonis nigricantibus luteisque ornataj epidermide 
pilosa induta/ anfractibus convexiusculis^uUimo 
magno^ cylindraceoy basi laie umbilicato et circa 


umbilicum compresso; apertura alba rotundato- 
lunari; peristomate albo reflexo^ basi dilatato , 

Hélix Ghiesbreghti, Nyst. BulL de Briix,^ t. 8 , 

p. 343, f. 2, 

Pfeiffer dans Chkmnitz, 2® éd., n° 347, pl. 56, 
f. 1, 2. 

Pfeiffer, Monog. helic, 'vw,^ t. l,p. 328, n° 862. 

Habite l’Amérique centrale au Mexique, aux 
environs de Chiapa. 

Description. Cette grande espèce de l’Amé- 
rique centrale ne manque pas d’analogie avec 
l’hélice de Pouzol qui vit en Dalmatie. Elle est 
orbiculaire, subglobuleuse; sa spire, courte et 
déprimée, est très obtuse au sommet ; on y compte 
cinq tours, dont les premiers sont aplatis, mais 
les deux derniers sont convexes et réunis par 
une suture médiocrement déprimée. Le dernier 
tour est très grand , cylindracé, très convexe en 
dessous, et percé de ce côté d’un grand ombilic 
dont l’entrée dilatée est infundibuliforme. La 
surface de cette coquille est couverte d’un épi- 
derme mince, assez tenace, sur lequel naissent 
des poils courts et nombreux, distribués avec 
assez de régularité. La coquille paraît lisse ; on 
y remarque cependant des stries assez nom- 
breuses d’accroissement :mais si on l’examine à 
l’aide d’un verre grossissant, on la trouve toute 
couverte de ponctuations saillantes, dispersées 
assez régulièrement, et sur lesquelles s’attachent 
les poils de l’épiderme. L’ouverture est semi-lu- 
naire, à peu près aussi haute que large ; son pé- 
ristome est blanc, épaissi et médiocrement ren- 
versé en dehors. L’extrémité columellaire , avant 
de s’attacher à l’avant-dernier tour, vient sur- 
plomber l’ombilic, au-dessus duquel elle se di- 
late en une large lèvTe aplatie. L’extrémité 
supérieui'e du bord droit s’infléchit un peu au- 
dessous de la circonférence. La coloration de 
cette espèce est peu variable. Sur un fond brun 
marron très foncé, se dessinent deux zones d’un 
jaune fauve, situées, l’une à la circonférence du 
dernier tour, et l’autre un peu au-dessus. Cette 
seconde zone un peu plus étroite se continue sur 
l’avant-dernier tour et remonte rarement au 
delà. Cette grande et belle coquille a 65 milli- 
mètres dans son grand diamètre, 55 dans son 
petit et 40 de hauteur. 
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CCXXIV. HÉLICE A CICATRICE. 

Hélix cicatricosaj Moller. 

(Pi.I^ f. 1,2.) 

JL Testa sinistrorsaj suhglobulosa ^ depres^ 
smscula^ irregulariter rugosa et cicatricosa^ fia- 
vescentey lineis rnfis incequalibus varie ornata; 
anfraclibus primis planulatisjultimis conveæisj 
ultimo basi convexo^tmbilicato/umhilico angusto 
semiobtecto; apertura obliqua semilunari; pe- 
ristomaie reflexo aïbo. 

Hélix cicatricosa^ Muller, Hist, Verm.^ t. 2, p. 42, 
n** 242. 

Gmelin, p. 3614, n° 4. 

D’Argenville, ConcL, Suppl., pl. 1, f. G. 
Kaemmerer, Cab. de Rudols», p. 167, n® 49, 
pl. 11, f. 6. 

Hélix SenegalensiSyÇAnv,mvïZf Gonch.y t. 9, p. 95, 
pl. 109, f. 917, 918. 

Hélix cornu 'venatorium,ydx, p., Gmelin, p. 3641, 
n» 227. 

Favannb, Conclu y pl. 63, f, K. 

Encyclopédie^ Recueil de pl. hist.nat,, pl. 64, f. 14. 
Hélix cicairicosa , Chemnitz, Conch.y t, 9, p. 901, 
pl. 109, f. 923, vign. 19, f. A;ett. 11, p. 305, 
pl. 213, f. 3012, 3013. 

SciiROETER, Surplus, ob. ciir, du Cab. de Rudols.y 
Naturf.y t. 25, p. 152. 

Dillwyn*, Cat.y t. 2, p. 888, n® 5, Hélix cica- 
tricosa, 

Férussag , Prodr.^ p. 39, n° 189, Hélix Senega- 
lensis. 

Hélix cicatricosayYjivxs^kCy loc, cit. p. 42, n° 241. 
Hélix Senegalensis , Lamarck, An, s, vert, y t. 6, 
2® part,, p. 74, n° 31. 

Hélix Senegalensis y Deshayes dans Lamarck, An. 

s, vert. y t. 6 , 2® part., p. 74, 31. 

Hélix cicatncosuy Deshayes dans Lamarck, loc. 
cit, y n® 132, 

Hélix Chinensis y^ oiGH dans Cuvier, éd. allem., 

t. 3, p, 61, 

Ariophanta cicairicosa , Beck, Ind.y p. 5, 

Hélix cicairicosa y Vr^w'srxs.y Monog. helic. vw,y 
t. 1, p. 330, n“ 866. 

WooD, Ind. testac.y pl. 32, f. 5, 

Catlow, Conch. NonieTic.y p. 121, n** 108. 

Habite la Chine , et non le Sénégal. 


Voici une espèce connue déjà depuis long- 
temps et à Toccasion de laquelle quelques er- 
reurs se sont introduites dans la science. D’abord 
on Ta crue du Sénégal, et jamais elle n’a habité 
ce pays; on a su depuis qu’elle vit en assez 
grande abondance en Chine et dans les îles qui 
avoisinent cette partie du continent asiatique. 
Cette espèce, offrant un assez grand nombre de 
variétés, a d’abord été nommée hélix cicairicosa 
par Millier ; quelques années plus tard , Chem- 
nitz la figura sous le nom A^helix Senegalensisy 
et peu de temps après ce même naturaliste en 
décrivit une variété à laquelle il attribua le nom 
de Müller. Sous l’autorité du célèbre conchylio- 
logue, Schroeter, Gmelin et Férusac ont conservé 
dans leurs catalogues les deux espèces de Chem- 
nitz, que nous-môme avons rétablies dans la se- 
conde édition des Animaux sans vertèbres de 
Lamarck. A cette erreur, facile à rectifier aujour- 
d’hui , Gmelin en a ajouté une autre , en con- 
fondant V hélix Senegalensis avec un Gyclostome 
nommé cornu venatorium et rapporté aux hélices 
par les autres natui'alistes. L’espèce était rare 
autrefois dans les collections; il était difficile 
d’en rassembler plusieurs individus, et de com- 
parer les variétés avec les figures répandues dans 
les ouvrages des naturalistes. Si cette comparai- 
son avait pu se réaliser plus tôt, plus tôt aussi 
l’espèce aurait été convenablement rectifiée. 

Description. JJhelix cicairicosa est une des 
plus faciles à reconnaître , car elle est constam- 
ment sénestre ; elle est subglobuleuse. Sa spire 
obtuse est peu proéminente. On y compte cinq 
tours et demi , dont les premiers sont très apla- 
tis ; leur suture est très superficielle, et par leur 
disposition ils annoncent que la coquille est 
très fortement carénée dans le jeune âge; les 
deux derniers tours sont beaucoup plus con- 
vexes : cependant, dans la plupart des individus, 
un angle très obtus persiste à la circonférence 
du dernier tour. Celui-ci est très convexe, cy- 
lindracé, un ombilic étroit le perfore au centre. 
La surface présente sur les premiers tours des 
stries assez régulières ; mais dès le second ou 
le troisième , ces stries deviennent irrégulières , 
s’écartent en laissant entre elles de légers enfon- 
cements le long de la suture : ce sont ces irré- 
gularités que Müller a comparées à des cicatrices 
et qui ont valu à l’espèce le nom qu’elle porte. 
L’ouverture est semi-lunaire : elle est peu obli- 
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que. Son périslome blanc est épaissi et renversé 
en dehors; son extrémité supérieure ne descend 
pas au-dessous de la circonférence de l’avant- 
demier tour. L’extrémité columellaire se dilate 
au moment de se fixer au bord de l’ombilic , et 
par cette dilatation la cavité ombilicale est à 
moitié cachée. La coloration de cette espèce est 
assez variable. Sur un fond d’un brun roux ou 
jaunâtre se dessine une multitude de linéoles 
brunes souvent onduleuses , inégales, et parmi 
lesquelles celle qui est placée à la circonférence 
du dernier tour se maintient toujours plus large 
et plus foncée. La variété nommée hélix Senega- 
lensis par Chemnitz, au lieu de ce grand nom- 
bre de linéoles, offre à la base du dernier tour 
une large zone brune continue. Dans cette va- 
riété , l’ombilic étant plus étroit , cela a suffi 
jjour lui conserver le titre d’espèce jusqu’au 
moment où l’on a pu la rattacher d’une ma- 
nière certaine au type principal de l’espèce. 
Cette coquille a 48 millimètres dans son grand 
diamètre, 40 dans son petit, et 38 millimètres 
de hauteur. 

CCXXV.HÉLICEDEDUPETIT-THOUARS. 

Ileliæ Dupetit-ThouarsUj Deshayes. 

(PI. 97, f. 4, 5, 6.) 

//. Testa orbiculato-subdiscoidea^ lœvigata 
snbstriatave y saturate castanea^ superne zona 
palHda lineanigrescente in medio bipartita; spira 
breviy conoidea^ obiusa; anfractibus numerosis 
angnsiisy convexiuscuKs y uïtimo cy Kndraceo basi 
umbilicato / apertura ovato - semilunariy intus 
aJba; perisiomaîe alboy simpliciy reflexOy basi 
dilatato. 

Hélix Dupetit-Thoiiarsii^ Deshayes , Reif, zooL^ 
1839, p. 360. 

Deshayes, Mag, de zooL, 1841, p. 30. 

Pfeiffer, dans Chemnitz, Co/icA., 2® édit., n° 319, 
pl. 56, f, 3, 5. 

Pfeiffer, Monog, helic, t. l,p. 338, n“ 889. 
Habite la Californie. 

L’hélice de Dupetit-Thouars a été découveiie 
en Californie, lors de l’expédition de la corvette 
la F énus. En lui donnant le nom du commandant 
decebâtiment, nous avons voulu rappeler, non 
seulement les titres du courageux marin, mais en- 
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core ceux de son oncle, le savant botaniste au- 
quel la science est redevable des travaux les plus 
importants sur la physiologie végétale. ^ 

Description. Cette espèce rappelle un peu 
Y hélix Pouzolzi^ par sa forme et sa coloration ; 
cependant elle est plus petite et plus globuleuse. 
Sa spire est courte et obtuse : elle est conoide , 
et l’on y compte huit tours étroits , convexes, 
réunis par une suture simple et à peine creusée. 
Des stries irrégulières d’accroissement se mon- 
trent sur les premiers tours; mais sur le dernier 
elles disparaissent au voisinage de la suture. Le 
dernier tour est épais, cylindracé, très convexe 
en dessous. Il est percé au centre d’un ombilic 
médiocre. L’ouverture est grande, semi-lunaire, 
à peu près aussi haute que large. Elle est peu 
oblique ; elle s’incline de 60 degrés sur l’axe lon- 
gitudinal. Son péi'istome est blanc, peu épais, à 
peine renversé en dehors; son extrémité supé- 
rieure s’arrête à la circonférence de l’avant-der- 
nier tour. L’extrémité opposée vient s’implanter 
sur les bords de l’ombilic, s’élargit en avant en 
une languette étroite qui cache une faible partie 
de la cavité ombilicale. Cette coquille est d’un 
beau brun marron, et cette couleur est inter- 
rompue au-dessus de la circonférence par une 
large zone d’un brun foncé, divisée en deux par- 
ties égales par une zone d’un brun noirâtre. Cette 
espèce a 32 millimètres dans son grand dia- 
mètre, 24 dans son petit diamètre, et 26 d’épais- 
seur. 

CCXXVI. HÉLICE DE BONPLAND. 

Hélix Bonplandiy Lamarck. 

(Pl. 46, A, f. 2.) 

H. Testa orbiculato-convexa y rufaynigro- 
obsolete bicîngulatay striis incrementi et spiralibus 
tenuissimis subdecussata; anfractibus convexius- 
culis; ultimo majore y subtus depressiusculoy au- 
guste perforato; apertura transversa ovaliy intus 
fusco-violaceay perobliqua; peristomate simpliciy 
albo y reflexOy basi subincrassatOy ad columellani 
reflexOy umbilicum fere iegente, 

Lamarck, -dn, s, vert, y t. 6 , 2® part., p. 72, 
n*^ 26. 

Deshayes dans Lamarck, An , s , vert ,, 2® éd., 
t. 8, p. 40, no 26. 
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Delessert, Recueil^ pl. 26. f. 9, a~c. 

D’Orbigny, MolL de Cuha^ t. 1, p. 148, pl. 7, 

f. 10, 11, 12. 

Pfeiffer, Monogr» helic t. 1 , p. 333, 

n» 875. 

Chemnitz, 2® éd., n° 337, pl. 60, f. 3 à 6, 
Catlow, Conch. Nomenc.^ p. 120, n° 9. 

Habite Cuba, aux environs de la Havane et de 
Matanzas. 

Description. Voici encore une espèce de Cuba 
qui ne manque pas d’analogie avec Vkelix Poeyi 
de M. Petit. Elle a également de la ressemblance 
avec Vkelix simplex de Férussac; mais elle reste 
distincte de Tune et de FaulTe. Cette coquille 
est subdiscokle, à spire déprimée et obtuse au 
sommet. On y compte quatre tours et demi, 
peu convexes, réunis par une suture simple et 
superficielle. Ces tours se développent rapide- 
ment ; le dernier est surtout très grand par rap- 
port à ceux qui le précèdent. Ce dernier tour 
est comprimé, il est plus large que haut; il est 
arrondi à la circonférence, et jamais anguleux 
comme dans l’hélice de Poey. Le premier tour 
est parfaitement lisse ; mais les suivants présen- 
tent des stries longitudinales et obliques, peu 
saillantes, si ce n’est vers les sutures, où elles 
deviennent un peu plus proéminentes. Parvenues 
à la circonférence du dernier tour, les stries 
s’amoindrissent peu à peu et finissent par dis- 
paraître. D’autres stries moins apparentes que 
les prcmièi'es, et qu’on ne peut apercevoir qu’à 
l’aide de la loupe, sont transverses, peu régu- 
lières, et souvent elles disparaissent aussi à la 
surface inférieure de la coquille. Cette surface 
est peu convexe; elle est percée au centre d’un 
petit ombilic presque entièrement caché par 
l’extrémité inférieure du péristome. L’ouverture 
est ovale, transverse; elle est grande, plus large 
que haute, et très oblique à Taxe longitudinal sur 
lequel elle s’incline de 30 degrés seulement. Cette 
ouverture est d’un jaune violacé à l’intérieur et 
son péristome est blanc, épaissi, peu dilaté; son 
extrémité inférieure vient s’implanter très obli- 
quement sur le bord de l’ombilic. L’extrémité 
supérieure du bord droit s’infléchit à peine au- 
dessous de la circonférence de l’avant-dernier 
tour. La coloration de cette coquille est peu va- 
riable : elle est d’un brun fauve peu foncé, et 
elle porte sur le dernier tour quelques zones 


inégales d’un brun un peu plus intense. Le grand 
diamètre de cette coquille est de 30 millimètres, 
le petit de 25, et son épaisseur de 20. 

CCXXVIL HÉLICE DE POEY. 

Hélix Poeyi ^ Petit. 

(Pl. 97, f. 1, 2, 3.) 

H. Testa orbiculato-convexa, longitudinaliter 
et oblique striato-costata y tenuiy badia; anfrac- 
tibus coiijunctisy planiusculis y ultimo basi con~ 
vexOy perforato y ad periphœriam obtuse angu- 
lato; apertura ovato lunariy obliqua ; peristomate 
alboy reflexo y basi dilatalo y umbilicum partim 
obtegente. 

Hélix Poeyii Petit, Mag, de zooL^ 1836, pl. 74. 
D’Obbigny, MolL de Cuba, p. 150, pl. 5, f. 11, 

12, 13. 

Pfeiffer Monog, helic, dw,, t. 1, p. 327, n° 855. 

Habite Cuba, dans les régions intérieures. 

Description. Décrite pour la première fois par 
M, Petit dans le Magasin de zoologie, cette belle 
espèce se reconnaît facilement parmi toutes ses 
congénères. Elle est subdiscoïde, à spire régu- 
lièrement conique. Elle se rapproche par consé- 
quent des hélices labium , lituus et multizona. 
Cependant elle se rapproche aussi d’un autre 
typB que représente Y hélix Bonplandi , par 
exemple, et devient ainsi un intermédiaire entre 
des espèces qui paraissent s’éloigner. La spire 
est formée de cinq tours et demi, peu convexes ; le 
dernier, un peu comprimé , porte un angle obtus 
à la circonférence, et son centre est ouvert par 
un ombilic dont l’entrée est sensiblement infun- 
dibuliforme. Les deux premiers tours sont par- 
faitement lisses ; mais sur les suivants se montrent 
un grand nombre de stries, ou plutôt de petites 
côtes longitudinales et obliques, régulières, éga- 
les ; elles franchissent la circonférence du der- 
nier tour et viennent tomber dans la cavité om- 
bilicale. Lorsqu’elle est fraîche, cette coquille 
est couverte d’un épiderme mince et hérissée 
de poils courts, mais assez nombreux. L’ouver- 
ture est obronde, semi-lunaire ; elle est inclinée 
sur l’axe longitudinal d’environ 45 degrés. D’un 
fauve légèrement violacé à l’intérieur, elle a le 
péristome d’un fauve pâle, médiocrement épaissi 
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et renversé en dehors. L’extrémité inférieure 
s’attache sur le bord de l’ombilic : elle se dilate 
en une languette aplatie qui, en se renversant, 
cache une grande partie de la cavité ombilicale. 
L’extrémité supérieure du péristome s’infléchit 
un peu en dessous de la circonférence, et 
un bord gauche très mince sert à joindre les 
deux portions du bord droit. La coloration de 
cette espèce est peu variable : elle est d’un fauve 
uniforme, interrompu à la circonférence et au 
sommet des tours par une zone d’un brun un 
peu foncé et dont la limite est peu arrêtée. Le 
grand diamètre de cette espèce est de 29 milli- 
mètres, son petit de 24, et sa hauteur de 18, 

CCXXVIII. HÉLICE CENDRÉE. 

Jleliæ gilvüy Férüssac. 

(PI. 21, B, f. 1.) 

//. Testa globoso-depressaj tenui^ striis con- 
fertis obliqiiis asperata^ corneo’albidajfasciis an- 
gustis nigricantibus vel fuscis cingulata; spira 
depressüy obtusissima; anfractibus planiusculis^ 
celer lier accrescentes; ultimo subtus depresso^ 
umbilicato ; apertura ovalij obliqua^ intus nigro 
purpurescente ; peristomate simpUci^ aucto^roseo, 
basi patuloj umbilicumparlbn obtegente. 

Hélix gihiis, Fi^russac, Prodr.^ p. 29, n® 36, 
Hélix giha , D’Orbigny, MolL de Cuba, p, 157, 
n® 8, f. 9, 15. ' 

Pfeiffer. Journ^ de Malac, de Menke, 1845, 
p. 23, 

Hélix cornigata, Pfeiffer, Symb.hélic,, 1” part., 
p. 41. 

Hélix gilva, Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., 
pl. 60, f. 11. 12. 

Pfeiffer , Monog. helic. 'viv,, t. 1, p, 335 , 
n» 881. 

Habite l’île de Cuba (Pfeiffer). 

Description. Très jolie espèce, restée rare 
pendant longtemps dans les collections et que 
M. Philippi a récemment retrouvée dans l’inté- 
rieur de Cuba. D’un médiocre volume, cette 
coquille se rapproche de \helix splendida qui 
vit dans le midi de l’Europe : elle est subglobu- 
leuse, à spire courte et obtuse, composée de 
quatre tours et demi, convexes et s’accroissant 
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assez rapidement ; le dernier tour est subcjlin- 
dracé, un peu comprimé, convexe en dessous 
et percé au centre d’une fente ombilicale étroite. 
La surface est ornée d’un grand nombi'e de pe- 
tites côtes longitudinales et obliques, très étroi- 
tes, assez régulièrement espacées, et disparais- 
sant vers la région ombilicale de manière à 
laisser entièrement libre la cavité de l’ombilic. 
L’ouverture est ovale, obronde : elle est un peu 
plus large que haute ; son bord est faiblement 
dilaté dans sa portion supérieure, mais dans sa 
portion columellairc il s’infléchit en dehors ; il 
se dilate fortement au-dessus de l’ombilic et le 
couvre presque entièrement. L’extrémité supé- 
rieure du péristome s’avance au-dessous de la 
circonférence de l’avant-dernier tour ; la distance 
qui la sépare de l’extrémité opposée se réduit 
aux deux tiers au moins du diamètre de l’avant- 
dernier tour. La coloration de cette espèce est 
très agréable Sur un fond d’un blanc très légè- 
rement jaunâtre se dessine un grand nombre 
de linéoles inégales, dont les unes, au nombre de 
trois ou quatre , sont d’un brun noirâtre foncé, 
tandis que les autres sont subarticulées, plus 
pâles et irrégulièrement distribuées. Le péri- 
stome est d’un brun purpurin, et la columelle 
porte vers la base une tache rose pourprée. Le 
grand diamètre de cette espèce est de 18 milli- 
mètres; son petit diamètre de 13 millimètres, et 
sa hauteur de 12 millimètres. 

CCXXIX. HÉLICE SIMILAIRE. 

Hélix similaris^y Férüssac. 

(Pl. 25, B, f. 1 à4. — Pl. 27, A, f. I à 5.) 

H, Testa subdepresso-globosa^ minute striata^ 
diaphanaj pallide corneaj unicohrevel rufo-uni- 
zonata; spira magis minusve elata; anfractibus 
convexiusculis J ultimo basi convexoyperforato; 
apertura rotundato-lunari ; peristomate aïbo^re- 
flexo, margine columellari subdilatato, 

Férüssac, Prodi\, p. 43, n° 262, 

D’Orbigny , Voj . en Àmér,,p, 243. 

Moricand .5 Mém, de Genève, t. 1, p. 9, n® 101. 
Rang, Descr, des coq, terr., Ann, des sc, nat , , t. 24, 

p. 5, n® 6. 

Catlow, Conch, Nomenc,, p. 135, n" 527. 
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Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., Helixy n° 343, 
pl. 60, f. 13 à 16. 

Heiix translucens, King, ZooL Journ,, t. 5, p. 339, 
Hélix woodiana , Lea, Obs,^ t. 1, p. 169, pL 19, 
f. 69. 

Hélix cestus , Benson, Jourtu Asiat, Soc,, t. 5, 
p. 353. 

Bradibœna similaris, Bec K, Index, p. 18. 

j3. Salidula, anfractu ultimo sœpe angulato. 
Hélix addita, Férussag, Prodr,, Add., p. 71. 

y. Major, hélix similaris, var. Férussac. 
Pfeiffer, Monog, helic. vw,, t. 1, p. 336, n“ 884. 

Minima, 

£, Cornea unicolor, peristomate nibello. 

Habite Plie Bourbon, les Séchelles, le Ben- 
gale, la Chine, le Brésil, où elle est commune 
aux environs de Rio-Janeiro. 

M. Pfeiffer, dans sa Monographie des hélices, a 
judicieusement rapproché et confondu en une 
seule deux des espèces de Férussac, les hélix 
similaris et addita. Il est probable que sous une 
seule dénomination spécifique il faudra ajouter 
encore aux deux précédentes Vhelix fasciola de 
Drapamaud. 

Description. Vhelix similaris]o\x\tàci singulier 
privilège de vivre sur une grande surface. Peut- 
être n*y a-t-il pas un second exemple d’un mol- 
lusque terrestre qui se montre à la fois sur des 
points aussi éloignés de la sui'face de la terre. 
Aussi il serait d’un grand intérêt d’examiner les 
animaux provenant des divers lieux où ils habi- 
tent, de les dessiner sur le vivant, et de s’assurer 
par là qu’ils appartiennent, en effet, à une seule 
espèce. Vhelix similaris est une coquille d’un 
médiocre volume; elle est subglobuleuse, un 
peu déprimée. Sa spire, courte et obtuse, compte 
six tours convexes, à suture simple et superfi- 
cielle. Le dernier tour est cylindracé; il y a des 
individus chez lescpiels la circonférence est oc- 
cupée par un angle extrêmement obtus. La base 
du dernier tour est perforée d’un ombilic mé- 
diocre dont le diamètre varie dans de petites 
proportions La surface est brillante ; elle parait 
lisse, mais, me à l’aide de la loupe, elle est cou- 
verte de stries irrégulières d’accroissement qui 
prennent quelquefois assez de régularité. L’ou- 
verture est semi-lunaire, à peu près aussi haute 
que large; elle est peu oblique. Son plan s’in- 
cline de 60 degrés sur l’axe longitudinal. Le pé- 


ristome est étroit, blanc, mince, peu infléchi en 
dehors, l’extrémité supérieure ne descend pas 
au-dessous de la circonférence. L’extrémité in- 
férieure tombe perpendiculairement sur le bord 
de l’ombilic, et se prolonge en une petite lan- 
guette qui, dans quelques individus, s’incline un 
peu au-dessus de la cavité ombilicale. Cette co- 
quille, dont le test est mince et transparent, est 
d’un fauve jaunâtre très pâle. Ordinairement 
une ceinture d’un brun rougeâtre s’établit à la 
circonférence du dernier tour. Pfeiffer a signalé 
plusieurs variélés : l’une, plus blanche et plus 
opaque, est plus grande que le type de l’espèce ; 
c’est avec elle que Férussac a fait son hélix ad- 
dita. Une autre variété plus petite a le péristome 
de couleur rosée; une troisième se distingue par 
l’alisence de la zone brune de la circonférence. 
Cette coquille a 16 millimètres dans son grand 
diamètre, 14 dans son petit diamètre, et 12 d’é- 
paisseur. 

CGXXX. HÉLICE DE NAXOS. 

Hélix Naxiana^ Férussac. 

(Pl. 69, f. 1 ) 

H. Testa depresso-giobosa^ oblique striataj 
fusca^ alMdo-strigata et cingulo albo^ rufo-mar- 
ginato ornata; spira subelata; anfractibus pla- 
niuscuUs^ ultimo antice deflexo^ subconstricto ^ 
basiconvexoj umbilico anguslo^ pervio ; apertura 
lunato-circulari; peristomate intus albo-labiato j 
reflexo marginibus approximatis. 

Férussac, Prodr,, p. 38, n® 166, et Suppl., 

p. 68. 

Pfeiffer, Symb., t. 3, p. 77. 

Hélix Naxiana var., Chemnitz, 2® éd., Hélix, 
no 479, pl. 79, f. 24, 25. 

Pfeiffer, Monog. helic. 2 >w., t. 1, p. 363, 
n® 922. 

Habite les îles de Naxos et de Candie. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
légèrement déprimée. Sa spire, conoîde, obtuse 
au sommet, compte cinq tours étroits, peu con- 
vexes et réunis par une suture simple et superfi- 
cielle. Le dernier tour est très épais, très con- 
vexe ; il est percé au centre d’une fente ombili- 
cale très étroite, cachée en partie par l’extrémité 
columellaire du péristome. L’ouverture est sub- 
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circulaire, un peu contractée sur elle-même. Son 
périslome, d’un blanc jaunâtre, est épaissi en 
dedans et à peine renversé en dehors. Son 
extrémité supérieure s’infléchit beaucoup au- 
dessous de la circonférence et se rapproche 
de l’extrémité opposée. Celle-ci s’implante per- 
pendiculairement sur le bord externe de l’om- 
bilic, produit une columelle cylindracée, et 
son extrémité, en se renversant en dehors, ré- 
duit l’ombihc à une fente étroite. Des stries 
assez régulières , longitudinales, parcourent la 
surface de la coquille; elles sont surtout appa- 
rentes sur le dernier tour. La coloration de 
l’espèce paraît peu variable. Le petit nombre 
d’individus que nous avons vus sont d’un brun 
roussâtre, interrompu par des fascies ou des 
flammules blanchâtres et longitudinales. Le 
dernier tour est orné, un peu au-dessus de la cir- 
conférence , d’une zone blanchâtre bordée de 
chaque côté d’une linéole brune. Cette coquille 
a 18 millimètres de diamètre, et ià d’épais- 
seur, 

CCXXXI. HÉLICE CHOISIE. 

Hélix lecta^ Férussac. 

(PI. 69, f. 2.) 

H. Testa depresso-globosa ^ terni, oblique 
confertim costato-plicata , alba, unicolore vel 
fasciis tribus angustis, fuscis cingulata/ anfrac- 
tibus planiusculis J ultimo basi ventroso umbili- 
cato, antice deflexo; umbilico angusto, pervio; 
apertura perobliqua, subcirculari; peristomate 
intus labiato albo, undique breviter expanso, 
marginibus approximatis, callo junctis, columel- 
lari dilatato. 

FiRüssAC, Prodt\^ n° 167, 

Pfeiffer, 3, p, 77. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd.. Hélix ^ n" 447, 
pl. 74, f. 45. 

Theba Beck, /«</., p. 12. 

Pfeiffer, Monog» helic, vio,^ t, I, p, 353, n® 923. 

Habite l’île de Candie. 

Description. Cette espèce ne manque pas d’a- 
nalogie avec Vhelix strigata de Müller. On la 
distingue cependant par des caractères con- 
stants : elle est subglobuleuse, déprimée, à spire 
courte, pointue, formée de cinq tours aplatis, 


étroits. Le dernier tour est épais, très convexe et 
même un peu gibbeux en dessous; il présente 
au centre une petite fente ombilicale presque 
entièrement cachée par l’extrémité columellaire 
du péristome. Toute la surface extérieure est 
chargée d’un grand nombre de plis minces, ou 
plutôt de petites côtes comparables à celles de 
Vhelix gilva. Ces côtes franchissent la circon- 
férence du dernier tour; elles s’effacent insensi- 
blement , et ont presque entièrement disparu 
vers la région ombilicale. L’ouverture est oblon- 
gue, semi-lunaire ; un péristome peu épais, d’un 
beau blanc, en garnit le pourtour. L’extré- 
mité supérieure s’infléchit subitement au-des- 
sous de la circonférence et s’avance vers l’extré- 
mité opposée. Celle-ci , en se fixant au bord 
de l’ombilic, s’élargit, et se prolonge en une 
petite languette que cache une partie de cette 
cavité. Cette coquille est mince, blanche, demi- 
transparente ; tantôt elle est d’un blanc pur, 
tantôt efle est ornée de trois fascies transverses, 
étroites, également distantes, d’un beau brun 
peu foncé. La première est située à la circonfé- 
rence, la seconde sur le bord de la suture, et la 
troisième à distance égale des deux autres. Cette 
coquille a 18 millimètres de diamètre et 12 d’é- 
paisseur. 

CCXXXII. HÉLICE VÊTUE. 

Hélix pellita, Férussac. 

(PI. 69, f. 3.) 

H. Testa orbiculato-convexa , subdepressa, 
alba, rufo-bizonata, striato-granulosa; epider- 
mide fusco-piloso , pilis erectis, rigidis, raris ; 
anfractibus convexiusculis , ultimo basi perfo- 
rato; apertura rotundata; labro reflexo, albo, 
contimo, 

Férüssac, Prodr,y p. 38, n° 168, 

Deshayes, Expéd. de Morée^ MolLy p. 161, 
n® 234. 

Var. a.) Deshayes. Testa rufescenie y zona 
albüy fasciis riifis interjecta» 

Var. b.) Deshayes. Testa minorey convexiore, 
rnja ; umbilico majore; zona Jusca , 
unica» 

Deshayes dans Lamarck, An, s. vert,, 2® éd., t. 8, 
p. 91, n“ 136. 
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Gatlow, Conch, Nomenc,, p. 131, n° 425. 
Pfeiffer, Monog., helic, 'viç., t. 1 , p, 354, 
924. 

Habite la Morée, l’île de Rhodes, Syra. 

Description. Petite coquille, suborbiculaire , 
a spire déprimée et obtuse, à laquelle on compte 
six tours étroits, peu convexes, le dernier cylin- 
dracé : un ombilic étroit est ouvert à son cen- 
tre, Toute la surface est revêtue d*un épiderme 
jaunâtre, hérissé de poils courts et rigides, irré- 
gulièrement distribués. Ces poils s’appuient sur 
de petits tubercules irrégulièrement parsemés 
sur la surface de la coquille. Indépendamment 
de ces ponctuations, le test porte encore un 
grand nombre de rides longitudinales et obli- 
ques qui souvent se joignent, s’anastomosent 
entre elles et forment un réseau irrégulier à 
mailles longues et étroites. L’ouverture est cir- 
culaire ; elle est petite , contractée ; son péri- 
stome blanc est épaissi en dedans et très peu 
infléchi en dehors. Cette ouverture est très obli- 
que. L’extrémité supérieure du bord droit 
descend au-dessous delà circonférence et se rap- 
proche beaucoup de l’extrémité opposée. Celle- 
ci, en s’insérant sur le bord de l’ombilic, s’in- 
cline obliquement et s’élargit de manière à ca- 
cher une faible portion de la cavité ombilicale. 
Un bord gauche peu épais, quelquefois un peu 
détaché , rattache entre elles les deux extrémités 
de l’ouverture et la rendent parfaitement circu- 
laire. Lorsque cette coquille est couverte de son 
épiderme , elle est d’un blanc jaunâtre ; elle est 
tout à fait blanche quand elle en est dépouillée. 
Son dernier tour est orné à la circonférence de 
deux zones étroites d’un brun fauve peu foncé ; 
quelquefois Tune de ces zones disparaît : c’est la 
zone inférieure. Cette petite coquille a 14 milli- 
mètres de diamètre et 10 d’épaisseur. 

CCXXXIII. HÉLICE MULTIZONÉE. 

Hélix multizona^ Lesson. 

{PI. 106, f. 1, 2; var. 3-5.) 

//. Testa orbiculata^ suhconica^ lœvigata^ 
basi perforata^ alba^ lineü rufîs plus mimsve 
lalis^ numerosis^ transversis cincta; apertura 
ovato-transversaj patula^ obliquaj labro can- 


didoy tenuiy reflexo; columella dilatatUy in parte 
umbilicum obtegente, 

Var, a.jDESHAYES. Testa minore yjlas>icanle^ 
lineis fusco-rubris circiimdata. 

Lesson, Voyage de la Coquille, Zoologie, p. 308. 
Hélix tenuiradiata, Quoy et Gaimard, Voyage de 

TAstrolabe, t, 2, p. 101, pl. 8, f. 8, 9, 10. 
Desiiayes dans Lamarck, Jn, s, vert,, 2® édit., 

t, 8, p. 100, no 165. 

Catlow, Conch, Nomenc,, p. 130, n® 370. 
Pfeiffer, Monog, helic, 'vw,, t. 1, p. 326, n°852. 

Habite la Nouvelle-Guinée, au portDorey. 

Description. Cette coquille est Tune des plus 
belles espèces découvertes à la Nouvelle-Guinée, 
parM. Lesson, pendant son voyage de circumna- 
vigation, Elle a une forme remarquable, subor- 
biculaire, à spire déprimée, et cependant co- 
noïde. On y compte cinq tours médiocrement 
convexes, lisses ou striés irrégulièrement par 
des accroissements. Ces tours s’agrandissent ra- 
pidement : le dernier comprimé est plus large 
que haut; médiocrement convexe en dessous, 
il est percé au centre d’une fente ombilicale 
d’une médiocre étendue. L’ouverture est grande, 
dilatée, ovale, transverse, plus large que haute, 
oblique et formant un angle de 40 degrés avec 
Taxe longitudinal. Le bord de cette ouverture 
est blanc , lai*gement dilaté ; il reste mince et 
tranchant; il se dilate à la base et se renverse 
au-dessus de l’ombilic, qu’il cache en grande 
partie. A l’intérieur, Touverture est teintée de 
fauve, et Ton y trouve, par transparence, les 
zones colorées qui font l’ornement de la surface 
externe. Sur un fond d’un blanc assez pur, 
cette coquille est ornée de dix à douze zones 
transverses d’un brun roux, inégales en largeur, 
et d’une intensité de coloration qui n’est pas 
la même pour toutes ; les zones les plus larges , 
et surtout celles de la partie supérieure de la 
spire, étant le plus vivement colorées. Nous avons 
signalé une très jolie variété : elle se distingue 
par un moindre volume, par des zones moins 
nombreuses et plus étroites, et enfin par une 
ceinture d’un brun noirâtre qui occupe la cir- 
conférence du dernier tour. Cette belle et rare 
espèce a 40 millimètres dans son grand dia- 
mètre, 32 dans son petit diamètre, et 27 d’épais- 


seur. 
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CCXXXIV. HÉLICE COR-DE-CHASSE. 

Hélix lituus^ Lesson. 

(PI. 106, f. 6 à9.) 


//. Testa orbiculato-conoideaj lœvîgatüy apice 
obtusuy albicante vel rufo-castaneaj zona ru- 
fescente vel nigricante cincta; anfractibus con- 
vexiusculis^ uUimo subtus planulato^ anguste um^ 
bilicato; apertura ovato-transversaj peristomate 
laie reflexOy nigrescente vel roseo; mnbilico basi 
columellœ pariim iecto. 

Lesson , Ployage de la Coquille, ZooL , p. 309 , 
n“ A9. 

Hélix Audomni^T)zsnK'ïES y EncycL métluy Fers y 
t. 2, p. 266, n" 151. 

Hélix papuensisy Quoy et Gaimard, Voyage de 
l’Astrolabe, t. 2, p, 96, pl. 7, f. 10 à 13. 
Deshayes dans Lamarck, An. s.uert.y 2®éd,,t. 8, 
p. lOà, n° 161. 

Geotrochus papuensis, Beck, Ind.^p. 48. 

Hélix lituusy Pfeiffer, Monog. helic. Dw.y t. 1, 
p. 326, n° 853. 

Var. a.) Deshayes, Testa albo-grisea. 

Var. b.) Deshayes, Testa albicante; idtimo 
anfractu linea riifa circumdato. 

Var. c.) Deshayes, rufo’-casianeay zona 
latayfusco-nigrescentc ornata. 

Habite la Nouvelle-Guinée, au port de Dorey. 

L’hélice lituus a été également découverte à 
la Nouvelle-Guinée par M. Lesson : elle a beau- 
coup de rapports, d’un côté, avec l’hélice muU 
tizonay et, d’un autre, avec le labium de Fé- 
russac. 

Description. Cette coquille est orbiculaire, à 
spire conoïde assez élancée. On y compte six 
tours, médiocrement convexes, réunis par une 
suture simple et superficielle ; les tours s’accrois- 
sent plus lentement que dans l’espèce précédente. 
Le dernier, comprimé et aplati en dessous, est 
convexe à la circonférence et percé au centre 
d’un ombilic médiocre, en partie caché par l’ex- 
trémité du bord droit. Toute la surface extérieure 
est lisse ; on y remarque seulement des stries 
obsolètes d’accroissement qui prennent quel- 
quefois assez de régularité vers l’extrémité du 
dernier tour. L’ouverture est grande, ovale. 


1 76 

transverse, très oblique à l’axe longitudinal. Son 
bord droit, mince et tranchant, est très dilaté 
en dehors, ce qui lui donne de la ressemblance 
avec le pavillon d’une trompette. Parvenue au 
centre de la coquille, l’extrémité du péristome 
s’attache au bord de l’ombilic ; il se dilate au- 
dessus de cette cavité et la cache à moitié. L’ex- 
trémité supérieure du bord droit ne s’infléchit 
pas en dessous de la circonférence : elle se trouve 
distante de l’extrémité opposée par presque 
toute la largeur de l’ avant-dernier tour. 

Cette coquille est variable dans sa coloration. 
Nous avons une variété blanche dans laquelle 
l’ouverture elle-même conserve cette couleur. 
Une seconde variété est d’un beau jaune fauve ; 
il porte à la circonférence du dernier tour une 
assez large zone d’un beau brun noirâtre. Cette 
zone se continue à la base des tours suivants. 
Dans cette variété tout le péristome est de la 
même couleur dont nous venons de parler. Enfin , 
une troisième variété est d’un beau brun mar- 
ron, orné comme la précédente d’une large zone 
d’un brun noirâtre, placé à la circonférence 
d’un dernier tour. L’ouverture, d’un brun foncé 
en dedans, a son péristome presque noir. Le 
grand diamètre de cette espèce est de 40 milli- 
mètres, son petit diamètre de 32, et sa hauteur 
de 34 . 

CCXXXV. HÉLICE LABIALE. 

Hélix labium^ Férüssac. 

(PI. 64, f. 6.) 

H. Testa conoideay oblique striatula^ nitida^ 
tenuij pallide fulva^ rufo-unicingulata; spira late 
conoidea^ apice acuta; anfractibus convexins- 
culisy ultimo depressiusculo ; columella brevi^ 
obliqua; apertura angusto-lunari intus albida; 
peristomate tenui^ late dilatato^ reflexo^ albo^ in 
medio subangulato; margine columellari dila- 
tatOy umbilicum partira obtegente. 

Pfeiffer, Symb, hélic,, t. 3, p. 75, 

Pfeiffer dans, Chemnitz, 2® éd,. Hélix, n® 313, 
pl. 55, f. 3, 4. 

Pfeiffer , Monog, helic. , vw,, t. 1 , p. 325, 
n® 849. 

Habite l’île de Mendanao, l’une des Philip- 
pines. 
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V hélix labium de Férussac pourrait être prise 
pour une variété de V hélix lituus àe M. Lesson; 
mais lorsque Ton compare ces deux espèces atten- 
tivement, on leur reconnaît des différences suffi- 
santes pour les conserver lune et lautre. Elles 
proviennent de localités si éloignées, qu’il est 
bien à croire qu’elles ne dépendent pas du même 
type spécifique. 

Description. Cette espèce est orbiculaire, sub- 
discoïde, à spire régulièrement conique, sur- 
baissée, composée de six tours aplatis, réunis 
par une suture simple et superficielle. Le der- 
nier tour est comprimé; il est plus large que 
haut : il reste convexe en dessous ; il est percé 
au centre d’un ombilic plus grand que celui des 
espèces que nous venons de citer ; toute la sur- 
face est lisse. On y remarque quelques stries 
d’accroissement qui prennent assez de régularité 
sur le dernier tour. L’ouverture est grande, ovale 
et transverse, obliquement inclinée de 40 degrés 
sur l’axe longitudinal. Le péristome est d’un 
beau blanc; il reste mince et il est cependant 
très dilaté. Son extrémité inférieure vient s’im- 
planter sur le bord interne de l’ombilic. 11 se 
dilate et se prolonge en une petite lèvre qui 
cache une partie de la cavité ombilicale. L’ex- 
trémité supérieure du bord droit s’attache à la 
circonférence de l’avant-dernier tour, de sorte 
que les deux parties du péristome sont séparées 
par le diamètre de l’avant-dernier tour. La colo- 
ration de cette coquille consiste en deux zones 
nettement séparées par une ceinture d’un brun 
rougeâtre située à la circonférence du dernier 
tour. Toute la spire est d’un fauve très pâle, 
tandis que tout le dessous de la coquille est d’un 
brun fauve plus intense. Le grand diamètre de 
cette espèce est de 34 millimètres, son petit dia- 
mètre de 27, et sa hauteur de 20. 

CCXXXVI. HÉLICE BIPARTITE. 

Hélix bipartitaj Férussac. 

(PI. 75, A, f. l.-Pl. 107, A, f. 1 /i/) 

U. r esta globosa^ inflata^perforata; inœqua- 
literstriata^temie granulosa/spira exsertiusculaj 
obiusa; anfractibus convexiuscuKs ^ ultimo ad 
periphœriam coloribus bipartito y spira flavi- 
cante^ basi fusca; aperlura semilunarij intus 


alba; labro incrassatOj albo^ reflexoj ad coZu- 
mellam dilatato. 

Hélix bipartita^ Deshaïes dans Lamarck, An, s, 

verL, 2® édit., t. 8, p. 108, n® 169. 

IcL, Catlovv, Conch, JSomenc,^ p, 120 , n^ 62. 
Id,, WooD, Index ^ Siipp,^ pl. 7, f. 59. 

Id,y Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit., n® 318, 

pl. 56, f. 9-10. 

Beck, IndeXy p. 41. 

Pfeiffer, Monogr, helic, 'viu,, t. 1, p. 319, 

n® 832. 

Var. [3 ). Testa minore depressiore. 

Habite les îles de l’océan Austral, l’île de Pe- 
rey (Pfeiffer). 

Descriftion. Coquille singulière et facilement 
reconnaissable par la distribution de ses cou- 
leurs; elle est assez grande; subglobuleuse, plus 
ou moins déprimée. Sa spire conoïde est médio- 
crement convexe et obtuse au sommet. Elle est 
composée de sept tours étroits, médiocrement 
convexes , sur lesquels on aperçoit des stries 
irrégulières d’accroissement. La coquille paraît 
lisse ; mais si on l’examine à l’aide d’un grossis- 
sement suffisant, on trouve toute sa surface su- 
périeure couverte d’un très grand nombre de 
fines granulations, très serrées et confluentes. 
Les tours s’accroissent lentement, le dernier reste 
étroit en dessus ; il est beaucoup plus large en 
dessous ; il est convexe de ce côté, et il est percé 
au centre d’un ombilic médiocre, mais en partie 
caché par l’extrémité du bord de l’ouverture. 
L’ouverture est assez grande, ovale, obronde, à 
peu près aussi large que haute. Son péristome 
est blanc, assez large, mais il reste mince et il 
se renverse médiocrement en dehors; cependant 
dans la région columellaire il s’élargit et s’é- 
paissit notablement, et il est fort dilaté au mo- 
ment où il vient s’insérer sur le bord interne de 
l’ombilic. Son élargissement est même assez 
considérable pour couvrir la moitié de cette ca- 
vité, La coloration consiste en deux portions 
très distinctes qui se joignent à la circonférence 
du dernier tour. Tout le côté supérieur de la 
spire est d’un jaune transparent comparable à 
celui de la corne blonde ; l’autre partie de la 
coquille est d’un beau brun marron, intense et 
uniforme. La coquille figurée par Férussac est 
presque globuleuse; ses diamètres sont presque 
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égaux; elle a 50 millimètres de diamètre, et 
40 de hauteur. Nous avons une variété plus pe- 
tite dont les proportions sont différentes; elle a 
30 millimètres de diamètre, et 24 d’épaisseur. 

CCXXXVII. HÉLICE DE SPIX. 

Hélix Spixianay Pfeiffer. 

(PI. 102, f. 10 à 12.) 

//. Testa orbicuIatoHliscoidea convexiuscula ^ 
eleganler costulato-striata j nitidaj lucida^ al” 
hida vel luleo-virenti; anfractibus numerosisj an- 
guslis sensim crescentibus ^ convexiusculisj ul- 
thno cylindracco^ subtus depressiuscuJoj late 
umbilicalo J aperlura vix obliqua j rotundato- 
lunari; peristomale tenui^ brevîssime reflexo. 

Hélix perspectwa, Wagner dans Spix, MolL du 
Brésil y p. 24, non. Say. 

Hélix candida , Moricaku, Mém, de Genève, t. 9, 
pi. 43, f. 1, non. Gmelin. 

Solarium candidum, Spix, Test, bras., pl. 17, 
f. 3 à 5. 

Hélix spixiana , Pfeiffer, Sjmh. helic., l'^fasc., 
p. 40. 

/<i., Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit., p, 146, 
n« 113, pL 19. f. 1, 2, 3. 
hL, Pfeiffer, Monogr. helic. uiv., t. 1, p. 404, 
n® 1051. 

Artemon candidus, Bbgk, Ind., p. 48. 

Habite les provinces australes du Brésil. 

Cette espèce a été découverte au Brésil par 
M. Spix, et ce naturaliste, dans les planches 
qu’il a préparées pour la zoologie du pays 
qu’il a exploré, lui avait donné le nom de Sola- 
rium candidum. Ce nom de Solarium ne pou- 
vait être reçu, puisque la coquille ne dépend 
pas de ce genre. M. Wagner, auquel on doit le 
texte de l’ouvrage de Spix, ignorant sans doute 
que le nom de perspectiva avait été donné par 
Say à une espèce toute différente, le consacra 
aussi à celle-ci, mais il ne pouvaitnon plus rester 
dans la nomenclature. M. Moricand, dans ses 
Mémoires sur les coquilles du Brésil , revint au 
nom spécifique de Spix et mentionna l’espèce 

sous le nom à' Hélix candida. Mais on peut 
★ 


adresser à M. Moricand le môme reproche qu’à 
M. Wagner, puisque l’on trouve dans Gmelin 
une hélix candida très différente de celle-ci. Il 
fallut donc encore abandonner ce troisième nom, 
et M. de Pfeiffer eut parfaitement raison d’en 
proposer un, qui mit un terme à ces vacillations 
de la nomenclature, et qui ne pourra plus être 
changé. 

Description. \Jhelix de Spix est une jolie co- 
quille orbiculaire, déprimée , à spire conoide et 
très surbaissée. On y compte sept tours étroits , 
convexes, et dont l’accroissement se fait lente- 
ment. Le dernier tour est subcylindracé, un peu 
déprimé en dessous , et plus large de ce côté 
qu’en dessus. Il est percé au centre d’un ombi- 
lic assez grand , dont le diamètre se répète trois 
fois dans celui du dernier tour. Toute la surface 
est lisse, brillante, et cependant couverte de 
stries assez grosses, régulières, qui descendent 
d’une suture à l’autre, et qui couvrent la sur- 
face des tours. Cependant, chez la plupart des 
individus, ces stries, parvenues vers la circonfé- 
rence , s’effacent en partie , et reparaissent en- 
suite dans l’ombilic. Il existe d’autres individus 
chez lesquels le dessous de la coquille est lisse , 
et , dans une série non interrompue de variétés, 
se produit la diminution successive de la lon- 
gueur des stries qui finissent par être réduites à 
une série de plis fins qui accompagnent la su- 
ture. L’ouverture est d’une médiocre étendue : 
elle est arrondie , scmi-limaire. Elle est peu 
oblique à l’axe longitudinal. Son péristome est 
blanc, peu épais, très court, et à peine ren- 
versé en dehors. Il tombe presque perpendicu- 
lairement sur le bord interne de l’ombilic où il 
s’élargit un peu ; l’extrémité supérieure de l’ou- 
verture ne descend pas au-dessous de la circon- 
férence. Toute cette coquille est mince, transpa- 
rente, etd’un blanc jaunâtre, verdâtre, uniforme. 
Par sa coloration et la nature de son test , elle se 
rapproche de V hélix contusa. 

Les grands individus ont 32 millimètres de 
diamètre et 22 d’épaisseur. 

CCXXXVIII. HÉLICE SÉNESTRE. 

Hélix lœvipes J Muller. 

(PI. 92 , f. 3, 4 .) 

H. T 'esta suborbiculata J depressa^ nitida; 

2.3 
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ad peripheriam subangtdata, longiiiidinaKter et 
irregulariter striata^ altquaniisper striis disian- 
tibus^ transversisj decussatay alba^ castaneo-fas- 
data; anfractibus plamlatiSy ultimo basi per- 
forato; apertnra depressa^ hinari; peristomate 
simplid^ auctOj basi reflexiusculo. 

Muller , Ferm,^ t. 2, n® 222, p. 22. 

Hélix hortmsis tranquebaricus, Chemnitz, Conclu^ 
t. 9, p. 83, pl. 108, f. 915, 916. 

Hélix lœaipes^ Gmelin, p. 3616, ii” 13. 

Hélix bolteniana ^ Chemnitz, Conch.^ t. 9, p. 89, 
pl. 109 , f. 921 . 922. 

Kamerer, Cab. lud,, p. 172, pl. 11, f, 2. 
Favanne, Conch., pl. 63, f. L. 3. 

Hélix hyalina y Gmelin, p. 36/iO, n° 181, 

Hélix lœvipes , Dilwin, Ca/,, t. 2, p. 893, 
n'^ 15. 

I(L Fi5nussAC, ProcL, p. Al , n° 229. 

Bowoich, Elem, of conch,, pl, 8 , f. A. 

Hélix spadiceay Gmelin, p. 3616, 16. 

Ariophanta lœdpes y Des Moulins, Bul- de la Soc. 

linn. de Bordeaux^ t. 1, f. 1-5, avec Fanimal. 
Id. Férüssac, Bull, de zool.y 1835, p. 108. 

Id. Begk, Ind.y p. 5. 

Desiiayes dans Lamarck, An. s. 'vert.y 2® éd., t. 8, 
p. 90, n« 133, 

Pfeiffer, Monogr. helic. ojw., t. 1, p. 71, n® 162. 
Var, a.) Testa pallida wiicolore. 

Var. b.) Testa rufa itnicolore. 

Var, c.) Testa nifa castaneobi 'veltrifasdata. 
Var. d.) Testa majore alba lineis tribus an- 
guslis y fuscis ornata. 

Hélix trifasciatay Chemnitz, Conch.,X. 11, p. 308, 
pl. 213, f. 3018, 3019. 

Hélix lœApes y var. Férüssac, Coll. 

Id. Pfeiffer , loc. cit,, p. 72. 

Ariophanta trifasciata y ^v.c^y Ind.y p. 5. 

Habite les Grandes-Indes , le Malabar , Tran- 
quebar. 

En examinant la synonymie qui précède , on 
s’assurera que Tespèce nommée hélix læuipes a 
reçu plusieurs noms de la part des naturalistes ; 
cela provient de ce que Tespèce, étant variable 
dans ses couleurs, on a cru pouvoir accorder 
un nom spécifique à chacune des \ariétés. Nous 
ne dirons rien des erreurs de Gmelin auxquelles 
nous sommes habitués depuis longtemps ; il con- 


sacre trois noms à l’espèce , et il ne faut pas se 
plaindre , puisqu’il en est d’autres à l’égard des- 
quelles il a été beaucoup plus prodigue. Chem- 
nitz est ordinairement exempt de ces erreurs ; 
aussi nous examinons toujours avec une minu- 
tieuse attention tous les documents laissés par 
ce savant observateur. Nous avions cru , avec 
M. Beck, qu’il serait nécessaire de conserver 
V hélix tri fasciata. Nous avions même cru retrou- 
ver le type de l’espèce dans une coquille de la 
Collection de Férüssac, que possède actellement 
le Muséum, Mais tous les matériaux que nous 
avons réunis nous ont prouvé que Vhelix trifa- 
sciata de Chemnitz est une variété du lœvipes, et 
dès lors nous avons adopté l’opinion de M. Pfeiffer 
qui, dans sa Monographie . a réuni cet hélix tri- 
fasciata au lœvipes de Muller. 

Un naturaliste plein de mérite, auquel la 
science est redevable de travaux consciencieux 
et importants, M. Des Moulins, eut occasion 
d’observer vivant l’animal de Y hélix lœuipes;i\ 
reconnut en lui tous les caractères des autres 
hélices, et, quoique la coquille soit lisse, l’ani- 
mal ne porte pas d’appendice du manteau ren- 
versé sur son test. Mais il est remarquable par 
un autre caractère toutefois inattendu. En effet , 
l’extrémité postérieure de son pied porte un 
crypte muqueux semblable à celui de certaines 
limaces. Nous devons rappeler sommairement 
que les limaces se partagent naturellement en 
deux groupes. Chez les unes , le pied est entier ; 
chez les autres, il porte à son extrémité posté- 
rieure un crypte muqueux plus ou moins con- 
sidérable, Férüssac s’est servi de ce dernier 
caractère pour fonder le genre Ation. Depuis 
bien des années nous avons insisté pour démon- 
trer le peu d’utilité de ce genre, et assurément 
nous ne pouvions donner une preuve plus évi- 
dente du peu de valeur du caractère qui le dis- 
tingue que l’intéressante observation de M. Des 
Moulins, puisque voici une hélice qui offre aussi 
un crypte muqueux à l’extrémité de son pied. 
Pour être conséquent, ilfaudi'ait donc détacher 
cette espèce du genre auquel elle appartient 
pour former avec elle un genre distinct, M. Des 
Moulins s’est contenté de proposer un sous-genre 
sous le nom de Ariophanta. Il était impossible , 
en effet, à un observateur de son mérite, de 
trouver un caractère générique dans la présence 
d’un pore muqueux à l’extrémité du pied. 


V 


i 
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Description. Vhelix lœvipes est une jolie co- 
quille que Ton distingue facilement parce qu’elle 
est sénestre. Elle est suborbiculaire , déprimée. 
Sa spire, courte et obtuse, estcomposéc de cinq 
tours et demi. Ils sont peu convexes, anguleux 
dans le jeune âge; mais, sur le dernier tour, 
l’angle disparaît presque complètement, surtout 
vers l’ouverture. Les tours s’accroissent assez 
lentement. Le dernier, sensiblement aplati en 
dessous, est percé au centre d’un ombilic étroit. 
La surface est lisse et bridante. Cependant, en 
l’examinant sous un grossissement suffisant, on 
y observe des stries d’accroissement assez régu- 
lières , découpées en granulations par des stries 
transverses fines et rapprochées. Ces stries 
Iransverses ne passent pas la circonférence. 
L’ouverture est semi-lunaire, un peu plus large 
que haute. Elle est très oblique à l’axe longitu- 
dinal. Son péristome est blanc, peu épais, très 
court et un peu renversé en dehors. L’extré- 
mité supérieure s’infléchit un peu au-dessous 
de la circonférence. L’extrémité columellaire 
s’épaissit, devient subcylindrique, et abou- 
tit obliquement sur le bord 'interne de l’ombi- 
lic au-dessus duquel elle se renverse un peu. 
La coloration de cette coquille est variable. Il 
y a des individus d’un beau brun marron uni- 
forme; d’autres, d’un brun marron moins 
foncé , portent une ceinture blanchâtre , et trois 
fascies brunes sur le dernier tour. La première 
touche à la suture, la seconde est entre celle- 
ci et la circonférence , et enfin la troisième est 
immédiatement au-dessous de la circonférence. 
Une troisième variété est blanche, et présente les 
trois lascies brunes dont nous venons de parler 
dans la variété précédente ; enfin nous avons vu 
des individus chez lesquels ont disparu une ou 
deux des fascies brunes transverses. Celte co- 
quille était extrêmement rare autrefois dans les 
collections. A la fin du siècle dernier, un mar- 
chand anglais en avait acheté un exemplaire 
1200 francs à une vente publique; mais bientôt 
après elle tomba à vil prix, parce que les voyages 
dans rinde se multiplièrent, et que l’on eut ainsi 
de fréquentes occasions de recueillir cette espèce 
dans les lieux qu’elle habite. 

Cette coquille a 30 millimètres de diamètre et 
18 d’épaisseur. 


CCXXXIX. HÉLICE RECHERCHÉE. 

Hélix quœsitay Deshayes. 

(PI. 10, B, f. 10 à 12.) 

H. Testa orbiculato subglobulosa^ sinistrorsa^ 
nitida^ tenue striata^ alba^ in medio tonula cas- 
tanea circumdata; anfractibns convexiusculis ; 
2tUimo convexojt cyKndraceOy umbilicato; aper- 
tura obliqua^ roiundato-lunari ^ alba^ dilatataj 
peristomate incrassato reflexo^ albo^ ad columel- 
lam latiore. 

Habite ? 

Nous avons trouvé dans la collection de Fé- 
russac, sans indication de patrie, et portant le 
nom à! Hélix trifasciata de Chemnitz , une très 
belle coquille sénestre qui , après un nouvel exa- 
men, nous paraît devoir constituer une espèce 
nouvelle. Nous avons vainement cherché dans la 
monographie de M. Pfeiffer une description qui 
se rapporte à notre coquille ; ce qui nous a dé- 
terminé à l’inscrire sous un nom spécial dans le 
catalogue des hélices. 

Description. Cette coquille a beaucoup de rap- 
ports avec V hélix lœvipes de MüIIer ; mais elle s’en 
distingue au premier abord par une spire plus 
conoïde et par un ombilic plus grand. Elle est 
sénestre, suborbiculaire , déprimée, à spire lar- 
gement conoïde et aiguë au sommet. On y compte 
cinq tours et demi peu convexes, à suture simple 
et superficielle. Ces tours s’accroissent rapide- 
ment, et le dernier est très grand relativement à 
celui qui précède. On voit par la disposition de la 
suture que la coquille est anguleuse dans le jeune 
âge ; aussi , à la circonférence du dernier tour, 
on remarque une trace à peine sensible de l’angle 
dont nous venons de parler. Ce dernier tour est 
grand, subcylindracé , très convexe en dessous; 
il est percé au centime d’un large ombilic qui pé- 
nètre jusqu’au sommet de la spire , et dans le- 
quel on aperçoit les derniers tours. Toute la sur- 
face est lisse, brillante, polie, et cependant on 
y trouve des stries fines et assez nombreuses, 
longitudinales , et un peu onduleuses dans leur 
longueur. L’ouverture est obronde , semi-lu- 
naire; elle est peu oblique à l’axe longitudinal; 
elle est terminée par un large péristome d’un 
beau blanc , mince , renversé en dehors, et d’une 
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égale épaisseur dans toute sa circonférence. Cette 
coquille est d un très beau blanc. Son ombilic 
est teinté d’une nuance brune , qui se prolonge 
sur la poi'tion columellalre du péristome; une 
zone étroite et très nette, d’un très beau brun, 
occupe la circonférence du dernier tour , et re- 
monte jusqu’au sommet en suivant la suture. 

Cette belle espèce a 35 millimètres de dia^ 
mètre et 26 de hauteur, 

CCXL. HÉLICE LIGULÉE. 

Hélix Kgulata y Fèkussac. 

{PI. 31, f. 2, 3.) 

H. r esta perforatay depresso-globosa y su- 
perne longiludinaKter striata y minute decussatay 
subtus glabruy albuy fascia unicay latiusculay 
luteay supra peripheriam cingulala; anfractibus 
planulatis; ultimo basi conveæo; apertura irre~ 
gulariter lunato-elHptica; peristomate simpliciy 
margine dextro recto y columellari reflexiusculoy 
cum basaliangulo obsoleto formante. 

FéRüssAC, Prodr., p. 30, n° A7. 

Pfeiffer, Syrnb., fasc. 1, p. 38; fasc. 3, n° 109. 
Id., Mouogr. helic. vw., t, 1, p. 71, n° 161, 
Pfeiffer dans Cuemnxtz, 2® éd.. Hélix, n° 174, 

pL 33, f. 1-2. 

Nariina ligulala , Beck, liuL, p. 4. 

Var. (3.) Magis conica. 

Habite le Bengale [Pfeiffer). 

Description. Coquille subglobuleuse un peu 
déprimée, à spire courte, obtuse et conoïde. 
Elle est composée de cinq tours et demi , médio- 
crement convexes, réunis par une suture simple 
et superficielle. Le dernier tour est épais, con- 
vexe; il est percé au centre d’une fente ombili- 
cale en partie cachée par l’extrémité du péris- 
tome. Toute la surface est finement striée par 
des stries d’accroissement. Sur la surface supé- 
rieure des tours se montrent aussi de très fines 
stries transverses comparables à celles de \helix 
lœvipes; car, ainsi que dans cette dernière es- 
pèce , elles ne franchissent pas la circonférence. 
L’ouverture est blanche; elle est ovale, semi- 
luriaire. Son péristome, mince et tranchant, est 
à peine renversé en dehors. Cependant , chez les 
vieux individus , il s’épaissit dans la région co- 


lumellaire , et vient s’implanter obliquement sur 
le bord de l’ombilic , au-dessus duquel il se ren- 
verse. L’extrémité supérieure du bord ne quitte 
pas la circonférence ; aussi il en résulte un très 
grand écartement entre les deux extrémités du 
péi’istome. Toute cette coquille est d’un beau 
blanc. Elle est ornée entre la circonférence et la 
suture d’une large zone d’un beau rouge-brun , 
que l’on voit remonter jusqu’au sommet, Fé- 
russac a figuré une variété beaucoup plus co- 
nique. 

Cette coquille , rare dans les collections, a 
33 millimètres de diamètre et 20 d’épaisseur. La 
variété a 28 millimètres de diamètre et 22 d’é- 
paisseur. 

CCXLI. HÉLICE KOREKOUKÉ. 

Hélix Korekouke y Férussac. 

(PI. 102, f. 7 à 9.) 

H. Testa globoso-depressa y striato-rugosa y 
rufuy albo cinctUy irregulariter maculosa vel ne- 
bulosuy spira late conoideay depressa; anfracti- 
bus convexiusculisy ultimo convexoy cylindraceOy 
basi umbilico angasto perforato ; apertura obli- 
qua rotundato-lunarî ; peristomate simpliciy basi 
reflexo incrassato. 

Hélix korekouke, FéaussAC, Prodr., p. 42. 
n® 237. 

Hélix maderaspatana , Gray, Proc. zooL Soc., 
1834, p. 67. 

Id. Muller, Syn., p. 9. 

W. Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., p. 203, 
n'* 170, pl. 31, f. 7, 8. 

Id. Pfeiffer, Symb. helic., 3® fasc., n® 110. 
Hélix PoTidicheriensis , Pfeiffer, Symb., fasc. 1, 
p. 38. 

Nanina korekouke , Beck, Ind., p. 4. 

Hélix maderaspatana, Pfeiffer, Monogr. helic. 
p. 63 , n® 137. 

Habite les Indes (Leschenaud), les environs 
de Pondichéri, de Maderaspatam , de Mangalore 
(Gray , Pfeiffer). 

Il est à présumer que le nom singulier consa- 
cré par Férussac à cette espèce , aura déterminé 
M. Gray à en proposer un plus en harmonie avec 
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la nomenclature ordinaire. Linnée avait pres- 
crit que Ton rejetât impitoyablement tous les 
noms barbares. Si tous les naturalistes s*étaient 
astreints à suivre la prescription du maître , il 
faudrait s’empresser d’adopter le changement 
proposé par M. Gray. Malheureusement il n’en 
est pas ainsi. M. Gray lui-même a donné de fré- 
quents exemples de l’abandon du principe. Il 
faut donc en revenir à la règle inflexible de la 
prioi'ité , et , malgré l’étrangeté du nom , con- 
server celui proposé par Férussac. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
un peu déprimée; sa spire , courte et conoïde, 
est composée de six tours convexes, dont le der- 
nier est en proportion plus grand que les au- 
tres : il est convexe en dessous et à la circonfé- 
rence. Son centre est percé d’un ombilic très 
étroit, en partie recouvert par l’extrémité du 
péristome. La surface extérieure est couverte de 
stries irrégulières d’accroissement, et le dessus 
des tours est découpé par un petit nombre de 
stries transverses très fines et écartées. L’ouver- 
ture est grande, brune en dedans, arrondie, 
semi-lunaire; elle s’incline obliquement sur l’axe 
longitudinal, en formant un angle de 65 de- 
grés. Son péristome , quoique mince et tran- 
chant, est blanc. Ce péristome se renverse à 
peine en dehors ; il reste également très mince 
dans la région columellaire. Mais parvenu vers 
l’ombilic , il s’élargit et se renverse davantage en 
dehors de manière à cacher une faible partie de 
cette cavité. L’extrémité supérieure du péristome 
s’abaisse à peine au-dessous de la circonférence 
de l’avant-demier tour. Aussi cette inflexion 
ne modifie presque pas le grand écartement qui 
existe entre les deux extrémités du péristome. La 
coloration de cette espèce est assez variable. Dans 
le plus grand nombre des individus, la coquille 
est d’un fauve brunâtre en dessus et blanchâtre 
en dessous. Ces deux colorations sont nettement 
séparées par une ceinture blanche située un peu 
au-dessus de la circonférence. On remarque de 
plus des taches nuageuses, blanchâtres , irrégu- 
lièrement distribuées. Nous avons une variété qui 
est d’un brun presque uniforme. Elle est ornée 
d’une ceinture d’un blanc jaunâtre et de taches 
nuageuses, blanchâtres, plus nombreuses en 
dessous qu’en dessus. 

Cette coquille a 35 millimètres de diamètre 
et 26 d’épaisseur. 
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CCXLII. HÉLICE DE BOMBAY. 

Hélix Bombayana J Guateloüp. 

(PI. 69, I, f. 5.) 

//. Testa orbiculato-subglobosa y tenuiy dia- 
phanay iiitiday ternie longilndinaliter strialay in- 
super lineis obsoletisydistantibusydecussatajflavo- 
roseüy subtus candidiore; spira brevi; anfracti- 
bus subplanulatis; uUimo magnoy convexoy basi 
umbilicatOy supra peripheriam obtusissime angu- 
lato ; apertura rotundato-hmari y perislomate 
tenui alboy vix reflexOy ad columellam latiore. 

Hélix Bonibayana^ Grateloup , Mém. sur plus, 
esp. de coq.fBulL de Bord,, 1. 11, p. 406, pL 1, 
f. 1. 

Id, Pfeiffer, Monogr, helic, vw,, t. 1 , p. 41 , 
n® 68. 

Habite les Grandes-Indes, aux environs de 
Bombay et de Pondichéry. 

M. Pfeiffer conserve quelques doutes au 
sujet de cette espèce. Il se demande si elle ne 
serait pas une variété de notre hélix Bellangeri , 
ou plutôt de V hélix tenue rugata de M Beck. Nous 
pouvons rassurer M. de Pfeiffer à cet égard. 
Vhelix Bombayana n’est une variété ni de l’une 
ni de l’autre. Nous avons les trois espèces sous 
les yeux , et elles se distinguent parfaitement par 
des caractères constants; nous avions même 
inscrit celle-ci dans notre collection sous le nom 
de rnbescens , et nous avons dû accepter le nom 
proposé par M. Grateloup, parce qu’il a été pu- 
blié avant le nôtre. 

Description. Uhelix Bombayana est suborbi- 
culaire. Elle est déprimée , à spire courte , ob- 
tuse et légèrement convexe. On y compte cinq 
tours et demi, légèrement convexes; ils s’ac- 
croissent assez lentement, et cependant le der- 
nier est en proportion plus grand que ceux qui 
précèdent. Ce dernier tour est très obscurément 
anguleux un peu au-dessus de la circonférence. 
Cet angle persiste encore vers l’ouverture. Ce 
dernier tour est convexe en dessous ; il est percé 
au centre d’un ombilic étroit et entièrement dé- 
couvert. La surface présente des stries longitudi- 
nales serrées et obliques qui s’arrêtent brusque- 
ment à l’angle du dernier tour. Ces stries sont 
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découpées par quelques lignes transverses , dis- 
tantes, et qui n’existent non plus qu’à la surface 
supérieure des tours. Ce treillissage est peu ap- 
parent, et on a besoin de la loupe pour l’aper- 
cevoir. L’ouverture est assez grande, obronde, 
semi-lunaire, inclinée sur l’axe longitudinale 
d’environ à5 degrés. Elle est d’un beau blanc 
rosé légèrement lavé de fauve. Sonpéristome est 
blanc , très mince ; obtus cependant, et un peu 
renversé en dehors. Il s’épaissit vers la base, et 
se transforme en un filet cylindracé qui s’attache 
un peu obliquement à la circonférence de l’om- 
bilic. Toute cette coquille est d’un beau fauve 
rosé , dont la nuance s’éclaircit insensiblement 
vers la région ombilicale , et passe au blanc pur. 

Cette jolie coquille a 30 millimètres de dia- 
mètre et 22 d’épaisseur. 

CCXLIIL HÉLICE DE CLAIRVILLE. 

Hélix Clairvillia^ Férussac. 

(PI. 91, f. 1 à 3.) 

II. Testa suhiurbinalay lœviy lutescentey su- 
perne fuscaj anfraciihm convexis; uJtimo tu- 
mido perforato; aperlura rotundato-lunari; pe- 
ristomate alboj obtusoy margine columellari 
declivij subarcuato yreflexiusculo. 

FéRDSSAc, P/W;%, p. 42,n“243. 

Catlow, Conch. nomenc., p. 122, n° 118. 

Nanina Clairvillia , Gray, Proc, zooL Soc. y 1834» 

p. 59. 

îd. Bkgk, Ind., p. 3. 

GkvE, Conch.y pl. 26, f. 277. 

Pfeiffer, Monogr. helic. t. 1, p. 43 , n°74. 

Var. p.) Testa albida^ anfractu ultimo in 
fiindo castaneo late alho-zonato. 

Hélix Claimllia , var. Férussac , Col. 

Hal)iterî le d’Amboine (Beck). 

M. Pfeiffer émet quelques doutes au sujet 
de l’espèce que nous allons décrire. Il soupçonne 
qu’elle pourrait être une des nombreuses va- 
riétés de Vhelix Humphresiana. Elle a, en effet , 
beaucoup de rapport avec cette coquille; mais 
elle s’en distingue toujours, non seulement par 


la forme générale, mais encore parle caractère 
de l’ouverture. Le dernier tour de Yhelix Clair- 
villia est toujours plus épais que celui de \helix 
Hun}pkresiana , Les proportions de la spire par 
rapport au dernier tour sont très différentes dans 
les deux espèces , et cela seul suffirait pour les 
distinguer. ' 

Description. C’est avec Vhelix monozonalis cpjie 
celle-ci a le plus de rapport ; elle est suborbi- 
culaire, globuleuse, à spire conoïde , obtuse au 
sommet, composée de six tours convexes, à su- 
ture simple et à peine approfondie. Ces tours 
sont étroits; ils s’accroissent assez rapidement. 
Le dernier est grand, cylindracé, fort épais, étant 
à lui seul de moitié plus haut que le reste de la 
spire. La surface de la coquille est lisse ; on y 
remarque seulement des stries d’accroissement. 
L’ouverture est grande, obronde, semi-lunaire, 
médiocrement oblique; son péristome simple, 
médiocrement épaissi en dedans, est à peine 
renversé en dehors. 11 s’épaissit un peu dans la 
région columellaire , s’élargit un peu en s’atta- 
chant sur le bord interne de l’ombilic. Cet 
ombilic est médiocre, et en partie caché par 
l’élargissement dont nous venons de parler. 
L’exti'émité supérieure du bord droit reste à la 
circonférence de l’avant-dernier tour. Il en ré- 
sulte que les deux extrémités du bord sont extrê- 
mement écartés, parce qu’elles embrassent tout 
le diamètre de l’avant-dernier tour. Cette co- 
quille parait assez variable sous le rapport de la 
coloration. L’un des individus de la collection 
de Férussac est d’un jaune pale verdâtre, uni- 
forme; l’autre se rapproche beaucoup de Vhelix 
monozonalis, 11 est d’un brun clair , blanchâtre 
en dessous , et orné au-dessus de la circonfé- 
rence d’une large zone blanche. 

Cette coquille, de 42 à 46 millimètres de dia- 
mèti'e , en a 35 à 40 de hauteur. 

CCXLIV. HÉLICE MONOZONALE. 

Hélix monozonalis y Lamarck. 

(Pl. 91, f. 4.) 

H. Testa orbiculato-convexüy ventricosay ni- 
tiday superne striis îongitudinalibus lineisque 
transversalibus majoribus decussatay castaneOy 
supra peripheriam albo unizonatUy subtus palli- 
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diore; spira depressa; anfractibus convexiusculisj 
ultimo convexOy suhtus depressiore ^ basi urnbi- 
licaio; apertura magnaj alba^ rotmdato4unari; 
peristomate simplici^ acuto^ basi reflexiusculo. 

Hélix monozonaliSy Lamarck, An> s. vert^^ t. 6, 
part, p. 66, Xi ° h . 

Hélix unizonalis, Lamarck, EncycL méth., Fersr, 
pl.?Z|62, f, 6, rt, Z». 

Hélix imizonalis , Férussac , Prodr,^ p. Û2, 
n" 239. 

Nanina monozonalis ^ Graa', Proc, zooL soc, , 183/i, 
p. 59. 

Zonites unizonaliSy Swainson, Malac.,p, 331, 
Hélix monozonaliSi Pfeiffer, Monog, helic, w., 
p. 72, n° 163. 

Habite Amboine (Hinds), Sumatra (Martin). 

Les concbyliologues ne sont pas encore parfai- 
tement d* accord au sujet de V Hélix rnonozonalis 
de Lamarck, Il faut convenir aussi que les figures 
qui la représentent sont assez dissemblables, 
ainsi qu’on peut s’en convaincre en rapprochant 
les figures de V Encyclopédie de celles de Férussac. 
Cependant la description de Lamarck s’accoi'de 
assez bien avec la figure donnée par Férussac, 
ce qui ferait croire que les défectuosités sont 
plutôt dans les figures de V Encyclopédie, Cette 
coquille est restée rare dans les collections ; elle 
est probablement variable à un haut degré, 
comme la plupart de scs congénères, et ses va- 
riétés n’étant point réunies sous les yeux d’un 
même descripteur, il en résulte que les descrip- 
tions faites sont plutôt individuelles que spéci- 
fiques. 

Description, L’hélice monozonale, telle qu’elle 
existe dans la collection de Férussac, est une 
grande coquille , subdiscoïde , déprimée , à 
spire courte, conservant néanmoins une assez 
grande épaisseur due principalement au déve- 
loppement du dernier tour. La spire est obtuse 
au sommet. On y compte cinq tours convexes à 
suture simple et faiblement déprimée. Ces tours 
s’accroissent rapidement, et le dernier est très 
grand relativement à ceux qui précèdent : il 
est subcylindracé, très convexe dans toute sa 
circonférence; le centre à peine déprimé est 
ouvert par un ombilic médiocre et profond. 
Des sti'ics irrégulières d’accroissement cou- 


vrent toute la surface de la coquille et de 
plus cette surface montre des stries Iransverses 
très fines et distantes. L’ouverture est grande, 
ovale, semi-lunaire ; elle est oblique, plus large 
que haute; son péristome simple est un peu 
épaissi à l’intérieur dans les vieux individus et à 
peine infléchi en dehors. Vers la région colu- 
mellaire, il s’épaissit un peu et au moment de 
s’appuyer sur le bord interne de l’ombilic, il 
s’élargit et se renverse un peu au-dessus de cette 
cavité. Il tombe sur elle presque perpendicu- 
lairement. L’extrémité supérieure du péristome 
ne quitte pas la circonférence de l’avant-dernier 
tour. La coloration de cette coquille paraît peu 
variable; elle est d’un beau brun, si ce n’est à la 
base du dernier tour où cette couleur disparaît 
insensiblement pour être remplacée par la 
couleur blanche. Une large zone d’un beau blanc, 
située au-dessus de la circonférence, divise en 
deux parties inégales la couleur brune du der- 
nier tour. Cette belle coquille a 62 millimètres 
de diamètre , et AO d’épaisseur. 

CCXLV. HÉLICE OCHROLEUQUE. 

Hélix ochroleuca^ Férussac. 

[PI. 30, f. 1. ) 

H, Testa globoso-depressa ^ lœviter striata j 
albida^ superne ochraceo variegata^ cingulis au- 
rantiis varie ornata; spira brevi oblusa; sutura 
lineari; anfractibus convexiuscuUs^ ultimo con- 
vexo; basi obtecte perforato; columella brevis- 
simoj verticali; apertura lata^ lunari; peristo- 
mate simplicî^ margine columellari reflexiusculo j 
perforationem fere tegente, 

Férussac, Prodr,,p, 46, n® 308. 

Blainville, Dictionn, sc. nat,j t. 20, p. 437. 
Pfeiffer, Synib,, fasc. 3, p. 66. 

Pfeiffer, Monog, helic, t. 1, p. 80, n° 189. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2®éd., p. 200, n° 166, 
pl. 32, f. 7,9? 

Hélix albella, Chemnitz , Conch., t. 9 , p. 87 , 
pl. 126, f. 1106. 

Habite l’IleBermude (Menke). 

Si nous rapprochons les deux figures publiées 
de cette espèce, l’une par Férussac, et l’autre 
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par M. Pfeiffer dans la nouvelle édition de 
Clicmnitz, nous leur trouverons si peu de rap- 
ports que nous serons obligés de convenir, ou 
que Tespèce varie étrangement, ou bien que ce 
sont deux espèces auxquelles le même nom est 
attribué. Nous penchons vers cette dernière opi- 
nion ; car nous avons pu nous assurer de Texac- 
titude avec laquelle Tespèce a été représentée 
dans les planches deFérussac. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
déprimée; sa spire, courte et obtuse au sommet, 
compte cinq tours peu convexes, dont l’accrois- 
sement se fait lentement. Le dernier tour est 
convexe à la circonférence. Il ne porte aucune 
trace de Tangle olitus que lui donne la figure de 
M. Pfeiffer. Il est convexe en dessous, et il est 
percé au centre d’un très petit trou ombilical. 
La surface présente des stries longitudinales, 
assez régulières, qui ordinairement disparaissent 
sur la face inférieure du dernier tour. L’ouver- 
ture est médiocre, dépi'imée, semi-lunaire; un 
peu plus large que haute : elle est oblique et le 
péristome qui la borde est blanc, mince dans 
une grande partie de son étendue, plus épaisse 
vers la base, et surtout vers la région ombilicale 
où il se terminepresque perpendiculairement, lin 
bord gauche peu épais s’étend d’une extrémité à 
l’autre du péristome ; ce bord a toute la longueur 
du demi-diamètre de l’avant-dernier tour, car 
l’extrémité supérieure du bord ne quitte pas la 
circonférence. Sur un fond blanc celte coquille 
est ornée de plusieurs fascies transverses d’un 
brun roux peu foncé : des linéoles de la même 
couleur se distribuent assez régulièrement sur 
la surface supérieure des tours en suivant la 
direction des accroissements. Cette coquille a 
17 millimètres de diamètre, et 12 d’épais- 
seur, 

CCXLVI. HÉLICE LIGÈRE. 

Hélix ligera^ Say. 

(PI. 51, A, f. 5.) 

II. Testa orbiculato~‘Convexa^ nitida ^ pallide 
lutea; superne arcuatim costidalo-striata ^ basi 
lœvigaia; anfraclibus vix convexiuscxiUs^uttmo 
basi planiore^ perforato; apertura lunari; pei'is- 
tomate simplici^ acuto^recto^ tnargine columel-- 
lari^ inliis siibincrassaio . 


Say, Journ. phiL, pi. 31, f. 2, 3. 

Catlow, Conch. nomenc,, p. 128, ,n® 321. 
Binney, BosL journ,, t. III, p. 412, pl. 20, 
f. 1. 

Pfeiffer, Symb, helic. , 3® part., n® 77. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., p. 208, n° 176, 
pl. 33, f. 5-7. 

Hélix Wardiana^ Lea, Ohs,, t. Il, p. 67, pl. 23, 
f. 82, 

Hélix Bq/inesquiay FêaussAC , Prodr., p. 46 , 
no 311. 

Pfeiffer, Monogr, helic, vio,, t. 1, p. 48, 
n° 90. 

Lister, pl. 81, f. 82. 

Habite l’Amérique septentrionale, le Missouri; 
le Kentucky, Cincinnati. 

Férussac, dans son Prodrome, avait consacré 
le nom de Rafmesque à cette coquille que ce na- 
turaliste lui avait envoyée; dans le même temps, 
M. Say lui imposait un autre nom que nous de- 
vons conserver à l’espèce à cause de son anté- 
riorité. 

Description. \Jhelix ligera est une petite co- 
quille subglobuleuse, un peutrochoïde et cepen- 
dant déprimée. Sa spire conoïde est obtuse au 
sommet et un peu convexe dans son ensemble; 
elle est formée de sept tours et demi peu con- 
vexes s’accroissant très lentement; le dernier 
n’est guère plus large que l’avant-dernier. Ce 
dernier tour a un peu plus d’épaisseur que le 
reste de la spire. Convexe à la circonférence, il 
est déprimé en dessous, concave vers le centre 
et percé d’un ombilic étroit. Le test, mince et 
transparent est couvert de grosses stries obli- 
ques, légèrement onduleuses, que l’on peut 
comparer à de petites côtes assez régulières. 
L’ouverture est presque perpendiculaire : elle 
est petite, obronde, semi-lunaire ; son péristome 
est blanc, simple, quelquefois un peu épaissi à 
l’intérieur, et dans ce cas ti'ès faiblement ren- 
versé en dehors. L’extrémité inférieure ou colu- 
mullaire s’élargit, se renverse davantage en de- 
hors et tombe presque perpendiculairement sur 
le bord interne de l’ombilic. Toute cette coquille 
est mince, transparente et d’un blanc jaunâtre 
pâle. Elle a 12 à 15 millimètres de diamètre, et 
10 à 12 de hauteur. 
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CCXLVII. HÉLICE DE STUART. 

IleKx StuartÎŒj Sow. 

(PI. 87, f. 5.) 

H, Testa obsolète perforata^ depresso-lta'bi- 
nata^ striata^ alba^ fasciis fuscis et nigricantibus 
varie ornata; spira laie conoidea; anfractibus sex 
vix convexiuscuUsjUhimobasisubplanulato; aper- 
tîiraperobliqua^ hmari; peristomate simpliciy 
margine supero antrorsurn arcuato y cohmellari 
breviter reflexoj perforationem fere tegente. 

SoWERBY, In mus, Brit, 

Pfeiffer, Joiirn. de Menke^ 1845, p. 154. 
Pfeiffer, Helic, rnonog,, t. 1 , p. 44 , n° 76. 
Pfeiffer dans Chem.mtz, 2* Hélix, n® 311, 
pl. 54, f. 9, 11. 

Nanina Stuarti, Beck, ItuL, p, 4- 
Hablte File Célèbes. 

Description. Voici une belle et assez grande co- 
quille, qui, par la diversité de ses couleurs, est 
digne de faire Toi'nement des cabinets des ama- 
teurs. Elle est subconoïde, un peu déprimée; sa 
spire, obtuse au sommet, forme à peu près la 
moitié de la hauteur totale : elle se compose de six 
tours peu convexes dont Taccroissement se fait 
lentement. Le dernier tour est étroit en dessus, il 
est convexe à la circonférence , déprimé en des- 
sous et creusé vers le centre d*une large dépres- 
sion infundibuliforme au milieu de laquelle se 
montre une petite fente ombilicale ; toute la sur- 
face est couverte de stries fines et élégantes ; elles 
sont régulières, longitudinales et légèrement si- 
nueuses dans le milieu de leur longueur. L’ou- 
verture est obronde semi-lunaire; ses deux dia- 
mètres sont à peu près égaux ; elle est blanche en 
dedans ; le péristome est simple et un peu obtus; 
jamais il n’est renversé en dehors; il n’est guère 
plus épais dans sa partie columellaire que dans 
le reste de son étendue ; il se courbe de manière 
à tomber perpendiculairement sur l’axe de la 
coquille. Au moment où il se confond avec cet 
axe, il donne naissance à une petite callosité 
étroite, qui se répand sur le centre et qui se 
continue ensuite en un bord gauche étroit et peu 
apparent. Les deux extrémités du bord sont 

écartées; l’extrémité supérieure du péristome 

* 


n’était pas descendue au-dessous de la circonfé- 
rence. Sur un fond d’un beau blanc , cette co- 
quille est ornée d’un nombre variable de linéoles 
transverses quelquefois interrompues par des ac- 
croissements avec assez de régularité. Souvent les 
stries longitudinales se colorent au contact des 
zones transverses et produisent de courtes flam- 
mules dans les interstices. La face inférieure du 
dernier tourest occupée par un très grand nombre 
de ces linéoles, mais leur nombre est variable 
selon les individus. Une zone plus large et jïlus 
constante est située un peu au-dessus de la cir- 
conférence du dernier tour ; elle se continue à la 
base des tours suivants et remonte jusqu’au som - 
met. Cette belle coquille a 42 millimètres de dia- 
mètre et 30 d’épaisseur. 

CCXLVIII. HÉLICE DE HUMPHREY. 

Uelix Humphreysianaj Lëa. 

{PI. 89, f. 7.) 

II, Testa aperte perforata^ orbicuJato-co~ 
noidea^ siibtus convexa^ruguloso granulataj luteo- 
fulva, ad periphœriam castaneo-fasciata; spira 
elataj acuthiscula ; anfractibus convexiuscuUs 
ultimo circa perforalionem compresso; aperlnra 
obliqua^ lunari; peristomate simplicijacuto^ mar- 
gine columellari vix reflexOf 

Lea, Trans, ann, PhiL soc,^ t. 7, p. 463, pl. 12, 

f. 16. 

Chemnitz, 2* éd.. Hélix, n® 168, pl, 31, f, 3, 4. 
Pfeiffer , Helic. monog., t. 1 , p. 43 , n® 72, 

Var. j3. Testa pallide lutea, absque fascia , 
basi fulvescerite. 

Habite les Indes-Orientales (Pondichéry, Sin- 
gapore). 

Description. Espèce intéressante par sa forme 
et ses caractères, elle se rapproche de Y Hélix 
mnnozonalis , mais elle reste constamment plus 
petite; elle est suborbiculalre, à spire conoïde, 
ce qui lui donne une forme turbinée. Cette spire, 
pointue au sommet , forme à peu près la moitié 
de sa hauteur totale : on y compte six tours et 
demi, médiocrement convexes; les premiers sont 
même aplatis, et quoique la suture soit sensible- 
mept déprimée , on aperçoit néanmoins que ses 
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premiers tours sont fortement carénés; mais 
déjà, sur Tavant-dernier, la carène commence à 
s’effacer, et elle a complètement disparu sur le 
dernier. Les tours s’accroissent assez lentement, 
et le dernier tour est proportionné à ceux qui le 
précèdent. Il est cylindracé, convexe en dessous, 
et un peu déprimé. Le centre est ouvert par un 
ombilic assez large et profond ; la surface de la 
coquille paraît lisse , mais , examinée à la loupe , 
son test présente, en dessus et en dessous, un 
grand nombre de stries fines, tantôt transver- 
ses, assez régulières, tantôt transformées en 
rides irrégulièrement anastomosées. Quelquefois 
ces rides et ces stries sont remplacées par des 
irrégularités comparables à celles de V Hélix as- 
persa. L’ouverture est peu oblique ; elle s’incline 
sur l’axe longitudinal sous un angle d’environ 
60 degrés : elle est ovale, semi-lunaire, subtrans- 
verse, un peu plus large que haute; son bord, 
mince et tranchant à tous les âges , est légère- 
ment innéchi en dedans; vers la région columel- 
laii'C, il se prolonge en une languette triangulaire 
au moment où il s’attache sur le pourtour in- 
terne de l’ombilic. Blanche en dedans, celte co- 
quille est revêtue en dehors d’un épiderme d’un 
brun fauve ou jaunâtre , plus ou moins foncé 
selon les individus. La coquille devient blanche 
lorsqu’elle est dépouillée de cet épiderme : elle 
est ornée, à la circonférence du dernier tour, 
d’une zone assez large d’un beau brun foncé. 
Nous avons une variété chez laquelle une seconde 
zone brune, un peu plus pâle, s’ajoute au-dessus 
de la première. Nous avons aussi une seconde 
variété qui est partout d’un brun foncé : son der- 
nier tour porte à la circonférence une zone brune 
plus étroite. Enfin, nous avons encore une troi- 
sième variété signalée par M. Pfeiffer; elle est 
plus pâle , et la zone brune de la circonférence 
lui manque entièrement. Les grands individus 
ont 50 millimètres de diamètre et 30 de hau- 
teur. 

CCXLïX, HÉLICE BIZONÉE. 

Hélix bistrîalisj Beck. 

(PI. 92, f. 1.) 

IL Testa siihperforala^ gJohoso-depressaj te- 
nuij fragilij subtilissime sli'iata, slriis conferlisj 
obsoletis sublenle decussalaj stramineo comea^ 


lineis 2-rufiSy approximatis medio cincta; spira 
vix convexa; anfractibus planiuscuUs j rapide 
crescentibus ; aperlura amplaj lunari-ovali ; pe- 
ristomate simplici^ margine columellari recur- 
vato, 

Beck, IruL, p, 2. LL Nanina exilis^ Inc/,, p. â. 
Pfeiffer, S/mb., fasc. 2, p. 17. 

Pfeiffer, Helic, vw , Tnonog .^ t- 1, p. 71, n" 160. 
Pfeiffer dans Chemkiïz, 2® édit., Hélix , n® 61 , 
pl. 11, f. 10, 11. 

H, exiliSy Chemnitz, t. 9, p. 121, pl. 129, f. 1149. 
Helicella exilis, Fj^russac, ProcL, 236, 

H. dfaphanay Lea , obs. , t. 1 , p. 166, pl. 19, 
f. 65. 

WooD, Ind, test, y pl. 33, f. 16. 

Heiix exilis, Gmelik, p. 3616, n" 14. 
ld,y DiLiAVYN, Cat., t. 2, p. 893, n® 16. 

Var. p. Testa solidioreysuperne distinctius dé- 
çus sala. 

Habite Tranquebar et les environs de Pondi- 
chérv. 

Cette coquille , très voisine de Y Hélix citrina , 
a reçu plusieurs noms; elle a été confondue par 
Chemnitz, Gmelin et Dillwyn avec Y Exilis de 
Muller. M. Beck, en lui imposant un nom spé- 
cifique nouveau, a contribué à rendre sa syno- 
nymie aussi correcte qu’il est nécessaire dans l’in- 
térêt de la nomenclature. Chemnitz lui a donné 
d’abord le nom lorsque déjà Müller avait 

appliqué cette désignation à une espèce diffé- 
rente. D’un côté, M. Lea, dans ses observations, 
a voulu porter remède à celte confusion, et a 
donné le nom de Diaphana à l’espèce de (ihem- 
nitz, mais M. Beck, dans sem Index, dont la pu- 
blication a précédé celle du naturaliste améri- 
cain, a désigné l’espèce de Chemnitz sous le nom 
di Hélix bistrialis y et c’est celui-là qui doit défi- 
nitivement rester. 

Description. Comme nous le disions, cette 
coquille avoisine Y Hélix citrina : elle est subdls- 
coîde , déprimée , et cependant assez épaisse el 
convexe. Sa spire, très aplatie, compte quatre 
tours et demi, peu convexes, à suture simple et 
déprimée; ces tours s’accroissent rapidement; 
le dernier est très grand, presque aussi large en 
dessus qu’en dessous, il est convexe à la circon- 
férence et percé à la base d’un ombilic étroit et 
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peu profond. La surface du premier tour est cou- 
verte d un réseau de fines stries transverses et 
longitudinales; ces stries disparaissent insensi- 
blement sur le dernier tour, et Ton n’en trouve 
plus le moindre vestige à la base. L’ouverture 
est assez grande, ovale, semi-lunaire, un peu plus 
large que haute ; elle est peu oblique à l’axe, son 
plan s’incline sous un angle de 70 degrés ; son 
péristome est mince, tranchant : il est légèrement 
onduleux dans sa longueur, il se termine sur le 
pourtour externe de Tombilic , et il se prolonge 
un peu en une languette étroite. Toute cette co- 
quille est mince , transparente : elle est d’un 
jaune corné clair, et elle est ornée, à la circonfé- 
rence du dernier tour, de deux lignes étroites 
d’un brun marron plus ou moins foncé. L’inter- 
valle qui sépare ces deux lignes est plus blanc 
que le reste de la coquille. Les grands individus 
de cette espèce ont 35 millimètres de diamètre 
et 18 d’épaisseur. 

CCL. HÉLICE DE JAVA. 

Ilelix Javanîca^ Lamarce. 

(PI. 92, f. 2.) 

H. Testa orbiculato-ovata depressiuscuîa iwi- 
perforataj tenuiter striata^ Corneay uUimo an- 
fractu fasciis duobus fuscis cinctOy spira brevis- 
sima; apertura labro aculo. 

HcUjt Jaaanensis, Fériissyc, ProcL, p. 42, n® 234. 
Hélix , Deshaves dans Lamarck, j4n, 

s, 'v,, 2® édit., t. 8, p, 45, n° 40. 

Catlow, Conch, nomenc,^ p. 127, n° 297. 

Hélix Jaaanica, Pfeiffer, Helic. rnonog,^ t. 1, 

p, 64, n° 141. 

Pfeiffer dans Chemmtz, 2® éd.. Hélix ^ n® 62, 
pl, 11, f. 12, 13. 

Nanina JcwanensiSfGviiL'ït Proc, Zool, Soc,, 1834, 

p. 59. 

Hélix Javana, Beck, IncL, p. 4. 

Habite l’île de Java. 

Description. Cette coquille a beaucoup d’ana- 
logie avec VHelix bistrialis de M. Beck. Elle de- 
vrait faire partie du genre Nanina de M. Gray, si 
ce genre avait été conservé. Cette coquille est 
orbiculaire , subdiscoïde , à spire très courte et 
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déprimée, obtuse au sommet; elle est composée 
de six tours étroits, à peine convexes, à suture 
simple et superficielle ; leur accroissement se fait 
lentement et le dernier tour est beaucoup plus 
étroit en dessus qu’en dessous : il est beaucoup 
moins dilaté que dans VHelix bistrialis. Un angle 
très obtus se montre au commencement de ce der- 
nier tour ; maisil s’efface insensiblement et il dis- 
paraît complètement versl’ouverture.En dessous, 
le dernier tour est convexe, sensiblement dé- 
primé; il est percé au centre d’un ombilic étroit 
et profond. Quoique brillante, cette coquille 
n’est point entièrement lisse ; le dessus de la spire 
est orné d’un très grand nombre de stries longi- 
tudinales qui disparaissent insensiblement à la 
base du dernier tour. L’ouverture est peu obli- 
que, elle est ovale semi-lunaire, son péristome 
est toujours mince et tranchant; vers la base, il 
présente une double sinuosité, ce qui le distingue 
éminemment de celui de VHelix bistrialis. Un 
peu avant de s’appuyer sur le bord de l’ombilic, 
il s’est légèrement épaissi et élargi. Le test de 
celte coquille est mince et transparent; il est 
d’un jaune de succin , et il est orné de trois li- 
néoles transverses d’un brun foncé. Deux de ces 
linéoles sont à la circonférence du dernier tour : 
l’intervalle qui les sépare est d’un blanc jaunâtre 
mat; la troisième est située immédiatement au- 
dessous de la suture et l’accompagne jusqu’au 
sommet de la spire. Enfin , sur le pourtour de 
l’ombilic, se trouve une petite zone d’un brun 
rougeâtre à bords fondus : cette coquille a 30 mil- 
limètres de diamètre et 19 d’épaisseur. 

CCLI. HÉLICE PARTAGÉE. 

Hélix semipartita^ Deshayes. 

(PI. 89, f. 5 .) 

II. Testa orbiculalo-dtscoîdea y utrinqne con- 
vexinsciila^albapallidelulescente^inmediozonula 
fusca bipartita; spira brevissima oblusa;anfrac- 
tibusplanulatisy snperne siriato-decussatis; uliimo 
depresso adperiphœriam convexojsubius umbilico 
anguslo profmdo perforato; apertura obliqua^ 
ovato semidimari^ subtransversa^peristomate sim- 
plicij obtusoj basi dilatalo. 

Habite 

Cette coquille avoisine beaucoup VHelix ci- 
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daris deMüller. Elle nous a paru s’en distinguer 
autant que Y Hélix Jauanica du bfstrlalis : elle est 
suborbiculaire, déprimée etsubdiscoïde.Saspire, 
courte et obtuse, compte cinq tours, légèrement 
convexes, réunis par une suture simple et un peu 
déprimée. Ces toui's s’accroissent assez rapide- 
ment, et le dernier est presque aussi large en 
dessus qu'en dessous; ce dernier tour est con- 
vexe à la circonférence ; il est également convexe 
en dessus, et néanmoins il est déprimé de haut 
en bas; il est percé au centre d’un ombilic étroit 
et profond. La surface de cette coquille paraît 
lisse parce qu’elle est brillante, mais vue sous un 
grossissement suffisant, on reconnaît que la sur- 
face supérieure de la spire est couverte de stries 
nombreuses longitudinales assez régulièrement 
découpées par des stries transverses très fines, im- 
primées dans l'épaisseur du test. Ce système de 
stries ne se continue pas au-dessous du dernier 
tour; de ce côté, les stries d'accroissement seules 
subsistent. L’ouverture est ovale, semi-lunaire, 
elle est un peu plus large que haute, son plan 
s'incline sous un angle d’environ i5 degrés; le 
périslome est simple, etcependantll acquiert une 
certaine épaisseur qui le rend obtus dans toute 
son étendue : il s'élargit et s’épaissit un peu dans 
la région columellaire , et, en s’appuyant sur le 
pourtour de l’ombilic, il se prolonge en une lan- 
guette étroite dontl’obliquité concourt à cacher un 
peu la cavité ombilicale. Toute cette coquille est 
d'un blanc jaunâtre très clair : elle est partagée en 
deux parties égales par une petite zone brune, 
iransverse , située à la circonférence du dernier 
tour. Cette coquille a 26 millimètres de diamètre 
et 15 d’épaisseur, 

CCLII. HÉLICE BOUFFIE. 

Jlelix tumens^ Dëshayes. 

(PI. 89, r. 4.) 

//. Testasubglobosa^turgidulüj lœvigata albo~ 
lulescenle^adperiphœriam linea angusta sangiii- 
nea zonala; spira apice oblnsa; anfractibuscon- 
vexiusculis, primis angulo acutissimo in sutu- 
ram adnato marginatis; uUimo convexo j subtus 
iurgidulo^ in medio perforato ; apertura magna 
lunato-circulari^ obliqua; perislomute simplici 
aculo, basi di'atato. 


Habite les Indes. 

En comparant avec soin la coquille que nous 
allons décrire avec celles qui nous sont actuelle- 
ment connues, nous ne Irouvons qu’une seule 
espèce à laquelle nous pourrions la rapporter si 
elle en présentait exactement tous les caractères. 
L’espèce dont nous voulons parler est Yhelix 
Bapa de Müller. On sait que pendant longtemps 
les conchyliologues ont cru que Yhelix Cidaris de 
Lamarck était un double emploi de Yhelix de 
Müller. Aujourd’hui, depuis la publication du 
recueil des espèces de Lamarck , non encore fi- 
gurées , que Ton doit à M. Delessert, il ne reste 
plus le moindre doute sur la différence des deux 
espèces. 11 faut donc recourir, pour s'en faire une 
idée, à la description de Muller et à la figure pu- 
bliée par Chemnitz. Il résulte de ces deux docu- 
ments que l'espèce dont nous nous occupons ne 
diffère de celle de Müller que par quelques points 
de peu d’importance . La coquille do Müller paraît 
avoir le test plus épais , et toute la surface est 
couverte de fines ponctuations brunes dont la 
nôtre est entièrement dépourvue. Ces différences, 
de faible valeur, sans doute, nous ont déterminé 
à donner un nom particulier à notre coquille 
jusqu’à ce qu’on ait reconnu si en effet elle est 
une simple variété de celle de Müller, 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
déprimée; elle se rapproche aussi de Yhelix ci- 
trina^ mais sa spire est plus proéminente : cette 
spire se compose de cinq tours et demi; les pre- 
miers sont médiocrement convexes ; ilssontréunis 
par une suture supex'ficielle qui a bien les carac- 
tères reconnus par Müller dans son hélix rapa, La 
coquille est très carénée dans le jeune âge; cette 
carène produit sur la suture une espèce de bor- 
dure marginale déprimée , elle disparaît vers la 
fin de l’avant-demier tour : le dernier tour, con- 
vexe, est assez épais et ne porte plus la moindre 
trace de la carène du premier âge. Convexe en 
dessous, il est percé au centre d'un ombilic pro- 
fond et médiocre, en partie caché par un petit 
appendice du bord droit. Les premiers tours de 
la spire , très obtus , sont parfaitement lisses et 
d’un aspect vitreux ; les suivants sont polis et 
brillants, ôn y découvre néanmoins quelques 
stries transverses très fines et des stries irré- 
gulières d’accroissement. L’ouverture est assez 
grande, suborbiculaire ; ses deux diamètres sont 


SANS OPERCULE. 189 


à peu près égaux; elle est peu oblique; sonpé- 
ristome , mince et tranchant , s’épaissit un peu 
dans la région columellaire, s’élargit subitement 
au moment où il s’attache sur le pourtour de 
l’ombilic, et il se prolonge en dehors en une la- 
melle calleuse, étroite, qui se dirige vers l’om- 
bilic , mais s’arrête sur son pourtour interne. 
Toute cette coquille est d’un blanc laiteux demi- 
transparent , et elle est ornée, sur le milieu du 
dernier tour, d’une zone étroite d’un brun rou- 
geâtre qui remonte jusque près du sommet en se 
plaçant à la base des premiers tours, un peu au- 
dessus de leur suture. Cette coquille a 38 milli- 
mètres de diamètre et 28 d’épaisseur. 

CCLIII. HÉLICE CITRINE. 

Hélix cîtrina^ Linné. 

(PI. 88, f. 1,2,3.) 

//. Testa orbiculato-convexa J subumbilicaiay 
lœviy diaphaiiay nitida, pallide lutea^ vel casta- 
nea; uUimo anfractu fascia alba aut nigra cincto; 
spira obtiisa; labro acuto. 

Hélix citrina^ Linnée, Mus, Ulric^ t. 2, p. 667, 
n» 370. 

A/., Linnék, Syst, nat,^ éd. 12, p, 1245. 

A/., Gmelin, p. 3628, n° 49. 

Mlliær, Fenn,y p. 63, n** 260. 

Lister, Conch,^ pl. 54, f. 50, et pL 60, f. 57. 
Gualtieri, Test,, pl, 3, f. D, E. 

D’Argrnville, Conch.^ pl. 28, f. 10. 

Fa\anne, Conch,, pl, 63, f, I, L. 

Sera, Mus. t. 3, pl. 39, f. 1, 10,et pl. 40, f. 60. 
Knorr, Fergn.yh, t. 22, f. 7. 

Born, Mus., t. 13, f. 14, 15, et 1. 15, f. 1, 10. 
Gève, Conch.,p\. 26, f. 277 à 285. 

SciiROETER, Elnl., t. 2, p. 146, n“ 25. 

Chemmtz, Conck., 9, pl. 131, f. 1167, 1175. 

De Roissy dans Büffon, Mol/., t. 5, p. 389, n° 3. 
Dillwyn, Cat.^ t. 2, p. 922, n'’ 81, 

eadem species ? Hélix castanea, Muli.er, verm., 
p. 67, n* 262. 

/</., Gmelin, p. 362, n° 51. 

LL, CuEMNiTz,t, 9, pl. 131, f, 1177, n° 78. 

Id., Dillwyn. Cat., t. 2, p. 923, n® 83. 

GkvE, Conck., pl. 26, f. 286. 

Deshayes dans Lamarck, J/i. s. v., 2® éd., t. 8, 
p. 45, n° 44. 


FéRUssic, Moll. terr. et fluu. du Voy, de V Uranie, 

t. 1, n° 11, pl. 67, f. 2, 8, 

Murray, Fundam. test. amœn. acad., t.'8, p. 144, 

pl. 2, f. 22. 

Fêrussac, Prodr., n® 240. 

Gatlow, Conclu nomencL, p. 122, n®117. 
Pfeiffer, Monog. helic., t. l , p. 53 , n® 103. 
Chemnitz, 2® éd-. Hélix, n® 181, pl, 24, L 1, 2; 

pl. 35, f. 1, 5. 

H. variegata, Humphrej\ Mus. Gallon. 
Naninacitrina, Gray, Proc. Zoo/.tS’oc., 1834, p. 54. 
Nanina citrina, Beck, Ind., p. 3, 

Fiirina citrina, Quoy etGAiMARD, Voyage Astral., 

t. 2, p. 140, pl, 11, f. 1, 4- 
Zonites citrina, Swainson, Malac., p. 431. 

Habite les îles Moluques. 

Belle espèce connue des anciens conchyliolo- 
gues et figurée d’une manière reconnaissable 
par la plupart d’entre eux. Linnée l’inscrivit sous 
le nom de Citrina dans ladixième édition du Sys~ 
tenta naturœ; depuis elle a été reproduite dans un 
grand nombre d’ouvrages de conchyliologie, et 
quelques unes de ses variétés sont devenues l’oc- 
casion de dénominations spécifiques quel’ondoit 
aujourd’hui reléguer dans la synonymie. 

Description. Cette belle coquille est plus va- 
riable dans ses couleurs que dans sa forme ; elle 
est suborbiculaire, assez épaisse; sa spire, courte 
et conoïde, compte cinq tours peu convexes, à 
sulure simple et superficielle ; ces tours s’accrois- 
sent rapidement; le dernier est large et même 
dilaté vers l’ouverture ; il est convexe en dessous 
et à la circonférence, et cependant déprimé de 
haut en bas; il est percé au centre d’un ombilic 
étroit et profond. La surface est lisse, polie, 
brillante; on y remarque quelquefois des stries 
irrégulières d’accroissement. L’ouverture est 
grande, ovale, semi-lunaire , transverse , plus 
large que haute. Le péristome, simple et tran- 
chant à tous les âges, s’épaissit à peine dans la 
région columellaire, s’élargit cependant un peu 
avant de tomber perpendiculairement sur le bord 
interne de l’ombilic. Le plan de l’ouverture est 
peu oblique ; il s’incline de 60 degrés environ sur 
l’axe longitudinal; les extrémités du péristome 
sont très écartées, elles embrassent en effet tout 
le diamètre de l’avant-dernier tour. La coloration 
est très variable : le jaune citron y domine. Il y 
a des individus qui sont entièrement de cette 
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couleur; chez d’autres, une zone blanche opa- 
que, plus ou moins large, se dessine à la circon- 
férencedu dernier tour; quelquefois une seconde 
zone de la meme couleur accompagne la suture; 
le plus ordinairement, on trouve, un peu au- 
dessus de la circonférence du dernier tour, une 
zone d’un beau brun plus ou moins large qui 
ressort agréablement sur le fond jaune de la co- 
quille. Il arrive que chez certains individus la 
zone brune partage en deux parties inégales la 
zone blanche opaque que nous avons signalée 
sur l’une des premières variétés. La couleur ci- 
trine passe insensiblement vers le brun vineux 
par une série assez considérable de variétés jus- 
qu’à ce que cette couleur ait envahi toute la sur- 
face de la coquille ; mais avant d’en venir à cette 
variété extrême, il en est quelques unes que nous 
devons signaler; l’une, portant une ceinture 
blanche sur le dernier tour; une autre, ayant 
cette ceinture partagée par une zone étroite d’un 
beau brun foncé, une troisième enfin ayant à la 
suture une zone blanche étroite qui remonte jus- 
qu’au sommet. Cette belle coquille, mince, trans- 
parente et fragile, est toujours recherchée des 
collecteurs à cause de la fraîcheur et de la di- 
versité de sa coloration. Les gi'ands individus ont 
47 millimètres de diamètre et 28 d’épaisseur. 

CClilV. HÉLICE PETIT-DISQUE. 

Hélix exquisita^ Desbayes. 

(PI. 96, f. 1 à 4.) 

H. Xesta orbiculato-discoideaj depressa^ albo- 
pallide hitescente^hialinanitida^superne tenue 
striata J subtus lœvigata perforata; spira brevis- 
sirndy anfractibus convexiuscuKs y anguslisy nume- 
rosis; ultimo ad periphœriam convexoy sublus de- 
pressOyperforato;apertura ovato4ransversa semi- 
lunari;perisiomate simplici acuto- 

Habite 

Desckiption. Petite coquille assez voisine de 
Vhelix cellaria:el\e est discoïde, suborbiculaire, 
très aplatie ; la spire est à peine saillante au-dessus 
du dernier lotir; on y compte cinq tours et demi, 
assez convexes, et dont la suture superficielle est 
finement plissée ; les tours sont étroits, ils s’ac- 
croissent lentement ; le dernier est, en proportion. 


plus grand que ceux qui le précèdent; il est con- 
vexe à la circonférence; il est déprimé, large en 
dessous et percé au centre d’un petit ombilic dont 
l’entrée estinfundibuliforme. La coquille est lisse 
et brillante; sa surface supérieure est cependant 
couverte d’un grand nombre de stries fines assez 
régulières, mais la face inférieure du dernier 
tour est parfaitement lisse. L’ouverture est ovale, 
transverse, beaucoup plus large que haute; elle 
est presque perpendiculaire ; son péristome sim- 
ple reste mince et tranchant à tous les âges : à 
peine s’il s’épaissit dans la région columellaire ; 
sa portion terminale se courbe régulièrement et 
vient gagner obliquement la circonférence inté- 
rieure de l’ombilic sur laquelle il s’attache. Le 
test de cette coquille est mince, transparent, vi- 
treux, d’un blanc jaunâtre très pâle. Son dia- 
mètre est de 15 millimètres et sa hauteur de 
7 millimètres. 

CCLV. HÉLICE POLIE. 

Hélix expolitUy Desbayes. 

(PI. 87, f. 1.) 

H. Testa orbiculato-discoidea poUtay nitidis- 
simUy alba pallide lutescente; spira brevissiniUy 
apice obtusa; anfractibus convexiusculisy angus- 
tisy numerosisy ultimo subtus depressiore inmedio 
excavatOy angiistissime umbilicato; aperturade- 
pressdy ovato semi-lunariy subobliqua; peristo- 
mate simpliciy acutOy ad basin sinuatOy callo an- 
gusto umbilicum obtegente terminato. 

Habite 

Nous avions d’abord pensé que cette coquille 
avait été nommée Cmnnmomea par M. Valen- 
ciennes; mais depuis que cette dernière espèce a 
été publiée dans le Magasin de zoologie^ nous 
avons reconnu à la nôtre des caractères qui la 
distinguent suffisamment. 

Description. Cette coquille est discoïde, orbi- 
culaire, déprimée, à spire courte et à peine sail- 
lante. Cette spire est formée de cinq tours et demi 
étroits, médiocrement convexes, et réunis par 
une suture simple. Le dernier tour est étroit en 
dessus, convexe à la circonférence, large et dé- 
primé en dessous; de ce côté, il présente une 
très petite fente ombilicale presque entièrement 
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cachée par Textrémité du Lord droit. La surface 
de cette coquille est lisse et brillante; c’est à 
peine si l’on y aperçoit quelques stries peu ap- 
parentes d’accroissement. L’ouverture peu obli- 
que, presque perpendiculaire, est déprimée), 
obliquement serai -lunaire ; elle est plus large 
que haute, et son péristome simple embrasse 
entre ses deux extrémités tout le diamètre de 
l’avant-dernier tour. Ce péristome est un peu 
sinueux dans sa longueur; au moment où il se 
termine très obliquement sur l’axe de la coquille, 
il détache une lamelle oblique qui réduit en une 
fente étroite la cavité de l’ombilic. Toute cette 
coquille , mince et transparente , est d’un blanc 
jaunâtre uniforme. Uhelix cinnamomea se dis- 
tingue au premier coup d’œil par sa belle cou- 
leur de cannelle : celle-ci a 19 millimèti'es de 
diamètre et 10 d’épaisseur. 

CCLYI. HÉLICE NAUTILOIDE. 

Ilelix mutüoides^ Val. 

(PI. 37, A, f. 4.) 

n. Testa orhiculato-discoideajdepressa^ tenuij 
pellucidüj lœvigaiaj corneo lutescente; spira brevi 
obtusa^ anfraclibus convexiuscuUsy rapide crescen- 
tiÙMsy u'iimo magno lato^ convexo^ subtus de- 
pressa J umbilicoparvoperforato; apertura magna 
vix obliqua^ ovato-Iunari; peristomale simplici 
acuto^ basi recio, albo, dilatato, incrassalo. 

Pfeiffer, Monog. heiie. uiV,, t. 1, p, Û3i. 

Habite 

Description. Coquille fort singulière dont nous 
ne connaissons jusqu’ici que le seul individu de 
la collection du Muséum, celui qui a été figuré 
dans cet ouvrage. Cette coquille est subdiscoïde, sa 
spire, courte et aplatie, compte quatre tours seu- 
lement ; ils se développent rapidement, et le der- 
nier est. en proportion, beaucoup plus grand que 
ceux qui précèdent : ces tours sont médiocre- 
ment convexes, ils sont réunis par une suture 
simple et peu profonde. Le dernier tour est con- 
vexe à la circonférence : il est presque aussi large 
en dessus qu’en dessous; il est aplati vers le 
centre et il est percé d’un ombilic médiocre , 
profond, à demi caché par l’extrémité inférieure 


du bord droit. La surface extérieure est lisse et 
brillante. On y remarque cependant des stries 
longitudinales assez régulières par places et qui 
résultent des accroissements. L’ouverture est très 
grande, à peine oblique à l’axe longitudinal : 
elle est ovale, semi-lunaire, plus large que haute; 
son péristome simple, à peine épaissi en dedans, 
est légèrement renversé en dehors. Vers la base, 
il s’élargit et s’épaissit ; dans la région columel- 
laire , il se coude en formant un angle presque 
droit, et il vient tomber presque perpendiculai- 
rement sur le bord interne de l’ombilic. Dans 
cette portion perpendiculaire, le bord s’est élargi ; 
il s’est épaissi et il s’est un peu renversé au-dessus 
de l’ombilic. Toute cette coquille est mince et 
fragile ; elle est partout d’un jaune pâle, verdâtre 
et transparent. Cette coquille a 21 millimètres 
de diamètre et 12 d’épaisseur. 

CCLVIL HÉLICE D’OPARA. 

Hélix Oparica, Anton. 

(PI. 55, f. 12.) 

II, Testa subperforata , orbiculato-convexius- 
cula, tenera, costulato-striata, fuscescente, obso- 
lète rubro-maculata ; spira depressa; anfrac- 
tibus angusiis , convexiusculis ; apertura laie 
lunari / peristomale acuto ad umbilicum usque 
producto; dentes très lamelliformes in pariete 
aperturali, quatuor in margine basali. 

Anton, Fers, p. 39, n^lâ/iS. 

Pfeiffer, Synib,, X , 2, p. 92. 

Chemnitz, 2® éd., Hélix, pL 100, f. 16 à 20. 
Pfeiffer, Monog. helic, dw,, p. 186, n” ùSl. 

Habite l’île d’Opara. 

Voici une petite coquille des plus singulières; 
elle aurait dû entrer dans le genre Proserpina ou 
dans celui nommé Odontostoma par M. d’Orbi- 
gny, si ces genres avaient été fondés sur de bons 
caractères, mais justement l’espèce dont nous 
allons donner la description est une preuve de 
plus de l’impossibilité de limiter des genres na- 
turels dans le grand type des hélices. 

Description. Cette petite coquille est orbicu- 
laire, subdiscoïde, assez épaisse, déprimée de 
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chaque côté, convexe à la circonférence ; sa spire, 
très courte, est composée de cinq tours très étroits, 
peu convexes et réunis par une suture légère- 
ment déprimée. Les tours s’accroissent lente- 
ment , et la largeur du dernier reste propor- 
tionnée à celle des précédents. Ce dernier tour 
est déprimé vers le centre, et l’on trouve de ce 
côté une fente ombilicale étroite. Toute la sur- 
face de la coquille est très finement striée , les 
stries sont longitudinales, simples et faiblement 
arquées dans leur longueur. L’ouverture est très 
étroite, très déprimée, courbée en demi-cercle; 
elle est obstruée par un grand nombre de plis 
très saillants, lamelliformes et décurrents à l’in- 
térieur. Cinq de ces plis occupent la largeur du 
bord droit ; trois s’élèvent dans le milieu du bord 
gauche et sont presque en face de trois plis cor- 
respondants du côté opposé. L’ouverture est peu 
oblique, l’extrémité supérieure du pérlslome 
reste attachée un peu au-dessus de la circonfé- 
rence de l’avant-dernicr tour; l’extrémité op- 
posée s’allonge jusqu’au milieu de la dépression 
centrale ; il résulte de cette disposition que l’ou- 
verture embrasse plus de la moitié du diamètre 
de la circonférence de l’avant-dernier tour. Cette 
petite coquille . très mince et fragile , est d’un 
brun fauve, interrompu assez régulièrement par 
des fascies longitudinales d’un brun rouge assez 
éclatant. Les grands individus ont à millimètres 
de diamètre et 2 d’épaisseur. 

CCLVIII. HÉLICE PROSERPINE. 

Ilelix allognotaj Joïvas, 

(PI. 55, f. 13.) 

II. Testa orbiculato-discoidea^ depressa^ snpra 
œque ac infra convexiuscula^gJabi'a^ nitida^ alba; 
callo basati cîrculari; anfraclibus sex planu- 
lalis, sxUuris confluenlibus ; ultimo obtuse cari- 
nalo;aperiura semi-lunarij transversa^ dentibns 
quinque l{7}gu{formibus intrusa coarctata; labro 
simplicij acuto, 

Heliclna //«ÿwÿèra «W AViegm., Arch.y 1839, t. 1, 

p. 3il. 

Prosetpina allognota Jonas in Zeitsch,^ f. Mal,^ 

1846, p. 12, 


Pfeiffer, Monog, helic, viv,, p.l2, n® A. Odonto- 
stoma allognotum. 

Habite 

Quelques conchyliologues ont formé de cette 
espèce et de quelques autres analogues un genre 
particulier, auquel M. Guildlng a donné le nom 
de Proserpiua, et M. d’Orbigny celui à'Odonto- 
stoma. Nous pensons, malgré la singularité de 
quelques unes de ces coquilles , qu’elles ne doi- 
ventpas être séparées des hélices, pas plus que les 
nanina et d’autres genres appuyés sur des carac- 
tères sans valeur. Comme cette coquille porte 
une callosité sur la face inférieure du dernier 
tour, M. Jonas a pensé qu’elle devait faire partie 
du genre Héllclne ; M. Jonas n’a pas pensé 
que, chez les Hélicines, le caractère prédomi- 
nant consiste dans la présence d’un opercule, 
tandis que cette pièce importante n’existe point 
dans la coquille dont nous nous occupons. 

Description. Cette coquille ressemble , par sa 
forme générale et le brillant de sa surface, à celle 
dont Lamarck a fait son genre Rote! la; mais il est 
toujours facile de distinguer ces deux sortes de 
coquilles : les unes sont marines , toujours na- 
crées à l’intérieur. Elles ont l’ouverture simple, 
tandis que celles qui sont terrestres ont l’ouver- 
ture dentée, Uhelix allognota est une petite co- 
quille discoïde, déprimée, également convexe de 
chaque côté : sa spire, très courte et très obtuse, 
est composée de six tours étroits, aplatis, à su- 
tures tellement superficielles, qu’ils semblent 
confondus les uns dans les autres. Ces tours s’ac- 
croissent lentement : le dernier, plus grand on 
proportion, est très déprimé, convexe à la circon- 
férence, déprimé en dessous, et il est chargé au 
centre d’une large callosité blanche, dont les 
bords se fondent insensiblement et ne montrent 
point de limites tranchées, La surface de celle 
coquille ne présente aucune trace de stries, elle 
est lisse et brillante comme si elle était couverte 
d’une couche épaisse de vernis; en cela, cette 
coquille ressemble à celle des porcelaines, et il 
est probable que cette couche vernissée est pro- 
duite par un lai'ge manteau qui enveloppe une 
partie de la coquille. L’ouverture est étroite, sur- 
baissée x'éellement , semi-lunaire. Le péristomc 
est simple, tranchant ou légèrement obtus. Il se 
termine à la base en un gros pli qui simule, par 
sa position sur la columelle, une échancrure 
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comparable à celle de certaines agatliines. Dans 
le milieu de sa longueur, le bord droit porte à 
l’intérieur deux grosses dents parallèles et dé- 
currentes en dedans. Sur le bord gauche s’é- 
lèvent deux dents semblables, mais espacées de 
manière à correspondre aux intervalles des dents 
du bord : ces dents sont assez épaisses, obtuses, 
et elles se prolongent assez loin dans l’intérieur 
de la coquille. Toute cette coquille est d’un beau 
blanc jaunâtre transparent: elle a 9 millimètres 
de diamètre et 4 millimètres d’épaisseur. 

CCLIX. HÉLICE CARMÉLITE. 

Hélix Carmelita. 

(PI. 32, f. i.) 

II. Testa imperforata y suborbiculari ^ cari- 
nataj oblique striata^ nitide castaneayfascia unica 
paUidiore supra carinam ornataj anfractibus 
planulatis^ ultimo basi inflato^ antice vix des- 
cendentc; aperlura perohliquay lunalo-elliptica; 
perislomate reflexo y intxis aibo y niarginibus 
callo lato junclisy columellari dilalatOy introrsum 
obsolète unidentato. 

FèRussAC, Prof/n, n” 85. 

PFEiFFjîn, Sfmb.heUc.y 3®fasc.,p. 73. 

Pfeiffer, Monog. helic. t. 1, p. "295, n“771. 
Hélix mora^ Gray dans Griffith , ^////«. , Kingtl^ 

pl. 36. f. 1. 

CarocüUa carmelita , Beck, Ind,^ p. 32. 

Férussac dit que cette espèce habite l’Amé- 
rique, sans indiquer, d’une manière plus précise, 
la région de ce vaste continent où elle se trouve. 

Description. Quelques conchyliologues com- 
prennent cette coquille dans la section des caro- 
coles ; d autres , et nous sommes du nombre , 
voyant que l’ouverture n’est point sensiblement 
modifiée par 1 angle du deimier tour, pensent que 
1 espèce peut faire partie des hélices proprement 
dites. Celle-ci est subdiscoïde, suborbiculaire ; 
sa spire, courte et aplatie, est très obtuse au 
sommet. On y compte cinq tours convexes, à su- 
tures marginees et superficielles : ces tours sont 
étroits, ils s’accroissent lentement, et le dernier 
n est pas d’une largeur disproportionnée : le 
dernier tour est comprimé ; il est peu convexe 
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en dessous , ne montre aucune trace d’ombilic , 
mais il porteun angle assez saillant à la circonfé- 
rence. Cet angle est différent de celui des caro- 
coles, en cela que, dans ces dernières coquilles, 
la forme est complètement modifiée à ce point 
que l’ouveiture devient anguleuse; ici, au con- 
li'aire, il semble qu’un angle ait été surajouté sur 
une surface régulièrement convexe. On peut donc 
dire que V hélix carmelita n’est point encore une 
carocole , mais un intermédiaire de plus entre 
ce groupe et celui des hélices proprement dites. 
La surface extérieure, au lieu de stries d’accrois- 
sement, présente un grand nombre de petites 
côtes longitudinales, obliques, régulièrement ar- 
quées dans leur longueur et offrant une légère 
sinuosité au moment où elle passe sur l’angle du 
dernier tour. L’ouverture est d’une grandeur 
médiocre, elle est très oblique, toutes ses parties 
sont d’un beau blanc ; elle est subtransverse , 
ovale, semi-lunaire; son péristome est épais et 
fortement renversé en dehors. Parvenu à la région 
columellaire, il s’élargit peu à peu, il s’aplatit et 
se revêt en dehors d’une lame calleuse qui s’é- 
tale largement sur le centre de la coquille, et 
vient ensuite, en se rétrécissant, se continuer 
avec un bord gauche assez épais. Toute cette co- 
quille est d’un beau brun rougeâtre foncé, un 
peu plus pâle au centre du dernier tour que sur 
le reste de la spire. Celte belle et rare espèce a 
46 millimètres de diamètre et 25 d’épaisseur. 

CCLX. HÉLICE CONFORME. 

Hélix conformisy Férussac. 

(Pl, 25, A, f. 10 .) 

H. Testa imperforatay compressa y carinata y 
minute striatay alba; epidermide colore subfusco- 
fugaci picto; anfractibus tribusy ultimo magno 
dilatato; apertura magna j per istomate reflexo y 
angustoj latere coJumellari depressOy recto. 

Helicogena cortformis , Férussac, Prodr., p. 28, 

n° 23. 

Férussac, Prod , n° 23. 

Id. Voy. de Freyc.^ Zool., p. 467, pl. 64, f. 4, 5. 
WooD, Index, Suppl. ^ pl. 7, f. 37. 

Chemnitz, 2* éd., n*^ 428, pl. 72, f. 1 à 3. 
Pfeiffer, Monog. helic. vw., t. I, p, 297, 
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Habite les Moluques (Gaudichaud, Quoy et 
Gaimard). 

Description. Cette coquille a beaucoup de 
rapports avec V hélix Valetxciennesi par sa forme 
générale, mais elle en diflere par plusieurs carac- 
tères. M, Pfeiffer le rapproche aussi de Vhelix 
intorfa de Sowerby, mais elle est plus différente 
de celle-ci que de la première : elle est suborbi- 
culaire, déprimée, à spire courte et très obtuse, 
composée de quatre tours à peine convexes. Ces 
tours s’accroissent rapidement et le dernier est 
très grand, dilaté; il constitue à lui seul presque 
toute la coquille. Ce dernier tour est large en 
dessus, très convexe en dessous, et cependant 
déprimé de haut en bas; il ne présente au centre 
aucune trace d’ombilic. Un peu au-dessus de la 
circonférence; il porte un angle obtus, qui, sur 
les premiers tours , se change en une carène 
assez aiguë , ainsi qu’on peut en juger par l’exa- 
men de la suture. La surface extérieure est lisse 
et brillante ; elle porte des stries peu apparentes 
et assez régulières d’accroissement. L’ouverture 
est grande, dilatée, ovale-transverse , un péri- 
stome peu épaissi la garnit dans toute sa circon- 
férence; son bord est mince et faiblement ren- 
versé en dehors; cette ouverture est peu inclinée 
sur Taxe longitudinal, son diamètre transverse 
dépasse de beaucoup en longueur celui de la 
hauteur. L’extrémité inférieure du péristome, 
après avoir suivi une direction presque horizon- 
tale, se rencontre avec une columelle presque 
perpendiculaire en formant un angle un peu ou- 
vert : cette columelle est aplatie, son bord interne 
est mince et tranchant, elle est bordée en dehors 
d’une callosité très mince qui s’élargit en des- 
cendant et se continue avec un bord gauche très 
mince lui-même, transparent et semblable à une 
couche de vernis. Le test de cette coquille est 
mince et transparent; il est d’une couleur uni- 
forme, d’un jaune de succin , un peu lavé de 
brunâtre. Cette coquille a 36 millimètres de dia- 
mètre et 22 d’épaisseur. 

CCLXI. HÉLICE COUSINE. 

Ileliæ cognata^ Férussac. 

(PI. 44, f. 4.) 

IL Testa depressaj transverse ovàta^ ollique 


striata^ obsolète granulosa^ nitidaj spadiceo-ful- 
vescenteypunctis rufis irregidariler aspersa; spira 
brevissirna; anfraclibus quatuor planiusculisjul- 
iimo imperforato medio pallide cingulato , basi 
albojinflatoyimperforatoy anlice breviler deflexo; 
aperturaperobliquaytransverseovaliyintusnilidaj 
livida; peristomate alboycrasso breviter reflex j 
margine columellari dilataiOy appressoy epcca- 
vato. 

FéRUSSAG, Prodr,y n® 76. 

Pfeiffer, Symb,^ 3'' fasc, p, 72. 

Id,^ Monog. helic. t. 1, p. 259, n® 676. 
Pfeiffer, dans Chkmnitz, Conch.^ 2'' édit., n® 260, 

pl. 43, f. 5, 6, 

Habite les A.ntilles, 

Description. Espèce très voisine de Yhelix as- 
pera. Elle en a la forme générale , mais elle n’a 
pas l’ouverture dentée et sa coloration est tou- 
jours différente : elle est ovalaire , déprimée , à 
spire courte, formée de quatre tours et demi 
peu convexes, à suture simple et peu pro- 
fonde ; le dernier est très grand, il se dilate vers 
l’ouverture et devient un peu gibbeux en des- 
sous. Il n’est point anguleux, ainsi que cela ar- 
rive assez fréquemment dans Vhelix aspera, La 
surface est lisse : elle montre seulement des stries 
irrégulières d'accroissement. Cependant, dans 
les individus bien frais, la surface est irré- 
gulièrement couverte de granulations obsolètes. 
Dans l’individu de la collection de Férussac, ces 
granulations ont laissé à peine quelques ves- 
tiges L’ouverture est grande, ovale, transverse, 
plus large que haute; elle est légèrement con- 
tractée , et il en résulte que son péristome est 
bordé au dehors par une dépression en forme de 
gouttière; il en résulte aussi que les dimensions 
del’ouverturesontmoindres que cellesde la por- 
tion du dernier tourquila précède. Le péristome 
est d’un beau blanc , il est large et épais , forte- 
ment renversé au dehors; son extrémité supé- 
rieure s’incline obliquement au-dessous de la 
circonférence de l’avant-dernier tour. Sa portion 
columellaireest séparée dureste par une inflexion 
assez prononcée. Dans cette région le bord est 
plus mince , plus aplati , et il est accompagné 
en dehors d’un bord calleux renversé qui couvre 
la région ombilicale et se continue ensuite avec 
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le bord gauche. La coloration de cette coquille 
parait peu variable. Toute sa partie supérieure 
est d*un beau brun roux, interrompu à la cir- 
conférence du dernier tour par une zone blanche 
d’une médiocre largeur. Au-dessous de cette 
zone, le dernier tour se colore de nouveau de la 
même couleur que la spire, mais bientôt cette 
couleur cesse encore et toute la base de la co- 
quille est d’un beau blanc. On remarque de plus, 
éparpillées à la surface, des ponctuations rous- 
sâtres, fines et assez nombreuses. Cette coquille, 
très rare dans les collections, a 55 millimètres de 
diamètre et 32 à 35 d’épaisseur. 

CCLXII. HÉLICE RABOTEUSE. 

Hélix aspera^ 

(PI. 44. M, 2, 3. — 46, A, f. \\) 

« • • 

//. Testa globostty inflato-turgida^ alho-viola- 
cescentej striata y striis granulis asperatis; spira 
breviy obtusa; anfractibus convexis^ ultimo 
maximoy imperforatoy obscure subangulalo; aper~ 
tura ovata^ transversa; labro incrassatOy alboy 
reflexOy ad basim bidentato y œtate callosoy bisi- 
nuato; columella rufo-tincta. 

Lister, Conch., pl. 9A, f. 95. 

ScHROETER, Eùti., t. 2, p. 19A, n° 63. 

FèHUSSAC, Prorfr.,p. 32, n® 77. 

Deshayks dans Lamarck, s, vert,, 2* éd., 
t. 8, p. 110, no 173. 

Catlovv, Conch, nomenc!,,p, 119, n° 37/ 
Pfeiffer, Monogr, helic t. 1 , p. 310, 

n° 811, 

Hélix granosa, WooD, Ind» siippL, pl. 1 , f. 45, 
Sloane Jamaica, t. 2, p. 229, f. 11, 

Brovvn, Nat, hist, of Jamaica^p, 460, n. 4. 
Pfeiffer dans Cuemmtz, 2* éd-, n® 348, pl. 62, 
f. 1, 2. 

Dentellaria aspera, Beck , Index, p, 35. 
Thelidornus asper, Swainson, Malac,, p. 330. 

Habite l’île de la Jamaïque. 

Description. Les premiers naturalistes voya- 
geurs qui visitèrent la Jamaïque en ont rapporté 
cette coquille que Listerposséda et fit représenter 
dans son grand ouvrage de conchyliologie. Cette 
coquille est restée rare dans les collections , car 


Férussac.^,^ 


elle n’a pas été reproduite dans les grands ou- 
vrages publiés pendant le dernier siècle. Sa forme 
générale la rapproche de V hélix discolor: elle est 
ovale, déprimée, sa spire est plate, très obtuse ; 
on y compte quatre tours et demi seulement. Ces 
tours sont larges; ils sont médiocrement con- 
vexes et ils s’accroissent rapidement. Le dernier 
est très grand et subglobuleux ; il est convexe en 
dessous, dilaté vers l’ouverture et même gibbeux 
un peu en arrière du péristome. Ce dernier tour 
est obscurément anguleux un peu au-dessous de la 
circonférence, et si l’on suit cet angle sur les pre- 
miers tours de la spire, on le voit devenir plus 
aigu. Toute la surface est rendue rugueuse par un 
grand nombre de ponctuations arrondies, serrées 
et quelquefois confluentes par la base dans le sens 
des accroissements. L’ouverture est grande , 
ovale, subtransverse, beaucoup plus large que 
haute ; elle est peu oblique à l’axe longitudinal. 
Son péristome très épaissi forme un large bour- 
relet au dehors; ce péristome est blanc, il s’a- 
platit dans la région columellaire, prend une po- 
sition presque horizontale, et aboutit ainsi à l’axe 
de la coquille, sur lequel il s’appuie au moyen 
d’une callosité large et épaisse qui se continue en 
un bord gauche plus ou moins saillant, selon 
l’âge des individus Cette portion columellaire du 
l)ord droit est tantôt onduleuse et tantôt dentée. 
Le nombre des dentelures est variable : il parait 
qu’il n’est point constant dans le même individu. 
Dans les jeunes, en effet, on en compte cinq ou 
six; dans les adultes deux ou trois, qui elles- 
mêmes s’oblitèrent avec l’âge. La coloration de 
cette coquille est peu variée : elle est ordinaire- 
ment d’un blanc terne et crétacé, lavé de jaunâtre 
ou de violâtre. Dans l’intérieur de la bouche se 
dessine sur le bord deux zones d’un brun violet 
assez intense, et enfin le bord gauche est d’un 
beau brun marron. Les gi ands individus de cette 
coquille ont 52 millimètres de diamètre et 31 à 
35 millimètres d’épaisseur. 

CCLXIIL HÉLICE SINUÉE. 

Hélix sinuatUy IMüller. 

(Pï. 54, r. I, 2.) 

H, Testa orbiculato-ghbulosay utrinque con- 
vexay imperforata glabroypallide rufa; apertura 
elongato-angustaia; marginibus connexis; labro 


106 PÜLMONES 


quadridentato ^ exlus pUcis tribus impressis no- 
tato. 

Hélix sinuata^ Muller, Verm,, p. 18, n° 217. 
Lister, Conclu, pl. 97, f. 98. 

Born, mus,, pl. ht f. 13, 14. 

Favanne, Conch., pl. 63, f. F, 8. 

Chumnitz, Conclu, t. 9, pl. 126, f. 1110, 1112. 
Gmelin, p. 3618, no 23. 

Dillwin, Cat,, t. 2, p. 89, n® 269. 

SciiuoETER, EinL, l. 2, p. 195, n®66; p. 232, 
n“ 200. 

Férussac, Prodr., p. 35, n® 116, 

Gmelin, p. 3622. 

Brookes, Intr, to the conchoL, pl. 8, f. 113. 
Deshaves dans Lamarck, An, s. veH., 2® éd.,t. 8, 
p. 48, n® 50. 

Delessert, Recueil de coquilles, pl. 26, f. 10, a-d. 
Catlow, Conch. Nomenc,, n® 529, p. 135. 
Pfeiffer, Monog, helic, 'viv., t. 1, p. 305, n°796. 
WooD, Ind, test.^ pl. 32, f. 29. 

Habile la Jamaïque. 

Cette coquille a été connue de la plupart des 
anciens conchyliologues. Lister et Favanne en ont 
donné des figures assez reconnaissables; Chem- 
nitz Fa reproduite dans son grand ouvrage , et 
enfin plus répandue aujourd’hui dans les collec- 
tions, il est devenu facile d’en compléter Fé- 
tude. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
un peu déprimée ; la spire, un peu conoïde, est 
toujours aplatie au sommet : elle est composée 
de cinq tours, dont les premiers sont carénés, 
tandis que le dernier est seulement subanguleux 
à la circonférence. Ces tours sont étroits , con- 
vexes ; leur suture est déprimée ; le dernier tour 
est épais, convexe en dessous, et ne présente 
de ce côté aucune trace d’ombilic- Avant de se 
terminer par l’ouverture , il présente un large 
étranglement profond dans lequel on compte 
quatre cicatricules oblongues et transverses : 
une cinquième moins profonde se laisse voir 
en dessus de Fangle de la circonférence. Toute 
la surface est couverte de granulations dis- 
tribuées avec assez de régularité. Avant de se 
terminer, le dernier tour s’infléchit subitement 
au-dessous de la circonférence et Foxtrémité du 
bord droit descend jusque près du milieu de la 


surface inférieure de Favant-dernier tour. L’ou- 
verture est très oblique . presque horizontale ; 
elle est blanche ou légèrement teintée de fauve ; 
le péristome, très épais, est fortement renversé 
en dehors; il s’élargit à la base, et il se termine 
au centre de la coquille par une callosité large, 
épaisse et semi-lunaire ; un bord gauche épais , 
en forme de bourrelet, se continue de cette cal- 
losité à l’extrémité supérieure du bord droit et 
complète une ouverture un peu cunéiforme dans 
son ensemble. Sur la longueur du bord droit 
s’élèvent quatre grandes dents parallèles, dont la 
dernière, qui est la plus saillante, se ploie à son 
sommet de manière à se rapprocher d’un pli 
obtus situé sur la partie latérale et supérieure du 
bord droit. Toute cette coquille est d’un beau 
brun marron foncé ; une zone étroite et blan- 
châtre se montre à la circonférence du dernier 
tour. Chez les individus bien frais, la surface pré- 
sente des taches nuageuses d’un blanc demi- 
transparent comme si elles avaient été appliquées 
artistement avec un pinceau. Cette coquille a 
25 millimètres de diamètre et 16 d’épaisseur. 

CCLXIV. HELICE SINUEUSE 
Ilelix sinuosaj Féuüssac. 

(Pl. 54, f. 3 ) 

IL Testa orbiculato-discoideajeleganter gra~ 

nidosaj fusca^ ad periphœriam aïbo zonaia; spira 

brevissima^ obtusa; anfractibus angustis con- 

vexis ; ullimo basi imbilicato ad aperturam 

coarctatoy cicMricuIis quatuor noîato/^apertura 

angusta obliqua labro quadridentato . 

^ . 

Fèrcssac, Pror/r., n® 117, 

Pfeiffer, Monog, helic, vio,, t. 1, p. 305, 

n” 796. 

Habite la Jamaïque. 

Nous avons longtemps cru avec M. Pfeiffer que 
Y hélix sinnosa de Férussac ne se distinguait pas 
d’une manière suffisante du sinnata , et ne méri- 
tait pas de constituer une espèce distincte. Noti'e 
opinion s’est modifiée par l’examen des individus 
de la collection de F érussac, et nous avons trouvé 
dans la collection de M. JaneUe un individu qui 
confirme les caractères de l’espèce. U hélix si- 
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nnata n*est jamais ombiliqué ; V hélix sinuosa Test 
toujours : cette dernière est aussi plus grande et 
plus déprimée. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
déprimée, un peu suborbiculaire : elle est pres- 
que également convexe de chaque côté ; sa spire, 
courte et très obtuse, compte cinq tours et demi 
très convexes , à suture simple et déprimée. Les 
tours sont étroits, ils s’accroissent lentement, le 
dernier est très étroit en dessus ; il est très con- 
vexe à la circonférence , et présente vers son ori- 
gine un angle très obtus qui disparaît rapidement. 
Le centre du dernier tour est percé d’un ombilic 
profond dont l’entrée est infundibuliforme. Cet 
ombilic est à moitié caché par la callosité du 
bord droit. Toute la surface de cette coquille res- 
semble à une peau de chagrin ; elle est couverte 
d’un grand nombre de petits tubercules demi- 
sphériques, très rapprochés et disposés en séries 
obliques, de manière que des lignes, qui pas- 
seraient par leur centre , formeraient des lo- 
sanges par leur entre-croisement. Avant de se 
terminer par l’ouverture, le dernier tour subit en 
dessous un étranglement considérable dans le- 
quel on compte quatre cicatrices profondes et 
transverses. L’ouverture est extrêmement obli- 
que , elle est presque horizontale , elle est très 
étroite à ce point que Ton a de la peine à com- 
prendre comment l’animal peut en sortir. Le 
péristome est d’un jaune fauve; il est épais et 
fortement renversé en dehors ; il s’élargit vers la 
base, s’aplatit, devient tranchant dans sa portion 
columellaire, et sa callosité en forme d’oreillette 
vient se placer au-dessus de la cavité ombilicale. 
Quatre dents étroites, mais très saillantes, pa- 
rallèles, comparables aux dents courtes d’un 
peigne, garnissent le bord droit dans toute sa lon- 
gueur; leur sommet touche pi'esque la surface 
de l’avant-demier tour. Un bord gauche, de la 
forme d’un bourrelet, s’étend d’une extrémité à 
l’autre du péristome et complète l’ouverture. La 
figure de Férussac prête à celte coquille une cou- 
leur violacée que nous n’avons jamais vue; les 
individus que nous avons examinés étaient d’un 
beau brun fauve tirant sur la couleur de la can- 
nelle : une belle zone blanche, placée à la cir- 
conférence du dernier tour, interrompt seule la 
couleur uniforme dont nous venons de parler. 
Cette coquille a 34 millimètres de diamètre et 
16 d’épaisseur. 


CCLXV. HÉLICE AMMONIE. 

Ilelix ammonta^ Valenciennes. 

(PU 37, A , f. 1.) 

}L Teslasinistrorsay subglobosa^ longitudina- 
liter plicata^ tenui^ fragilij pellticiday viridi; 
spira brevi acuniinala; atifraclibus angustiSy con- 
vexis y uUimo maximo^ dilatatOj basi convexo ^ 
perforato; apertura magna ovaio-rotimday obli- 
qua/ peristomate tenuiy acuto ^ basi dilalato. 

Valenciennes, Gj/L mus^ 

Pfeiffer, ^Jonog, kelic, 'vh*., p, 433., 

Habite ? 

Description. Coquille fort remarquable; elle 
établit un passage de plus entre les vitrines 
et les hélix proprement dites. Elle se rappro- 
che, sous ce rapport, de V Hélix Cafra. Elle 
est mince , transparente , extrêmement fragile ; 
elle est subglohuleuse; sa spire est courte et 
formée de quatre tours dont les premiers sont 
très étroits , tandis que le dernier est très grand 
et très dilaté. Ces tours sont convexes; ils sont 
réunis par une suture simple et peu profonde. Le 
dernier, très convexe à la . circonférence et à la 
base, est percé de ce côté d’une fente ombilicale 
étroite et profonde. Toute la surface de cette co- 
quille est couverte de gros plis longitudinaux lé- 
gèrement sinueux dans le milieu de la hauteur 
du dernier tour. Le test étant extrêmement mince, 
ses plis se répètent en dedans; ils ont une ten- 
dance à s’effacer vers l’ouverture. Cette ouverture 
est grande, ovale, semi-lunaire, plus haute que 
large ; elle est peu oblique à l’axe ; son péristome, 
mince et tranchant, reste simple dans tout son 
trajet : jamais il ne se renverse en dehors. L’ex- 
trémité inférieure ou columellaire se dilate sur 
le pourtour extérieur de l’ombilic, se prolonge en 
une languette étroite qui se renverse sur la cavité 
ombilicale et la cache en partie. Cette jolie co- 
quille a un caractère tout particulier qui la dis- 
tingue aisément parmi toutes ses congénères ; 
elle est du petit nombre de celles qui sont con- 
stammment senestres : elle est d’une couleur 
uniforme, d’un beau vert légèrement jaunâtre ; 
son lest est mince et transparent comme du 
verre : elle a 20 millimètres de diamètre et 18 d’é- 
paisseur. 
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CCLXM. HÉLICE CAERE. 

Hélix Cafra^ Fkrussac. 

{PI. 9, A, r. 8.) 

//. Testa gJobosa^ tnfïata, stibdepressaj tenuij 
fragili striata ^ fasciis longiludinalibus^ irregu- 
laribus^ fusco-viridibus notataj viridula; spira 
brevij obtusa; anfractibus convexisy ultimo basi 
perforato; apertura magnaj ovato-semilunari; 
labro tenuij acuto^ simpliei. 

Férüssac, Pror/r ^ p» n° 3. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, 7^., 2* éd,, t. 8, 
p. 107, 168. 

Catlow, Conch, Aornenc,f p. 120, n® 79. 
Pfeiffer, ÜJonog, helic, vw,, t. 1, p. iO, n® 64. 
WooD , Ind, Suppl, y pl. 7, f, 36. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2* éd., n® 444, pl. 74, 
f. 1, 3. 

Helicophanta Cafra , Beck, Index, p. 46. 

Kraes, Sudafr.y MolL, p. 75. 

Habile la Cafrerie aux environs du cap de 
Bonne Espérance, et particulièrement vers la 
baie d’Algoa. 

Description. Cette grande et belle coquille , 
toujours très rare dans les collections, par sa 
forme et sa structure, se rapproche beaucoup des 
vitrines. Férussac Fa placée Tune des premières 
dans son genre Helicophante , lequel représente 
une partie des vitrines de Drapamaud et de La- 
marck. Cette coquille est subglobuleuse, un peu 
déprimée, son test est très mince et très fragile ; 
sa spire, courte et obtuse, est formée de cinq 
tours convexes dont l'accroissement est rapide. 
Le dernier tom* est très grand et particulièrement 
dilaté vers Fouverture; il est cylindracé, régu- 
lièrement convexe , il est percé au centre d'un 
ombilic éti'oit et profond. Toute la surface est ré- 
gulièrement sillonnée ; les sillons sont longitudi- 
naux un peu obliques, et faiblement courbés 
dans leur longueur. L’ouverture est grande, elle 
est peu oblique à Faxe, elle est ovale, subtrans- 
verse , dilatée dans le milieu. Son péristome est 
mince, faiblement obtus ; il reste simple et n’est 
point renversé en dehors. Sa portion columellaire 
s'élargit un peu , s’épaissit et vient s’implanter 
sur le pourtour extérieur de Fombilic. Ln bord 
gauche très mince et d’un beau blanc s’étend 
d’une extrémité à l’autre du péristome : toutes 


cette coquille est d’une coloration remarquable 
qui la rapproche en effet des vitrines, ainsi que 
Férussac Fa pensé. Elle est d’un vert jaunâtre, et 
son test est si mince qu’il en devient ti-ansparent. 
Sur ce fond vert se dessinent irrégulièrement des 
fascies longitudinales étroitesd’unvertplusfoncé. 
Cette belle espèce a 60 millimètres de diamètre 
et 35 d’épaisseur. 

CCLXATI. HÉLICE DE TROSCHEL. 

Hélix Troschelij Pfeiffer. 

(Pl. 29, A, f. 18-21.) 

//. Testa per forata^ globoso-depressa^ confer- 
tim costulato- striata ^ co^oribus permriabilis ; 
spira subelevata j obtusaj anfractibus con- 
vexiuscuHsy u!timo vix descendente / apertura 
obliqua^ lunato-subcircularis/ perislomate acuto^ 
intus calloso expanso ^ marginibus subconniven- 
tibusy columellari dilatatOj reflexo perforatio- 
nem semi-occuUante, 

Hélix Troscheli, Pfeiffer, Symb,, t. 3, p. 76. 
Chemnitz, 2® éd., Hélix ^ n® 681 , pl. 109, f, 6 

à 11. 

Pfeiffer, Monogr, helic, 'vh,, p, 239, n® 630. 
a. PalUdeJ'uhida, castaneo-strigosa veljas- 
ciata , peristomate roseo, 
p. Albida , fasciis latis cinereis ornata^ mar- 
gine columellari peristomatispurpurascente. 
y, Castanea , lima 1 periphœtica pallida^ pe- 
ristomate roseo, 

Alba , Jascils nonnullis castaneis omata^ 
fauce rosea, 

f P allide fla\>a , aïbo subfasciata ^ spira ela~ 
tiore. 

Habite les Indes occidentales (Cuba, les Ber- 
mudes) . 

Description. Très jolie coquUle, voisine de 
Vhelix camicolor^ mais se distinguant par un 
moindre volume et par une distribution diffé- 
rente des couleurs. Elle est subglobuleuse, lé- 
gèrement déprimée ; sa spire, conoide, est obtuse 
au sommet- Elle se compose de quatre tours et 
demi peu convexes, réunis par une suture simple 
et sensiblement déprimée; le dernier tour est 
globuleux; il est épais; il forme à lui seul les 
deux tiers de la hauteur totale. Derrière Félar- 
gîssement du bord droit , on aperçoit une fente 
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ombilicale étroite; toute la surface est élégam- 
ment striée ou finement plissée ; l’ouverture est 
suborbiculaire ; son péristome épais est médio- 
crement renversé en dehors et d’une belle cou- 
leur rouge pourprée ; il est d’une égale épaisseur 
dans toute son étendue, si ce n’est dans la région 
columellaire où il s’élargit en une petite callosité 
lamellaire qui se renverse au-dessus de la fente 
ombilicale. La coloration de cette coquille est ex- 
trêmement variable-; nous avons emprunté à 
M. Pfeiffer l’indication des variétés principales, 
parce que ce naturaliste les donne d’une manière 
plus complète que nous n’aurions pu le faire. 
Cette coloration consiste principalement en fas- 
cies diverses, fines ou larges, d’un brun fauve 
plus ou moins foncé sur un fond blanc; quel- 
quefois cei fascies sont simples, quelquefois elles 
se transforment en séries de ponctuations ; enfin, 
il existe des individus chez lesquels le fond blanc 
a complètement disparu, la surface se trouve en- 
vahie par la couleur brune, qui est interrompue 
par des fascies longitudinales plus foncées ou 
plus claires. Cette jolie coquille a 1 5 millimètres 
de diamètre et 10 de hauteur. Il y a des individus 
chez lesquels la spire est en proportion un peu 
plus élevée. 

CCLXVIII. HÉLICE BORD ROUX. 

HeKx incamata^ Müller. 

{PI. 55, f. 20, 21, 22.) 

II, Testa subglobosay depressiuscula^ perfo- 
rata^ pelluciduj comeaj spira prominula/ labro^ 
margine rufescentej subreflexo. 

Muller, HisL verm., t. 2, p. 63, n" 259. 
Chemnitz, Conch.^ t. 9, pl. 133, f. 1206. 

Gmelin, p. 3617, n® 17. 

Drap ARN AUD, Moll, y pl, 6, f, 30. 

DiLLWiN, CaLy t. 2, p. 894, n° 18. 

Alten, Sywt , , p, 27. 

Nïlsson, Hlst, molL Suec,^ p. 24, n® 10. 

C. Pfeiffer, Syst, anord,, p. 33, pl. 2, f. 15. 
Desmoulins, Cat, des coq, y p. 9. n® 8. 

Uecart, Cat, des coq, terr, de Valenciennes 10, 
n® 2. 

Miciiaud, Compl, «Draparnaud, p. 24, n® 37. 
Kickx, Syn, molL Brab. , p. 24, n® 29. 
Rossmai-ssler , Icon.y t, 1, p. 62, pl. 1, f. 10. 


Deshayes, En(^‘cL méth,y VerSy t. 2, p. 246, n® 96. 
Deshayes, Expéd.de Morée^ MolLy p. 160, n®231. 
Deshayes dans Lamarck, s, vert, y 2® éd.,t. 8, 

p. 70, no 94. 

Férüssac, Prod,f n® 254. 

ScHROETEB, Erde und snsw,^ t. 2, p. 74, n® 52, 
f. 13. 

Lamarck , An, s, vert,, t. 6, p. 91, n® 94. 

Sturu, Dente, faun, MolL, t. 6, p. 3, f. 9. 
Gaertker, Versuch. syst., p, 25. 

Klkes, Moll, Tubing,, p. 22, n® 4. 

Stüder, Syst, Verz,, p. 13- 

Hartman, Erd und susivassgast, p. 240, n® 77. 

Rossmaessler, Diagn,, t. 24. 

PiRAJNO , Cat, dei molL delle Mandonie , p. 15, 
n® 9. 

Catlow, Conch, NomencL, p. 127, n® 278. 
Pfeiffer, Monog, /telle, vin., t, 1, p. 138, n® 360. 
Chemnitz , 2® éd.. Hélix , n® 626 , pl. 97, f. 23 
à 26. 

Hélix sericea, Muller, Verni,, t. 2, p. 62, n® 258. 
Hélix Monacha, Fitzinger, verz,, p. 95. 
Bradybraena,'&zzK, Ind., p. 20. 

Frulicola, Held, Isis, 1837, p. 914. 

Mermet, MolL des Pyr, occ,, p. 25. 

ScHOLTZ, Sc/des. MolL, p. 80. 

WooD, Ind. test,, Suppl, , pl. 33, f. 18? 

Brumati, Cat, delle conch,, p. 26, n® 14. 

Strorel, Cat des MolL des eaux d^Inspriick, p, 9, 
n® 33. 

JoBA, Cat. des MolL de la Moselle, p. 4, n. 10. 
Albin Gras, Cat. des MolL de Vlsere, p. 31, n® 20. 
PüTON, Essaisur les molL des V osges, p. 7, n® 21 . 
Dupuy, Hist, nnt, des MolL, p. 208, n® 55. 
Graells, Cat. des coq, terr, etjlun, de V Espagne, 
p. 3, n® 7. 

Habite presque toute l’Europe, à l’exception 
de l’Angleterre, en Espagne, la Catalogne, les 
provinces du Nord. 

Description. Petite coquille connue depuis 
longtemps et que l’on distingue avec facilité, 
quoique quelques unes de ses variétés se rappro- 
chent assez de V hélix Umhata de Draparnaud. Elle 
est subglobuleuse, déprimée ; sa spire, largement 
conoïde, est pointue au sommet; elle est com- 
posée de six tours médiocrement convexes, à 
suture simple et déprimée ; les tours sont étroits ; 
ils s’accroissent lentement; le dernier est con- 
vexe à la circonférence , U est déprimé et percé 
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au centre d un ombilic étroit et profond. La sur- 
face est brillante; elle parait lisse, mais vue sous 
un gi ossissement sufiisant, on y remarque non 
seulement des stries d accroissement nombreuses 
et irrégulières , mais encore une multitude de 
linos granulations, très serrées, et disposées quel- 
quefois en lignes onduleuses. L*ouverture est 
petite; elle est obronde, semi-lunaire, un peu 
plus large que haute; le péristoine est épaissi 
sut tout en dedans ; il est renversé en dehors ; son 
extrémité supérieure, infléchie au-dessous de la 
cil conférence , se rapproche de l’extrémité op- 
posée. Vers la base, le péristome s’aplatit et il 
présente une légère saillie qui le rend plus tran- 
chant sur son bord interne; l’extrémité columel- 
laire, en s’attachant au pourtour de l’ombilic, 
s élargit en une callosité qui se continue ensuite 
avec un bord gauche très mince et peu apparent. 
La couleur de cette coquille est d’un jaune fauve 
grisâtre uniforme ; le dernier tour porte à la cir- 
conférence une zone étroite d’un blanc transpa- 
rent. Le péristome est d’un rouge pâle , couleur 
de chair. Celte coquille a 15 millimètres de dia- 
mètre et 10 millimètres d’épaisseur. Son animal 
est peu allongé ; il est d’une couleur de chair sale 
ou d’un brun rougeâtre. Les tentacules supé- 
rieurs sont grêles, allongés et d’un gris noi- 
râtre. Le manteau est orné de ponctuations blan- 
ches ou jaunes, quelquefois d’un noir violâtre 
sur un fond rougeâtre : deux lignes brunes s’é- 
tendent le long du cou depuis la base des grands 
tentacules. 

CCLXIX. HÉLICE NITiDIUSCULE. 

Ilelix nitidiuscula y Sowerby. 

(PI. 28, B, f. 1.) 

//. Testa siibdiscoidea^ exilissime longitudi- 
naliter striata; spira prominula; anfractibus 
senis, ventricosis^ nitidinscidis ; suturis distinc- 
tis;apertura suborbiculari^peristomate continuo^ 
simpUci; umbilico mediocri. 

SoWERiïy, ZooL Journ., t. 1, p. 57, n° 4, pl. ni, 
f.4. 

Lowe, Primî. faiin.^ p. 52, n" 40, pl. 6, f. 6. 
Gati.ow, Coiich. Nomenc.y p. 130, n^ 384. 
PrFJFFER dans Ciiemnitz, 2' éd.. Hélix, n“ 604, 
pl. 04, f. 5, 6. 

P-FEirFEE, Monog. helic, t. I , p. 196, n^* 509. 


Habite les îles de Madère et de Porto-Santo. 

Description. Petite coquille qui, par sa forme 
générale, rappelle un peu quelques unes de nos 
espèces de France. Elle est subglobuleuse, un 
peu déprimée; sa spire, courte ét obtuse, est 
composée de six tours étroits, convexes, et dont 
l’accroissement est très lent.'Le dernier tour est 
subcylindracé, un peu plus large en dessous 
qu’en dessus ; il est percé au centre d’un ombilic 
médiocre et profond. Des stries d’accroissement 
obliques et irrégulières se montrent sur toute la 
surface de la coquille, mais elles sont plus ap- 
parentes du côté de la spire. L’ouverture est sub- 
circulaire, elle est peu oblique, son plan s’incline 
sur l’axe longitudinal, sous un angle d’environ 
70 degrés. Le péristome est simple, tranchant, 
épaissi en dedans par un petit bourrelet blanc ; 
jamais elle n’est renversée en dehors, l’extrémité 
supérieure s’infléchit un peu au-dessous de la 
circonférence; l’extrémité inférieure s’élargit, 
tombe perpendiculairement sur le bord externe 
de l’ombilic. L’intervalle qui sépare ces deux ex- 
trémités est des deux tiers environ du diamètre 
de l’avant-dernier tour. La coloration de cette 
coquille est très constante; lorsqu’elle est fraîche, 
elle est revêtue d’un épideiane d’un vert brunâtre 
au-dessous duquel se dessinent deux ou trois fas- 
cies d’un brun rougeâtre assez foncé : la première 
occupe la circonférence du dernier tour, les deux 
autres sont entre cette circonférence etla suture; 
elle remonte sur les tours qui suivent , il arrive 
assez souvent à ces deux zones de se réunir en 
une seule, et alors elles deviennent d’un brun 
plus foncé. Lorsque l’épiderme est enlevé, la co- 
quille devient d’un beau blanc crétacé. Cette 
coquille assez commune a 15 millimètres de dia- 
mètre et 11 d’épaisseur. 

CCLXX. HÉLICE MARGINÉE. 

Hélix îimbata^ Draparnaüd. 

(PI. 55, f. U à 18.) 

//. Testa orbiculato-globosa^ sxibcarinata^tc- 
nuissime striata^ subtils perforata^ alba vel fusces- 
cente ; carinaalbaj apertura semilunari; labro 
reflexo marginalo. 

Draparnai/d, Moll. ten\ et p. 100, pl. 6, 

f. 29. 
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Millet, .I/o//, de Maine-etÆoire, p. 48, n® 7. 

Des Moulins, Cat, des coq» de la G/r., p. 9, n” 7. 
Bouillet, Cat» des coq» de V Auo»^ p. 33, n® 10. 
Goupil, Hisi, des moll, de la Sarthe, p. 20, n® 9. 
Desiiayes, EncjcL méthod,^ Vers»^ t. 2 , p. 240, 
n® 95. 

Fiîrussac, Prodr., p. 43, n® 253, 

Deshayes dans Lamarck, An, s. v,y 2« édit., 
t. 8, p. 88, n° 129. 

Catlow, Conch. nornencL, p. 128, n® 323. 
Pfeiffer, Monog. hélic, 'vio, ^ t. 1» p* 138, 
n® 362. 

Rossmaessler, Icon,, t. 6, p. 35, f. 302. 

Gray, Man,, p. 143, pl. 11, f. 132. 

Düpuy, Moll, du Gers, p. 16, 5. 

Chemnitz, 2* éd., Hélix, n® 94, pl. 17, f. 15, 16. 
Bradjbœna limbata, Beck, Ind», p. 18. 

Frnticola limbata, Held,, Isis, 1837, f. 914. 
Picard, Moll, de la Somme, p, 222; Bull, de la 
Soc, linn,, 1840. 

Mermet, Moll, des Pyrénées occidentales , p. 23. 
Albin Gras , Descript, des moll, de P Isère, p. 8 , 
n® 17, SuppL 

Dupüy, Hist, natur, des moll,, p. 210, n" 56. 
Graells, Cat, des coq, terr, et Jluo, de V Espagne, 
p. 3 , n" 11. 

Habite l’Europe méridionale, en France, en 
Espagne, en Italie, en Sicile. 

Par suite d’une erreur involontaire , M. Pfeif- 
fer rapporte à Y hélix cinctella de Draparnaud la 
figure de celle-ci que nous avons fait représenter 
dans la planche indiquée ci-dessus. Il est à pré- 
sumer que M. Pfeiffer aura cru voir dans une 
figure au trait sans numéro la grandeur natu- 
relle du cinctella; mais il n’en est rien , cette fi- 
gure donnant la grandeur d’une petite variété de 
Yhelix incarnata. 

Description. \Yhelix limbata est une jolie co- 
quille subglobuleuse , mince , transparente , à 
spire conoïde, convexe, médiocrement obtuse au 
sommet. Cette spire compte six tours et demi ; 
ils sont étroits, convexes, à suture simple et sen- 
siblement déprimée. Le dernier tour est assez 
épais; il forme à lui seul environ les deux tiers 
de la hauteur totale : dans le jeune âge il est sub- 
anguleux. Chez les individus adultes, l’angle est 
encore apparent au commencement du dernier 

tour, mais il disparaît complètement vers l’ou- 

* 


verture. Le dernier tour est convexe en dessous, 
et cependant un peu déprimé : il est percé au 
centre d’un petit ombilic en partie recouvert par 
une lame calleuse provenant de l’extrémité du 
bord droit. La surface est brillante; elle est 
néanmoins couverte de stries longitudinales assez 
grosses et irrégulières. Le dernier tour, avant de 
se terminer, s’infléchit un peu en dessous de la 
circonférence, ce qui contribue à donner à l’ou- 
verture une forme ovale, semi-lunaire et trans- 
verse ; cette ouverture est inclinée sur l’axe lon- 
gitudinal d’environ 50 degrés. Son péristome est 
blanc ou jaunâtre; il est accompagné en dehors 
d’une zone de cette couleur; il est épaissi en de- 
dans, à peine renversé en dehors; il gagne obli- 
quement le centre de la coquille, et, au moment 
de se terminer sur l’ombilic, il se dilate en une 
lamelle oblique qui cache à moitié cette cavité. 
Cette coquille est variable dans sa coloration. 
Nous avons des individus transparents, d’un 
blanc jaunâtre très pâle : ils portent sur le milieu 
du dernier tour une zone étroite d’un blanc opa- 
que ; nous avons aussi une variété d’un brun assez 
foncé, un peu violacé et rougeâtre, à la circonfé- 
rence de laquelle existe aussi la zone opaque, 
mais qui ici est jaunâtre. Entre ces deux variétés 
exti'ômes, tous les intermédiaires se rencontrent; 
la couleur blanche jaunâtre est successivement 
remplacée par des nuances passant de plus en 
plus au brun. L’ouvei'ture elle-même participe à 
ces changements; car elle est blanche dans les 
variétés pâles, elle devient rougeâtre dans les 
variétés brunes. Cette jolie coquille a 17 milli- 
mètres de diamètre et 12 d’épaisseur. 

CCLXXI. HÉLICE CHARTREUSE. 

Hélix carthusianaj Muller. 

{Pl. 90, f. M.) 

H, Testa subgloboso-depressaj corneo-aJbida^ 
tenui pelluciduj niliday tenue striata; spira brevi 
obtusa; anfractibus numerosisy a^igustisy sensim 
crescentibus subplanulatis ; tiliimo depressoycon- 
vexo adperiphœriamy anticeparum inflexoy basi 
perforato; apertura transversoy ovato-lunari y 
intus labiata ; peristomate rubescentey acutOy ad 
columellam crassiorcy expansioreyperforationcm 
senti tegente. 
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Hélix carthusiana , Mulleb , Hist* Verm^ , t. 2 , 
p. 15, n° 214. 

La Chartreuse ^ Geoffroy, Coq* de Paris, p. 33, 
pl. 2. 

Hélix nitida, Chemnitz, Conch. , t. 9, p. 103, 
pl. 127, f. 1130, 31. 

Hélix carthusiana, Gmelin, p. 3664, n® 154. 

Hélix nemoj'alis, var. Pp, Gmelin, p. 3648. 

Hélix carthusianella. Drap Arnaud, MolL, p. 101, 

pl. 6, f. 31, 32, et pL 7, f. 3, 4. 

Hélix carthusiana, Dxllwyn, Cat*, t. 2, p. 943, 
n® 125. 

Hélix carthusianella, Lamarck, An, s* vert., t. 6, 
p. 85, n® 71. 

Id., Fjérussac, Prodr,, p. 43, n® 257. 

Zenobia bimarginata , Gray, Med. rep., 1821. 

Hélix carthusianella, Brard, Hist. des coq., p,24, 
pl. 1, f. 7. 

hL, PoiRET, Coq. prodr., p. 73, n°9. 

Studer, Syst, verzeic., p. 13. 

Id., Payraudeau, Cat. desmoll. de Corse, p, 101, 
n® 206. 

Id. , Mighaud, Compl. à Draparnaud, p, 24, n° 36, 

Id., Mighaud , Cat. des coq. d* Alger, p. 6, n® 14. 

Id., Turton, Manual, éd., p. 36, n® 26, pl. 3, 
f. 26. 

Id., Millet, Moll, de Maine~et -Loire , p. 49, n°8, 

Id., Des Moulins, Cat. des coq. de la Gironde, ^,9, 
n*9. 

Id., Hic ART, Cat. des coq. terr. de Valenciennes, 
p. 10, n® 3. 

Id., Goupil, Hist. des moll.de la Sarthe, p. 19, 
no 8. 

Id., Kickx, Sjrn. moll. Brab., p. 25, n“ 28. 

Id., Deshayes, Encycl. méth., Vers,X.^, p. 225, 
vP 52, 

là,, Deshayes, Expéd. scient, de Morée, Moll., 
p. 161 , n® 233. 

/c/., D eshayes dans Lamarck, An. s. vert., 2® éd., 
t. 8, p. 61, n®71. 

/c/.,C. Pfeiffer, Syst. a/iorrf., 3®part.,p. 25, pl. 6, 
f. 1. 

Id., Kryniky, Bull, de Mosc., t. 9, p. 183. 

Id., Rossmaessler , Icon., t. 6, p. 37, f. 366. 

Id., Philuppi, Enum. moll. Sicit., t. 1, p, 132. 

Id., Calcara, Cenno lopqg. dei dHntorni di Term., 

p. 23, no 11. 

Id., Pirajno, Cat. dei moll. delle Mandonie, p. 15, 
n“ 10. 

Id., Holandbe, Faune de la Moselle, Moll., p. 21, 


Id., Fournel, Faune de la Moselle, p. 437, 

Id., Brümati, Cat. System, delle conch. di Mon^ 
falc, p, 26, n® 15. 

Id., BoucHARD'CnANTERAtx, Cat. (les moll. ter. 

du Pas-de-Calais, p. 42, n® 16. 

Id., Picard, Moll, de la Somme, p. 222 n** 8. 
Hélix carthusiana, Dupüy, Moll, du Gefs, p. 21, 
n® 10. 

Hélix Olmeri, Mermet, Moll, des Pyrén. occid., 

p. 24, n® 8. 

Hélix carthusianella , Joba, Cat. des moll. de la 
Moselle, p, 5, n. 11. 

Id,, Albin Gras, Descript, des moll. de l'Isère, 

p, 3.1, n® 21. 

Id., PüTON, Essai sur les moll. des Vosges, p. 36, 
n® 22. 

Id., Requien, Cat. des moll. de la Corse, p. 45, 
n" 307. 

Hélix Olioieri, var. y, Fèrussac, Prodr., n® 255. 
Id., G. Pfeiffer, ^ïA^o/Y/.,3®fasc., p. 25, pl. 6, 
f. 4. 

Hélix Gibbsii, Leach, Brown, Brit. Shells, p. 40, 
f. 49, 51. 

Hélix rujilabris , Jeffreys, Linn. Trans. , t. 16, 
p. 509. 

Monacha carthusianella, Fitzinger , Syst. Verz., 
p. 95. 

Bradybæna carthusiana, Beck, Ind., p. 19. 

Habite FEurope centrale et méridionale , les 
lies de la Méditerranée situées du côté de FEu- 
rope. Si elle est en Algérie, elle y est très rare : 
nous ne Fy avons pas rencontrée. 

hélix carthusiana a été distinguée par Müller 
dans son Histoire des vers. Par une confusion re- 
grettable , Draparnaud , dans son Histoire des 
mollusques de France, a attribué le nom de 
Müller à une espèce différente, et a imposé celui 
de carthusianella au carthusiana du célèbre natu- 
raliste danois. Presque tous les conchyliologues 
ont suivi aveuglément Fopinion de Draparnaud, 
Cependant quelques uns, et particulièrement 
M. Gray, ont reconnu Ferreur et Font rectifiée. 
Il a fallu dès lors adapter à V hélix carthusiana de 
Draparnaud un autre nom. Il y avait celui pro- 
posé par Montagu, qui, dans son Histoire des tes- 
tacés de V Angleterre , lui avait imposé celui de 
cantiana. C’est en suivant ces indications que nous 
avons rectifié et complété la synonymie de Fes- 
pèce que nous allons décrire. Nous devons ajouter 
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que quelques zoologistes , dans l’ignorance 
sans doute des travaux de leurs prédécesseurs, 
ont ajouté à la confusion de la synonymie en 
donnant plusieurs noms à une espèce déjà bien 
connue. C’est ainsi que M. Leach lui a donné le 
nom dLhelixgibbsii^ M.Jeffreys celui de 
M. Gray lui donna autrefois le nom de bimar^ 
ginata^ et enfin M. Ziegler lui imposa encore deux 
autres noms : ceux de claustralis et liicernalis, 
M. Pfeiffer, dans son excellente monographie des 
hélices, a eu soin de réunir dans sa synonymie 
tout ce qui pouvait intéresser le plus au sujet de 
l’espèce qui nous occupe. 

Description. Uhelix carthusiana est une petite 
coquille subdiscoïde, un peu subglobuleuse, à 
spire courte, largement conoîde et assez aiguë 
au sommet. Elle est composée de six tours ou de 
cinq tours et demi : ils sont étroits, peu con- 
vexes; leur accroissement est lent; le dernier 
tour est plus grand en proportion que ceux qui 
le précèdent ; il est convexe à la circonférence , 
déprimé dans son épaisseur et presque toujours 
percé au centre d’un très petit ombilic. Cet om- 
bilic est quelquefois complètement caché par la 
callosité du bord droit. La surface est finement 
et irrégulièrement striée par les accroissements. 
L’ouverture est petite, transverse, ovale, semi- 
lunaire, peu oblique ; elle s’incline sur l’axe lon- 
gitudinal sous un angle d’environ 60 degrés ; 
elle est un peu plus large que haute. Son péri- 
stome est simple, mince, tranchant, à peine ren- 
versé en dehors; il est garni en dedans d’une 
petite lèvre étroite d’un brun roussâtre pâle; 
l’extrémité columellaire s’arrondit, s’élargit en 
une lamelle mince qui se renverse au-dessus de 
l’ombilic et le cache en partie. Chez les individus 
dont l’ombilic est originairement plus étroit, il 
est entièrement fermé par cette lamelle, et c’est 
ce qui arrive dans la variété de Y hélix Olwieri que 
M. Pfeiffer et nous -même réunissons à Y hélix 
carthusiana, La coloration de cette coquille est 
peu variable; son test est mince, demi-transpa- 
rent; tantôt d’un blanc laiteux, tantôt d’un jaune 
corné très pâle. Quelquefois enfin cette dernière 
couleur est interrompue par une ou deux lascies 
transverses d’un blanc opaque : l’une occupe la 
circonférence du dernier tour, l’autre accom- 
pagne la suture jusqu’au sommet. 

L’animal est d’un gris cendré pâle, quelque- 
fois jaunâtre, particulièrement au-dessous du 


pied; ses tentacules sont longs et grêles; ils 
sont d’une couleur un peu plus sombre que celle 
du corps, et de leur base se prolonge sur le cou 
deux linéoles brunâtres. La partie du corps con- 
tenue dans la coquille et correspondante au foie 
et à l’ovaire est couverte de taches d’un brun 
noirâtre qui paraissent à travers la coquille. Les 
grands individus de celte espèce ont 17 milli- 
mètres de diamètre et 8 d’épaisseur. 

CCLXXII. HÉLICE DE JERVIS. 

Hélix sutilosa, F Ènuss AC. 

(PI.I7, A,f. 18, 19.) 

H. Testa discoideo-globosa^ lœvigatajtemiij 
pallide albido-(lava albo ad periphœriam cinctaj' 
spira obtusa^ convexiuscula ; anfractibus p/a- 
niusculis J uîtimo convexo^ imperforato; aper- 
iura rotundato-lunari; peristomate angusto^ 
reflexiusculo^ basiroseojdilatato umbilicum obte~ 
gente» 

Hélix sutilosa, Férussac, Prodr.^ p. 43, n® 263. 
Hélix Jeruisensis, Qvoy et Gaimard, Fof. de 
PAstr., t. 2, p. 126, pl. 10, f. 18, 21. 
W.jDeshayes dansLAMARCK, An. s. uert., 2* éd., 
t. 8, p. 120, n® 192. 

Bradybœna sutilosa^ Beck, Ind., p. 18. 

Hélix Jeruisensis , Pfeiffer, Monog, hélic. 
p. 79, n® 184. 

Habite la baie de Jervis, à la Nouvelle-Hol- 
lande. 

La figure à laquelle nous renvoyons dans cet 
ouvrage a été faite d’après le type lui-même de 
Yhelix sutilosa de la collection de Férussac D’a- 
près M. Pfeiffer, cette espèce serait la même que 
celle nommée Jervisensis par MM. Quoy et Gai- 
mard dans le Voyage de P Astrolabe, Ces deux 
coquilles ont en effet la plus grande analogie, et 
la description de M. Quoy justifie pleinement le 
rapprochement proposé par M. Pfeiffer; mais, 
contrairement à l’opinion de ce savant, nous 
croyons que le nom de Férussac doit rester de 
préférence à l’espèce, à cause de son antério- 
rité. 

Description. Y* hélix suVlosa est une coquille 
dont la forme et le volume ne manquent pas 
d’analogie avec les variétés les plus aplaties de 
Yhelix Horîensis. Elle est en effet subglobuleuse. 
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un peu déprimée ; sa spire conoïde est assez 
aiguë au sommet; on y compte six tours peu 
convexes, mais étroits, et dont raccroisscment se 
fait lentement; la suture est simple et un peu 
déprimée. Le dernier tour est étroit en dessus; 
il est subanguleux à la circonférence, très convexe 
en dessous , et ouvert de ce côté par un ombilic 
étroit et profond. Toute la surface de la coquille 
est couverte d'un épiderme verdâtre au-dessous 
duquel on aperçoit des stries longitudinales, ré- 
gulièi'es, écartées, comparables, dit M. Quoy, à 
celles de V hélix miiralis.hQ dernier tour, avant de 
se terminer, ne s’incline pas au-dessous de la 
oirconférence. L'ouverture est assez grande, 
obronde, semi-lunaire ; son péristome mince est 
faiblement renversé en dehors; il forme une si- 
nuosité peu profonde avant de se terminer par 
la columelle. Celle-ci est élargie et projette en 
dehors une lamelle étroite qui se contourne sur 
le bord interne de l’ombilic et le cache en pai'tie. 
L’individu de Vlielix sutilosa de la collection de 
Férussac diffère à quelques égards de celui figuré 
par M. Quoy : le premier est un peu plus dé- 
primé et il a perdu son épiderme ; le second a 
l’ouverture un peu plus arrondie, mais on com- 
prend que ces différences ne sont pas suffisantes 
pour constituer des espèces distinctes, d’autant 
plus que la coloration dans les deux coquilles 
présente la plus grande ressemblance. Les deux 
coquilles sont d’un rouge violacé très pâle, sous 
un épiderme verdâtre ; la suture est accompagnée 
d’une linéole d’un brun rougeâtre, et une zone 
d’un l'ouge violacé entoure l’ombilic; une tache 
de la même couleur, mais un peu plus pâle, en- 
vahit la columelle et une partie du bord droit. 
Cette coquille a 18 millimètres de diamètre et 
14 d’épaisseur. 

CCLXXIII. HÉLICE PELLICULE. 

Ilelix pellicula, Férussac. 

(PI. 105, f. 1.) 

II. Testa subnmbUicata J conoideo-globosa^ 
tenui^ lœviy lutescenley fusco trifasciaia; anfrac- 
libus pîaniuscuUs; apertura lunato-7'otundata;pe- 
rislomale simpKciy margine columellari dilatalo. 

WooD, Index, Snpph, pl. 7, f. 54. 

Pfeiffer dans Ciiemnitz, 2" édit., Hetix, n’ 436, 

pl. 72, f. 24, 25,26. 


Pfeiffer, Mon. hélic. viv , t. 1 , p. 194 . n« 503. 
Habite... 

Description. Petite coquille dont la forme gé- 
nérale se rapproche un peu de \ hélix carnicolor» 
Elle est subglobuleuse, à spire un peu conoïde, 
obtuse au sommet, composée de quatre tours et 
demi, aplatis, réunis par une suture simple et 
superficielle : leur accroissement est rapide; aussi 
le dernier tour est étroit en dessus, cependant ce 
dernier tour est épais , subglobuleux , très con- 
vexe en dessous et percé au centre d’une très 
petite fente ombilicale. Parvenu vers l’ouverture, 
ce dernier tour s’infléchit obliquement au des- 
sous de la circonférence. La surface est lisse; à 
I aide de la loupe, on y découvre des stries fines 
d’accroissement. L’ouverture est petite; elle est 
subcirculaire; son plan s’incline de 45 degrés 
environ sur l’axe longitudinal. Son péristome, 
mince et tranchant, est à peine renversé en de- 
hors ; il s’épaissit un peu dans la région colu- 
mellaire, il s’élargit au moment où il s’insère sur 
l’axe de la coquille; il produit une petite lamelle 
qui recouvre obliquement la cavité ombilicale. 
Cette coquille a le test extrêmement mince et 
peUucide : elle est jaunâtre, d’un jaune corné, 
et sur cette couleur se dessinent trois fascies 
transverses d’un brun fauve assez foncé. Ces fas- 
cies sont placées sur le dernier tour : deux dans 
le voisinage de la circonférence, la troisième vers 
la base. Cette petite coquille a 13 millimètres de 
diamètre et 12 de hauteur. 

CCLXXIV. HÉLICE ARGILE. 

Ilelix argilacea, Férussac. 

(PI. 26, f. 1 à 3.) 

II, Testa subglobosa; perforala^ diaphana, 
corneo^rufescente/spira brevi^ obtiisa; anfraclibus 
convexiuscuHs ultimo inflato; apertura perobli- 
quuy ovato-lunari; labro expanso^reflexo^ albo, 
marginibus approximaiis ^ columellari dilatalo, 
umbilicum semi iegente, 

Helicogena argilacea, Férussac, Prodr,, p. 30, 
n°38. 

Id,, Férussac, Moll, terr, et fl au, duuoy, de VU- 
ranie, Zool.^p. 468, pl. 67, f. 0, 7. 

Hélix argilacea, Lamarck, /In, s, vert., t. 6, 
2* part., p. 80, n" 53. 
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IcL^ Deshayes, Eucycl, méth,, Vevs^ t. 2, p, 229, 
no 59. 

Jd,, DEsnAYEsdans Lamarck, An, s, vert,^ 2® éd., 
t, 8, p. 50, n® 53. 

Catlow, Conclu nofnenc,f p. 1^9, n® 35, 
Pfeiffer, Monog, hélic, p. 320, n® 836. 
Pfeiffer dans Cuemnitz, 2* éd., Hélix ^ rx° 326, 
pl. 58, f. 4, 5. 

Galaxias^ Beck, Ind,^ p, h% 

Habite Plie de Timor [Baudin), Rawack et les 
Moluques (Gaudicliaud) . 

Description. Coquille dont la forme et la gros- 
seur rappellent notre Hélix nemoralis. Elle est glo- 
buleuse, un peu déprimée. Sa spire, courte et 
obtuse, SC compose de cinq tours convexes, à 
suture déprimée , subcanaliculée : les premiers 
tours sont étroits et ils s’accroissent lentement ; 
le dernier est plus grand en proportion ; il est 
cylindracé , convexe à la base , et percé de ce 
côté d’un ombilic médiocre et profond. La sur- 
face extérieure est lisse et brillante; cependant, 
examinée à la loupe, on y aperçoit des stries 
nombreuses d’accroissement, ainsi que des ponc- 
tuations qui semblent avoir été destinées à sup- 
porter de très fins poils épidermiques. L’ouver- 
ture est obronde, semi-lunaire; elle est peu obli- 
que à l’axe longitudinal ; elle est d’un blanc 
roussûtre; son péristome épais, subcylindrique, 
est renversé en dehors; il est d’un diamètre égal 
dans presque toute son étendue ; il s’élargit dans 
la région columellaire ; il s’avance sur le pour- 
tour extérieur de l’ombilic ; il se renverse un peu 
au-dessus de lui et le cache en partie. L’extré- 
mité supérieure du péristome, en s’infléchissant 
un peu au-dessous de la circonférence, contribue 
à rendre l’ouverture plus circulaire et à diminuer 
la largeur du bord gauche. Cette coquille est 
d’une couleur uniforme dont la nuance est diffi- 
cile à définir : eUe est d’un brun jaunâtre ou rou- 
geâtre très clair; son test est peu épais et trans- 
parent. Cette coquille a 2â millimètres de dia- 
mètre et 16 d’épaisseur. 

CCLXXV. HÉLICE COULEUR DE CHAIR. 

Hélix carnicolor^ Férüssac. 

(Pl. 29, A, f. 14 à 17.) 

II, Testa conoideo-gJobosa^ colore varia^ ni- 
tidula^ striis incremenli dislinclis; anfractibus 


convexiuscuUsyuHimo inflato^ basi subperforato; 
apertura Imato-roinndala , intus rosea; perislo- 
mate simplici, intm purpureo-labiaio ^ margine 
dexlro acuto j columellari arcuato , subreflexo , 
perforalionem subtegente. 

Hélix carnicolor, Férüssac, Prodr,^ n® 293. 

Hélix camicolor^ Pfeiffer, Symb, hélic,, 1" fasc., 

p. 37. 

Hélix 'varions t Menke, Cat. Malsb,yp, 5. 

/r/., Pfeiffer, Monog, hélic, vw,y p. 238, n® 627. 
Hélix pisana , Chemnitz, t. 9, part. 2, p. 139, 

pl. 132, f. 1186-1187. 

Polymita carnicolor^ Beck, Ind,^ p. 45. 
Hemitrochus hœmastornus , Swainson , Malac, , 

p. 166. 

Habile l’île de Porto-Ricco. 

Nous conservons à cette espèce le nom que Fé- 
russac lui a imposé dans son Prodrome, dont la 
publication est antérieure à celle de M. Menke, 
dans lequel ce savant naturaliste a nommé la 
même coquille hélix 'varions. Ce dernier nom est 
assurément très convenable, puisque, en effet, 
l’espèce est très variable; mais dans le choix que 
nous faisons , nous considérons moins la conve- 
nance du nom que sa priorité. 

Description. \J hélix carnicolor très jolie 

coquille , variable dans sa coloration, un peu 
moins changeante dans sa forme. Elle est sub- 
globuleuse, à spire conoïde, obtuse au sommet. 
Elle est formée de six tours étroits et convexes, 
dont l’accroissement est peu rapide; le dernier 
tour est globuleux, très convexe en dessous et à 
la circonférence. Avant de se terminer par l’ou- 
verture, il s’infléchit obliquement sous la circon- 
férence de l’avant-dernier tour, ce qui contribue 
à donner à l’ouverture une forme subcirculaire. 
Au centre, on ne remarque aucune trace d’om- 
bilic; la surface est brillante, quoiqu’elle soit 
couverte de fines stries d’accroissement assez ré- 
gulières sur les premiers tours, beaucoup moins 
sur le dernier. L’ouverture est oblique, elle s’in- 
cline sous un angle de 45 degi'és; elle est petite, 
subcirculaire ; son péristome est d’une médiocre 
largeur, un peu proéminent en dedans; il est 
renversé en dehors et régulièrement courbé 
dans tout son pourtour; cette courbure se con- 
tinue même dans la portion columellaire. Ce- 
pendant chez les vieux individus la columelle est 
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sensiblement aplatie et elle est revêtue en dehors 
d*une mince callosité, d’une belle couleur rose 
pourprée. Cette callosité se continue sur le bord 
gauche qui, lui aussi, conserve la même couleur. 
La coloration de cette jolie coquille est variable : 
sur un fond d’un blanc éclatant se montrent di- 
verses fascies transverses plus ou moins nom- 
breuses, les unes fauves, les autres noirâtres; les 
unes très étroites, les autres beaucoup plus larges. 
Il y a des individus chez lesquels les zones fauves 
sont ponctuées de noir, d’autres où les zones 
sont continues, mais elles alternent entre elles. 
Chez presque tous les individus, les zones de l’ex- 
térieur se terminent au bord droit par une tache 
d’un beau rose pourpré. Cette jolie coquille a 
27 millimètres de diamètre et 25 de hauteur, 
mais il y a des individus plus coniques, dont les 
deux dimensions sont égales. 

CCLXXVI. HÉLICE PORPHYRE. 

Hélix arbustorum^ Linnée. 

(PI. 27, f. 5 à 8; 27, A, f. 8 à 10. — PI. 29, f. 1 à 3. 

— PI, 39, B, f. 3, 4.) 

IL Testa subglobosa^ perforataj soUda^ te~ 
nuiter striata; luteo-virente maculis rufis mini- 
misa creberrimis adspersa; ullimo anfractu fascia 
fusca cmc(o; spira brevi conoidea^ labro margine 
aiboj reflexo. 

Hélix, Linnée, Fauna suecica, 2* éd., n® 2184. 
Hélix arbustornm, Linnée, Mus, Ulric,, t. 2, 
p. 668, n" 371. 

LL, Linîïée, SysLnat,^ p. 1245, n" 680. 

Muller, Verni , 55, n® 248. 

T.ister, Conch,^ pl. 56, f. 53, 

Lister, Anini. AngL, pl. 2, f. 4. 

Gualtieri, Test,^ pl. 2, f, aa. bb. 

Sera, Mus,^ t. 3, pl. 38, f. 68. 

PE^NA]NT, ZooL brit,, 1812, t. 3, p. 350, pl. 88, 
f. 4. 

Da Costa, Conch, brit., pl. 17, f. 6. 

Chemnitz, Conch, t t. 9, pl. 133, f. 1202. 
Sciiroeter, EinLt t. 2, p. 147, n® 26, 

Gmelin, Sfst. nat,^ p. 3630, n° 53. 

GkvE, Conch, ^ pl. 30, f. 45 à 56. 

Draparnaüd, Moll., de France^ pl, 5, f. 18. 
PoiRET, Coq, Prodr,, p. 63, n® 3. 

Brard, Hist, des coq,, p. 65, n"^ 16, pl. 2, f. 12. 


Dorset, Caî,, p. 54, pl. 2, f, 6. 

Dillwyn, Cat,, t. 2, p. 924, n®87. 

Alten, Syst,y p. 51. 

Nilson, Hist,molL Suec., p. 18. n® 5. 

Ferussac, Prodr,, p. 30, n« 40. 

C. Pfeiffer, Syst, anord,, p, 24, pl, 2, f. 7, 8. 
Kickx, Syn. moll, Brab,, p. 30, n® 33. 

Turton, Man,, p. 35, n“ 25, pl. 3, f.25. 

HècART, Cat, des coq, terr, de Valenciennes, p. 12, 
n® 15. 

Boüillet, Cat, des coq, de V Auvergne , p. 29, n® 20. 
Kleeberg, Moll, borus, syn,, p. 14 n® 2. 
Rossmaessler, Icon.,i, 1, p. 56, pl. 1, f. 4. 
Deshayes, Encycl, méth,. Vers, t. 2,p. 241, n® 84. 
Deshayes dans Lamarck, An, s, uert., 2® éd , 
t. 8, p. 56, no 57. 

Montagü, Test, brit,, p, 413. 

Leach, Moll,, p. 86; Arianta arbustonim. 

Hélix unifasciaia Nuovi molL dHnt, di 

Palermo , p. 14, n*^ 1, pl. 1, f. 4- 
Arianta arbustorum , Hartmann , Erd und sussw. 

Gast„p, 55, pl. 43, 72, 73, 15. 

Catlow, Conch, nom,, p. 119, n° 31. 

Forbes, Malac, Mon,, p. 7, 

Thompson, Fauna Irel [invert,), p^. 252. 

Pfeiffer, Monogr, hélic, viv, , t. 1 , p. 339, n° 891 . 
Picard, Moll, delà Somme, Bull, de la Soc, linn,, 

1840, p. 221. 

ScHOLTz, Schol, molL^p, 17. 

WooD,//2r/. test,,p\, 34, f. 88, Suppl, ^ pl. 7,f. 6. 
Brümati, Cat, delle conch,, p. 24, n® 9. 
Maravigna, Mém, hist, nat, Sicile^ p. 59, n® 4. 
Thompson, Cat, oflandanfreschw,molL oflreL, 
p. 9, n® 5. 

Strobel, Cat, des molL dAnspruck, p. 10, n® 14. 
JoBA, Cat, des moll, de la Moselle, p. 4, n® 6. 
Albin Gras, Cat, des moll, de LIsèrej p. 26, n® 11 . 
PüTON, Ess, sur les moll, des Vosges, p. 31, n® 9. 
Dupüy, Hist, nat, des moll,, p. 139, n® 18. 
Graells, Cat, des coq, terr, etjlav, det Espagne, 
p. 2, n® 3. 

Var. Sinistrorsa testa minore, maculis sparsis 
irrorata de lacoll. duMuséum. Elle n’apas 
la fascle transverse ; elle est d’une nuance 
pâle et couverte de taches blanchâtres- 

Habite toute l’Europe depuis la Russie jusqu’en 
Espagne , en Italie et en Sicile. Elle se plaît sur 
les montagnes, dans les lieux ombragés, au bord 
des ruisseaux ; elle monte jusqu’à la limite des 
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glaciers. II existe en Californie une coquille très 
voisine que quelques naturalistes considèrent 
comme une simple variété de celle-ci , et quel- 
ques autres en font une espèce distincte. 

hélix arbusiomm est Tune des es- 
pèces les plus communes de TEurope. Plusieurs 
naturalistes Pavaient déjà figurée avant que Linné 
rinscrivlt dans le Systema naturæ. Par sa forme 
générale, elle avoisine Thélice des jardins : elle 
est globuleuse, sa spire médiocrement saillante 
est obtuse au sommet : elle est composée de six 
tours convexes, à suture simple et peu profonde. 
Les premiers tours sont étroits, et le dernier est 
convexe en dessous et à la circonférence. Vers le 
centre, il est légèrement déprimé et présente 
une petite fente ombilicale plus ou moins ou- 
verte, selon les individus; vers Touverture, le 
dernier tour s’incline un peu au-dessous de la 
circonférence. La surface extérieure paraît lisse 
et brillante ; mais, à l’examiner sous un grossis- 
sement suffisant, on la trouve couverte d’un très 
grand nombre de stries fines et transverses, régu- 
lières, imprimées dans l’épaisseur du test, et que 
traversent obliquement des stries irrégulières 
d’accroissement. L’ouverture estmédiocre;elleest 
semi-lunaire, à peu près aussi haute que large; 
son plan s’incline sur l’axe longitudinal, sous un 
angle d’environ i5 degrés; son péristome est 
d’un blanc pur, en dedans elle est d’un brun peu 
foncé , variable au reste selon l’intensité de la 
coloration extérieure. Le péristome est épaissi; il 
est renversé en dehors et d’une égale épaisseur 
dans toute son étendue ; son extrémité inférieure 
se dirige obliquement vers l’axe de la coquille et 
vient aboutir sur le bord d’une cavité ombilicale 
fort petite : au moment où il y parvient, il se di- 
late et se renverse en dehors , de manière à ca- 
cher presque complètement la fente ombilicale. 

La coloration de cette coquille est assez va- 
riable, Les individus les plus répandus sont d’un 
beau brun , et leur surface est parsemée d’un 
grand nombre de petites taches ordinairement 
circulaires, isolées ou plus ou moins confon- 
dues entre elles, et formant alors des marbrures 
irrégulières. Ces ponctuations sont d'un jaune 
fauve assez foncé, et elles sont souvent interrom- 
pues par des fascies longitudinales, tantôt brunes 
et tantôt rougeâtres. A prendre les individus que 
nous venons de décrire comme centre de l’es- 
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pèce, nous voyons d’un côté cette coloration 
pâlir insensiblement, et par une dégradation in- 
sensible, on arrive à une variété d’un blanc jau- 
nâtre très pâle que l’on trouve particulièrement 
dans les hautes régions du Jura et des Alpes de 
la Suisse. D’un autre côté, nous voyons la couleur 
prendre une intensité de plus en plus grande 
jusqu’au moment où elle est arrivée à la nuance 
d’un brun noirâtre presque uniforme. A côté de 
cette première série, on peut en placer une 
seconde presque semblable. Elle ne diffère , 
en effet, de la première que par une ceinture 
brune, étroite, située un peu au-dessus de la cir- 
conférence du dernier tour, ceinture qui se con- 
tinue ensuite à la base des tours qui précèdent. 
Dans les variétés blanches les plus pâles, le fond 
est d’un blanc jaunâtre transparent, tandis que 
les taches sont d’un blanc opaque. 

Sous le rapport de la forme, cette coquille est 
variable dans des limites assez étroites : la forme 
globuleuse est la plus générale. Il y a des indi- 
vidus chez lesquels la spire s’élève graduellement 
et devient presque conique. Il y en a d’autres au 
contraire où cette spire s’aplatit; la coquille de- 
vient alors subdiscoïde, et chez celle-là la fente 
ombilicale s’élargit sensiblement. A ces variétés 
générales nous pouvons en ajouter quelques au- 
tres plus spéciales. C’est ainsi, par exemple, que 
Férussac a figuré un individu sénestre ; il possé- 
dait une autre monstruosité remarquable par 
l’élévation de la spire et par ses tours presque 
entièrement détachés. Cette variété scalaroïde 
est la plus rare de toutes. 

Les grands individus de cette espèce ont 22 mil- 
limètres de hauteur et 25 de diamètre. 

CCLXXVIL HÉLICE DE DUCLOS. 

Hélix Duclosianaj Férussac. 

(PI. 5, A, f. 6 .) 

H. Testa umbilicatajdepresso-globosaj tenui^ 
pellucida^ lœvi^ albida; anfractibus quinque con- 
veximeuHs; umbilico angusio fere obteclo; aper- 
Uira angustaj lunato-elliptica ^ intus callo lata 
protubérante coarctata ; peristomale smplia 
acnlOy margine columellari reflexo. 

Férussac, Prodf., 111 bîs^ 
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Hélix macrodon, Mf.nke, CV/^, h* 

Id,, Pfeiffer, Monog. helic, t. 1, p. 182, 
n» hll. 

Habite la Nouvelle-Hollande. 

Description. Petite coquille fort remarquable, 
subglobuleuse, un peu déprimée, à spire conoïde, 
très obtuse au sommet. Cette spire est composée 
de cinq tours médiocrement convexes : ils sont 
réunis par une suture simple et superficielle, ils 
s'accroissent lentement; le dernier est étroit en 
dessus, convexe à la circonférence, un peu dé- 
primé en dessous, et il est ouvert au* centre par 
une petite fente ombilicale en partie cachée par 
la callosité du bord di'oit. La surface de cette co- 
quille est lisse, brillante ; on y aperçoit quelques 
stries irrégulières d’accroissement. Avant de se 
terminer par l’ouverture, le dernier tour s’inflé- 
chit lentement au dessous de la circonférence. 
L’ouverture est ovale, semi-lunaire; son diamètre 
transverse est d’un quart environ plus long que sa 
hauteur. Le péristome est peu épaissi ; il est 
simple , à peine renversé en dehors ; il s’élargit 
dans la région columellaire et vient se terminer 
obliquement sur l’axe de la coquille, qu’il revêt 
d’une petite callosité derrière laquelle se cache 
la fente ombilicale. Ce qui rend cette coquille 
particulièrement remarquable, c’est qu’elle porte 
à l’intérieur de l’ouverture, appliquée le long de 
la partie inférieure du bord droit, une grosse 
dent calleuse qui semble tomber comme un voile 
au-devant de l’ouverture, pour la fermer presque 
complètement. Toute cette coquille est mince, 
transparente et d’un beau blanc laiteux. Nous 
ne connaissons jusqu’ici que le seul exemplaire 
de la collection de Férussac. M. Menke, qui la 
possède également , lui a donné le nom A' hélix 
macrodon que M. Pfeiffer a préféré; mais celui de 
Férussac doit être adopté à cause de son antério- 
rité. Cette coquille a 18 millimètres de diamètre 
et 10 d’épaisseur. 

CCLXXVIIL HÉLICE BIDENTÉE. 

Hélix guJaris^ Say. 

(PI. 51. A, f. 4.) 

H, Testa subperforata ^ orbiculato-convexa j 
tenuij striatula^ nitida^ luteo-cornea; anfrac- 
tibus angustisj planiuscuHs; apertura Imarij 


intus dentibus dnobiis pliciformlbus y marglni 
basali adnatis y extus conspicuisy coarciala; pe- 
ristomate simpHciy aculo. 

Say, Journ. PhiL, t. 2, p. 156. 

Catlow, Conclu nomenc,, p. 126, n® 249. 

Say, Boston Journal, t. 3, p. 408, pl, 11, f, 1. 
Pfeiffer, Synib,, t. 2, p. 29. 

Id», Monog, hélic. vw,, t. 1, p. J 83, n® 474. 
Chemnitz, 2* édit., Hélix , t. 101, f. 5, 8. 

Habite les États-Unis. 

Description. Petite coquille suborbiculaire et 
subglohuleuse : elle est sensiblement déprimée. 
Sa spire, conoïde, est obtuse au sommet; on y 
compte cinq tours et demi dont l’accroissement 
est assez rapide ; ils sont à peine convexes, et la 
suture qui les unit est finement crénelée. Le 
dernier tour est en proportion plus large que les 
précédents; il est convexe à la circonférence, un 
peu déprimé en dessous et percé au centre d’un 
ombilic ti'ès étroit. La surface de cette coquille 
est couverte de stries ou de petits plis longitudi- 
naux, réguliers, simples et assez serrés. L’ouver- 
ture est ovale, semi-lunaire; elle est plus large 
que haute; elle se termine par un péristome 
simple et son plan est incliné d’environ 45 degrés 
sur l’axe longitudinal. Dans la région columel- 
laire, le péiTstome s’élargit et s’épaissit; il porte en 
dedans, le long de son bord interne, deux dents 
très inégales : l’une, du côté de la columelle, est 
petite, etl’autre, au contraire, est fort longue, et 
elle estséparée de la première par une gorge assez 
profonde. Toute cette coquille est d’un jaune 
corné, transparent et uniforme : l’ouverture seule 
est blanche. Elle a 6 millimètres et demi de dia- 
mètre et près de 4 de hauteur. 

CCLXXIX. HÉLICE A BOUCHE RONDE. 

Hélix gyrostomay Férussac. 

(Pl. t. 5, 6.) 

/7. Testa obtecte perforataySubglobosay soli- 
dulay lœviy alba fasciis 4-5 fulvicantibus obso- 
lète cingulata; anfract ibus quinque convexiusculisy 
ultimo inflato; apertura fere circulari; peri- 
stomate alboy subreflexOy marginibus approxi- 
matisy sœpe callo tenuijunctis. 


Férussac, Prodr.^ n*^ 37. 
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VoiGT dans Cuvier, S® éd., t. 3, p. 50. 

Pfeiffer, Symb ,^ t. L p, 38. 

W,, MonogJielic. vw,,X, 1, p. 238. 

Chemnitz, 2« éd., HelLx, n“ 430, pl. 72, f. 6 , 7. 

Habite TAfrique septentrionale et les environs 
de Tripoli. 

Description. Petite coquille globuleuse, à spire 
conoïde, courte et pointue au sommet. La lon- 
gueur de cette spire égale à peine le tiers de la 
hauteur totale. Cinq tours étroits, convexes, à 
suture simple et superficielle, forment la spire : 
le dernier tour est tn'is grand, subglobuleux, 
très convexe dans toutes ses parties ; il offre à la 
base une fente ombilicale très étroite; toute la 
surface est lisse ; on y voit seulement quelques 
stries d’accroissement. L’ouverture est petite, 
oblique, d’un beau blanc, subcirculaire; son 
péristome, épais en dedans, est faiblement ren- 
versé en dehors ; il s’élargit dans la région colu- 
mellaire, il s’aplatit et il est accompagné d’une 
callosité étroite au-dessous de laquelle se dérobe 
presque entièrement une petite fente ombilicale. 
L'extrémité supérieure du bord droit, oblique- 
ment infléchie au-dessous de la circonférence 
du dernier tour, se rapproche beaucoup de l’ex- 
trémité columellaire , disposition qui contri- 
bue à rendre l’ouverture presque complément 
circulaire : un bord gauche assez épais complète 
l’ouverture. La coloration consiste, sur un fond 
blanc opaque et crétacé, en cinq linéoles égales, 
également distantes, d’un jaune fauve peu foncé. 
Cette coquille a 17 millimètres de diamètre et 
13 de hauteur. 

CCLXXX. HÉLICE THYROÏDIENNE. 

Hélix ihyroiduSjSxY, 

(PI. 49, A, f. 4.-P1. 50. A, f. 6.) 

IL Testa orbiculato-glohosa, corneo-lutea^ re- 
gulariler tenue striata;anfraclibus convexiuscuKs^ 
ultimo basi perforato; apertura semilunari^uni- 
dentataj dente columellari; labro alboj latOj de- 
pressa^ reflexQ. 

Petiver, Gasopfi,, pl. 105, f, 4,. 

Lister, Conck,^ pl. 91, f, 91. 

Klein, Tent, ostracol^ p, 11, n" 5. 
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IcL, Remarq, phiL trans, , t. 20 (1698), p. 395, 
n® 4, Cochlea terrestris Virginiana^ media inn- 
hilicata^ striata^ ore unidentato compressa, 
ScHROETER, EinL, t. 2, p. 193, n" 60. 

Say, Jonrn, of nat, ac, sc,, t. 1, p. 123, pl. 1. 
Férussac, Prodr,, p. 33, n® 96. 

Deshayes , EncycL méth,^ Vers,X. 2, p. 230, 
n° 62. 

Say, Amer, conch,, n"* 2, pl. 13, f. 2, 

Deshayes dans Lamarck, An/ s, vert,^ 2* éd., 
t. 8, p. 114 , n® 180. 

Binney, Bost, joarn., X, 2, pl. 18. 

Gould , Report invert, of Massachiis., p. 171, 
f. 108. 

Catlow, Conch, nomenc.y p. 136, n° 560. 
Pfeiffer, Monogr, helic, viv, ^ t. 1, p. 345, 
n" 900. 

Habile les États-Lnis. 

Description. Cette coquille de l’Amérique sep- 
tentrionale est encore l’une de celles qui a été 
connue des anciens conchyliologues et figurées 
dans leurs ouvrages. Elle est subglobuleuse, un 
peu déprimée; sa spire, conoïde, pointue au 
sommet, compte cinq tours et demi, étroits, 
médiocrement convexes, à suture simple quel- 
quefois submarginée sur le dernier tour. Les 
tours s’accroissent lentement; le dernier est en 
proportion plus large que ceux qui le précèdent; 
il est épais et forme à lui seul plus des deux tiers 
de la hauteur totale. 11 est convexe à la circonfé- 
rence, un peu déprimé en dessous ; il est percé 
au centre d’un ombilic étroit et profond. Toute 
la surface de cette coquille est couverte de plis 
longitudinaux fins , réguliers , un peu onduleux 
dans leur longueur. Ils convergent vers le centre 
du dernier tour et ils s’enfoncent dans la cavité 
ombilicale. L’ouverture est peu oblique ; elle est 
obronde, semi-lunaire; son péristome, d’un 
beau blanc, est épaissi en dedans, aplati et ren- 
versé en dehors : son bord interne est plus tran- 
chant que dans la plupart des autres espèces; il 
s’arrondit dans la région columellaire, s’élargit 
en une lamelle qui recouvre obliquement une 
partie de l’ombilic. Cette ouverture est un peu 
plus large que haute ; les deux extrémités de son 
péristome sont écartées de toute la longueur du 
diamètre de l’avant-dernier tour. Ln bord gau- 
che, mince et transparent , se distingue à peine 
de la surface sur laquelle il est appliqué : à peu 
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aïo 

près dans le milieu de son trajet, il s’élève de ce 
bord gauche une petite dent blanche , oblique , 
obtuse, comparable à celle de V hélix elemtaJU 
pèce que nous venons de décrire a, en efifet, 
beaucoup de rapports avec celle que nous venons 
de citer, mais elle se distingue facilemeiit non 
seulement par la forme générale , mais encore 
parce que celle-ci est ombiliquée, tandis que 
Velemta ne l’est jamais. Nous avons plusieurs 
individus d’une coquille qui provient de l’Amé- 
rique septentrionale et qui ne diffère en rien de 
Y hélix ihyroiduSy si ce n’est par l’absence de la 
dent du bord gauche. Il est à présumer que ces 
individus ne sont pas encore à l’état adulte, quoi- 
que leur péristome soit aussi épais et aussi bien 
formé que celui des individus qui portent une 
dent. La coloration de cette coquille est d’un 
jaune pâle tirant à la couleur de la paille : cette 
couleur est uniforme; le test est mince, trans- 
parent, corné; il a 25 millimètres de diamètre 
et 15 d’épaisseur. 

CCLXXXl. HÉLICE LABYRINTHIQUE. 

Hélix labyrinihîcaj Say. 

(PI. 51, B, f. 1.) 

H. Testa umhilicataj conicaj costulata^ satu- 
raterufa^subtuspalKdiore^ lœvigatajuitida; spira 
obtusa; anfractibus convexiusculis ; umbilico 
angustOj pervio; apertura vix obliqua^ lunari; 
peristomate breviter reflexo^ simplici; pariete 
aperturali dente majusculoj lamelliformij in- 
trante et linea elevata^ interdum obsoleta prope 
columellam munito. 

Say, Journ, ac»sc, nat,, t. 1, p. 12â, ISich, En-- 
cycU, 4- 

Binnet, Bost, journ, naLhist*, t. 3, p.393,pl. 26, 

f. 1. 

Gobld, Report invert, of Massachuss., p, 184, 
L 106. 

Catlow, Conch. nomenc, , p. 127, n® 306. 
Férüssac , Prodr,^ n® 111. 

Chempîitz, 2® éd., Hélix, n“ 397, pl. 66, f. 17 à 20. 
Pfeiffer, Monog, helic, viv., 1. 1, p. 416, n®1083. 
Id., Symb,, t. 2, p. 31. 

Habite les États-Unis. 

Description. Uàelix lahyrinthica de Say est 
l’une des plus petites espèces du genre ; son vo- 


lume égale à peine celui de Yhelix rupestris : 
elle est conoide , suborbiculaire ; sa spire , coni- 
que, est un peu plus haute que le dernier tour; 
elle est obtuse au sommet; elle est formée de 
cinq à six tours convexes, très étroits, et dont 
l’accroissement se fait lentement; la suture est 
légèrement déprimée et elle est crénelée par de 
petits plis qui prennent naissance sur elle ; le 
dernier tour est déprimé en dessous; il est percé 
de ce côté d’un ombilic étroit et profond ; il est 
convexe et cylindracé à la circonférence; toute 
la coquille est brillante, et néanmoins elle est 
recouverte de stries ou de petits plis longitudi- 
naux qui descendent assez régulièrement d’une 
suture à l’autre ; ils s’arrêtent vers la circonfé- 
rence du dernier tour. L’ouverture est petite, 
obronde , semi-lunaire , un peu plus large que 
haute ; elle est peu oblique ; son péristome assez 
épais est renversé en dehors; il est également 
épais dans toute son étendue; entre les deux ex- 
trémités du péristome, sur le milieu du bord 
gauche , s’élève une dent lamelliforme , étroite , 
qui se porte dans l’intérieur de l’ouverture en se 
courbant dans le sens de l’enroulement de la 
spire. Un autre petit pli moins saillant se montre 
sur la columelle. Toute cette coquille est d’une 
couleur uniforme, d’un brun corné du côté de 
la spire , plus pâle , un peu fauve à la base du 
dernier tour. L’ouverture est d’un brun rougeâtre 
dans toutes ses parties. Cette petite coquille a 
2 millimètres et demi de diamètre etl millimètre 
et demi de hauteur. 

CCLXXXII. HÉLICE LIME. 

Hélix Limaj Férüssac. 

(PI. 46, f. 1, 2; PI. 46, A, f. 4, 5.) 

H .Testaimperforataj orbiculato-subconoidea^ 
soliduj griseo-fusca^ granuUs albis confertissimis 
exasperata; anfractibus pîanulalis ; ultimo o6so- 
lete carinato J antice gibboj subito deflexo ; 
apertura perobliqua^ angusla^ irregulariter lu- 
nari; qjeristomate incrassatOj marginibus callo 
tenuijunctis; supero reflexo basali late calloso ^ 
inlrorsum dilatato. 

Férüssac, Prodr.y n® 81. 

WooD, Index, Suppl, , pl. 7, f. 47. 
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Chemmtz, 2* éd.. Hélix ^ n® 29, p. 
f. 13, li. 

Hélix punctifera , Lamarck , t. 6, n“ 80 , p. 87, 
Deshates, dans Lamarck, an. s, vert., 2" éd., 
p. 65, 

Otala punctifera^ Beck, Index, p. 36. 

Pfeiffer, Monogr. helic. vw., t. l,p. 266, n° 696. 

Habite Tîle deTénériffe (Manger). 

Description. \Ihelix Lima est une fort belle 
coquille qui, par sa structure, mérite bien le nom 
qu’elle porte: elle est subglobuleuse, un peu co- 
noide ; sa spire, proéminente et convexe, obtuse 
au sommet, est composée de cinq tours peu con- 
vexes et réunis par une suture simple et superfi- 
cielle. Cette spire forme à peu près la moitié de la 
hauteur totale; le dernier tour est subdiscoide; 
il est étroit en dessus, beaucoup plus large en des- 
sous ; subanguleux à la circonférence ; il ne pré- 
sente aucune trace d’ombilic. Avant de se ter- 
miner par l’ouverture, il s’infléchit obliquement 
au-dessous de la circonférence et vient s’arrêter 
sur l’avant-demier tour, au tiers environ de son 
diamètre transverse. L’ouverture est très oblique; 
elle est presque horizontale , ovale , transverse ; 
son péristome très épais est d’un beau blanc ; il se 
renverse fortement en dehors; vei's la base il s’a- 
platit et s’élargit ; son bord interne, épais et ar- 
rondi, se charge quelquefois, vers le milieu de sa 
longueur, d’une callosité dentiforme. L’extrémité 
inférieure du péristome vient aboutir très obli- 
quement sur l’axe de la coquille; il remplit en- 
tièrement l’ombilic, et il s’étale en une lamelle 
mince et transparente , demi-circulaire, qui se 
continue ensuite avec un bord gauche peu appa- 
rent. Toute la surface de cette coquille est cou- 
verte de nombreuses granulations serrées, iné- 
gales, irrégulièrement dispersées, et qu’on a 
justement comparées aux dentelures d’une lime. 
Sur les premiers tours, ces granulations sont à 
peine apparentes et se confondent avec de petites 
rides longitudinales. Dans quelques individus 
elles disparaissent complètement à la base du 
dernier tour. Outre ces granulations , cette co- 
quille présente encore, particuliérement sur le 
dernier tour, des côtes longitudinales plus ou 
moins saillantes, selon les individus. Quant à la 
coloration, elle est d’un gris brunâtre, inter- 
rompu pardes (lammules longitudinales assez ré- 
gulièrement espacées. Cesflammulessontbrunes 


et les granulations sont blanches à leur sommet. 
Nous avons une variété sur laquelle se dessinent 
des linéoles transverses, brunes et inégales, sou- 
vent et iiTégulièrement interrompues, Férussac 
a fait représenter dans cet ouvrage une variété 
plus remarquable encore que celle que nous 
venons de signaler : les granulations sont plus 
fines, la coquille est d’un brun assez foncé, c’est- 
à-dire que la couleur des flammules du type de 
l’espèce est devenue dominante, tout en conser- 
vant son caractère de linéoles longitudinales. Une 
fascie étroite de ponctuations d’un brun plus 
foncé, se montre à la circonférence du dernier 
tour. Les grands individus ont jusqu’à 32 milli- 
mètres de diamètre et 23 d’épaisseur. 

CCLXXXIII. HÉLICE HEBÉ. 

Hélix Deshates. 

(PI. 37, A, f. s.) ' 

H. Testa snhgloiosaj depressmsculaylœvigataj 
fulva^ transversim fusco-zonataj longxtudinaliter 
concolore lineolata; spira irevi_, obtusa; anfrac^ 
tibus pJaniusexdis^ xdlimo convexo^ basi depressoj 
imperfox^ato J ad aperturam deflecto; aperiura 
omiaySemi-dunari;perisîomate incrassato^ roseo 
dilatatOj basi laliore subcalloso. 

Pfeiffer, Monog. helic. viv*, t. 1, p. 43i. 

Description. Cette jolie coquille ne manque 
pas de rapports avec quelques unes des variétés 
de Vhelix alauda. Cependant elle s’en distingue 
par un caractère très apparent. En effet, la base 
du dernier tour reste convexe ou à peine dé- 
primée , tandis que dans Y alauda , il existe 
une large dépression dans toute la région ombi- 
licale. Cette coquille est subglobuleuse ; elle est 
sensiblement déprimée; sa spire conoïde est ob- 
tuse au sommet; elle est composée de quatre tours 
et demi , peu convexes , réunis par une suture 
simple et superficielle ; le dernier tour est con- 
vexe à la circonférence, légèrement déprimé en 
dessous; vers l’ouverture, il s’infléchit oblique- 
ment au-dessous de la circonférence de l’avant- 
dernier tour, et , de cette manière , l’extrémité 
supérieure du bord droit vient s’implanter à une 
faible distance de l’extrémité opposée. Toute la 
surface de cette coquille est lisse ; on y voit quel- 
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ques stries d’accroissement irrégulièrement dis- 
tribuées. L’ouverture est médiocre, elle est ovale, 
semi-lunaire , très oblique ; son péristome , fort 
épais, est d’un beau rose pourpré ; il est forte- 
ment renversé en dehors, son extrémité aboutit 
t'ès obliquement à la région ombilicale, et il la 
couvre d’une callosité semi-lunaire assez large, 
de la même couleur que le péristome. Sur un 
fond d’un brun fauve peu foncé , assez compa- 
rable à la couleur de la noisette, se dessinent 
deux zones transverses d’un brun foncé ; l’une 
est située en dessus entre la circonférence et la 
suture, l’autre estplacée en dessous de la circon- 
férence. Ces deux zones sont rattachées l’une à 
l’autre par des lignes nombreuses longitudinales 
commençant et finissant par des points élargis. 
Cette jolie coquille a 22 millimètres de dia- 
mètre et 15 d’épaisseur. 

CCLXXXIV. HÉLICE AVELINE. 

Uelîx avellana^ Férussac, 

(PI. 103, f. 4, 5.) 

H, Testa globosa^ conoidea^ apice obtusa^ 
lœvigata^ fusca/ anfractibus conveæis/ apertura 
semi lunari^ labro alboj intus incrassatOj extus 
reflexo. 

Férussac, Prodr,, p. h7, n° 318. 

Desuayes dans Lamarck, j^n.s, 2®éd., t. 8, 
p. 107, n° 167. 

Catlow, Conch, nomencL^ p. 119, ri“ i7, 

Peetffer dans Chemnitz, 2® éd., n® 313, pl. 5i, 
f. 7, 8. 

Pfeiffer, Mo/zo^r. helic, v/V. , t. 1, p. 256, n° 670, 
Helicostyla avellana^ Becx, Ind., p. 36, 

Description. Cette coquille n’est peut-être 
qu’une variété de Yhelix alauda; elle en conserve 
la plupart des caractères; elle en a cependant 
qui lui sont particuliers, et nous la conserverions 
sans hésitation si nous en avions vu un certain 
nombred’exemplaires semblables, mais jusqu’ici 
nous n’en avons vu que quelques uns apparte- 
nant à la collection de Férussac. Ils sont subglo- 
buleux, à spire conoïde, obtuse au sommet, for- 
mée de cinq tours convexes, et dont l’accroisse- 
ment est peu rapide. La suture est simple , mais 
creusée surtout sur les derniers tours; ce dernier 
tour est convexe à la circonférence, un peu dé- 


primé en dessous ; toute la surface est lisse, polie : 
ellemôntre quelques stries d’accroissement peu 
apparentes.L’ouverture est subcirculaire, elle est 
oblique à l’axe d’environ 50 degrés , elle est gar- 
nie d’un large péidstome d’un beau blanc épais 
et renversé en dehors. L’extrémité supérieure 
s’infléchit àpeine au-dessous de la circonférence ; 
l’extrémité opposée, fort élai'gie, s’implante sur 
l’axe même de la coquille et ne laisse aucune 
trace d’ombilic. Toute cette coquUle est d’un beau 
brun marron uniforme; quelques flammules d’un 
brun plus foncé se dessinent obliquement dans 
le sens des accroissements. Cette coquille a 16 
millimètres de hauteur et 18 de diamètre. 

CCLXXXV. HÉLICE RAYÉE. 

Hélix alauda^ Férussac. 

(Pl. 103, f. 2, 3; Pl. 104, f 4,5.) 

H . T esta globosa^ conoidea^ imperforata^ g la- 
bra^ alba; falvo cœrulescente zonata; anfractibus 
transversim rufo-lineatis; margine superiore linea 
fusca interrupto cinctis; apice obtuso. 

• 

Férussac, Prod,^ p. 49, n® 319. 

Deshayes dans Lamarck, An ^ s . vert ,, t, 8, p. 51, 
n®55, 

Catlow, Conch, nomenc,^ p. 118, n® 9. 

Pfeiffer, Hélie, monog,, t. 1, p. 268, n° 702, 
WooD, Index, Suppl., pl. 7, f, 56. 

D’Orbigny, Moll, de Cuba, t, 1, p. 149, pl, 9, 
f. 8, 10. ' 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2^éd., n° 421, pl. 71 
f. 12. 

Hélix purpuragida, Lea, Obs., 1 . 1, p. 163, pl. 9, 
f. 60. 

Helicostyla, Beck, Ind., p, 36. 

Var. (3. Alba,fasciis %latis castaneis ornata, 
Chemnitz, t. 1, pl. 71, f. 11. 

Var. y. Testa Uneolis inœqualibus, alternatirn 
albis fuscisque ornata. Cette jolie variété 
diffère de celle figurée par M.de Férussac, 
pl. 43, f. 2, 3, en ce qu’il n’y a pas d’ap- 
parence de zones transverscs, et que les 
linéoles longitudinales couvrent aussi 
bien la base du dernier tour que tout le 
reste. 

Var, d. Albida, cingulis 2 nigro-casianeis or- 
nata, cingulo superiore lato, castanco-rrii- 
culalo, peristomate roseo vel aibo. 


SANS OPERCULE. 2i3 


Giwteloup , BtilL de la Soc, llnn, de Bord, y 1 . 11, 

p. 412, pl. 1, f. 7. 

Habite Pile de Cuba. 

Description. Très belle coquille variable dans 
sa forme et dans sa coloration, mais toujours fa- 
cile à distinguer au moyen de' quelques carac- 
tères constants qui résident principalement dans 
la forme de l’ouverture et celle de la columelle. 
Cette coquille est subglobuleuse, tantôt un peu 
aplatie, tantôt à spire subconoïde. Cette spire se 
compose de cinq tours convexes, à suture simple 
et superficielle. Ils s’accroissent lentement; le 
dernier est en proportion un peu plus grand que 
les précédents; il est convexe à la circonférence, 
un peu déprimé en dessous; au moment de se 
terminer à l’ouverture, il s’infléchit subitement 
au-dessous de la circonférence, ce qui rapproche 
l’extrémité supérieure du péristome de l’infé- 
rieure. La surface de cette coquille est lisse; on 
y remarque seulement des stries irrégulières 
d’accroissement. L’ouverture est ovale, semi-lu- 
naire, un peu plus large que haute; elle est 
oblique à Taxe sous un angle d’environ 45 de- 
grés. Son péristome, blanc et large, épaissi en 
dedans, est médiocrement renversé en dehors. La 
portion columellaire s’élargit, s’aplatit, devient 
tranchante au dedans et se tennine dans une 
dépression centrale assez comparable à un om- 
bilic intérieur. Cette coquille est brune à l’inté- 
rieur, et souvent son péristome est marqué d’une 
tache pourprée à la base , ou bien il prend une 
teinte d’un brun jaunâtre uniforme. La colora- 
tion de cette coquille est extrêmement variable.^ 
Les individus que l’on rencontre le plus fréquem- 
ment sont ornés de deux ou trois zones trans- 
verses d’un brun noirâtre foncé sur un fond 
d’un blanc fauve; elles sont traversées par un 
grand nombre de linéolos longitudinales inégales 
et d’un beau brun : souvent ces linéoles rencon- 
trent à la suture une rangée de grosses ponctua- 
tions d’un brun intense. 11 arrive quelquefois que 
ces linéoles, qui ordinairement couvrent toute la 
coquille, ne se montrent pas à la base et ne com- 
mencent qu’au-dessus de la circonférence. Les 
fascies transverscs varient pour le nombre ; quel- 
quefois il n’y en a que deux très larges, séparées 
sur le milieu du dernier tour par une zone mé- 
diane d’un beau brun fauve. Chez d’autres indi- 
vidus une seule zone subsiste, tantôt c’est la su- 


périeure, tantôt c’est l’inférieure. Les variétés ne 
se bornent pas à celles que nous venons de dé- 
signer : les couleurs se mélangent, le blanc, le 
fauve , le pourpré , le noir se montrent â la fois 
en taches, en flammules, en zones sur le même 
individu. Quant à la forme, elle est variable dans 
d’assez courtes limites : on a des individus aplatis 
et d’autres à spires conoïdes , avec des variétés 
inteimédiaires à tous les degrés. Les gi'ands in- 
dividus ont 25 millimètres de diamètre et 23 de 
hauteur. Ce sont aussi les plus conoïdes. Dans 
les individus les plus ordinaires, le diamètre est 
de 24 millimètres et la hauteur de 16. 

CCLXXXVI. HÉLICE TORDUE, 

Hélix strobiluSy Férüssag. 

(Pl. 103, r. 1.) 

//. Testa imper foratayconico-globosa^ oblique 
striata^ nitida^ nigricante^ interdum cingulo lato 
fusco circumdalay circa columellam. area (lava^ 
rubro cincta ornata; anfractibus convexis^ uU 
timo basi planulatOy aniiee deflexo; apertura 
lunata -ovaïi; columella lataj alba^ intrantej ex- 
cavata ; perislomate albo reflexoj margine co- 
lumeilari declivi, 

Fertissac, Prodr.y p. 317.. 

LL FéRussAC, Hist, des molL, pl. 103, f. 1. 
WooD, Imlexy SuppLy pl, 7, f. 55. 

Id, Pfeiffer, Symb, helic,, t, 3, p. 72. 

Chemnitz, 2® éd.. Hélix, n° 437, pl. 72, f. 22-23. 
Helicostyla strobilus, Beck, Ind,, p. 36, 

Var. j3.) Carnea, columella et apertura ro- 
sels. 

Hélix mamilla, Lea, Obs, I, p. 166, pl. 19, f. 64. 
Pfeiffer, Monogr, helic,, t. 1, p. 255, 

n® 669. 

Habite les Antilles? 

Description. Très belle coquille qui a les plus 
grands rapports avec V hélix alaada, à ce point 
qu’il serait facile de la considérer comme une 
variété de cette espèce. Elle est subglobuleuse, 
un peu turbinée; sa spire, conoïde, obtuse au 
sommet, est presque aussi haute que le dernier 
tour; elle est composée de cinq tours et demi 
convexes , à suture simple et peu profonde ; les 
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tours s’accroissent lentement, le dernier est étroit 
en dessus; il est convexe à la circonférence et 
creusé au centre d’une dépression assez large 
dans laqueDe s’enfonce le péristome. La surface 
extérieure est brillante ; elle est cependant cou- 
verte de stries fines assez régulières, plus appa- 
rentes sur le dernier tour; ce dernier tour, avant de 
se terminer par l’ouverture, s’in fléchit lentement 
au-dessous de la circonférence. L’ouverture est 
grande, oblique, bordée d’un péristome d’un 
beau blanc épais, évasé en dehors ; ce péristome, 
régulièrement courbé dans la plus grande partie 
de sa longueur, devient droit dans la région co- 
lumellaire ; il s’y élargit, s’y aplatit, devient tran- 
chant en dedans et va s’enfoncer obliquement au 
fond de la dépression centrale dont nous avons 
parlé. L’ouverture, circonscrite par ce péristome, 
est ovale, semi-lunaire, plus large que haute ; les 
deux extrémités du péristome sont rapprochées, 
l’intervalle est rempli par un bord gauche mince 
et peu apparent. La coloration de cette coquille 
est d’un beau brun fauve, sur lequel se dessinent 
deux larges zones d’un brun presque noir; l’une, 
supérieure, accompagne la suture, l’autre, infé- 
rieure, gagne jusque près du centre de la co- 
quille ; ce centre est ordinairement occupé par 
une zone d’un beau rose pourpré qui se continue 
dans l’intérieur de l’ouverture et envaliit quel- 
quefois une partie de la columelle. Cette belle 
coquille , rare encore dans les collections , a 
26 millimètres de diamètre et 21 millimètres de 
hauteur. 

CCLXXXVII. HÉLICE MICRODONTE. 

Hélix unidentata^ Chemnitz. 

(PI. 104, f. 8, 9; PI. 105, f. 4 t .) 

H. Testa orhiculaio-conoidea suhtus convexa^ 
imperforatajrufa, albo-fasciata;ultimû anfraclu 
prope labrum profunde excavata et infra in den- 
tem producio ; labro margine refleæo basi mi~ 
dentato. 

Chemnitz, Conch.t t. 11, p. 273, pl. 203, f« 2049, 
2050. 

Djlwin, Caf., t. 2, p. 902, n^ 35. 

Hélix microdonta,DEsnk'ïjiS,EficjcL rnéih*, Vers^ 
t, 2, p. 266, n“ 152. 

Desiiates dans Lamaeck, Jn. s, 'vert., 2* édit., 
t. 8, p. 42, n® 42, 


FéRussAG, Prodr.^ n® 315, 

Blainville, Dictionn, sc, nat., t. 20, p. 438. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2* éd.,p. 30,pl.2,f. 6, 7. 
Catlow, Conch. nomenc.y p. 137, n» 589. 
Pfeiffer. Monog. hélic, via., 1 . 1, p. 303, n® 792. 
WooD, Ind, test,^ pl. 32, f. 35. 

Düfo, Ann, sc. nat,^ 2® série, t. 14, p. 199. 

Hélix vèntricosa, J an, Mantissa, p. 1. 

ColumpHca unïplacata Hartmann , Gast, t. 1 , 

p. 187, pl. 67. 

Habite Cayenne (Chemnitz), Olaiti (Banks et 
Solander), Magellan [Bougainville, Favanne),le 3 
Seychelles (Dufo). 

Comme le prouvent les indications que nous 
venons de rapporter, les naturalistes ont été 
longtemps trompés sur les lieux que cette espèce 
habite, kl es voyageurs n’ont point été d’accord : 
aussi nous nous en rapportons exclusivement aux 
observations de M. Dufo * consignées dans le 
14® volume des Annales des sciences naturelles. 
Un séjour de plusieurs années aux îles Seychelles 
a permis à l’observateur, dont nous venons de 
rappeler le nom , de constater la présence de 
cette espèce dans presque toutes les îles de ce 
groupe. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
subconoïde. Sa spire , très obtuse au sommét , 
compte six tours et demi, dont les premiers sont 
aplatis et les suivants de plus en plus convexes. 
La spire constitue à elle seule à peu près la 
moitié de la hauteur totale. Le dernier tour 
est subanguleux à la circonférence ; il est con- 
vexe en dessous, ne présente de ce côté aucune 
trace d’ombilic. On croirait cette coquille lisse 
ou marquée seulement de stries d’accroissement, 
mais en examinant à la loupe la surface des indivi- 
dus bien frais, on trouve la surface supérieure de 
la spire entièrement couverte de stries longitudi- 
nales, excessivement fines, découpées en granu- 
lations par des stries transverses non moins fines 
que les premières. Ces stries s’arrêtent brusque- 
ment à la circonférence du dernier tour, elles 
sont immédiatement remplacées par un système 
de rides très fines , obliques , souvent anastomo- 
sées, et qui sont en sens inverse des accroisse- 
ments, c’est-à-dire que leur trajet se fait de haut 
en bas et d’arrière en avant. Ces rides sont elles- 
mêmes finement granuleuses. L’ouverture est 
ovale, semi-lunaire, un peu plus large que haute; 
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elle est en gueule de four ; elle est bordée d*un 
péristome blanc ou jaunâtre médiocrement ren- 
versé en dehors et d’une épaisseur uniforme. 
Celte ouverture est oblique à Taxe longitudinal 
sous un angle d’envh'on 45 degrés. Vue de profil, 
on lui trouve une légère sinuosité correspondant 
au sommet de sa courbure. Dans la région colu- 
mellaire, le bord s’épaissit considérablement et 
se charge d’une dent oblique qui laisse entre 
elle et le bord une sorte d’échancrure compa- 
rable à celle des Agathines. La couleur de cette 
espèce est peu variable. Lorsqu’elle est fraîche , 
elle est d’un beau brun marron foncé , inter- 
rompu à la circonférence du dernier tour par une 
zone d’un brun plus pale. Les figures de Chemnitz 
représentent des individus rougeâtres altérés 
après la mort de l’animal. Férussac possédait 
une variété sénestre de cette espèce : une autre 
variété non moins remarquable appartient à la 
collection du Muséum ; elle est scalaroïde à partir 
du quatrième tour. La suture devient profonde, 
et les tours sont profondément détachés les uns 
des autres. Les grands individus de cette espèce 
ont i5 millimètres de diamètre et 38 d’épaisseur, 
mais la spire varie dans sa hauteur; nous avons 
un individu qui a 40 millimètres de diamètre et 
25 d’épaisseur seulement. 

Nous ne devons pas omettre les observations 
consignées par M. Dufo au sujet de cette espèce 
dans le quatorzième volume des Annales des 
sciences naturelles. M. Dufo a rencontré assez fré- 
quemment Vhelix unideniata dans la moyenne 
région des montagnes des îles Seychelles , quel- 
quefois sur les grands arbres, le plus souvent sur 
les lianes et les arbustes; elle se cache sous 
terre pendant les sécheresses et les grandes cha- 
leurs, elle en sort pendant les pluies de l’automne 
et de l’hiver, M. Dufo a observé que l’animal est 
ovo-vivipare : les œufs accomplissent tout leur 
développement dans l’intérieur de l’ovaire et la 
mère met au monde des petits vivants. Ce fait, 
très intéressant , est le second exemple que l’on 
puisse citer jusqu’ici d’un mollusque terrestre, 
jouissant de ce mode de reproduction. Des mol- 
lusques d’eau douce sont également ovo-vivipares, 
mais on ne connaissait d’autre exception parmi 
les mollusques terrestres que celle des Partules ; 
tous les autres pondent des œufs qui éclosent 
après un temps plus ou moins long , suivant les 
espèces et selon les saisons. Un autre fait bien 
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plus extraordinaire est annoncé par M. Dufo : il 
affirme que les sexes sont séparés et qu’il existe 
des individus mâles et des individus femelles, ce 
qui est absolument contraire à tout ce qui est 
connu dans les mollusques terrestres , qui sont 
hermaphrodites sans exception , comme on le sait. 
Aussi cette assertion de M. Dufo a-t-elle besoin 
d’être pi’ouvéepar des faits anatomiques, et mal- 
heureusement ces faits manquent à la science. 
Néanmoins M. Dufo reconnaît les femelles à la 
couleur moins foncée de leur coquille. Ce sont 
ces individus qu’il a toujours vus pondre deux 
ou trois petits à la fois, tandis que ceux qui sont 
d’une couleur plus brune lui ont constamment 
paru stériles , d’où il a conclu que les premiers 
sont des femelles et les seconds des mâles. 

CCLXXXVIIL HÉLICE DE STUDER. 

Hélix Studeriana^ Férussac. 

(PI. 103, f. 6.) 

H. Testa subglobosa^ saturate brunnea vel oit- 
vaceo-fuscaj oblique striata et transversim minu- 
tissime rugulosaj spirasemi-globosa; anfractibus 
planulatis y uUimo inflatOj obsolète anguloso sed 
sulco impresso ad periphœriam notato^ imper- 
forato; aperturarotundato-lunarij inlus alba; 
CO lumella recta descendentejCallosa/ peristomate 
reflexOj intus albo. 

Dufo, Ann. sc, nat, 1840, t. 14, p. 200. 
Catlow, Conch. nomenc.y p. 135, n° 547. 
Férussac, Prodr.^ n° 316, 

Pfeiffer, Spnb., fasc, 1, p. 36. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd.. Hélix /p, 251 , 
pl. 41, f. 1, 2. 

Stylodon studeriana^ Becr, Jnd., p. 46. 

Pfeiffer, Monogr. helic. vw.y 1. 1, p. 243, n® 639. 

Habite les Seychelles (Dufo). 

Uhelix studeriana est une grande et belle co- 
quille qui habite les îles Seychelles, sur le som- 
met des montagnes. Ses mœurs sont semblables 
à celles de Yhelix unidentata. M. Dufo, qui l’a ob- 
servée assez fréquemment, a reconnu qu’elle est 
ovo-vivipare, et cet observateur prétend aussi 
que dans cette espèce les sexes sont séparés sur 
des individus différents. Nous renvoyons le lec- 
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teur à ce que nous avons dit en parlant de l’es- 
pèce que nous venons de citer. 

Description. \Jhelix de Stiuler est subglobu- 
leuse, déprimée, à spire conoïde, légèrement 
convexe, et très obtuse au sommet. Par son élé- 
vation, cette spire fait à peu près la moitié de la 
hauteur de la coquille. Les tours sont au nombre 
de six. Les premiers sont aplatis . à peine con- 
vexes; ils sont fortement carénés, ce que l’on re- 
connaît facilement par la suture, qui est très su- 
perficielle et submarginée. Vers le milieu du cin- 
quième tour, l’angle s’efface peu à peu, et il a 
complètement disparu de la circonférence du 
dernier. Il est même remplacé par une ligne dé- 
primée, formant une sorte de rapbé dans lequel 
s’unissent les deux moitiés du dernier tour. Ce 
dernier tour est très convexe ; il ne présente à la 
base aucune trace d’ombilic, mais seulement une 
dépression centrale dans laquelle s’enfonce l’ex- 
trémité du péristome. Les premiers tours ont 
leur surface ornée de rides longitudinales, nom- 
breuses et serrées, onduleuses et quelquefois di- 
visées, rendues granuleuses par le passage de 
stries transverses, inégales et peu profondes. Ce 
système d’ornementation persiste jusque vers le 
quatrième tour; il est remplacé par des rides 
obliques qui descendent de haut en bas et d’ar- 
rière en avant. Ces rides sont interrompues par 
des stries d’accroissement irrégulières et plus ou 
moins saillantes; elles se commuent néanmoins 
sur la surface inférieure du dernier tour, où elles 
deviennent presque concentriques. L’ouverture 
est grande, ovale, obronde, subsemi-lunaire , 
elle est blanche en dedans : elle est gaimie d’un 
large péristome renversé en dehors , et qui se 
termine inférieurement en une columelle large 
et aplatie , dont le bord interne, mince et tran- 
chant , descend presque perpendiculairement 
dans la dépression centrale p.our se continuer 
avec l’axe de la coquille. Une lamelle mince, 
demi-circulaire, se renverse sur la base de la co- 
quille et se continue en un bord gauche très 
mince, semblable à une couche de vernis trans- 
parent. Le plan de l’ouverture est oblique; il 
s’incline sous un angle d’environ 45 degi'és sur 
l’axe longitudinal. La couleur de cette coquille 
est uniformément d’un brun terne, un peu jau- 
nâtre, passant au rougeâtre vers le sommet de la 
spire. Cette coquille, mince et légère, a 60 mil- 
limèti'es de diamètre et 40 de hauteur. 


CCLXXXIX. HÉLICE COPsTRACTÉE. 

Jlelix coarctata^YÈnvssxc. - 

(PI. 10, B, f. 6, 7.) 

H. Testa globosa^ crassa^ lœvigata^ hueo fus- 
cescente^ rubro zonata^ zonis inœqualibus; spira 
conoidea convexa^ obtusa; anfractibxis conuexius- 
euKs^ ultimo magno convexissimo imperforato , 
adaperturamcoarctato/aperturaorbiculato-semi- 
lunari^ alba; peristomate incrassato dilatato^ 
basi calloso. 

Habite... (Collection deFérussac.) 

Description. Nous avons trouvé, sous celte 
dénomination, dans la collection de Férussac, 
cette coquille remarquable, et nous l’avons fait 
représenter dans l’une des premières livraisons 
que nous avons publiées de cet ouvrage. Le 
seul individu que nous avons vu avait été altéré 
dans sa coloration. Aussi, c’est par sa forme 
particulièrement que nous avons été entraîné 
à conserver l’espèce détenninée par Férussac. 
Cette coquille est globuleuse ; elle a à peu près 
la taille et la forme de Yhe/ix pomatia. Sa spire, 
assez allongée, est conoïde, obtuse au sommet ; 
on y compte quatre tours et demi; ils sont con- 
vexes, à suture simple et peu profonde ; leur ac- 
croissement est lent: aussi le dernier tour devient 
étroit en dessus, mais il est très épais et très con- 
vexe en dessous et à la circonférence. 11 ne laisse 
apercevoir aucune trace d’ombilic. Avant de se 
terminer, il s’infléchit obliquement au-dessous 
de la circonférence de l’avant-dernier tour, et 
c’est au moment de cette inflexion qu’il se con- 
tracte dans toute sa circonférence avant de se 
terminer par le péristome. Toute la surface est 
lisse , marquée seulement de stries d’accroisse- 
ments irréguliers. L’ouverture est petite, relati- 
vement à la grandeur de la coquille : elle est 
obronde, semi-lunau'e, un peu plus large que 
haute; elle est blanche dans toutes ses parties; 
son péristome est régulièrement courbé en gueule 
de four : il est épais , fortement renversé en de- 
hors. Parvenu à la région columcHaire , il se 
charge d’une callosité dentiforme et il s’insère 
obliquement sur l’axe de la coquille en envahis- 
sant toute la région ombilicale ; en môme temps 
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il donne naissance à une callosité peu épaisse, 
semi-circulaire, qui se continue avec le bord 
gauche. Cette ouverture est peu oblique à Taxe ; 
elle s’incline sous un angle d’environ 55 degrés. 
Nous ne pourrons donner que des renseigne- 
ments incomplets sur la coloration de cette co- 
quille; les vestiges qu’elle en a conservés consistent 
en larges zones transverses, d’un roux brun peu 
foncé, entremêlées de lignes plus étroites de la 
même couleur sur un fond d’un blanc jaunâtre. 
Une ligne d’un brun plus intense accompagne 
la suture et remonte jusqu’au sommet. Cette 
coquille a 47 millimètres de diamètre et 40 d’é- 
paisseur, 

CCXC. HÉLICE CRISPÉE. 

Hélix crispata^FÈwss AC. 

(PI. 16, f. 7, 8. — PI. 25, f. 7, 8.) 

IL Testa glohosa^ tenuhisculaj suhstriata^ ni- 
tida^fusco-lutescente; linneis brunneis confertis^ 
concentricis ^undulato-crispis elegantissime cir- 
cxmdata; spira brevi; anfractibus convexis; uU 
timo inflato imperforalo; coJumella arcuata^ di- 
latata^ alba; apertura hmato-circularij intus 
lactea; peristomate simplici recto. 

Helicogena, Férüssac, Prodr.y n° 26. 

Pfeiffer, Symb.^ fasc. 3, p. 65, 

Pfeiffer, Monog. heiic, w,, t, 1, p. 23, n® 17. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd.. Hélix n® 194, 

pl. 28, f. 1, 2. 

Habite Saint-Domingue. 

Férussac a rassemblé sous cette dénomina- 
tion deux coquilles qui ont paru à M. Pfeiffer 
devoir constituer deux espèces distinctes; il est à 
présumer cependant que Férussac possédait 
des renseignements suffisants pour se former à ce 
sujet une opinion susceptible d’être justifiéeil’une 
de ces coquilles, revêtue de son épiderme, est 
couverte d’un grand nombre de linéoles trans- 
verses; l’autre, au contraire, est tout à fait blan- 
che; mais il faut ajouter que, si l’on enlève à la 
première son épiderme, elle devient blanche 
comme la seconde, et alors elles ne se distinguent 
plus entre elles que par des nuances presque in- 
saisissables dans la forme. Cependant nous de- 
★ 


vons avouer qu’il reste un moyen de vérifier si la 
coq uille blanche appartient réellement à la même 
espèce que celle qui est linéolée. Le boi'd gauche 
de l’ouverture recouvre l’épiderme et le met dans 
cette partie à l’abri de la destruction : la trans- 
parence de ce bord permet alors de retrouver les 
linéoles qui ont disparu sur le reste de la sur- 
face. Dans la coquille blanche, figui'ée par Fé- 
russac, il n’y a aucune trace de linéoles sous le 
bord gauche, cette circonstance peut bien justi- 
fier l’opinion de M. Pfeiffer. 

Description. L hélix crispata est une coquille 
globuleuse dont la forme générale se rapproche 
de celle de Vhelix pomatia. C’est en cela qu’elle 
se distingue de prime abord de Vhelix lineolata 
qui , sous le rapport de la forme, se rapproche 
davanta'ge de Vhelix aspersa. Sa spire , courte et 
obtuse, est formée de quatre tours convexes, 
étroits, dont le dernier est relativement très 
grand, ce dernier tour formant à lui seul presque 
toute la coquille. Il est convexe en dessus ; en 
dessous il ne présente aucune trace d’ombilic. 
Avant de se terminer à l’ouverture , il s’incline 
faiblement au-dessous de la circonférence du 
dernier tour. Toute la surface est lisse, les stries 
d’accroissement sont peu apparentes. L’ouverture 
est d’une grandeur médiocre; elle est obronde, 
semi-lunaire, aussi haute que large, d’un brun 
verdâtre en dedans ; elle semble un peu contractée 
sur elle-même ; son péristome blanc en dessine 
le contour; ce péristome est en bourrelet cylin- 
dracé , saillant en dedans , à peine renversé en 
dehors; il est régulièrement courbé en arc de 
cercle. Parvenu dans la région columellaire , il 
détache une petite lamelle qui s’étale sur l’axe 
de la coquille, et serait capable de cacher l’om- 
bilic s’il n’était entièrement fermé par l’axe 
même de la coquille. La coloration de cette es- 
pèce est peu variable. Sur un fond d’un vert 
glauque plus ou moins foncé se dessinent un 
grand nombre de linéoles, fines et étroites, d’un 
brun noir très intense, et presque toujours formé 
de ponctuations qui s’enchaînent et qui donnent 
à ces linéoles l’apparence d’être onduleuses et 
comme tremblées. Ces linéoles ne sont point 
également distantes; celles qui sont vers la base 
du dernier tour sont plus écartées, les autres, 
très rapprochées, se groupent en deux ou trois 
faisceaux. Cette coquille a 29 millimètres de dia- 
mètre et 25 d’épaisseur. 


28 


PULMONÉS 


ai8 

CCXCL HÉLICE DILATÉE. 

Hélix dilatata^ Pfeiffer. 

(PI. 16, f. 7, 8.) 

H.Testaimperforala^snbglohosaj solidaypal- 
Kde îuteaj lineis confertissimis bnmneisy inter- 
ruptis supra et infra fasciam concolorem medio 
anfractus uUimi picta; apice albida; spiraparvay 
obtusiuscula/anfractibus quatuor rapide crescen- 
tibus^ uUimo amplissimo; cohmella alba callosuy 
arcuata; apertura maxima^ oblique ovalij inius 
ïactea; peristoinate recto ^ intus incrassato, 

Pfeiffer, Proc, zool. Soc,, 1845, p. 42. 

Ici,, Monogr, helic, vw,, t. 1, p. 22, n® 18. 

Habite... 

En traitant de V hélix crispata de Férussac, 
nous avons vu que ce naturaliste avait rapporté 
à une même espèce deux coquilles différentes 
que M. Pfeiffer a eu le soin de séparer dans sa 
Monographie des hélices, 11 a proposé pour cette 
seconde espèce le nom de dilatata, que nous 
conservons quoiqu’il ne s’applique pas très bien 
à l’espèce qui est moins dilatée que beaucoup 
d’autres. 

Description. Cette coquille estsubsphéroïdale ; 
saspii’e conoide est courte, très obtuse an sommet 
et composée de quatre tours dont l’accroissement 
est très rapide. Le dernier tour est très grand , 
très épais, convexe dans toutes ses parties, et 
même un peu gibbeux en dessous. 11 ne présente 
aucune trace d’ombilic ; la surface paraît lisse , 
mais, examinée sous un grossissement suffisant, 
on la trouve couverte de stries d’accroissement 
assez régulières sur lesquelles s’élèvent de fines 
granulations. L’ouverture est grande, ovalaire, 
un peu plus large que haute; elle est peu obli- 
que à l’axe longitudinal; son péristome, d’un 
beau blanc, est médiocrement épaissi en dedans 
et faiblement renversé en dehors. La columelle 
est courbée régulièrement en arc de cercle, elle 
est cylindracée; elle est accompagnée en dehors 
d’une callosité peu épaisse , demi-circulaire , et 
qui se continue avec le bord gauche. Lorsque 
cette coquille a conservé sa coloration, elle est 
d’un jaune pâle et un grand nombre de lignes 
brunes , très serrées , transverses , se dessinent 
sur toute la surface ; elles sont interrompues ce- 


pendant en dessus et en dessous par une fascie 
plus large et de la même couleur. Cette coquille 
a 35 millimètres de diamètre et 24 de hauteur. 

CCXCII. HÉLICE AURICOME. 

Hélix auricomaj Férussac. 

ipi 46, -f. 7 à 9. — PI. 46, A, f. 8, 9.) 

H. Testa imperforatay depresso-globosa^ so- 
lida^ superne plicis obliquisy confertis sculpta; 
basi nitida^ citrina; spù'a brevij obtusa; 

sutura mediocri; anfractibus convexiusculisj, ul- 
timo inflato basi imperforato ; apertura irregu- 
larij coarctata^ intus alba; peristomate ino'as- 
satOj margine dextro arcuato^ columellari dila- 
tato, 

Férussac, Prodr,, p. 32, n° 80. 

Catlow, Conclu nornenc., p. 119, n° 42 
Pfeiffer, Monog. hélic, 'vw,, p. 19, n° 9. 
D’Qrbigny, Moll, de Cuba, t. 1 , p. 143, pl. 5, 
f. 4 à 7. 

CiiEMNiTz, 2® édit., Hélix, p. 54 , n° 28, pl. 7, 
f. 3, 4. 

Hélix microstorna , Lamarck, jin, s, vert,, t. 6, 

p. 72. 

Hélix 'Bonplandii, Valenciennes, in Hurnb, zooL, 
t. 2, p. 239, pl. 56, f. 3. 

Deshayes dans Lamarck, s, vert,, 2* édit., 
t. 8, p, 39. 

Otala microstorna, Beck, lnd,,p, 53. 

Habite l’île de Cuba, commune aux environs 
de la Havane et de Matanzas (Pfeiffer). 

Voici une espèce qui, ainsi que tant d’autres, 
a reçu plusieurs noms, et à laquelle cependant 
un seul doit rester. La priorité indique le plus 
ancien , c’est celui déanricoma, proposé par Fé- 
russac dans son Prodrome, Lamarck a donc eu 
tort de substituer celui de microstorna, et M. Va- 
lenciennes a eu plus tort encore en lui consa- 
crant un troisième nom lorsqu’il en existait déjà 
deux autres. M. Férussac a cru nécessaire de sé- 
parer une simple variété sous le nom dÜ hélix nos- 
cibilis. Depuis longtemps nous les avions réunis, 
et nous avons vu avec plaisir M. Pfeiffer adopter 
notre opinion dans son excellente monographie 
du genre Hélix, 

Description. Cette coquille est globuleuse; sa 
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spire, conoïde, compte quatre tours et demi. Ces 
tours sont convexes, étroits; le dernier, subglobu- 
leux, est très épais; versTouverture, il -s’infléchit 
obliquement au-dessous de la circonférence, et 
vien t se terminer non loin de l’extrémité inférieure 
du bord droit. Les premiers tours sont lisses; tout 
le reste de la coquille est couvert de stries élé- 
gantes , onduleuses , fines et régulières : sur le 
dernier tour, ces stries s’effacent insensiblement 
vers la base pour disparaître au centre. L’ouver- 
ture est ovale, semi-lunaire ; elle est d’un beau 
blanc, elle s’incline obliquement de 45 degrés 
environ sur l’axe longitudinal ; son péristome se 
compose de deux parties bien distinctes : la pre- 
mière, courbée en arc de cercle, commence à la 
partie supérieure et se termine à la région colu- 
mellaire*en formant avec la columelle un angle 
presque droit. Dans toute cette longueur, le bord 
est cylindracé, arrondi et médiocrement ren- 
versé en dehors. La région columellaire est pres- 
que horizontale; elle est large, aplatie et sou- 
vent tranchante en dedans ; elle ae termine au 
centre de la coquille et ne laisse apparaître au- 
cune trace d’ombilic. L’espace qui sépare les 
deux extrémités du bord droit est d’environ les 
deux tiers du diamètre de l’avant-dernier tour. 
Toute cette coquille est d’un beau jaune paille; 
elle est diaphane, et, quoique assez mince, elle 
a cependant beaucoup de solidité. On en connaît 
plusieurs variétés, l’une toujours plus petite et 
un peu plus déprimée, pour laquelle Férussac a 
fait son hélix noseibills ; l’autre est très gi'ande et 
sc distingue surtout par sa columelle plus épaisse 
et plus obtuse. Si l’on ne voyait qu’un petit 
nombre d’individus des deux variétés extrêmes, 
on poxu-rait croire en effet avec Férussac qu’elles 
constituent des espèces distinctes, mais, en réu- 
nissant un grand nombre d’exemplaires de di- 
verses localités, on voit toutes ces variétés de 
tailles et de formes se nuancer les unes dans les 
autres, sans qu’il soif possible d’en déterminer 
rigoureusement la limite. Les grands individus 
ont jusqu’à 49 millimètres de diamètre et 32 d’é- 
paisseur; les petits ont 21 millimètres de dia- 
mètre et 16 d’épaisseur. 


CCXCIII. HÉLICE OBLIQUE. 

Hélix obliqmta^ Deshayes. 

(PI. 28, A, f. 3,4.) 

//, Testa subglohulosaj candidissima tenuiter 
striata; spira brevi obtusa; anfractibus pla- 
niusculis;tiUimo maximo^ inflatOj ad aperturam 
obliqmto et oblique deflexo^ basi imper forato ; 
apertura ovatOTlunari^ in medio düatatajpostice 
coarctata; peristomate marginato^ bi'evireflexo^ 
basi callo brevi induto. 

Habite... 

Nous conservons des doutes au sujet de la co- 
quille que nous allons décrire. Nous ne connais- 
sons que le seul individu de la collection de Fé- 
russac : il est blanc, et peut-être est-il décoloré. 
11 a une forme qui le rapproche de Vkelix glo~ 
buliis de Millier, ainsi que de Yhelix najas de 
Pfeiffer; mais il se distingue parce qu’il manque 
d’ombilic; il se distingue également par une 
forme toute spéciale de l’ouverture, qui se rap- 
porte assez à celle des hélix discolor et cognata, 
hélix naja ne nous est connu que par les deux 
figures de MM. Philippi [abbildungen und Beschrei- 
bungeriy conch.) et Pfeiffer (Chemnitz , 2® édit.). 
Toutes les deux s’accordent parfaitement, mais 
elles diffèrent sensiblement de la nôtre par 
la forme du dernier tour et surtout de l’ouver- 
ture. 

Description, Cette coquille est subglobuleuse; 
sa spire, extrêmement courte, est composée de 
quatre tours peu convexes dont l’accroissement 
est très rapide. Cet accroissement ressemble assez 
à celui de Yhelix oi^ifonnis; le dernier tour est 
très grand; il constitue à lui seul presque toute 
la coquille; convexe dans toutes ses parties, il 
présente une dépression ombilicale, mais entière- 
ment fermée par une callosité qui la recouvre. 
Avant de se terminer, le dernier tour s’incline 
obliquement au-dessous de la circonférence et 
s’avance jusque vers le tiers de la surface infe- 
rieure de l’avant-dernier tour. Toute la surface 
,est lisse et polie ; on y remai'que cependant des 
stries assez régulières d’accroissement qui par- 
courent très obliquement le dernier tour : elles 
sont même un peu onduleuses vers le milieu de 
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leur longueur. L’ouverture est grande et dilatée ; 
elle a une double obliquité : vue de profil , elle 
s’incline sous un angle de 35 degrés environ sur 
l’axe longitudinal. Vue de face, son diamètre 
croise l’axe longitudinal sous un angle d’environ 
45 degrés. Cette ouverture est ovale, semi-lunaire, 
elle est dilatée dans le milieu, le péristome peu 
épais est subcylindracé et faiblement renversé en 
dehors. Ari'ivé obliquement vers la région colu- 
rnellaire, il forme avec celle-ci un angle obtus ; 
la columelle, en effet, tombe presque perpendi- 
culairement sur l’axe de la coquille , s’enfonce 
dans la dépression centrale, s’élargit à la base au 
moyen d’une callosité mince et étroite qui se ren- 
verse fortement en dehors. Celte coquille est par- 
tout d’un blanc pur, son test est mince, sub- 
transparent , et il ne paraît point altéré par 
les phénomènes atmosphériques: il ressemble 
assez à celui de Yfielix micans de M. Pfeiffer. Cette 
coquille a 27 millimètres de diamètre et 22 de 
hauteur. 

CCXCIV. HÉLICE A FILETS. 

Hélix filosa^ Deshayes. 

(PI. 29, A, f. 22, 23.) 

H. Testa subglohosa lœvigata^ lutescentey ad 
apicem rubescente^ lineis angustis transversis inœ- 
qualibus fuscis vel fasco-nigris circimdata; spira 
breviy apice obtusa; anfractibus convexiuscutîs; 
iiltimo convexojimperforato; apertura rotundata^ 
semi-himriy peristoinate intus incrassato ^ dila- 
tatOj albo-vioîascente J basi laiiore macula vio- 
lacea notato. 

Pfeiffer, Monog* hèlic, 'vlo,, t. 1, p. 434. 

Habite... 

Description. Coquille intéressante dont nous 
regrettons de ne pas savoir la patrie. Elle a de 
l’analogie par sa forme, sa couleur et sa grosseur 
avec les gros individus de V/ie/ix nemoralls. Elle 
est subglobuleuse ; sa spire, convexe, est courte 
et obtuse, elle forme le tiers environ de la hau- 
teur totale : les tours que l’on y compte sont au 
nombre de cinq ; ils sont peu convexes, s’accrois- 
sent assez rapidement; le dernier tour est épais, 
convexe dans toutes ses parties, un peu aplati vers 
le centre.Tout près de l’ouverture, il est légère- 


ment contracté et sensiblement diminué dans ses 
diamètres; il s’inQéchit obliquement au-dessous 
de la circonférence , de manière à rapprocher 
l’extrémité supérieure du péristome de l’extré- 
mité opposée. La surface de cette coquille est 
lisse; elle présente seulement des stries d’ac- 
croissement peu apparentes et irrégulières. L’ou- 
verture est oblique; elle s’incline de 45 degrés 
sDr l’axe longitudinal : elle est obronde , semi- 
lunaire ; ses deux diamètres sont égaux ; son pé- 
ristome d’un blanc violacé, épaissi en dedans, 
un peu tranchant de ce côté, renversé en dehors, 
conserve la même épaisseur dans toute son éten- 
due. Dans la région columellaire, il devient per- 
pendiculaire, s’élargit un peu, devient d’un vio- 
lacé plus foncé, et il est accompagné en dehors 
d’une lamelle mince, qui en descendant se con- 
tinue avec le bord gauche. Par la manière dont 
la columelle se termine sur l’axe de la coquille, 
elle ne laisse aucune place pour un ombilic, et, 
en effet, cette cavité a complètement disparu. 
Sur un fond d’un beau jaune , passant au rou- 
geâtre vers le sommet de la spire , cette coquille 
est ornée de six ou sept linéoles très étroites ; les 
unes d’un brun fauve, les autres d’un brun pres- 
que noir; les unes rapprochées au nombre de 
deux ou trois près de la suture ; les autres plus 
distantes, inégalement distribuées sur le reste de 
la surface. Cette belle coquille a 30 millimètres 
de diamètre et 25 d^épaisseur. 

CCXCV. HÉLICE PARÉE. 

Hélix exornata^ Deshayes. 

(PI. 17, A, f. 9, 10, 11.) 

H. Testa subglobosay depressiuscula^ lœvigata^ 
pallide flava^ albo-zonata, zonis duabus nigris un- 
dato-angulosis àd periphœriam ornata ; spira 
brevi, obtusa, convexa; anfractibus convexiusculis, 
lalisy rapide crescentibus; ultimo magno convexo, 
suhtus depressiusculoj, imperforatOj ad aperturam 
oblique defleclo; apertura magnayobliqua^rotun- 
dato-lunari; peristomate albo vel flavo^ intus in- 
crassatOy reflexo^ basi latiore^ macula rosea no- 
tato. 

Habite... (Collection de Férussac.) 

Description. Très jolie coquille dont la forme 
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se rapproche assez de celle de notre hélix nemo- 
rails. Elle est subglobuleuse, un peu déprimée ; 
sa spire, courte et obtuse, compte quatre tours 
médiocrement convexes , réunis par une suture 
simple et superficielle. Le dernier tour est très 
convexe; il est un peu aplati en dessous; il est 
très grand en proportion de ceux qui le pré- 
cèdent; toute la surface paraît lisse, mais, exa- 
minée à la loupe, on la trouve couverte de stries 
fines et irrégulières d’accroissement. L’ouverture 
est grande , ovale , semi-lunaire , un peu plus 
large que haute ; elle est oblique à Taxe , son 
plan s’incline sous un angle de 45 degrés envi- 
ron; son péristome est simple, peu épais, d’un 
blanc rosé ; il se renverse médiocrement en de- 
hors; son extrémité supérieure ne s’infléchit 
point au-dessous de la circonférence; l’extré- 
milé inférieure se courbe régulièrement dans sa 
portion columellaire et tombe presque perpen- 
diculairement sur l’axe de la coquille. On n’aper- 
çoit aucune trace de l’ombilic, cette partie de la 
coquille se trouvant couverte par une callosité 
peu épaisse, qui se continue ensuite en un bord 
gauche peu apparent. Cette coquille a une colo- 
ration fort agréable : sur un fond blanc, elle est 
ornée de fascies transverses, étroites, d’un jaune 
fauve très clair. Enfin elle est encore ornée de 
deux zones d’un beau noir, ondulées ou plutôt 
dentelées sur les bords. L’une de ces zones , un 
peu plus large, est située entre la circonférence 
et la suture : elle remonte à la base des premiers 
tours jusque pi'ès du sommet; la seconde zone 
est un peu au-dessous de la circonférence. La 
suture elle-meme est ornée d’une série assez ré- 
gulière de ponctuations brunes. Cette jolie co- 
quille, dont nous ignorons la patrie, a 14 milli- 
mètres de diamètre et 10 d’épaisseur; elle ap- 
partient actuellement à la collection du Muséum. 

CCXCVI. HÉLICE INCERTAINE. 

Hélix incerta J Férussac. 

(PI. 105, f. 2.) 

//. Testa depresso-gîobosaj granulato-pmc- 
tata^ cinereO'albidaj strigis obliquis et lineis con- 
centricis^ phirmis fuscisy cinguloque mo latiore 
nigricanle ornata; anfractibns convexisj celeriter 
accrescentibusj ultirno aniiee deflexojbasiimper- 
forato; apertura lunato-rotmdata ^intus nitide 


albaj peristomate incrassato, alboyinargine coin- 
mellari introrsum acuto^ dilatato. 

Pfeiffer, Sfmb. hélic., fasc. 1, p. 37. 

Pfeiffer, Monog. helic.y vw., 1 . 1, p. 266, n° 697. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd.. Hélix, n® 425 , 

pl. 71, f. 3, 4. 

Hélix velutinoides, Anton, F^erz., p. 36. 

Otala incerta,^ Beck, IikL, p, 36, 

Thelidomus striolata, Swainson, Malac., p, 330. 

Habite Pile Saint-Thomas. 

Description. Cette coquille, par sa forme gé- 
nérale, ne manque pas d’analogie avec quelques 
variétés de V hélix candidissima. Elle est subglo- 
buleuse, à spire un peu conoïde, très obtuse au 
sommet. Les tours sont au nombre de quatre , 
ils sont peu convexes, la suture qui les unit est 
simple et superficielle; leur accroissement est 
rapide, le dernier tour est assez grand, convexe 
en dessous, ne montrant sur ce côté aucune trace 
d’ombilic ; il est obscurément anguleux à la cir- 
conférence. Cet angle est plus ou moins pro- 
noncé suivant les individus ; il s’efface peu à peu 
et disparaît souvent vers l’ouverture; il est, au 
contraire, plus proéminent dans le jeune âge, ce 
que l’on reconnaît facilement par l’examen des 
premiers tours. Peu de temps avant sa terminai- 
son, le dernier tour s’infléchit au-dessous de la 
circonférence, ce qui rapproche l’extrémité in- 
férieure de l’extrémité supérieure du péristome. 
Si l’on s’en rapportait à la figure de Férussac, on 
pourrait croire que cette coquille est lisse ou seu- 
lement marquée par dos lignes d’accroissement. 
Sur les individus bien frais, outre ces stries d’ac- 
croissement, on remarque aussi à la surface de 
nombreuses granulations assez comparables à 
celle de V hélix lima mais plus fines. L’ouverture 
est obronde, semi-lunaire, un peu plus large que 
haute, son péristome est épais, d’un beau blano ; 
il est renversé en dehors dans presque toute sou 
étendue. Dans la région columellaire, il s’aplatit, 
s’élargit, devient tranchant en dedans, et il aboutit 
à l’axe de la coquille sur lequel il s’appuie au 
moyen d’une callosité assez large qui se continue 
en un bord gauche très mince et peu apparent. 
L’individu de la collection de Férussac était d’un 
blanc jaunâtre : ceux que nous avons vus dans un 
meilleur état de conservation sont semblables à 
ceux que M, Pfeiffer a fait représenter dans la 
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seconde édition du grand ouvrage deChemnitz. 
Sur un fond d’un jaune fauve pâle, la coquille 
est ornée de linéoles irrégulières et longitudi- 
nales d’un brun fauve assez foncé; des lignes 
transverses, plus ou moins nombreuses, dé- 
coupent les linéoles longitudinales. Parmi elles 
il en est une placée à la circonférence , qui est 
toujours plus large, plus foncée et beaucoup 
moins variable que les autres. Cette coquille a 
23 millimètres de diamètre et 22 d’épaisseur, 

CCXCVII. HÉLICE DIAPHANE. 

Hélix diapliana^ Lamarck. 

(PI. 104, f. 1.) 

//. Testa orbiculaîo-convexaj depressiuscula^ 
perforatüy glabra^ pellucida^ alba aut griseaj 
spira brevi; labro margine stibreflexo. 

Fkrussac, Prodr,f n° 319 bis, 

Lamarck, -An, s, 'vert,^ t. 6, p. 85, n°73. 

Webb et Bertüelot, Syn, molL prod., p, 10, 
n" 0. 

Deshayes dans Lamarck, An, s. 'vert, , 2® éd, , t. 8, 
p. 62, n" 73. 

Catlow, Conch. nomenc,^ p. 124, n^* 180. 
Pfeiffer, Monog,^ hélic, t. 1, p. 281, 

no 732. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., Hélix, n° 434, 
pl. 72, f. 15 à 18. 

Otala diaphaiia , Beck, Ind,, p. 36. 

Habite Tîle de TénériEFe, 

Description. Petite coquille voisine de Vhelixne’^ 
moralina de M. Petit. Elle ne manque pasnon plus 
d’analogie avec V hélix alauda^ à cause de la forme 
de sa columelle : elle est subglobuleuse, un peu 
déprimée. Sa spire, subconoïde, obtuse au som- 
met, forme à peu près le tiers do la hauteur to- 
tale : on y compte quatre tours peu convexes, à 
suture simple et superficielle ; le dernier est épais, 
assezlarge en dessus, convexe à la circonférence et 
légèrement déprimée en dessous. Vers le centre, il 
présente une dépression en forme d’ombilic dans 
laquelle s’enfonce l’extrémité delà columelle, La 
surface est lisse, polie, brillante, à peine striée 
par des accroissements irréguliers; l’ouverture est 
petite, ovale, semi-lunaire, d’unbeau blanc; le pé- 
ristome est simple, à peine renversé en dehors, il 
s’épaissit vers la base, devient tranchant dans la 


région çolumellaire, et il tombe perpendiculaire- 
ment dans la dépression centrale pour se conti- 
nuer avec l’axe de la coquille. Avant de se ter- 
miner, il se revêt d’une callosité assez large, qui 
se continue en un bord gauche extrêmement 
mince. L’extrémité supérieure du péristome s’in- 
fléchit un peu au-dessous de la circonférence de 
l’avant-dernier tour, ce qui le rapproche de l’ex- 
trémité opposée. Le plan de l’ouverture s’incline 
obliquement sur l’axe longitudinal en formant 
un angle de /i5 degrés. Toute cette coquille est 
mince, fragile, transparente et d’un beau jaune 
fauve uniforme. Elle a 14 millimètres de dia- 
mètre et 11 d’épaisseur. 

CCXCVIII. HÉLICE SYLVATIQUE. 

Hélix syhatica^ Draparnacd. 

(PI. 30, f. 4 à 8. — Pl. 32, f. 7. — PI. 32 A, f. 5 à 8.) 

H . Testa sithg lobosa^ imperforata^ miniitissime 
striata^ subius lutescentCy siiperne albidüj fusco- 
fasciataj lineis luleis interruptis cincia; spira 
obtusa; labro tenui margine exlcriore pallide 
rubro. 

Hélix syhatica, Draparnaud, Moll, y pl. 6, f. 1, 
2, p. 93. 

Hélix mutabilis,^ds. montana, Stürm, Faim. alL, 
t. 6, pl. 6. 

Hélix uM^m’acfljRoSMASSLER, /con., t, 1, p. 60, 
pl. 1, f. 7. 

Deshayes, Encyclop, méth,, Vers p. 240, 

m 82. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, vert,, 2® édit., 
t. 8, p. 55, n® 60. 

Tachea montana, Hartmann , und suss^^,, 
Gast,, p. 212, pl. 81. — Le même, New. 
alpina, t. 1 , p. 242. 

Helicogena syhatica, Férussac, Prodr., n® 54- 
Hélix sylmtica, Rosmassler, t. 8, p. 27, f. 496. 
Id., Gray, Manual, p. 11, f. 1. 

Hélix signala, FiRUSSAC, Hist. des molL, pl. 32 A, 
f. 3-4? 

Helicogena syhatica, Beck, Ind., p. 38. 

Cepacea syhatica, IIeld. dans Ylsis, 1837, p. 910. 
Pfeiffer, Monog, helic, 'viu., t. 1, p. 278, n”724. 
Albin-Gras, Cat, desmoll, de ITsère, p. 27, n» 13. 
PüTON, Essai sur les moll. des Fosges^ p. 33, 
n® 13. 
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Dupuy, Hist. nat, des molL^ p. 130. 

Graells , Cat. des coq. terr, et flao, de rEspagne^ 

p. 2. 

Varietas p. Testa mngis conica anfractibus 
comexioribus sutura magisimpressa etcallo 
dentiforuii marginis basalis peristomatis. 
Hélix monlana.^ Studer, In coxe trauels, 

Id., Hartmann , In Sturni Jaiina , 6* part. , p. 6, 
pl. 5. 

Hefix lucorum , Razumoüsky, Hist, nat. du Jorat , 
l. 1, p. 27A. 

HeUx syhatica^ Wood, Index, SuppL, pl. 7, f. 5. 

Habite presque toute la France, FAllemagne, 
la Suisse, dans les forêts. 

Lorsque Fon considère les innombrables va- 
riétés des hélix nenioralis , hortensis , vindobo-- 
n^nsis et syhatica , on est porté à les réunir en 
un seul type pour les diviser ensuite en quatre 
ou cinq variétés principales. Lorsque l’on com- 
pare les animaux , on leur trouve une extrême 
ressemblance ; il faudrait voir si dans leur orga- 
nisation intime , et principalement dans celle 
des organes de la génération, ils ne présentent 
pas des différences spécifiques qu’il est impos- 
sible de saisir dans leurs caractères extérieurs. 
C’est en voyant cette ressemblance des animaux, 
c’est en voyant s’établir des nuances insensibles 
entre les coquilles, que nous avions proposé de 
réunir en une seule, les quatre espèces que nous 
venons de rappeler. Sans partager entièrement 
notre opinion, Férussac pensait que l’on devait 
réunir au syluatica^ V hélix ojindobonensis^ Cette 
coquille présente en effet les principaux carac- 
tères du sy luatica, et néanmoins M. Pfeiffer la 
conserve, dans sa monographie, à titre d’espèce 
distincte. Aujourd’hui que nous avons examiné 
un nombre très considérabled’individusder/ie//x 
syhatica, nous reconnaissons qu’ils conservent 
des caractères distinctifs qui permettent d’en for- 
mer une espèce particulière, à laquelle il faudra 
joindre très probablement V hélix uindobonensis. 
Description. \J hélix syhatica est une coquille 
subglobuleuse, un peu déprimée, à spire courte, 
convexe, obtuse au sommet; elle est formée de 
cinq tours peu convexes , à suture simple et su- 
perficielle ; leur accroissement est peu rapide, et 
cependant le dernier tour est en proportion un 
peu plus grand que les précédents. Ce dernier 
tour est épais ; il forme à lui seul un peu plus 


des deux tiers de la hauteur totale. Il est con- 
vexe dans toutes ses parties, et cependant un peu 
déprimé dans sa hauteur : il ne présente à la 
base aucune trace d’ombilic. Toute cette co- 
quille est lisse ; elle montre seulement des stries 
irrégulières d’accroissement. En l’examinant à 
l’aide d’un grossissement suffisant, on remarque 
sur son dernier tour, vers l’ouverture, des stries 
transverses régulières et obsolètes. L’ouverture 
est d’une grandeur médiocre : elle est obronde, 
semi-lunaire, en gueule de four ; son plan est in- 
cliné d’environ 45 degrés sur l’axe longitudinal; 
son péristome est peu épais ; il est à peine ren- 
versé en dehors , ce qui le distingue très bien de 
celui des hélix hortensis et neinoralis , ainsi que 
l’observe très judicieusement M. Pfeiffer. Ce pé- 
ristome s’élargit dans la région columellaire, s’a- 
platit et devient tranchant en dedans. Au moment 
où il s’appuie sur l’axe de la coquille, il s’élargit 
en une callosité d’un brun violacé plus ou moins 
intense selon les individus. Le péristome est or 
dinairement d’un rouge vineux peu foncé , cou- 
leur sur laquelle se détache le bord columellaire 
qui est blanc. La coloration de cette coquille est 
assez variable : sur un fond blanc jaunâtre, ou 
d’un fauve clair, se dessinent cinq fascies trans- 
verses d’un brun noirâtre plus ou moins foncé. 
Trois de ces fascies sont ordinairement conti- 
nues, les deux autres , placées à la pai'tie supé- 
rieure des tours , sont formées de ponctuations 
quadrangulaires et inégales. Cette coloration n’a 
rien d’absolument constant ; ainsi il y a des indi- 
vidus dont toutes les fascies sont ponctuées : Fé- 
russac en a fait son hélix signatn ; d’autres , au 
contraire, chez lesquels les cinq fascies trans- 
verses sont continues, Férussac les a considérées 
comme une simple variété de l’espèce. Nous 
avons une variété du Jura dans laquelle les deux 
zones, qui sont au-dessous du dernier tour, sont 
réunies en une seule : les trois autres zones sont 
également jointes, mais la troisième est en quel- 
que sorte remplacée par des flammules qui s’é- 
lèvent du bord supérieur de la fascie précédente. 
Quant à la forme extérieure, elle est peu variable. 
Les variétés principales consistent en des diffé- 
rences de volume. Les grands individus ont 26 
millimètres de diamètre et 18 d’épaisseur. 

Nous avons parlé de Y hélix signata , que nous 
considérons comme une simple variété du syha- 
tiea, mais c’est de la variété dont il s’agit, car le 
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type reste toujours comme espèce distincte. Il 
est une autre espèce qui présente infiniment de 
rapports avec le sylmtica , et que nous serions 
porté à considérer comme une simple variété : 
nous voulons parler de Yhelio! montana de Studer. 
Elle ne diffère de Téspèce à laquelle nous la com- 
parons que par une forme plus gloLuleuse, une 
spire un peu plus conique, et enfin par une co- 
lumelle sur laquelle se produit une petite callo- 
sité dentiforme. Quant à la coloration, elle rentre 
parfaitement dans celle du sylmtica, par consé- 
quent il n y a rien qui s’oppose d’une manière 
sérieuse à la réunion des deux espèces, car nous 
en avons vu dont les limites de variation étaient 
beaucoup plus étendues que celles qui résulte- 
raient delà réunion des espèces que nous com- 
parons. \Jlielix moniami serait confiné dans les 
montagnes de la Suisse. Aucun naturaliste n’i- 
gnore quelle influence exerce sur les espèces leur 
séjour dans les hautes régions montagneuses. 
Nous en citerons un exemple remarquable lors- 
que nous décrirons les hélix hortensis et nemo- 
rails , et nous ne voyons pas pourquoi , lorsque 
tant d’espèces se modifient en changeant de lieu 
d’habitation , le sylmtica aurait la propriété de 
se soustraire à la loi commune. 

CCXCIX. HÉLICE GIBBEUSE. 

Hélix gibbosulüy Deshayes, 

(PI. 107, f. 1, 2, 8.) 

H, Testa gJobosa^ irregulariter striata^ alba^ 
fasciis tribus inœqualibus iransversis ornata^ 
spira breviy couoideay obtusaj aufractibus an- 
gustis^, convexis; ultimo magno convexo^ imper- 
forato^ basi ad aperturam gibboso et coarctalo; 
apertura minimal semi-lvnari^ alba; ^^eristomate 
parum incrassaio y basi latiore^ depressiore. 

Habite... 

Description. Nous ignorons ou vit cette espèce 
intéressante. Elle a quelques rapports avccl hélix 
hoî'tensis, mais elle s’en distingue par une forme 
qui lui est particulière. Elle est globuleuse ; sa 
spire peu proéminente, convexe, est obtuse au 
sommet : elle est composée de cinq toui's con- 
vexes, à suture simple et un peu déprimée. Ces 
tours s’accroissent assez rapidement ; le dernier 


est grand, subglobuleux, convexe dans toutes ses 
parties ; il présente même à sa base, dans le voi- 
sinage de l’ouverture, une gibbosité assez consi- 
dérable, au-dessous de laquelle il se contracte et 
diminue de diamètre avant de se terminer par 
l’ouverture. Le dernier tour s’incline un peu obli- 
quement au-dessous de la circonférence. On re- 
marque sur la surface de celte coquille des stries 
assez grosses et irrégulières d’accroissement. 
L’ouverture est petite, relativement à la grosseur 
de la coquille ; elle est obronde , semi-lunaire , 
blanche , oblique d’environ 45 degrés sur l’axe 
longitudinal. Son péi'istome est médiocrement 
épais, il est faiblement renversé en dehors; il 
s’élargit un peu dans la région columellaire où il 
est accompagné d’une petite callosité qui s’ap- 
plique exactement sur le centre de la coquille , 
cache la région columellaire et se continue en 
un bord gauche étroit et peu apparent. Sur un 
fond blanc, cette coquille est ornée de trois fas- 
cies transverses, inégales, d’un brun rouge; les 
deux fascies les plus étroites sont situées entre la 
suture et la circonférence; elles remontent sur 
les premiers tours de la spire , la troisième est 
large et elle occupe la partie moyenne et infé- 
rieure du dernier tour. Nous soupçonnons que 
les couleurs de cette coquille ont été altérées à la 
suite de la mortderanimal.il est à présumer que 
ces zones rougeâtres étaient d’un brun foncé sous 
un épidenne jaunâti'e ou verdâtre, qui modifiait 
la couleur blanche du fond. Cette coquille a 
17 millimètres de diamètre et 16 d’épaisseur. 

CGC. HÉLICE PIQURE-DE MOUCHE. 

Hélix muscanm, Lea. 

(PI. 25, f. 3, 4.— PI. 25, A, f. 7, 8.) 

H. Testa globosa^ crassa^ polita^ longitudina- 
liter nitide striata^ subfusca; macuUs numerosisy 
xrreguïaribus y minutisy et fasciis albis subnigris 
et fuscis ornata; anfractibus quaternis; spira 
rodundatUy apice alba; apertura subrotunda; 
peristomate simplicij intus incrassato; labio sub- 
rufo; columella Icevi albaque. 

Lea, Trans, of Amer, PhrL soc,, t. 5 , p. 51, 

pl. 19, f. 59. 

Catlow, ConcL Nomenc,y p. 130, n° 372. 
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Philippi, j4bbiL conch,, p. 30, pl. 6, f. 10. 

WooD , Index, Suppl,, pl. 7, f. 35. 

Pfeiffer, Helic. uw. monog.^X, 1, p. 27, n** 27, 

Chemkitz, Hélix, n° 192, pl. 27, f, 12 à 21. 

Hélix c(miicolor, d’Orbigny, Cuba, t. 1, p. 158, 
pl. 10, f. 5 à 8. 

Polymita globulosa, Beck, Ind,, p. iû. 

Var. a. Albida , fasciis angustis , approxi- 
matis , castaneis supra medium anfractus 
ultimi, tertia ad suturam. 

(3. Lutea , fasciis 2 latis albis et una castanea 
ad suturam, 

y. Lutea; cingulis 2 angustis albis, linea su^ 
turali rosea, 

Alba, lineis 2 approximatis nigris ad peri- 
phœriam, interstilio Juscescenti-luteo, linea 
siiturali nigra, 

£. Fiisco-lutea, cingulis 2 approximatis adpe- 
riphœriam , superiore superne aïbo-margi- 
nato, linea suturali nigra, 

Ç. Alba, cingulis 3 nigricaïiti-castaneis, primo 
suturali, secundo latissimo, tertio angusto, 
interstitio luteo, 

17 . Lutea fasciis 2 albis cincta, maculis majo~ 
ribus dense conspersa, 

0. Fusco-lutea , cingulis 2 latis nigris , fascia 
sutuî'ali lata, rosea, 

(. Fusco-lutea, cingulis ^ angustis albis, linea 
suturali nigra, 

X, Alba, cingulis luteis, cinnamomeo-margi- 
natis (Férussac). 

X. Ünicolor alba , punctis diaphanis griseis 
conspersa. 

Habite Cuba, 

Férussac avait donné le nom à 

cette espèce, mais déjà une hélice fossile avait 
reçu cette dénomination ; il devenait donc néces- 
saire, pour éviter un double emploi, de changer 
le nom spécifique de Férussac, et c’est ce que fit 
M. Lea en proposant celui àhelix muscanim. 

Description. Cette petite coquille est très re- 
marquable par le nombre de ses variétés; elle 
est remarquable également par la beauté de ses 
couleurs; elle est globuleuse ; sa spire,, courte et 
obtuse , est composée de quatre tours et demi 
convexes , à suture simple et superficielle : leur 
accroissement est assez rapide ; le dernier tour 
est grand, épais, subglobuleux, très convexe dans 
toutes ses parties; il ne présente aucune trace 


d’ombilic. Toute la surface est lisse, polie, à 
peine si l’on y aperçoit quelques stries d’accrois- 
sement, Le test est épais et solide ; l’ouverture est 
obronde, semi-lunaire ; son péristome, épaissi à 
l’intérieur, n’est point renversé en dehors; il est 
régulièrement courbé en arc de cercle *, la colu- 
melle tombe perpendiculairement sur l’axe de la 
coquille; elle s’arrondit, s’élargit à la base, s’é- 
tale en dehors en une callosité étroite qui prend 
une belle couleur rose pourprée chez presque 
tous les individus; l’extrémité supérieure du pé- 
ristome s’infléchit assez brusquement au-dessous 
de la circonférence, ce qui contribue à rendre 
l’ouverture plus circulaire. M. PfeiEfer, dans sa 
Monographie des hélices , a signalé onze variétés 
dans la coloration de cette coquille : il aurait pu 
en ajouter une douzième en l’empruntant à l’ou- 
vrage de Férussac. Ces variétés, nous les avons 
transcrites à la suite de la synonymie, et sans les 
décrire chacune en particulier, nous dix'ons seu- 
lement quel est le système général de la colo- 
ration : le fond de la couleur est blanc ou jaune 
passant au fauve. Sur ce fond sont répandues en 
plus ou moins grande quantité de petites taches 
brunes, comparables à des piqûres de mouches. 
De plus se dessinent aussi des zones transverses, 
soit brunes, soit rougeâtres, soit noirâtres ou 
blanches, diversement combinées et quelquefois 
enchaînées entre elles par des points allongés ou 
des linéoles longitudinales. La couleur de la 
bouche est elle-même assez variable; quelque- 
fois elle est toute blanche, le plus souvent elle 
est rose à l’entrée et d’un brun rougeâtre en de- 
dans. Celte belle coquille est variable dans sa 
forme. Le plus grand nombre des individus est 
globuleux, quelques uns sont plus déprimés, 
quelques autres ont la spire beaucoup plus proé- 
minente. Les grands individus ont 21 millimètres 
de diamètre et 17 d’épaisseur. Il y en a dont les 
diamètres sont égaux, d’autres qui, sur 20 milli- 
mètres de diamètre, n’en ont que 15 d’épaisseur. 
Ce sont là les limites extrêmes des variations 
dans la forme. 

CCCI. HÉLICE POINTILLÉE. 

* 

Hélix pmctulataj Sowerey. 

(PI. 28, B, f. 3 à 6.) 

H. 1 'esta suhglobosa; spira breviuscula^ an- 
fraciibusprimis^ subventricosis; suturis distinctis, 

29 
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depressiusculis ^ apertiira mediocri ^ peristomate 
non continua ^ basi reflexo ^ umbilicum minimum 
fere tegente; superficie punctulis minutissimis con- 
fertis aspersa. 

SoWERBY, ZooL journ,, t, 1, p. 56, pl. 3, f, 2. 
Lowe , Prim, faun, Mader,, p. 52 , n° 41, pl. 6, 
f. 7, 8. 

Desha-yes dans La.marck, ^n, s, verU^ 2® éd., t. 8, 
p. 93, n° 139. 

Catlow, Conch. nomenc.^ p. 133, n* 467, 

WooD, Index, SuppL, pl. 8, f. 80. 

Pfejffeh dans Ciiemnitz, 2*éd., Hélix ^ n” 594, 
pl. 93, f. 14, 15, 16. 

Galaxias punctulata, Beck., Ind,, p. 42. 

Var. p. Testa suhfossilis^ 

Hélix howdichiana. Férussac, Coll* 

Galaxias Bowdichiana,^^CK, Ind*, p. 42. 

Hélix punctulata, Pfeiffer, Monog. hélic* vio,, 
1. 1, p. 194, n® 502. 

Habite Madère, Porto-Santo. 

Trompé par Pappai'ence, Férussac a consacré 
à cette espèce deux noms différents, selon qu’il 
l’a connue vivante ou fossile. Pour le type vivant, 
il lui conserva le nom de piinctata , proposé par 
Sowerby. Aux individus fossiles, toujours plus 
grands et décolorés, il leur a donné le nom à* hélix 
Bowdichiana, en mémoire du naturaliste voya- 
geur Bowdich, qui, le premier, avait découvert 
cette espèce dans les terrains récents de l’ile de 
Madère. 

Description. Par sa forme générale , cette es- 
pèce rappelle en plus petit celle de V hélix cincta : 
elle est globuleuse. Sa spii'e, conoïde, constitue 
le tiers environ de la hauteur totale ; elle est ob- 
tuse au sommet; on y compte six tours convexes, 
étroits, dont l’accroissement est lent; aussi le 
dernier tour est étroit du côté supérieur. Avant 
de se terminer, il s’incline faiblement au-dessous 
de la circonférence de l’avant-dernier tour. Ce 
dernier tour est fort épais , il est convexe dans 
toutes ses parties; il n’est point percé d’un om- 
bilic. Toute la surface supérieure est couverte 
d’un grand nombre de fines granulations, des- 
quelles s’élève un poil épidermique plus ou moins 
allongé, suivant les Indhidus. Outre les ponc- 
tuations dont nous venons de parler, la coquille 
présente encore des stries obliques irrégulières 


d’accroissement quelquefois assez grosses pour 
simuler des sillons. Les ponctuations s’arrêtent à 
la circonférence du dernier tour, tandis que les 
stries se continuent jusqu’au centre de la co- 
quille. L’ouverture estmédiocre ; elleest obronde, 
semi-lunaire. Le péristome simple reste mince 
et tranchant , même dans l’âge adulte , mais il 
s’épaissit chez les vieux individus, sans jamais se 
renverser en dehors. D’une épaisseur égale dans 
la plus grande partie de son trajet, il s’épaissit 
assez rapidement dans la région columellaire , 
produit une lamelle qui se renverse en dehors, 
cache la région ombilicale et se continue en un 
bord gauche peu épais. Lorsque cette coquille a 
conservé son épiderme , elle est demi-transpa- 
rente, d’un vert jaunâtre, et la partie supérieure 
de la spire est ornée d’une ou deux larges fascies 
d’un brun rouge foncé. Chez les individus dé- 
pouillés, de l’épiderme, le test est d’un beau blanc, 
et les zones brunes ressortent agréablement sur 
cette couleur. Une variété plus petite a été fi- 
gurée par Férussac; elle se distingue encore par 
trois fascies brunes égales au lieu des deux très 
inégales qui se retrouvent chez le plus grand 
nombre des individus. Les plus grands individus 
vivants ont 17 millimètres de diamètre et 15 d’é- 
paisseur. Les individus fossiles ont 25 millimètres 
de diamètre et 22 d’épaisseur. 

CCCII. HÉLICE PORCELAINE. 

Hélix candidissima ^ Draparnaud. 

(PI. 27, f. 9 à 13.— PI. 27, A, f. 7. — P1.39, A, f. 2.) 

H. Testasubglobosayperforataj striataj subtus 
planiuscula^ et lœviorej alba; spira turgida^ ob- 
tusa^ labro simplici. 

Hélix candidissirna , Draparnaud, Moll, , pl. 5 , 
f. 19. 

Férussac, Prod,, p. 30, n“ 50. 

Michaud, Cat, des test, d^Âlger, p. 3, n® 6. 
Payraudead, CaUdesmoll, deCorse,p,li^0, no208. 
Deshayes, EncycL méth,. Vers, t. 2 , p. 244# 
n® 89. 

Deshayes dans Lamarck, ^n, s, v,, 2* édit., t. 8, 
p. 52, n® 57. 

Galgara, cenn, topogr, dei dintor, ditermini, p. 23, 
n® 7. 
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PiBAJNO , Cat» delle molL dette Mandonie^ p. 14, 
n" 5. 

Catlow, Conch, nomenc,^ p, 121, n° 87. 

Pfeiffer, Monogr, helie, w. , t. 1, p. 282, 
n** 738, 

Maravigna, Mém, kist» nat, Sicile, p. 59, n® 14. 

Verany, Cat, molL Genova, p. 16. 

Albin-Gras, Desc. des molL hère, p, 6, Suppl., 
n® 8. 

Requien, Cat, des molL de la Corse, p.44, n° 293, 

Dupuy, Hist, nat, des molL, p. 141, n^l9. 

Graells, Cat, des coq, terr, etfluv, de tt Espagne, 

p, 3, n“ 27, 

Varielas a. 

Hélix cariosa. Testa orbiculato-convexa , late 
umbilicata, rudi, alba; spira obtusa; umbi- 
lico margine spirali acutangulo; labro sub-^ 
reflexo. 

Hélix cariosa, Olivier, pl. 31, f. 4, a, b. 

Hélix cariosula, Michaud, Cat, des test, d^ Alger, 
p. 5, n ^ l 2 , pL l,f, 11, 12. 

Deshayes, EncycL méth,, Fers,ï, 2, p. 249, 
n° 105. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, 'v,, 2® éd., t. 8, 
p. 67, n° 84. 

Bhard, Hist, des molL, n® 149, pl, 64, f. 3. 

Catlow, Conch, nomencL , p, 121, n® 95, 

Pfeiffer, Helic, monog,, t. 1, p. 204, n° 534. 

Pfeiffer dans CheMiMtz, 2® éd., Hélix, n® 607, 
pl. 95, f. 6, 7. 

Graells, Cat, des coq, terr, et flm, deVEspagne, 
p, 3, n° 28. 

Farietas (3. 

Testa umbilicata , depressa , sublenticularis , 
carinata, alba, striata, 

Caroccolla Otthiana,VoViJi^Sf Inann. etMag,nat, 
hist,, t. 2, p. 250, 

Hélix Jeannoiiana , Terver , Cat, , p. 20 , pl, 2 , 
f. 11, 12. 

Id., Rosmaessler, Icon,, t. 9, pl. 6, f.564. 

Hélix Otthiana , Chemnitz, 2® éd., Hélix, n® 600, 
pl. 94, f. 11, 12, 

Varietas â. 

Hélix caj'iosula. Testa subimperforata , sub- 
semiglobosa, carinata, superne globoso-con- 
vexa, cariosa ; subtus planiuscula , sordide 
alba. 

Hélix cariosula, Michaud, Alg ,, p. 5, pl. 1, f. 11, 

12 . 

Id,, Terver, p, 21, pl, 4, f. 7, 8. 


Id,, Rosmaessler, t. 6, f. 368; t. 9, p. 5, f. 561, 
Id, , Chemnitz, 2^ éd.. Hélix, n® 587, pl, 92, f. 16, 

17. 

Leucochroa cariosula, Beck, Ind,, p. 17. 

Habite le midi de TEurope, la Turquie, la 
Perse et l’Afrique septentrionale. 

L’étude attentive et complète de Vhelix candi- 
dissirna est Tune des plus intéressantes que l’on 
puisse soumettre à l’observation des naturalistes. 
C’est là en effet que se montre à un haut degré 
la faculté dont jouissent certains mollusques de 
modifier la forme de leur coquille, selon les cir- 
constances, quelquefois peu appréciables, de 
leur habilation. 

Ainsi que le témoigne notre synonymie, nous 
avons réuni en une seule quatre espèces admises 
par le plus grand nombre des concbyliologucs. 
Au candidissima de Di'aparnaud nous joignons 
les hélix cariosa d’Olivier et Jeannoiiana de Terver 
ou Otthiana de Forbes, et cariosula de Michaud. 
Quand on a des individus tout à fait isolés de ces 
quatre formes, on n’épx'ouve aucune difficulté 
pour les caractériser. La première est globuleuse, 
elle n’est jamais ombiliquée et elle est ordinaire- 
ment lisse ; la seconde est rugueuse , anguleuse 
à la circonférence, et plus ou moins largement 
ombiliquée ; la troisième est très déprimée; elle 
est presque lisse , et son dernier tour est forte- 
ment anguleux comme celui des caracoles les 
mieux caractérisées. La quatrième est ordinaire- 
ment trochiforme, un angle circonscrit sa base, 
qui s’aplatit en raison même de la saillie de cet 
angle; tantôt elle est ombiliquée, tantôt elle ne 
l’est pas ; sa surface est ridée et sa suture est 
bordée de crénelures tout à fait semblables à 
celles de Vhelix cariosa d’Oliviei', Ce que nous 
venons de dire paraîtrait suffisant pour distinguer 
radicalement les quatre espèces dont nous par- 
lons , et cependant le naturaüste qui aura par- 
couru le nord de l’Afrique et une partie de l’Es- 
pagne, et qui lui-même aura recueilli en abon- 
danceles quatre types dontnous venons deparler, 
soit dans les montagnes, soit dans les plaines et 
jùsque dans le voisinage de la mer ; dans les lieux 
secs, ou dans les localités plus abritées et plus 
humides, ce naturaliste, disons-nous, aura dans 
les mains tous les matériaux nécessaires pour 
combler l’intervalle que l’on aperçoit entre les 
quatre types principaux. Bien plus, si ce natura- 
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liste ne se borne pas à récolter des coquilles, s’il 
s’arrête pour obsen er les animaux , il les trou- 
vera absolument semblables et il les reconnaîtra 
facilement à la couleur verdâtre qui les caracté- 
riseet àTodeurnauséeuse toute particulière qu’ils 
portent avec eux. L’épipbragme, qui devient pres- 
que toujours un très bon caractère spécifique, est 
absolument semblable dans les quatre espèces 
que nous rapprochons; il est placé de même à 
l’intérieur de la coquille ; il est blanc et crétacé 
comme elle, sans avoir cependant la même soli- 
dité, car il se ramollit dans l’eau et s’y brise avec 
la plus grande facilité. 

S’il existe des différences entre les quatre es- 
pèces que nous comparons en les tenant isolées 
comme nous l’avons fait jusqu’ici, nous leur 
trouverons cependant une somme de ressem- 
blance assez considérable et suffisante pour nous, 
du moins, pour les rapprocher et les confondre 
en un seul type spécifique. Chez toutes, en effet, 
le premier tour de la spire, celui qui se produit 
au moment où l’animal est encore dans l’œuf, 
où il n’a pas encore subi l’influence des agents 
extérieurs, ce premier tour est absolument sem- 
blable chez tous les individus : il est lisse , d’un 
blanc particulier, d’une convexité qui est toujours 
la même , quelles que soient ensuite les modifi- 
cations que doit éprouver la forme générale de la 
coquille. Ce premier tour a une manière d’être 
si particulière qu’il forme une espèce de bouton 
ou de petit mamelon au sommet de la spire. 

Si nous prenons maintenant les caractères de 
l’ouverture, nousles trouvonsidentiquoment sem- 
blables dans fous les individus. Quels que soient 
les changements survenus dans la forme exté- 
rieure, elle s’incline toujours au même degré sur 
l’axe longitudinal. Le brusque déplacement du 
dernier tour, au moment où il se termine par 
l’ouverture pour passer au-dessous de la circon- 
férence, est toujours le même et de la même 
quantité. Le péristome offre toujours la même 
forme , la même épaisseur relative , car il a cela 
de remarquable, de n’être presque pas modifié 
dans les individus les plus anguleux et les plus 
rapprochés des carocoles. Nous devons ajouter 
encore un caractère commun , c’est que chez les 
quatre espèces, ou, pour mieux dire, chez tous les 
individus, les tours sont anguleux ou carénés dans 
le jeune âge, et alors, selon que cette carène per- 
siste plus ou moins longtemps, on a des va- 


riétés qui , sous ce rapport , pourraient être ex- 
trêmement multipliées. 

Après avoir examiné les ressemblances, recher- 
chons maintenant quelles sont les différences et 
sur quelles parties des coquilles elles reposent. 
Nous les avons déjà signalées précédemment, et 
l’on a dû remarquer que les caractères spécifiques 
indiqués par les auteurs sont tous empruntés à des 
paidies éminemment variables chez presquetoutes 
les espèces d’hélices. Ainsi, c’est la forme exté- 
rieure qui se modifie entre la sphéroïdale et la tro- 
chiforme;raais lorsqu’il existe une carène quis’ar- 
rête ou se prolonge, on comprend que la forme 
générale peut éprouver les modifications appa- 
rentes, considérables par cela seul. Un autre 
ordre de différence se trouve dans l’état de la 
surface extérieure. Si, dans le candidissima pro- 
prement dit, la surface est le plus ordinairement 
lisse, cependant il existe, dans le midi de la 
France, des individus chez lesquels les premiers 
tours sont finement ridés et l’angle de la circon- 
férence plissé plus profondément. Dans Yhelix 
canosula d’Olivier, les rides dont nous venons de 
parler se creusent profondément; elles se près 
sent, pour ainsi dire, les unes contre les autres, 
et ces petits plis de l’angle des tours deviennent 
de grosses crénelures irrégulières ; mais entre ces 
deux extrêmes, nous voyons dans les hélix Jean- 
jiotiana et cariosula des termes intermédiaires 
dans lesquels les rides et les crénelures ont pris 
un développement progressif. On s’est également 
servi du caractère de l’ombilic pour distinguer 
les quatre espèces; ce caractère n’a pas plus de 
valeur que ceux que nous venons d’examiner. 
Ainsi, dans le jeune âge sans exceptions, les in- 
dividus des quatre espèces sont ombiliqués; il y 
a plus, celte cavité reste ouverte plus ou moins 
jusqu’à achèvement du dernier tour. C’est alors 
seulement que l’animal sécrète une lame calleuse 
qui ferme plus ou moins complètement la cavité 
ombilicale, et qui quelquefois la laisse ouverte 
presque complètement. Ainsi nous avons des in- 
dividus de VheUx cariosa^ venant de Perse et rap- 
portés par Olivier lui-même : les uns sont ombi- 
liqués, ce sont les plus jeunes, les autres ne le 
sont pas. Ce caractère, à nos yeux, n’a donc pas 
plus de valeur que les autres, et il devient évident 
par là, ainsi que par tout ce que nous venons 
d’exposer, que les ressemblances reposent sur les 
parties les plus constantes de la coquille , tandis 
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que les différences sont empruntées à ce qu’elle 
a de plus variable. Il ne s’agit pas ici de compter 
les ressemblances et les différences, mais de 
peser la valeur de chacune d’elles. 

Nous allons présenter maintenant la descrip- 
tion succincte des quatre espèces que nous avons 
précédemment citées, et nous mentionnerons 
les diverses modifications qui les rattachent les 
unes aux autres. 

Desciuption. \Jhelix candidissima est une co- 
quille globuleuse dont la spire est plus ou moins 
saillante; elle forme un peu moins de la moitié 
de la hauteur totale. On y compte cinq tours et 
demi, et ce nombre est le même dans toutes les 
variétés ; les premiers sont médiocrement con- 
vexes, les derniers le sont davantage. La suture 
est simple et peu profonde ; l’accroissement est 
lent, les tours sont étroits, et le dernier lui- 
même reste en dessus proportionné à ceux qui le 
précèdent : il est cependant épais et convexe en 
dessous et à la circonférence. Avant de se ter- 
miner par l’ouverture , il s’incline assez rapide- 
ment au-dessous de la circonférence , et il s’ar- 
rête à un tiers à peu près du diamèh'e transverse 
de l’avant-dernier tour. L’ouverture est petite ; 
elle est subsemi-lunaire en gueule de four ; les 
deux côtés de son péristome sont égaux et réunis 
par un arc de cercle, ce qui donne à l’ouverture 
la forme d’une voûte à plein cintre. Le péri- 
stome est simple, épais, à peine renversé en de- 
hors; le plan de l’ouverture s’incline de 35 de- 
grés sur l’axe longitudinal , et cet angle , ainsi 
que nous l’avons dit, reste le même dans toutes 
les espèces et dans toutes les variétés. 

\!helix Jeannotiana est une coquille générale- 
ment plus déprimée. L’angle des premiers tours 
se continue jusqu’à la circonférence du dernier, 
où il prend quelquefois un développement con- 
sidérable, ce qui donne à la coquille une forme 
de carocole. Sur les premiers tours se voient de 
fines rides longitudinales, irrégulières, ondu- 
leuses, qui, en aboutissant sur l’angle des tours, 
se transforment en plis plus gros et irréguliers. 
Il s’en faut bien que tous les individus ressem- 
blent à celui que nous venons de décrire. C’est 
ainsi qu’aux environs de Bone, à l’extrémité du 
cap de Garde, dans un petit pli de terrain qui 
sépare le bord de la mer des collines voisines, se 
trouve en abondance une variété qui conserve 
une partie des caractères du candidissima , tout 


en présentant une partie de ceux de Vhelix Jean- 
notiana; ce qu’il y a remarquable , c’est que 
sur les terrains arides du bord de la mer existe 
en abondance Vhelix candidissima proprement 
dite. Sur les collines, au contraire , sont répan- 
dues les variétés qui se rapprochent le plus de 
Vhelix Jeannotiana , tandis que dans la petite 
vallée se réunissent les variétés intermédiaires 
entre les deux types. Au printemps de 1841, en 
visitant cette localité après une pluie chaude, 
nous avons trouvé un grand nombre d’individus 
accouplés, et nous avons pu remarquer le rap- 
prochement des variétés les plus distinctes. Ces 
variétés consistent en ce que la spire, très dé- 
primée, est tei'minée par un dernier tour épais, 
convexe, à la circonférence duquel l’angle est 
presque entièrement effacé et quelquefois même 
effacé tout à fait. Ces individus semblent com- 
posés de deux coquilles ajustées artificiellement. 
Il semble qu’on ait enlevé la spire à Vhelix can- 
didissima pour la remplacer par une carocole , 
dont Vhelùc albella pourrait donner une idée. 
Entre ces individus à dernier tour arrondi et 
ceux qui sont le plus carénés à la circonférence, 
il y a tous les intermédiaires imaginables. Ces 
intermédiaires se trouvent non seulement aux 
environs de Bone , mais aussi à Philippeville et 
dans toute la province de Constantine. Dans une 
série considérable d’individus, il faut étudier les 
rides de la surface et les plis de la suture. On les 
verra s’accroître insensiblement et arriver à un 
degré de développement qui se rapproche beau- 
coup de ce que nous allons voir dans Vhelix ca- 
riosula. 

C’est aux environs d’Oran , et dans les pro- 
vinces les plus méridionales de l’Algérie, que se 
rencontrent en abondance les individus pour les- 
quels M, Michaud a proposé une espèce particu- 
lière sous le nom à'helix cariosula, faisant com- 
prendre par cette dénomination les rapports 
de cette coquille avec le cariosa d’Olivier. 
Cette coquille a une forme qui, en effet, l’é- 
loigne des deux précédentes. Elle est le plus or- 
dinairement trochoide ; la spire reste cependant 
convexe, mais le dernier tour, un peu plus aplati 
en dessous, est élargi par une carène saillante, 
placée à la limite de sa base, mais celte forme 
est loin d’être constante. Dans une centaine d’in- 
dividus que nous avons sous les yeux, nous en 
remarquons un assez grand nombre chez lesquels 
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la carène du dernier tour est presque effacée, et 
ils reprennent exactement la forme d*une variété 
commune du candidissima du midi de la France. 
Nous avons fait remarquer le peu de constance 
de l’ombilic, et c’est par l’observation de nos in- 
dividus que nous avons pu nous convaincre du 
peu d’importance de L’ouverture ou de la clôture 
de cette cavité. Enfin, pour les ornements exté- 
rieurs, nous avons déjà fait remarquer dans le 
Jeannotiana des individus chez lesquels les rides 
plus profondes persistaient plus longtemps, et 
dont les plis de la carène commençaient par leur 
grosseur à se rapprocher de ceux de Yhelix ca~ 
riosula. Mais, à l’égard de cette dernièi'e, il y a 
un fait remarquable à noter, c’est que chez les 
individus les plus globuleux, ceux qui se rappro- 
chent de la forme ordinaire du candidissima, les 
rides s’effacent davantage et les tubercules de la 
suture s’amoindrissent, à ce point qu’ils ressem- 
blent aux plis de Vhelix Jeannotiana. Nous avons 
plusieurs variétés de l’Espagne qui viennent en- 
core combler l’intervalle qui sépare les deux es- 
pèces : ils ont la forme du candidissima et les 
rides dont ils sont couverts sont moins grosses 
que celles du cariosula. 

Entre le cariosula et Vhelix cariosa, la nuance 
est petite. En effet, le caractère principal de cette 
espèce consiste dans l’ouverture de l’ombilic et 
dans la position de l’angle du dernier tour, qui 
le partage en deux moitiés à peu près également 
convexes. A ce sujet, nous ferons observer que 
tous les jeunes individus du cariosula et même 
àMJeannotiana présentent exactement les mêmes 
caractères. Pour nous, Vhelix cariosa ne serait 
qu’un état permanent de la jeunesse, mais nous 
soupçonnons que dans cette coquille, aussi bien 
que dans celle que nous venons d’examiner, il 
existe une série considérable de variétés, et déjà 
nous en avons plusieurs chez lesquelles on voit 
l’ombibc se fermer graduellement. Les auteurs 
insistent sur ce que, dans celle espèce, l’ombilic 
est circonscrit par un angle plus aigu que dans 
les individus qui proviennent d’autres localités. 
Cela est vrai d’une manière générale, mais non 
pas absolue ; car, parmi nos jeunes individus 
d’Oran, d’Arzew, nous en voyons quelques uns 
chez lesquels cet angle de l’ombilic est presque 
aussi aigu que dans Vhelix cariosa d’Olivier. 
Cette espèce, au reste, est celle sur laquelle nous 
avons le moins de matériaux, et par . conséquent 


au ssi, cell e sur laquelle n ous insisterons le moins. 
Toujours est il que , d’après ce que nous en 
connaissons, elle a des points de contact nom- 
breux avec le cariosula, et par conséquent avec 
le candidissima. 

Toutes ces coquilles ont encore entre elles un 
dernier rapport, sur lequel nous devons insister : 
elles sont blanches et sans couleur ; elles sont 
d’un blanc mat et crétacé; leur test est d’une 
structure semblable et d’une épaisseur relative, 
qui est toujours la même. Il y a des individus 
jaunâtres en dessus, cela tient à ce que, étant 
profondément ridés, ils conservent dans la pro- 
fondeur des rides des particules terreuses qui les 
font paraître jaunâtres. Étant lisses en dessous, 
ils sont blancs de ce côté comme Vhelix candi- 
dissima. Le test de ces coquilles n’est jamais lui- 
sant et poli, et il est toujours dénué d epiderme. 
Tous ces caractères communs nous semblent 
suffire pour justifier notre opinion, et faire ad- 
mettre des concbyliologues, la réunion définitive 
des quatre espèces que nous rapportons ici en 
une seule. 

Rien de plus digne d’intérêt que l’étude des 
espèces envisagée d’une manière un peu plus 
large qu’on ne le fait habituellement. C’est le 
moyen d’apercevoir cette loi d’unité et de varia- 
bilité que Lamarck, le premier, a entrevue, et au 
sujet de laquelle il a donné de si beaux dévelop- 
pements dans sa Philosophie zoologique , et plus 
lard dans l’admirable introduction à V Histoire 
naturelle des animaux sans vertèbres. Celte étude 
prouve aussi que, pour bien étudier les espèces, 
il ne suffit pas d’en avoir quelques individus sous 
les yeux, mais qu’il faut en réunir le plus grand 
nombre possible, provenant de divers lieux d’ha- 
bitation pour voir combien l’espèce est vai'iable 
et dans queffes limites ces variétés sont conte- 
nues. Enfin, l’étude de ces espèces a encore un très 
grand intérêt par rapport à la paléontologie : 
elle nous apprend à être prudents dans l’établis- 
sement des espèces fossiles chez lesquelles se 
manifestent aussi des variétés non moins nom- 
breuses que dans les espèces actuellement vi- 
vantes. 

Nous allons donner les dimensions des prin- 
cipales variétés, en ajoutant que, parmi elles, il 
y en a parfois de monstrueuses, foutes celles que 
nous connaissons sont plus ou moins scalaroïdes; 
nous n’en connaissons point de sénestres, et 
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Férussac n’en a pas connu non plus. Les plus 
gros individus du candidissima ont 35 millimètres 
de diamètre et 32 d’épaisseur. Ceux qui ont la 
spire la plus élevée ont 20 millimètres de dia- 
mètre et 22 d’épaisseur. Ceux qui ont la spire 
la plus déprimée ont 22 millimètres de dia- 
mètre et 17 dépaisseur. Dans Yhelix Jeanno- 
tiana^ les dimensions en hauteur sont un peu 
moins variables. Les grands individus ont 27 mil- 
limètres de diamètre, et les plus surbaissés ont 
15 millimètres d’épaisseur. Les plus globuleux 
ont 20 millimètres. 

U hélix cariosula est variable dans les mêmes 
proportions que le candidissima : 20 millimètres 
de diamètre et 15 à 18 millimètres de hauteur. 
Les individus les plus plats ont 12 millimètres 
seulement. 

Enfin, Yhelix cariosa a 16 millimètres de dia- 
mètre et 10 d’épaisseur. 

CCCm. HÉLICE BOUCHE-D’OR. 

Hélix chrysochcilay Sowerby. • 

(PI. 28, A, f. 5, 6.) 

II. Testasubglobosajcrassiusculaj lœvijïiitidaj 
imperforata^ spira mediocri^ obiusa^ anfractibus 
quinque venlricosis; Kneis 'incrementi tenuüer 
insculptis^ epidermide pallescente induiis; aper- 
tura suborbiculari y intus alba^ peristomate in- 
crassatoreflexo^aurantiaco; colnmella latiusciila^ 
auraniiacajprofunde ineimte; labro interno tenui. 

Catlovv, Conch. nomenc., n“ 121, p. 107. 
Sowerby, Proced. zooL soc.^ part. 9, 1841 , p. 3. 
Reeve, Conch. sjst.^ t, 2, pl. 163, f. 1, 

Pfeiffer, Symb.^ 2® fasc., p. 25. 

Id., Monog. helic, 'vw., t. 1, p. 248, n° 650. 
Pfeiffer, dans Chemnitz, Conch. édit., n° 262, 
pl. 44, f. 5, 6. 

Habite l’île Luzon (Cuming). 

Description. Nous rapportons à Yhelix chrj'so- 
cheila de Sowerby, une figure faite d’après une co- 
quille évidemmentmorlc etdécolorée, la seule qui 
fût alors connue, et que F érussac possédait dans sa 
collection. Cette figure était faite longtemps avant 
le voyage de M. Cuming aux iles Philippines, 
voyage le plus fécond pour l’bistoire naturelle, 
et qui a surtout enrichi toutes les collections de 


l’Europe des plus magnifiques espèces terrestres 
que l’on puisse imaginer. Parmi elles se trouvent 
des individus frais de la coquille morte représentée 
par Férussac. C’est une coquille globuleuse, un 
peu déprimée, à spire très courte et très obtuse, 
composée de cinq tours peu convexes , à suture 
simple et superficielle ; leur accroissement est 
peu rapide , aussi le dernier tour est beaucoup 
moins large en dessus qu’en dessous. Ce dernier 
tour est très convexe dans toutes ses parties ; il 
est épais; son extrémité n’est point déviée et ne 
s’incline pas au-dessous delà circonférence. Toute 
la surface est fisse, brillante, marquée de quel- 
ques stries peu apparentes d’accroissement. L’ou- 
verture est obronde , semi-lunaire , un peu plus 
large que haute; son péristome épais, un peu 
saillant en dedans, est fortement renversé en de- 
hors : il est d’un beau jaune doré, et cette cou- 
leur un peu plus pâle se répand dans l’intérieur 
de l’ouverture. D’un diamètre uniforme dans 
presque toute son étendue, le péristome s’élargit, 
s’aplatit dans la région columellaire ; son bord 
interne, devenu presque tranchant, tombe per- 
pendiculairement sur l’axe delà coquille, et s’en- 
fonce dans une cavité ombilicale située, non plus 
à l’extérieur, comme nous l’avons vu dans le plus 
grand nombre des espèces, mais à l’intérieur, La 
portion columellaire est revêtue d’une callosité 
qui s’étale au dehors en demi-cercle et se continue 
avec le bord gauche. Cette ouverture est peu obli- 
que ; son plan s’incline sur l’axe longitudinal sous 
un angle d’environ 50 degrés. Cette coquille est 
revêtue d’un épiderme d’un jaune glauque tout à 
fait uniforme, il disparait insensiblement vers le 
sommet de la spire, qui est naturellement jau- 
nâtre. Sous cet épiderme, la coquille est blanche, 
mais il faut qu’elle soit morte depuis longtemps 
pour que le bord perde aussi toute sa coloration. 
Cette coquille a 48 millimètres de diamètre et 
40 d’épaisseur. 

CCCIV. HÉLICE GÉANTE. 

Hélix cornu militarej Linnée. 

(PI. 15, f. 5 à 7. — PI. 32, f. 1.) 

H. Testa imperforata^ globoso-depressaj so- 
lidüy striata^ sulcisimpressis nonnullis cingulata^ 
alba^ epidermide fusca decidua; spira breviy ob- 
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tusa; anfractibiis quinque planiusculis ^ ultimo 
basi inflalo; apertura rotundato-lunari^patulaj 
inius nitide alba; peristomate simplici^ reflexo^ 
margine supero arcuato j columellarij callosoj 
valde dilatato, 

Listek, Synop.j pl. 82, f. 83. 

Born, Ind.^ p. 380. 

Id,, Hélix cornu miUtare; Test,, p. 371. 
Gronovius, ZoophyL, 3® fasc , p. 331, n® 1535. 
Kn'Orr, Tergn,^ 6, t. 32, f. 2. 

Linkée, Mus, Ulric, p. 665, n° 365. 

L.INNÉE, Syst, nat, ^ 10* éd. , p. 770; 12® éd. , 
p. 1243, nû 666. 

Favanne, Conch., t, 64, f. C, 3. 

Id., Cat, rais,, t. 1, f. 33, p. 9. 33. 

Hélix maliim terrœ, Chemnitz , t. 9, p. 116, 
pl. 129, f. 1142, 1143. 

Hélix gigantea, Scopoli , Délie, insubr,, p\, 25, 
f. A, p. 66. 

SennoETER, Einl,, t, 2, p, 133. 

Geve, CoTich,^ pl. 27, f. 287. 

Hélix gigantea, Gmeijn, p. 3646. 

Hélix corna niilitare,^ Gmelin, p. 3620! 

Hélix cornu militare, Dillwin , Cat,, t. 2, p. 902, 
n° 36. 

Férussac , Prodr,, n® 21. 

W. 5 Lamarck, An, s, vert,, t. 6, p. 65. 

Hélix cornu militare^^oon, Ind, test,,p\, 32, f. 36. 
Id,, Deshayes dansLAMAECK, An. s. 2® éd., 
t. 8, p. 27. 

Pfeiffer, Monog, helic,, t. 1, p. 256, n® 671. 
Chemkitz, 2® éd., n® 3, p. 7, pl. 1, f. 9-10. 

Habite les îles Sandwich. 

Grande et belle coquille que Linnée, le pre- 
mier, décrivit dans la dixième édition du Systema 
natiirœ; par conséquent, à une époque bien an- 
térieure à celle où d*autres auteurs lui imposèrent 
des noms différents. Ces noms doivent être 
abandonnés pour toujours, quoique Lamarck ait 
préféré celui ATtelix gigantea proposé par Scopoli. 

Description. Cette coquille est lune des plus 
gi'andes du genre : elle est ovale, obronde, sub- 
globulcuse, déprimée, à spire courte et très 
obtuse au sommet : cette spire compte cinq 
tours et demi, dont les deux premiers sont con- 
joints et aplatis, les suivants sont convexes et ils 
s’accroissent lentement. Le dernier tour est très 
grand, dilaté vers l’ouverture, il est sensiblement 
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déprimé; un angle très obtus, à peine appa- 
rent, situé à la circonférence, le partage en deux 
parties à peu près égales. Il est convexe en des- 
sous, sans aucune trace d’ombilic; son extrémité 
supérieure ne s’incline pas au-dessous de la cir- 
conférence. Toute cette coquille parait lisse, mais 
on y trouve un grand nombre de stries d’accrois- 
sement qui commencent à la suture par une 
série de petits plis irréguliers. On remarque 
aussi dans la plupart des individus des rides 
obliques au-dessus et au-dessous de l’angle de la 
circonférence. L’ouverture est très grande; elle 
est d’un beau blanc ; son péristome , très épais , 
est dilaté et fortement renversé en dehors. Dans 
la région columellaire, le péristome s’infléchit 
en avant, puis il donne naissance à une callosité 
qui s’applique sur la région ombibcale, et finit 
par se continuer en un bord gauche large et 
mince. L’ouverture que limite ce péristome est 
obronde , semi-lunaire , un peu plus large que 
haute; la columelle s’implante perpendiculaire- 
ment sur l’axe de la coquille , ne laisse aucune 
place à une fente ombilicale. Il est très rare d’a- 
voir cette coquille dans toute la fraîcheur de sa 
coloration. Recouvert dans toutes ses parties 
d’un épiderme d’un beau brun, cet épiderme 
très caduc laisse presque toujours la coquille 
dénudée, et aloi's elle est d’un blanc grisâtre, si 
ce n’est au-dessous du bord gauche, où elle con- 
serve sa coloration naturelle. Nous avons un in- 
dividu sur lequel se montrentdistinctement quel- 
ques fascies transverses d’un brun moins foncé. 
Cette espèce a 70 millimètres de diamètre et 
50 d’épaisseur. 

CCCV. HÉLICE MARQUETÉE. 

Hélix tessellata^ Férussac. 

(PI. 17, A, f. 12, 13.) 

H, Testa subghbuîosa^ ïœvigataj albo-grisea^ 
fasciis quinque flavis interruptisy œqualibus œqui- 
distantibus tessellata; spira brevi^ obtusuj con- 
vexa; ultimo anfractu magnoy dilatato^ basi im' 
perforato ; oblique deflecto ; apertura magna^ 
ovata^ obliqua ; peristomate simplici^subreflexo^ 
basi latiorej roseo. 


Habite Majorque, l’une des Baléares. 
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Nous avons trouvé, dans la collection deFé- 
russac, cette jolie espèce sous le nom que nous 
lui conservons. Nous pensions la rencontrer sous 
une autre dénomination dans les ouvrages des 
concliyliologues qui se sont occupés des espèces 
de l’Europe méridionale ; mais , à notre grand 
étonnement, nous n’avons recueilli aucun ren- 
seignement à ce sujet, ce qui nous fait croire que 
l’espèce n’a point reçu d’autre dénomination 
depuis celle de Férussac. 

Description. Uhelix tessellata est une coquille 
subgloLuleuse , qui , par sa coloration , se rap- 
proche de certaines variétés de YhelLx niciensis^ 
mais qui par sa forme a plus d’analogie avec 
Vhelix hoî'tensis. Elle est suLglobulcuse. Sa spire, 
très courte et très obtuse, est formée de quatre 
tours médiocrement convexes, réunis par une 
suture simple et superficielle : leur accroissement 
est rapide; aussi le dernier tour est en propor- 
tion plus grand que ceux qui précèdent. Le der- 
nier tour est épais ; il est cenvexe dans toutes 
ses parties ; il n’oUrc à la base aucune trace d’om- 
bilic ; il se dilate vers l’ouvertui’e, et, avant de se 
terminer, il s’infléchit rapidement au-dessous 
de la circonlérence. La surface est lisse, marquée 
seulement de stries obsolètes d’accroissement. 
L’ouverture est très grande; tous les points de 
son péristome sont dans le même plan, et ce 
plan s’incline d’environ 45 degrés sur l’axe lon- 
gitudinal. Cette ouverture est obronde , presque 
complète; les deux extrémités du péristome se 
trouvant très rapprochées. Cette ouverture est 
rougeâtre en dedans ; le péristome est d’un blanc 
rosé; il est peu épais et faiblement renversé en 
dehors. Dans la région columellaire, il s’aplatit, 
devient tranchant en son bord interne, et il s’é- 
largit à la base en une mince callosité qui sc 
continue ensuite avec un bord gauche, mince et 
peu apparent. La coloration de cette coquille est 
peu variable : les premiers tours sont bruns; les 
suivants sont d’un blanc grisâtre, et le dernier 
tour est orné de cinq fascies transverses, égales, 
décomposées en ponctuations subquadrangu- 
laires d’un beau brun fauve, quelquefois un peu 
rougeâtre. Les deux fascies , placées au-dessous 
de la circonférence, sont plus écartées entre elles 
que celles qui occupent la partie supérieure du 
dernier tour. Cette coquille a 20 millimètres de 
diamètre et 15 d’épaisseur. 

★ 


CCCVI. HÉLICE MACROSTOME. 
Hélix vittataj Muller. 

(PI. 25, A, f. 9. — PI. 26, f. 4 à 6.) 

H.TestasuhglobosayperforataJenuiterstriataj 
alba; spira brevij conoidea; apice cœruleo-nigra; 
apertura fusco-nigricante; labro expanso/ mar- 
gine alboj reflexo. 

Hélix 'vittata, Muller, Ferm., p. 76, n° 271. 
Chemnitz, Conch., t. 9, pl, 132, f. H90 à 1192. 
Knorr, Fergn,^ t. 5, pl. 21, f. â. 

Gmelin, p. 3636, n® 79. 

FifiüssAC, Prod,, p. 29, n® 35. 

Dillwyn, Cat.j t. 2, p. 927, n^^ 93. 

Deshayes, EncjcL meth.y Vers^ t. 2, p. 230, n“ 60. 
Deshayes dans Lamarck, An. s. 'vert, , 2® éd. , t. 8, 
p. 50, no 54. 

Catlow, Conch. Nomenc.^ p. 137, n° 606. 
WooD, Jnd. test., pl. 34, f. 93; Suppl., pl. 7, 
f. 8, Hélix zonulata. 

Pfeiffer, Monogr. hélic. w., 1. 1, p. 342, n°895. 

Habite l’île Ceylan, ainsi que le Malabar et la 
côte de Coromandel. 

Fort belle espèce assez variable dans sa forme 
et dans ses couleurs. Aussi M. Villa, dans son 
exposition méthodique des coquilles terrestres, 
a fait de l’une des variétés son hélix spinolœ ; 
M. Wood, avec une autre variété, a fait son hélix 
zonulata dans son premier supplément à V Index 
testaceologicus. M. Pfeiffer, dans sa savante mo- 
nographie, a ramené à un seul type ces espèces 
inutiles et les a convenablement caractérisées en 
les introduisant dans Vhelix vitiata de Muller. 

Description. Cette coquille est globuleuse , 
quelquefois un peu aplatie. Sa spire , courte et 
obtuse, est convexe; elle compte cinq tours et 
demi ; ils sont réunis par une suture simple et 
superficielle; ils s’accroissent lentement. Aussi, 
le dernier tour est étroit en dessus, mais il est 
convexe dans toutes ses parties, et son épaisseur, 
fort considérable, égale â peu près les trois quarts 
de la hauteur totale : la base de ce dernier tour 
est percée d’un ombilic étroit et profond. Avant 
de se terminer à l’ouverture, il s’infléchit con- 
sidérablement au-dessous de la circonférence 
et vient s’arrêter vers le tiers du diamètre de 
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l’avant -dernier tour. La surface de cette co- 
quille est lisse , on y remarque seulement des 
stries d’accroissement irrégulières et génévcde- 
ment peu apparentes. L’ouverture est gi'ande , 
dilatée, peu oblique ; son plan s’incline de 45 de- 
grés environ sur l’axe longitudinal ; elle est ovale, 
transverse, d’un beau brun très intense, quelque- 
fois même noirâtre à l’intérieur. Le péristome 
est peu épais, il s’amincit graduellement et il s’é- 
vase fortement en dehors : son extrême bord est 
blanc. La portion columellaire s’élargit , s’ar- 
rondit et se renverse au-dessus de l’ouverture 
ombilicale, de manière à la cacher à moitié. 
L’extrémité supérieure se rapproche beaucoup 
de la columelle, et l’intervalle étant comblé par 
un bord gauche assez épais, de la même couleur 
que le reste de l’ouverture, cette ouverture semble 
avoir un péristome continu. La coloration de 
cette espèce est assez variable : nous avons des 
individus d’un blanc pur, assez semblable à celui 
de Y hélix canclidissinia^ Les premiers tours sont 
d’un bleu violacé, plus ou moins foncé , passant 
quelquefois au rougeâtre. Chezd’autres individus, 
cette couleur blanche est interrompue par des 
zones transverses d’un jaune fauve, quelquefois 
brunâtre , dont le nombre et la largeur varient 
dans presque tous les individus. La couleur de 
l’ouverture est elle-même susceptible de va- 
riation, car nous avons des individus chez lesquels 
cette partie est d’un blanc fauve très pâle. Cette 
coquille a 27 millimètres de diamètre et 23 mil- 
limètres d’épaisseur. 

CCCVII. HÉLICE MACULÉE. 

Hélix desertonmy Forskal. 

{PI. 28, f. 1, 2, 5 à 10. — PI. 28, B, f. 8, 9. 

— PI. 32, A, f. 9, 10.) 

IL Testa subobtuse umbilicataj subglobosa^ 
depressiusculg^ longitudinalüer striata aut lœvius- 
cuJa^ varie colorata et zonata; anfractibus con- 
vexiuseuKs ; apertura angulala : margine colu- 
mellari in angulum descendente ; fauce fusca; 
peristomate simplici vel reflexo» 

Ehrenberg, Sjmb, phys,, Anirrin eoeri,, Gastero- 

poda, n^ 3. 


Roth, Diss,, p. 10, 

Chemnitz, 2® éd,, Hélix , n® 45, pl. 9, f, 15, 16, 
19, 20. 

Hélix maculosa, Born, Test,, p. 371, pl, 14, 
f. 15.16. 

Id., Dillvvyn, Cat,, t. 2, p. 903, n^ 37. 

Id,, Lamarck, An, s, vert,, t. 6, 2® part., p. 72, 
n® 24. 

Hélix irregidaris [Helicogena ) , FiRUSSAC , Prod,, 
p. 30, n® 44. 

Id,, Cailliaüd, voy. à Meroe, t. 4, p. 264, 
pl. 60, f. 1 à3. 

Hélix rhodia, CniiMNiTZ, t. 9, part. 2, p. 136, 
pl.l32,f. 1179, 1180. 

Id,, Dillwyn, Cat , t. 2, p, 939, n® 119. 

Id,, Chemnitz, 2® éd., Hélix, n® 46, pl. 9, 
f. 15 à 20. 

Helicogena desertorum, Beck, Ind,, p, 41. 

Savigny, Description de P Egypte, Atlas zooL, 
t. 2, f. 6, 7, 9, 12. 

ût. Hélix Foi*skalii, Ehrenberg. Testa de- 
pressa, anjractii ultimo ventroso , minutim 
longitudinaliter et transverse striata , soli- 
ditiscula, modo unicolore albicante vel rufa, 
modo fasciis, aut continuis, aut interruptis 
ornata; anfractibus convexiusculis ; umbi- 
lico in plurimis obtecto, relicta in non- 
nullis rima parva; aperturœ parte inferiore 
insigniter angulata; peristomate reflexo, 
sublabiato, 

Roth, Diss,, p. 10. 

Savigny, Description de V Égypte, loc. cit., f. 9, 11. 

(3. Hélix arabica, Roth. Testa minore, valde 
depressa,obtecte umbilicata, tenid longitu- 
dinaliter striata , scabra , Jlavido-grisea , 
rarius fasciata; anfractibus convexioribus , 
ultimo in medio subangulato ; apice spirœ 
capituli seii mammillœ instar prominente; 
apertura angulata; fauce fnsea; peristo- 
mate subroflexo, simplici, aciito, 

Roth, Diss,, p. 10, f. 16. 

Description de C Egypte, loc. cit., f. 10. 

y. Hélix Hemprichii, Ehrenberg. Testa glo- 
boso-depressa, umbilicata, striata, scahrius- 
cula, alba, interrupte flavo-fusco zonata, 
vel fusca, albo zonata, tanquam characte- 
ribiis hietoglyphicis inscripta; spira parum 
elata ; aperturœ ovatœ parte inferiore rotun- 
data [in jiinioribus angulosa); fauce fusca ; 
peristomate sitbsimplici, recto. 
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Eiibenberg, Symh, phjs.y Hélix, n° h. 

Roth, Diss., p. 11. 

Description de t Égypte , loc. cit,^ t. 2, f. 12. 

5, Hélix hassehjuistii, Ehrenberg. Testa glo- 
boso -depressa y albida , calcarea, raro 
obsolète fasciata, aliquantisper longitndi’- 
naliter striata, solida, crassa; anfractihus 
quinqiie, ultimo a>alde 'ventroso ; apertura 
irregidari, angulata; fauce fusca; peristo- 
mate re/lexo, subfabiato, siiperstmcto, mar- 
ginibus approximatis , interposito labio 
pari>o ; umbiliculico obtecto, 

Ehrenberg, Symb. phys,. Hélix, n® 3, 6. 

Roth, Diss,, p. 11. 

Description de V Égypte, t. 2, f. 6, 7. 

Hélix nicœensis, Férussac. Testa siibperfo- 
rata, subglobosa , oblique striata , basi ru~ 
gidosa , alba , cingidis 2 angustis , Jlauis 
ornata ; anfractihus quinque convexiusculis ; 
apertura lunarirotundata ; peiistomate sub~ 
reflexo; rnargine coliimellan incrassato , 
umbilicum tegente, extus lutescente. 
Hélix nicœensis [Helicogena], Fj^russac , Prodr., 
p. 46. 

WooD, Suppl, , pi. 7, f. 41. 

Helicogena nicœensis, Beck, Ind,, p. 41. 

Habite les déserts de TÉgypte, de la Libye, de 
l’Arabie Pétrée et de la Judée. 

Il en est à peu près de cette espèce comme de 
Vhelix candidissirna. Étant très Tariable dans sa 
forme et dans ses couleurs, ses principales va- 
riétés ont été érigées en espèces par quelques 
naturalistes. Cependant, la série remarquable de 
variétés , figurée par Savigny dans le grand ou- 
vrage d’Égypte, aurait dû mettre en garde les 
conchyliologues, et les empêcher de multiplier 
des espèces dont l’observation démontrait l’inu- 
tilité. Aussi Férussac , à l’exception d’une seule , 
eut le soin de réunir, sous une seule dénomina- 
tion spécifique , toutes les variétés mentionnées 
et connues jusqu’à lui, M. Ehrenberg, au con- 
traire, ne parut tenir aucun compte des travaux 
préparés avant lui, et lorsqu’il publia les résul- 
tats de ses recherches pendant son voyage en 
Égypte, il proposa, pour la seule espèce dont 
nous nous occupons , trois espèces particulières 
que nous avons rapportées avec M. Pfeiffer parmi 
les variétés. Un autre observateur, à la suite d’un 
voyage dans les mêmes contrées, rectifia les es- 


pèces de M. Ehrenberg et revint judicieusement 
à l’opinion de Savigny et de Férussac, Ce dernier 
naturaliste avait reçu du Caucase une variété re- 
marquable , dont il crut nécessaire de faire une 
espèce particulière sous le nom A'helix nicœensis. 
Nous avons vu cette coquille et après l’avoir com- 
parée aux variétés de Vhelix desertorum, nous 
n’y avons point aperçu de différences suffisantes 
pour la maintenir dans le catalogue. 

L’espèce qui nous occupe a reçu plusieurs dé- 
nominations. Celle qui a prévalu pendant long- 
temps a été donnée par Born ; mais il en existait 
déjà une autre imposée par Forskal et à laquelle 
M. Pfeiffer est revenu. Nous ne parlons pas de la 
dénomination àV hélix irregularis que Férussac 
avait cru devoir préférer dans le but de caracté- 
riser une coquille souvent irrégulière dans son 
accroissement, et dont les variétés de forme sont 
nombreuses. 

Descriptios. U hélix desertorum est une coquille 
assez grande, ordinairement subglobuleuse, quel- 
quefois un peu déprimée; sa spire, obtuse, 
compte quatre tours et demi, médiocrement 
convexes, à suture superficielle. Ces tours s’ac- 
croissent lentement, et le dernier est d’une gran- 
deur disproportionnée par rapport à ceux qui 
précèdent. Ce dernier tour est épais, convexe en 
dessous et quelquefois gibbeuxvers l’ouverture. 
Il est ordinairement percé d’une fente ombilicale 
étroite, en grande partie cachée par l’extrémité 
calleuse du bord droit. Néanmoins, il existe des 
individus chez lesquels l’ombilic disparait com- 
plètement, et c’est ce qui arrive aussi dans Vhelix 
nicœensis de Férussac. La surface extérieure pré- 
sente des stries d’accroissement irrégulières assez 
souvent entremêlées de ces rugosités compara- 
bles à celles de Vhelix aspersa. Sur les premiers 
tours les stries sont plus régulières , et il y a des 
individus chez lesquels cette régularité persiste 
jusqu’à l’ouverture. Avant de se terminer, le der- 
nier tour s’infléchit légèrement au-dessous de la 
circonféi'ence, et cette inflexion, en commen- 
çant un peu plus tôt et en produisant une dévia- 
tion plus considérable, détermine un change- 
mentnotable dans la forme, qui devientbeaucoup 
plus globuleuse. L’ouvertui'e est d’une médiocre 
étendue : elle est obronde, semi-lunaire, et con- 
serve beaucoup les caractères de Vhelix pisana. 
Cette analogie, qui depuis longtemps nous a 
frappé, nous a fait penser que ces deux espèces 
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appartenaient au même type, et qu’il serait pos- 
sible de découvrir des variétés intermédiaires. 
Elle est peu oblique à Taxe longitudinal, ce ca- 
ractère se retrouve le môme dans V hélix nicœensis. 
Le péristome est tantôt mince et tranchant, 
d’autres fois épaissi en dedans et plus ou moins 
renversé en dehors. Le péristome est blanc, tan- 
dis qu’à l’intérieur la coquille est d’une belle 
couleur fauve plus ou moins foncée : cette cou- 
leur est très pâle dans Ykelix nicœensis, La por- 
tion columellaire est presque perpendiculaire; 
elle se joint avec le reste du péristome en formant 
un angle presque droit. Cette columelle s’élargit 
et s’épaissit vers la base ; elle se renverse en de- 
hors sous la forme d’une lamelle qui couvre tout 
ou partie de la fente ombilicale. Sous le rapport 
de la coloration, cette coquille est extrêmement 
variable; il y a des individus qui sont d’un 
blanc pur et opaque; d’autres chez lesquels ap- 
paraissent deux fascies jaunâtres, étroites, pla- 
cées sur le miheu du dernier tour. A ces deux 
premières fascies s’en ajoute une troisième située 
à la base du dernier tour; enfin, une quatrième 
apparaît à quelque distance de la suture. Ces 
zones s’élargissent, des taches irrégulières d’un 
beau fauve s’ajoutent à elles dans les intervalles. 
Ces taches s’accroissent progressivement, et enfin 
on arrive à une variété extrême que l’on peut 
partager en deux sous-variétés. Dans la première, 
le brun fauve est entrecoupé par des flammules 
longitudinales irrégulières, plus ou moins larges, 
d’un brun plus foncé ; la seconde sous-variété 
est d’un brun fauve uniforme. On comprend, 
d’après ce que nous avons déjà dit à l’égard d’au- 
tres espèces analogues, combien les variétés doi- 
vent être multipliées pour passer ainsi par une 
série de modifications de la couleur blanche à la 
couleur brune. Parmi ces variétés, il en est quel- 
ques unes dont la coloration se reproduit sur un 
assez grand nombre d’individus, ce qui justifie 
jusqu’à un certain point l’opinion de ceux des 
naturalistes qui en font des espèces distinctes. 
Cette coquille a 33 millimètres de diamètre et 
22 d’épaisseur. Les individus globuleux ont 28 mil- 
limètres de diamètre et 25 d’épaisseur. 


CCCVIII. HÉLICE NÉMORALE. 

Hélix nemoralis. 

(PI. 32, A, f. 2. — PI. 33, f. 1 à 16. —PI. 34, f. làll.) 
— {PI. 39, A, f. 3,4.) 

IL Testa sulglobosa^ {mperforata^ tenuiter 
striata^ colore varia^ nunc umcolore^ nunc diver- 
sissime fasciata; labro margine interiore nigro. 

Aldrovande, De teslac,, p. 389, chap. 30, f. C. 
Hélix nemoralis^ Linnjé, Syst, nat^ypAUxl , n° 691 . 
A/., Linné, Fauna Siiec., p. 530, n® 2186. 

Id,, Linné, Mus, Ulr., p. 670, n» 376. 

Muller, Ferm ., p. 46, n® 246. 

Muller, ZooL dan., Prodr., n® 2902. 

Lister, Conclu ^ t, 57, f. 54. 

Lister, Anim, angL^ pl. 2, f. 3, 

Lister, Exercit, anat^j pl. 5, f. 1 à 3. 

Petiver, Gaz ,^ pl. 91, f. 9 à 12, etpi. 92, f. 9, 10. 
Gualtiehi, Ind, test,, pl. 1, f. L, P, M. 

La livrée, Geoffroy, Coq,, p. 29, n° 3, 
D’Argenville, Conch,^p\, 58, f. 8, et Zoomorph,, 
pl. 9, f. 5. 

Swammerdam, BibL nat,, 1. 1, p. 156, pl, 8, f. 5. 
Lesser, TestaceoteoL, p. 88, n° 1. 

Da Costa, Brit, Conclu, pl. 5, f. 1 à 5. 

Merret, Pinax rer, nat., p. 207. 

Réaumur, Mém. de V Acad, des sc,, 1709, p. 580. 
Favanne, Concli,, pl. 63, f. H. 

Born, Mus,, t. 16, f, 3 à 8. 

Géve, Conclu, pl. 32-33. 

Sera, Mus,, t. 3, pl. 39, f. 12, 15, 18, 19. 
Gmelin, p. 3649, n” 108. 

Favart-d’Herbigny, Dict, conch ,, X . 2, p. 284. 
Pennant, Zool. brit., 1812, pl. 333, n® 41. 
ScHROETER, EinL, t. 2, p. 158, n° 38. 

Schroeter, Erd, conch,, p. 165, 211, pl. 1, 
f. 13 à 17; pl. 2,f. 27, 30. 

SCHLOTTERBECK, Jct, liclv,, t, 5, pl. 3 A, f. 2, 6, 

8, 11, 14, 24. 

ScHAFER, Erste iind feruere. Vers, mitSchn,, pl. 2, 

f. 4, 6; pl. 4, f.4 . 

Gronovius, Zooph,, part. 3, n° 1555. 

Chemnitz, Conch,, X, 9,p. 133, f. 1196 à 1198. 
Favanne, Cat. rais,, pl. 1, n® 2. 

De Roissy dans Buffon, Moll,, t. 5, p. 390, n° 6. 
PoiRET, Coq, pi'odr,,p, 69, n" 5. 

Alten, SysU, p. 89. 
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Draparnaud, Tableau des molL de France^ p. 80, 
n° 17. 

Maton et Racket, Cat»; Linn.^ Trans., t. 8, 
p, 206, n® 38, 

Draparnaud, MolL, pl. 6, f. 3, b, 5. 

Brard, Hist, des cog^., p. il, n° 2, pl. 1, f. 2, 3, 4. 
Donovan, Brit, sch., t. 1, pK 13. 

Dorset, Cat., p. 54, pl. 21, f, 1, 6, 1:4, 10, 
Olivi, Zoolog, jidriat., p. 175. 

Dillwyn, CaL^ t. 2, p. 941, n° 124. 

Burrows, Elem, of conch,, p. 158, pl. 20, f. 3. 
Nilson, Hist. molL Suec., p. 19, n° 6. 

Millet, Moll, de Maine-et-Loire^ p. 45, n° 5. 

Poli, Test,^ t. 3, pl. 54, f. 28. 29. 

Kleeb, MolL boru» syn,^ p. 15, n“ 5. 

Goupil, Hist, des molL de la Sarthe, p. 15, n® 3. 
Pfeiffer, Syst, anord,, p. 27, n® 6, pl. 2, f, 10, 
11 . 

Payraudeau, Cat .^ p. 98, n® 199, 

Turton, Manualy p. 33, n“ 23, pl, 3, f. 23. 

Kickx, Syn, molL Brab,, p. 27, n“ 30, pl. f. 6 
à 9. 

Collard des Cherres, Cat, des test, du Finistère^ 
p. 63, n® 2, 

Hécart , Cat, des coq, terr, de Valenciennes y p, 11, 
n® 12. 

Bouillet, Cat, des coq, de V Auvergne y p. 30, 

8 . 

Rossmaessler, Icon,^ p, 57, pl. 1, f. 5, 
Deshayes, EncycL méthod,y Vers, y t. 2 , p. 249, 
n® 80. 

Deshayes clans Lamarck, An, s, v,, 2® édit,, 
t. 8, p. 53, n® 58. 

Tackeanemoralis,]lhhruk^, Erd und susw, Gasty 
p. 189, pl. 68. 

Catlow, Conch, noniencLy p. 130, n° 379. 
ScACCHi, Cat, conch, reg, Neap,, p. 16. 
Thompson, Fauna Irel, {lnoert,]y p. 252. 

Forbes, Malac, mon,y p. 7. 

Pfeiffer, Monog, hélic, uw,y t. 1, p. 276, 
n® 723. 

Matheron, Catal, méth.y p. 202, n° 22, 

Picard, Moll, de la SommCy Bull, de la Soc, linn,y 
1840, p. 183, 

Düpuy, MolL du G ers y p. 19, 

Mermet, MolL des Pyrénées occidentales , p. 22. 
ScHOLTz, Soldes, MolL y p, 19. 

WooD, Index y Test,, pl. 34, f. 123. 

Brumati , Cat, System, delle conch,, p. 25, n®ll. 
Maravigna , Mém, hist, nat, Sicile 59, 12. 


Thompson , Moll, terr, et fluo, de V Irlande , p, 8 , 
n° 4. 

JoBA, Cat, des molL de la Moselle, p, 4, n. 8. 
Albin Gras, Descript, des molL de V Isère , p. 27, 
n® 14. 

VéRANY, Cat, Genopa, p. 16. 

PüTON, Essai sur les molL des Vosges, p. 32, 
n** 11. 

Requien , Cat, des coq, de la Corse, p, 44, n" 294- 
Dupuy, Hist, natur, des molL, p, 135, 16. 

Graells, Cat, des coq, terr, etfluv, de V Espagne, 
p. 2, n® 2. 

Var. Sinistrorsa, 

Favanne, Cat, y p. 2, art. 2, pl. 1, f. 2. 
Chemnitz, Conch,, t. 9, p. 92, pl. 109, f. 924. 

Habite toute l’Europe, depuis la Norvvége, la 
Suède, la Russie jusqu’au midi de l’Espagne et 
de l’Italie. 

Peu d’espèces de mollusques ont été plus fré- 
quemment citées que celui-ci, et l’on ne doit pas 
en être surpris, puisque, vivant en abondance au 
centre de l’Europe , elle a excité l’attention des 
hommes et elle est devenue le sujet de l’observation 
des naturalistes tant anciens que modernes. De- 
puis Linné, qui lui a imposé le nom à' hélix ne- 
moralis, ce nom est resté invariablement attaché 
à l’espèce ; il n’était pas possible de se méprendre 
sur ses caractères, on ne pouvait non plus la 
confondre avec aucune autre, et de là est résultée 
l’invariabilité de sa dénomination. Une question 
s’est présentée ; divers observateurs se sont de- 
mandé si une espèce excessivement voisine de 
celle-ci, V hélix hortensisy n’en serait pas une 
simple variété. Il y avait assurément plusieurs 
moyens de résoudre cette question; d’abord, en 
observant l’accouplement des individus des deux 
types, accouplement qui se réalise quelquefois, 
il aurait fallu s’assurer si ce rapprochement est 
fécond, et constater enGn la nature du produit, 
voir si ce produit est réellement hybride et par- 
ticipe à la fois aux caractères des deux types d’où 
il provient. Nous avons observé dans plusieurs 
localités, où les deux espèces se trouvent fortui- 
tement rapprochées, qu’il existait une race inter- 
médiaire généralement un peu moins grosse que 
le nemoraliSy un peu plus volumineuse que Vhor- 
tensisy et qui, au lieu d’avoir l’ouverture brune 
comme dans la première, ou blanche comme 
dans la seconde, présente cette partie colorée en 
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rose légèrement vineux. On pourrait, d’après ces 
observations, se laisser aller à cette opinion que 
les deux espèces n’en font réellement qu’une , 
puisqu’elles peuvent se reproduire en donnant 
naissance à d’autres individus féconds et parti- 
cipant à la fois aux caractères des deux es- 
pèces. 

Un second moyen se présente naturellement 
pour constater l’identité des deux espèces dont 
il est question. Il consiste à s’assurer, sur un 
grand nombre d’individus, si les organes de la 
génération ont une conformation identique. Dans 
ces organes il est certaines parties, telles que 
les glandes multifides , par exemple , qui peuvent 
donner d’excellents renseignements; le nombi'e 
de leurs digitations est constant dans les espèces, 
ainsi que leur longueur proportionnelle; enfin, 
à ce caractère on pourrait encore en ajouter un 
second , celui que présente la fonne de la mâ- 
choire, A l’aide de ces deux moyens, il deviendra 
facile aux observateui's de s’assurer si, en effet, 
Vhelix hortensis doit être joint au iiemoralis à 
titre de variété. 

Nous avons déjà fait remarquer, dans les des- 
criptions précédentes, combien sont variables 
certaines espèces du genre hélix. Elles sont va- 
riables tantôt dans la forme, tantôt dans la cou- 
leur; presque toujours ces deux ordres de va- 
riétés se manifestent à la fois. Dans le uemoraHs, 
il en est autrement, la forme est assez constante, 
tandis que les couleurs sont variables à un degré 
vraiment étonnant; et, ce qui très remarquable, 
c’est que la coloration est restreinte cependant 
dans des limites assez étroites , phénomène qui 
s’expliquera clairement lorsque nous aurons ex- 
posé d’une manière générale le système de colo- 
ration de cette espèce. 

On a fait un grand nombre d’observations sur 
ce mollusque. Swammerdam avait annoncé un 
fait qui parut incroyable à la plupart des natu- 
l'alistes de son temps ; il avait vu se reproduire 
avec assez de rapidité des parties extérieures en- 
levées à ce mollusque. Les grands tentacules, 
terminés par un organe oculaire, ont pu être 
coupés et se sont reproduits dans leur intégrité. 
Réaumur et d’autres observateurs ont répété ces 
expériences curieuses, et les ont même poussées 
beaucoup plus loin ; car on est arrivé à enlever 
la tête presque entière, et on l’a vue se reformer, 
reproduisant ainsi toutes les parties qu’elle ren- 


ferme. Ces observations étaient bien faites pour 
exciter l’intérêt de tous les observateurs ; et, au 
milieu du dernier siècle, elles agitaient l’esprit 
des physiciens qui cherchaient à leur donner une 
explication. Voltaire lui-même s’en préoccupa; 
il répéta les expériences; il les vit réussir quel- 
quefois , et il prétendit toutefois que les parties 
enlevées n’intéressaient pas les organes impor- 
tants à la vie et qu’elles se réduisaient à des por- 
tions de la peau qui se reproduit facilement chez 
tous les animaux; mais Voltaire se trompait, et 
la preuve en était acquise par des dissections 
suffisamment bien faites, car, après avoir enlevé 
la tête des hélices, on a constaté qu’une partie 
du cerveau avait été comprise dans l’ablation, et 
néanmoins les animaux vécurent, reproduisirent 
leur tête, et lorsqu’ils eurent ainsi refait ce qui 
leur manquait, une dissection a prouvé que le 
cerveau, aussi bien que les tentacules, s’était 
complètement reproduit. Le même observateur, 
enconservant les pièces disséquées, pouvait 
montrer en même temps deux cerveaux appai'- 
tenant au même animal. 

Description. L’animal de Vhelix nemornlis n’a 
guère besoin d’être décrit ; il est si communémen t 
répandu qu’il suffit de la moindre volonté pour 
pouvoir l’observer vivant. Nous rappellerons seu- 
lement qu’il est d’un blanc jaunâtre pâle ; que 
ses tentacules supérieurs , longs et grêles , sont 
d'un gris noirâtre plus ou moins foncé, et que 
de la base de ses tentacules naissent deux zones 
qui s’étendent sur le cou et disparaissent insen- 
siblement en andère : le manteau est de la même 
couleur que le corps de l’animal, mais il est fi- 
nement piqueté de blanc. La coquille est sub- 
globuleuse ; une spire courte et obtuse est formée 
de quatre tours et demi à cinq tours, médiocre- 
ment convexes; ils sont réunis par une suture 
simple et peu profonde. Le sommet est obtus ; 
les premiers tours se déroulent lentement; le 
dernier est beaucoup plus large que les précé- 
dents ; il est convexe dans toutes ses parties, il est 
fort épais, et son épaisseur constitue les deux 
tiers au moins de la hauteur totale. La surface 
est brillante sans être parfaitement lisse, car elle 
montre un assez grand nombre de stries irrégu- 
lières d’accroissement qui descendent oblique- 
ment sur le dernier tour et viennent converger 
au centredelacoquille.Cederniertour convexe à 
la base ne laisse apercevoir aucune trace d’om- 
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bilic. Avant de se terminer par Touverture, il 
s’infléchit un peu obliquement et de manière à 
s’arrêter à la circonférence même de l’avant-der- 
nier tour, ce qui prouve que l’enroulement spi* 
raie est un peu enveloppant, puisqu’il embrasse 
uneplus grande partie des tours que celle quireste 
au dehors. L’ouverture est semi-lunaire, un peu 
plus large que haute, son plan s’incline sur 
l’axe longitudinal sous un angle de 50 degrés. 
Son péristome est d’un beau brun marron foncé, 
passant au rougeâtre vers sa limite intérieure. 
Ce péristome est épaissi en dedans , faiblement 
renversé en dehors; il est d’une épaisseur à peu 
près égale dans tout son pourtour. Cependant, 
dans la région columellaire , il s’élargit peu à 
peu et devient plus mince en son bord interne; 
il parvient obliquement à l’axe de la coquille : il 
se revêt d’une callosité très mince qui s’étend 
sur le centre et se continue avec le bord gauche. 
Celui-ci est de la même couleur que le péristome, 
mais un peu moins foncé. Au moment où la 
columelle se joint au bord droit, il se produit 
une sorte de pincement qui annoncé le change- 
ment subit qui s’est produit entre les deux par- 
ties du bord. 

Sous le rapport de la couleur, il existe trois 
variétés principales; l’une d’un beau jaune citron, 
la seconde, d’un rouge vineux peu foncé, et la 
troisième d’un brun corné sale. Sur ces trois va- 
riétés, on retrouve à peu près toutes les sous- 
variétés qui se remarquent dans l’une quelconque 
des séries. Cependant, il faut le dire, les deux 
premières sont beaucoup plus riches en variétés. 
Sur ce fond de trois couleurs se dessinent des 
zones transverses d’un brun plus ou moins foncé, 
et dont le nombre est variable de un à cinq, et 
même davantage; mais ces zones n’apparaissent 
pas dans un ordre régulier, souvent elles se joi- 
gnent entre elles, et c’est dans cette double com- 
binaison que réside le plus grand nombre des 
variétés. Nous croyons utile d’en donner un 
exemple, parce que déjà nous y avons renvoyé 
de plusieurs espèces décrites, et que nous y ren- 
verrons encore pour un certain nombre de celles 
que nous avons à mentionner. 

A) , Coquille d’un beau jaune citron sans aucune 

fascie. 

B) . Coquille ayant une seule fascie. 


1) . Fascie placée à la circonférence du dernier 

tour. 

2) . Fascie placée au-dessous du dernier tour. 

3) . Fascie très large , soit à la circonférence , 

soit au-dessous du dernier tour, produite 
par la réunion de deux fascies voisines. 

C) . Coquille ayant deux fascies à la base du 

dernier tour, dont l’une à l’état rudimen- 
taire. 

1) . Individu ayant les deux fascies larges et 

égales. 

D) . Coquille ayant une fascie à la base du der- 

nier tour, et une seconde à la circonfé- 
rence. 

2) , Individu dont la zone inférieure est très 

large et résulte de la réunion de deux fas- 
cies voisines ; la zone médiane devient un 
peu plus large que dans la variété pré- 
cédente. 

3) , Individu portant une très large zone à la 

base du dernier tour, et immédiatement 
au-dessus une zone très élroite. 

Il), Individu ayant aussi une large zone à la 
base, et une fascie linéaire en dessus du 
dernier tour entre la suture et la circon- 
• férence. 

E) . Coquille à trois fascies transverses. 

1) . Individu à deux fascies placées à la base du 

dernier tour, la troisième rudimentaire 
à la circonférence. 

2) . Cette troisième fascie aussi large que les 

deux précédentes. 

3) . La troisième fascie placée un peu plus haut 

étroite et linéaire. 

4) . La troisième fascie très étroite, beaucoup 

plus écartée que les deux autres, et située 
dans le voisinage de la suture. 

5) . Une fascie très large à la base ; une seconde 

plus étroite à la circonférence et une troi- 
sième linéaire très rapprochée de la se- 
conde. 

6) . Trois zones très larges et égales, l’une à la 

base, la seconde, un peu au-dessous de 
la circonférence, la troisième entre la 
circonférence et la suture. 

7) . Individu portant à la base une zone qui 

s’étend jusque près de la circonférence , 
et, en dessus, deux zones inégales très 
larges , séparées par une ligne jau- 
nâtre. 
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F) . Coquille portant quatre zones transverses. 

1) . Zones étroites également distantes. 

2) . Deux zones rapprochées en dessus et en 

dessous. 

3) . Deux zones larges en dessous et deux étroites 

en dessus. 

4) . Deux zones larges en dessous, deux linéoles 

très étroites à la circonférence. 

5) , Deux très larges zones en dessous, dont la 

supérieure aboutit à la circonférence, 
deux autres plus étroites, fort écartées et 
rapprochées de la suture. 

6) . Quatre zones presque égales et très larges. 

7) . Trois zones très larges, la quatrième, près 

de la suture, très étroite. 

8) . La zone de la base ù'ès large, les trois su- 

périeures étroites. 

9) . Zone de la base très large, les deux der- 

nières extrêmement rapprochées et pres- 
que jointes. 

G) . Coquille portant cinq zones transverses. 

1) . Zones presque égales et divisées en deux 

groupes : deux au-dessous, trois en dessus 
de la circonférence. 

2) . Les deux zones inférieures larges, les trois 

supérieures étroites. 

3) . Les cinq zones extrêmement rapprochées 

et séparées par de très étroites linéoles 
blanches, si ce n’est à la circonférence où 
la séparation est plus large. 

4) . Les cinq linéoles confondues en trois larges 

fascies. 

5) . Les cinq zones réunies en deux larges fas- 

cies, séparées entre elles par une ligne 
étroite à la circonférence. 

6) . Les cinq zones réunies en une seule et pro- 

duisent ainsi une coquille d’un brun noir 
portant au sommet des tours, au-dessous 
de la suture, une zone étroite d’un beau 
jaune. 

A ces trente-six variétés nous aurions pu en- 
core en ajouter quelques autres, car il y a des 
individus chez lesquels on voit naître les zones 
au milieu ou vers la fm du dernier tour. 11 y en 
a aussi dont les zones ont plus de transparence. 
Enfin, nous en remarquons quelques uns qui 
sont blancs au lieu d’être jaunes, et qui cepen- 
dant appartiennent au même groupe de variétés. 
La même série de variétés se reproduit exacte- 


ment chez ceux des individus qui sont rouges : 
chez ceux-là cependant on remarque des transi- 
tions moins brusques encore que dans la série 
précédente. On voit les zones apparaître à 
l’état le plus rudimentaire et s’accroître de la 
manière la plus insensible. Du reste, elles jouent 
entre elles exactement comme dans la variété 
jaune. 

Quant à la variété d’un brun sale, elle est beau- 
coup plus rare. Nous en avons sept à huit variétés, 
et il est à présumer que ces variétés se multiplie- 
raient si on les trouvait en plus grande abon- 
dance, 

A ces trois séries nous devons en ajouter une 
quatrième. Nous l’avons laissée à dessein en de- 
hors des trois premières : elle rassemble tous les 
individus qui pour nous proviendraient de l’ac- 
couplement du nemoralis et de Vliortensis, et qui, 
généralement d’un plus petit volume , ont un 
péristome d’un brun rose ou rougeâtre pâle. 
Dans cette série, les variétés tiennent à la fois du 
nemoralis et AeVhortensis ; il y en a de blanches, 
de jaunes et de rougeâtres. Tantôt ces nuances 
sont pures et sans zones, tantôt elles sont ornées 
de zones transverses , variables pour le nombre 
et la position , mais en général nettes et étroites 
comme dans le plus grand nombre des variétés 
de Yhortensis. Cependant le phénomène de co- 
loration se montre exactement le même, en ce 
sens que l’on passe insensiblement de la couleur 
du fond à la couleur uniforme des zones par une 
addition successive dans le nombre et dans la 
largeur de ces zones , qui enfin finissent par se 
réunir toutes. 

Jusqu’ici nous n’avons parlé que des vai'iations 
de couleur. 11 en est quelques unes dans la taille 
et dans la forme qu’il ne faut pas négliger. Quant 
à la forme, on remarque de légères modifications 
dans la hauteur relative de la spire ; mais on peut 
dire d’une manière générale que dans cette es- 
pèce la forme est infiniment moins variable que 
dans beaucoup d’autres. Il n’en est pas de même 
pour ce qui a rapport au volume. Dans les grandes 
forêts sombres, plantées sur des terrains non 
calcaires, on rencontre souvent des races très 
petites et qui se perpétuent sans changer de vo- 
lume. Vers le nord ces coquilles sont générale- 
ment petites ; vers le midi , elles se rapetissent 
également et leur développement normal a lieu 
dans la région centrale et tempérée de l’Europe. 
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Un fait très intéressant nous a été révélé par 
M. ***, ancien officier général, qui, se trouvant 
dans les Pyrénées, a découvert à la limite des 
neiges d’énormes individus des hélix nemoralis et 
horlensis. Les gros individus de cette remarquable 
variété sont égaux en volume aux individus de 
moyenne taille de V hélix cincta. Les variétés de 
coloration sont, du reste, les mêmes, et ne sont 
pas moins nombi'euses, 

A ces variétés déjà si multipliées nous devons 
ajouter encore celles qui sont monstrueuses. Ces 
monstruosités sont de deux sortes : dans les unes 
sont rangés les individus sénestres. Nous en avons 
déjà vu un assez grand nombre d’individus , et 
chez eux la coloration n’est pas plus constante 
que dans le type de l’espèce. Les autres variétés 
sont scalaroïdes. A la suite d’un accident, dans 
le jeune âge, quelquefois imperceptible sur la 
coquille, la suture se dévie, les tours se déta- 
chent, la spire s’élève, et la forme de la coquille 
se trouve ainsi complètement changée. Nous 
avons vu des individus Irochiformes , d’autres 
turbiniformes , à spire fort saillante , et d’autres, 
enfin , subcylindracés , à spire très élancée et à 
tours presque entièrement détachés. — Plusieurs 
de ces variétés ont été figurées dans cet ouvrage 
par Férussac. 

Pour donner une idée des diversités de la taille 
de cette espèce, nous allons présenter la mesure 
de trois individus : le plus petit a 17 millimètres 
de diamètre et 16 de hauteur; les individus 
moyens ont 26 millimètres de diamètre et 20 de 
hauteur ; enfin , les plus gros individus des Py- 
rénées que nous ayons ont 35 millimètres de 
diamètre et 30 de hauteur. 

Un savant géologue anglais remarqua sur nos 
côtes des roches calcaires diversement corro- 
dées, présentant quelquefois des espèces de 
boyaux étroits et profonds dans lesquels il trouva 
fréquemment des hélices abritées, et particuliè- 
rement des individus de V hélix nemoralis. Ce sa- 
vant attribua ces érosions aux hélices elles- 
mêmes, et cette opinion fut adoptée par mon sa- 
vant ami, M. Constant Pi'évost, qui la présenta à 
la Société géologique de France, et la défendit 
devant elle. Nous ne pûmes la partager; car, 
avons-nous dit à cette occasion, l’animal ne pos- 
sède aucun instrument pour un tel ouvrage. Il 
faut donc rechercher d’autres causes pour ex- 
pliquer les érosions plus ou moins profondes 
★ 


observées dans la roche. On faisait cependant 
remarquer une coïncidence assez singulière entre 
la grandeur des érosions et la largeur des boyaux 
avec la grosseur des hélices. Malgré ce rapport 
apparent et tout à fait fortuit , on ne pouvait at- 
tribuer le phénomène à un animal qui n’a d’autre 
organe de mastication qu’une langue cornée peu 
solide, et qui est dépourvue, aussi bien à la sur- 
face que dans les autres parties de son organisa- 
tion, d’une sécrétion acide quelconque; il y a 
plus , c’est que ces animaux sécrètent à l’exté- 
rieur, parla surface de leur peau, un liquide mu- 
queux dont la nature alcaline est facilement 
constatée, en faisant promener une hélice sur un 
papier à réactif sensible. Ces faits détruisent ra- 
dicalement cette supposition que les hélices sont 
des animaux perforateurs. 

CCCIX. HÉLICE DES JARDINS. 

Hélix hortensisj Muller. 

(PI. 28, B, f. 10. — PI, 35, f, 1 à 12. — PI. 36, f. 1 à 12. 
— PI. 39, B, f. 2.) 

H. Testa subglobosa^ imperforata^ glabroj 
subdiaphana^ nunc unicolorej nunc diversissime 
fasciata^ labro margine interiore albo. 

Hélix hortensis, Muller, Venu,, p. 52 , 247. 

Güaltieri, test.^pl, 1, grande fig. Q. 

Born, Mus., pl. 16, f. 18, 19. 

Chemwitz, Conch.^ t. 9, p. 146, pl. 133, f. 1199 
à 1201. 

Da Costa, Brit. Conch., pl. 30, f. 357 à 367 et 
pl. 31. 

GkvE, ConcL, pl. 30, f. 357 à 367. pl. 31, f. 368 
à 390. 

Gmelin, p. 3649, n° 109. 

Draparnaüd, BIolL, p. 95, n° 25, pl, 6, f. 6. 
PoiRET, Prodr. cog,, p. 67 , n° 4. 

Alten, Sfst.j p. 91. 

Hélix nemoralis y sds. petite livrée^ Brard, 
des coq, ^ p. 15, pl. l,f. 3. 

Hélix fusca^ Poiret, Coq, Prod,, p. 71 , n° 7. 
Millet, Moll, de Maine-et-Loire^ p, 47 et n" 6. 
Nilson, Hist. molL Suec.^ p. 21, n" 7. 

Pfeiffer, Syst, anoj'd.^p. 29, 7, pl. 2,f. 12, 13. 
Hélix nemoralis, var. p.) Dillwypî, Cat., t. 2, 
p. 942, 
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Férussac, Prodr.f p. 31, n® 57, 

Kleebekg, MolL bonis, sjn,,p, 16, n° 5. 

Hecart, Cat, descoq. terr, de Valencienne^ p. 10, 
n° 7. 

Des Moulins, Cat. des coq,, p. 9, n° 5. 

Collard des Cherres, Cat. des test, du Finist., 
p. 64 , n° 3. 

Kickx, Sjn. rnoll. Brab., p. 26, n° 29. 

Turton , Man.., p. 34 , n” 24, pL 3 , f. 24. 
Bouillet, Cat, des coq. deV Aiw., p, 32, n® 9. 
Goupil, Hist, des molL de la Sarthe, p. 16, n°4. 
Rossmaessler, Icon., p. 59, pl. 1, f, 6. 

Deshates, Encjxl, méth.. Vers, t. 2,p. 248, n° 81. 
Deshayes dans Lamarck, An. s. vert., 2® éd., 
t, 8, p. 54, no 59. 

Hélix siiglobosa, Bikney, Bost. Journ. nat, hist., 
1. 1, p. 485, pl. 17. 

Binney, 3Ionogr., pl. 6. 

Gould, Report, invert, qf Massachuss., p. 172. 
Catlow, Nomenc,, p. 126, n“269. 

Thompson, Fauna Ireland [hwert,], p, 252. 
Pfeiffer, Monogr. hélic. viv, , t. 1, p. 277, n® 723. 
Picard, MolL delà Somme ^ Bull, de la Soc. lin- 
néenne, 1840, p. 215. 

Mermet, MolL des Pyrénées^Occid., p. 23. 
ScHOLTZ, Schles. molL, p. 20. 

Brumati, Cat. delle Conck., p. 25, n® 12, 
Maravigna , Mém, hist. nat. Sicile, p, 59, n®!!. 
Thompson, Cat, des molL terr, et fluv, de Vlr~ 
lande , p. 7, n" 2. 

Job A, Cat. des molL delà Moselle, p. 4 , n“ 9, 
Albin Gras, Descr. des moll. de P Isère, p. 29, 
PuTON , Moll, des Vosges , p. 33 , n° 12. 

Dupuy, Hist nat. desmolL, j). 138, n" 17, 
Graells, Cat. des coq. terr. etfluv, de P Espagne , 

p. 2, 

Holandre , Note sur une singulière nourriture de 
V Hélix hortensis. Soc. d'hist, nat. de la Moselle, 
1849. 

Habite toute l’Europe , du nord au midi ; se 
trouve également à Terre-Neuve, ainsi que dans 
rAméi'iquc septentrionale , où elle a été citée 
par M. Gould et par M. Binney. 

Cette espèce occupe à la surface de la terre 
une étendue encore plus considérable que celle 
de Yhelix nemoralis; car, franchissant l’Atlan- 
tique , elle se montre aussi à Terre-Neuve et sur 
le continent américain. Dans ces deux derniers 
lieux, elle est complètement isolée de Yhelix 


nemoralis qui ne s’y rencontre pas. Cet isolement 
se remarque encore sur différents points de l’Eu- 
rope , et il est à remarquer que , dans ce cas , 
on ne rencontre pas les variétés hybrides dont 
nous avons parlé. Nous pourrions aussi faire une 
histoire assez étendue de Yhelix hortensis; mais 
habitant les mêmes contrées , soumise comme sa 
congénère aux mêmes observations , elle a été 
mentionnée par les mêmes naturalistes; nous 
pouvons donc renvoyer le lecteur à ce que nous 
avons dit du Nemoralis , et nous borner à une 
description toute simple de l’animal et de sa co- 
quille. 

Description. L’animal ressemble extrêmement 
à celui de Yhelix nemoralis; il est d’un blanc 
jaunâtre très pâle; les tentacules, d’un gris 
peu foncé , sont grêles , et cette couleur grise 
se prolonge sur le cou en deux bandes qui dis- 
paraissent insensiblement vers l’origine du man- 
teau. 

La coquille est globuleuse ; elle est générale- 
ment plus petite que celle de Yhelix nemoralis. 
Sa spire est formée de cinq tours et demi ; leur 
accroissement est peu rapide, et le dernier tour 
est d’une largeur proportionnée à ceux qui le 
précèdent, La spire est convexe , très obtuse au 
sommet; le dernier tour est épais, convexe dans 
toutes ses pai'ties, ne présentant jamais à la base 
aucune trace d’ombilic. La surface extérieure est 
lisse et brillante ; elle est cependant couverte de 
stries irrégulières d’accroissement, mais qui 
sont peu apparentes. L’ouverture est semi-lu- 
naire ; elle est toujours blanche, et c'est là ce qui 
la distingue le plus essentiellement de celle de 
Yhelix nemoralis. Le péristome est épaissi en de- 
dans , médiocrement renversé en dehors ; dans 
la région columellaire il s’amincit, il s’aplatit 
sensiblement, et , au point où il se joint à l’axe 
de la coquille , il donne naissance à une callo- 
sité de peu d’étendue qui se continue ensuite 
avec un bord gauche étroit et transparent. 

Les variétés de cette espèce sont très nom- 
breuses : elles sont exactement semblables à 
celles du nemoralis. On observe , en effet, trois 
variétés principales pour la couleur du fond de 
la coquille : on a une variété d’un beau jaune 
citron, une variété d’un rose rougeâtre et une 
variété brunâtre. Sur chacune d’elles se mon- 
trent toutes les sous-variétés que nous avons si- 
gnalées dans le nemoralis, tant pour le nombre 
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des fascies transverses, que pour les places 
qu’elles occupent. Nous pouvons donc encore 
renvoyer le lecteur à ce que nous avons dit de 
ces variétés, et nous ajouterons seulement l’in- 
dication de quelques unes de celles que nous 
n’avons jamais rencontrées dans l’espèce que 
nous venons de citer. C’est ainsi que dans les 
variétés à une seule couleur, nous en avons une 
d’un blanc pur et une autre d’un blanc lavé 
d’un brun extrêmement pâle. Parmi les variétés 
ornées de zones transverses , nous ne devons pas 
en oublier une qui , sur un fond jaune, a toutes 
ses zones parfaitement transparentes. Il semble 
que dans cette variété l’organe Sécréteur de la 
couleur qui réside dans les bords du manteau se 
soit trouvé impuissant dans son action , et ait 
laissé dénuées de couleur les portions du test 
qu’il était chargé de peindre. Dans cette variété 
si remarquable , nous avons des individus dont 
le nombre des zones varie exactement comme 
dans les variétés coloriées. Le nombre des zones 
transverses est semblable à celui de Yhelix ne- 
moralis : on en compte cinq. On a cité quelques 
rares individus qui portaient une sixième zone 
et même une septième; mais ces variétés sont 
excessivement rares. Les variétés monstrueuses 
se rencontrent quelquefois ; la variété sénestre 
a été mentionnéepar plusieurs concbyUologues : 
il en est de même de la variété scalaroïde. M, de 
Féi'ussac les possédait toutes deux; il les a fait 
représenter dans cet ouvrage. Nous avons aussi 
une variété extrêmement grosse , provenant des 
Hautes-Pyrénées , et vivant à la limite des neiges 
avec Yhelix nemoralis que nous avons déjà citée. 
Dans une série de variétés, nous retrouvons à 
celle-ci toutes les sous-variétés, et même la va- 
riété hybride qne nous avons déjà signalée dans 
Yhelix nemoralis^ 

Les plus petits individus que nous connais- 
sions proviennent de Terre-Neuve : ils ont 18 mil- 
limètres de diamètre et là d’épaisseur. Les in- 
dividus que l’on trouve le plus habituellement 
ont 22 à 23 millimètres de diamètre et 17 d’épais- 
seur; mais les gros individus des Pyrénées ont 
jusqu’à 35 millimètres de diamèti'e et 22 d’épais- 
seur. 


CCCX. HÉLICE MARQUETÉE. 

Hélix signala^ Férüssac. 

(PI. 30, f. 3. — PI. 32, A, f. 3, 4.) 

//. Testa obtuse perforata^ subdepresso-glo- 
bosa^alba fasciis su5 3 maculose interrupiis^ 
castaneis ormtaj substriata; anfractibus quinque 
planiusculis^ uUimo descendente ; apertura per- 
obliqua^ lunato-rotundata; peristomate patuloj 
fuscuhy albo-labiato marginibus subconniven- 
tïbusy columellari calloso maculaque umbilicali 
fuscis. 

Catlow, Conch, nom,^ p. 135, n° 526- 
Helicogena signala j FénüssAC, Prodn, 55. 
Rosmaessleiï , t. 11 , p. 2, f. 686. 

Philippi, Enurn. moll. SiciL, t. 2, p. 103. 
Chemnitz, 2« éd., Hélix, n® 42, pl. 9, f. 7, 8, 
Helicogena signala, Beck, Index, p. 39. 

Hélix signala, Pfeiffer, Monogr, helic. vii^.,t, 1, 

p. 287, n« 750. 

Habite la Sicile et l’Italie, particulièrement 
dans le royaume de Naples. 

M. de Férüssac avait rapporté à cette espèce 
une variété de Yhelix syhatica , jamais nous n’a- 
vions confondu deux coquilles aussi distinctes; 
aussi nous approuvons M. Pfeiffer qui, dans sa 
monographie, a proposé les changements que 
nous avions depuis longtemps réalisés dans notre 
collection. 

Uhelix signala a beaucoup de rapports avec 
une espèce qui vit avec elle, et qui a reçu le nom 
de sicana. Une autre espèce, Yhelix globularis, 
de M. Ziegler, a non moins d’analogie que la 
précédente. Lorsque l’on a sous les yeux un grand 
nombre d’individus de ces trois espèces, leurs 
variétés se touchent et se confondent , et il ne 
reste plus que de bien faibles caractères pour 
les distinguer. Dans une courte annotation, 
M. Pfeiffer dit que Yhelix signala diffère du glo- 
bularis par un péristome moins dilaté et par un 
bord columellaire non rétréci et dépourvu de 
dents; mais ces caractères sont extrêmement 
fugitifs. On les voit disparaître de la ma- 
nière la plus insensible dans une série d’in- 
dividus. L’âge a une très grande influence sur 
leur apparition, et tel individu pourrait être 
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Y hélix globulatis dans un temps de sa vie et de- 
venir signata dans sa vieillesse. Devant des faits 
de cette nature , nous ne cessons de répéter qu’il 
faut étudier un très grand nombre d’individus 
d’une môme espèce pour bien en déterminer le 
caractère et la limite, et nous ajoutons aussi 
que l’étude des coquilles seulesn’est pas toujours 
suffisante, et qu’il faut y ajouter celle de l’ani- 
mal. 

Description, Uhelix signata est une coquille 
subglobuleusc qui, par ses caractères généraux, 
se rapproche des vai'iétés globuleuses de Vhelix 
muralis. La spire est courte, obtuse, et composée 
de cinq tours médiocrement convexes, à sutui'e 
simple et superficielle. Leur accroissement se 
produit assez lentement, et néanmoins le dernier 
tour est en proportion un peu plus large que 
ceux qui le précèdent. Ce dernier tour est épais; 
il forme à lui seul les deux tiers environ de la 
hauteur totale ; il est convexe à la circonférence, 
un peu déprimé en dessous, et de ce côté il ne 
présente aucune trace d’ombilic. Avant de se 
terminer par l’ouverture , il s’incline oblique- 
ment au-dessous de la circonférence et s’arrête 
au tiers du diamètre de l’avant-dernier tour. Les 
deux premiers tours de la spire sont absolument 
lisses; le reste de la coquille paraît également 
dépourvu de stries; mais si, en s’aidant d’un 
grossissement suffisant, on en examine la sur- 
face, on les trouve couverts d’une très grande 
quantité de fines sties transverses, serrées, égales 
et presque toujours légèrement onduleuses dans 
leur longueur. Ces stries disparaissent insensi- 
blement à la circonférence du dernier tour , et 
il n’en existe plus une seule à labase. Ces stries 
bien caractéristiques se retrouventsur les trois es- 
pèces que nous avons mentionnées au commen- 
cement de cet article , et ce caractère devient un 
moyen de plus de les réunir en un seul type et 
sous une seule dénomination. L’ouverture est 
d’une médiocre étendue; elle est ovale-obronde, 
très peu modifiée par l’avant-dernier tour. Elle 
s’incline sur l’axe longitudinal sous un angle de 
ZiO degrés. Jaunâtre en dedans, son péristome 
est blanc, un peu épaissi en dedans, et plus ou 
moins fortement renversé on dehors. Nous avons 
des individus chez lesquels il est presque simple 
et à peine évasé; chez d’autres, il est plus épais, 
et beaucoup plus ouvert, et nous en avons même 
qui ont la forme d’un pavillon de trompette. Par- 


venu à la région columellaire , le péristome 
s’élai'git , s’aplatit , et son bord interne devient 
tranchant ; mais cet élargissement, en s’augmen- 
tant avec l’âge, produit une sorte d’échancrure à 
son point de jonction avec le péristome , d’où 
résulte un simulacre de dent â l’origine de la 
columelle. Les deux extrémités du péristome 
sont très rapprochées : un bord gauche, presque 
imperceptible, réunit ces deux parties, et elles se 
continuent avec la callosité qui recouvre le centre 
de la coquille. Sur un fond blanc , cette espèce 
est ornée de quatre fascies transverses d’un fauve 
brunâtre , et formées de ponctuations subarticu- 
lées plus ou moins distantes selon les individus. 
Il y en a chez lesquels les zones sont continues 
avec des renflements à l’endroit des ponctua- 
tions ou des taches un peu plus foncées. Nous 
avons une variété dans laquelle deux des zones , 
celles qui sont situées au-dessous de la suture , 
sont réunies enti'e elles, leur séparation étant 
indiquée par une série de points blancs. La co- 
loration dont nous venons de parler éprouve 
quelques variations ; le nombre des zones dimi- 
nue, et l’on a des individus absolument blancs. 
Quanta la forme, elle n’est guère moins variable. 
La spire devient de plus en plus saillante, et, 
après une succession de modiQcations, on arrive 
à une variété subtrochiforme dont la hauteur 
dépasse le diamètre. 

Cette coquille a 23 millimètres de diamètre et 
18 de hauteur. La variété trochiforme a 20 mil- 
limètres de diamètre et 23 de hauteur. 

CCCXI. HÉLICE DE SICILE. 

Hélix sicandj Férussac. 

(PI. 28, B, f. 7.) 

H. Testa globosa, candida^ læmgata; spira 
exertiusmla ; anfractibus convexisy uUimo basi 
convexo; apertura coarctata^intus hiteola; labro 
alboj reflexo^ ad basim îatiorej planoy acuto. 

Desiuyes dansLAMARCK, An, s. vert,^ 2® éd., t. 8, 
p. 130, n° 215. 

Hélix soluta, Calcara, Cenn, topogr, dei dintor 
di Terni, ^ p. 23, n° 10. 

Catlow, Conch, nomencl,,p, 135, n° 524 
Rossmaessler, Icon,^ t. 7, p. 9, f. 44(5-47, t. 1 
p.l2, f. 594-96. 
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Hélix solutUy Philippi, SiciL, t. 1, p. 129, pl. 8, 
f. 15. 

Pfeiffer, Mon, hélic, -vw ^X, 1, p. 282, n® 737. 
Habite la Sicile. 

Description. Ce que nous avons dit au sujet 
de Vhetix signata nous laisse peu à ajouter à la 
description de Vhelix sicana. Cette espèce , très 
douteuse pour nous, nous semble avoir été créée 
pour des individus blancs et globuleux de Vhelix 
signata. Ainsi que nous le disions, en traitant de 
cette dernière espèce, il est bien difficile de poser 
sa limite lorsque Ton en a réuni un grand nombre 
d’individus. Le sicana se distinguerait par une 
forme plus globuleuse, une spire plus saillante; 
le dernier tour, fort épais, serait en proportion 
un peu plus étroit, et au lieu de former les deux 
tiers de la hauteur totale, il n’en aurait plus que 
les trois cinquièmes. Les toui's sont peu convexes; 
leur accroissement se fait lentement ; le dernier, 
convexe à la base, est toujours imperforé : les 
deux premiers tours sont absolument lisses, mais 
les suivants sont couverts de fines stries , légère- 
ment onduleuses, exactement semblables à celles 
qui couvrent signata, et elles disparaissent 

également à la base du dernier tour. L’ouverture 
est oblique, obronde, peu évasée, toute blanche 
sur le bord, jaunâtre en dedans. Son périslome 
s’infléchit au-dessous de la circonférence de l’a- 
vant-dernier tour. Sa région columellaire est 
aplatie, tranchante, et porte quelquefois le rudi- 
ment d’une dent. Une lame calleuse se renverse 
en dehors après avoir couvert le centre et se 
continue en unboi'd gauche très mince et à peine 
apparent. Celte coquille est toujours blanche, 
et l’on peut dire qu’elle n’est qu’une variété 
l)]anche du signata: sa forme varie exactement 
de la même manière que dans cette dernière, et 
nous ne voyons pas pourquoi cette espèce n’a 
pas depuis longtemps été supprimée du cata- 
logue. Elle a 23 millimètres de diamètre et 20 de 
hauteur. 

CCCXIl. HÉLICE DENTÉE. 

Hélix subdentata^ Férussac. 

(PI. 27, f. 1, 2.) 

IL Testa obtecte perforata^ globosa^ solida^ 


siviatulay subletite 'ïïiitiutissi'ïïie decussata^ alba 
vel fusco-lineolata; anfractibus quinque j summi 
planiusculij uüiiïio rotwidato^ basi convexo; 
colurnellabrevissîmay rectiuscula; apertura laie 
lunari, inius cxm fauce midentatay rosea; pe- 
ristomate rectOy intus remote et crasse labiato^ 
fusculo ; marginibuSy callo fusco junctis. 

FéRUSSAC, Prodr,, n° 294. 

Pfeiffer, Monogr, hehe. vw,, p. 154, n° 396. 
CUEMNITZ, 2" éd., Hélix, n° 54, pl. 10, f. 13, 14. 
WooD, Index, Suppl., pl. 7, f. 5, 

Hélix siibcarinata, Mencke, Sjnops,, p. 75, 2®éd., 

p. 126. 

VoiGT, dans Cui^ier, t. 3, p. 56. 

Theba subdentata, Beck. Ind,, p. 15. 

Habite la Perse (Férussac). 

Description. Cette espèce a la plus grande 
ressemblance avec Vhelix pisana, et il est pro- 
bable que plus tard elle y sera réunie à titre de 
variété , lorsque l’on aura dans les collections 
des individus recueillis dans les pays situés entre 
la Méditerranée et la Perse. Cette coquille est 
globuleuse, médiocrement déprimée. Sa spire, 
courte et obtuse, compte cinq toui's dont les pre- 
miers sont ti'ès aplatis , tandis que le dernier est 
convexe. Cet aplatissement des premiers tours 
est dû à ce que , dans le jeune âge , la coquille 
est très anguleuse ; l’angle disparait insensible- 
ment vers l’extrémité de l’avant-dernier tour, et 
le dernier est convexe dans toutes ses parties. 
Ce dernier tour est très épais ; sa hauteur re- 
présente les trois quarts de la longueur totale : 
il est un peu gibbeux dans la portion opposée à 
l’ouverture. Avant de se terminer, il s’infléchit 
obliquement un peu au-dessous de la circonfé- 
rence ; le test, solide et épais, paraît lisse ; mais, 
examiné â la loupe, on le trouve couvert de 
stries longitudinales et transverses qui s’entre- 
croisent à angle droit. L’ouverture est médiocre, 
obronde, semi-lunaire; lepéristome est simple, 
à peine évasé en dehors ; il s’épaissit assez subi- 
tement en dedans, et cet épaississement aug- 
mente vers la région columellaire. La columelle 
s’élève perpendiculairement de Taxe de la co- 
quille; elle est cylindracée et ne laisse aperce- 
voir derrière elle aucune trace d’ombilic. Elle se 
joint au péristome en formant avec lui un angle 
presque droit. Le plan de l’ouverture est à peine 
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oblique ; il s’incline sur Taxe longitudinal en for- 
mant un angle de 70 degrés. Sur un fond d’un 
blanc jaunâtre, cette coquille est ornée d’un 
grand nombre de linéoles transverses, mais iné- 
gales, d’un beau brun fauve ; quelques unes sont 
jaunâtres ou rougeâtres. La columelle, et quel- 
quefois le péristome, sont teints de rose. Le dia- 
mètre de cette coquille est de 20 millimètres et 
sa hauteur de 15. Nous ne devons pas oublier 
que ce qui a valu à la coquille le nom qu’elle 
porte, c’est une dent obsolète qui se montre en 
dedans du bord droit et vers le milieu de sa lon- 
gueur. Cette dent n’existe pas dans tous les indi- 
vidus que nous avons vus. 

CCCXIII. HÉLICE ÉTALÉE. 

Hélix extensa^ Muller. 

(PI. 96, f. 5, 6, 7.) 

H. Testa siibglobosa imper for ata j alba; 
spira hreviy oblusaj apertiira palula y obliqua y 
lunato ovali; columella lata y soliduy recta; pe- 
ristomate reflexo y tenuiy margine dextro re- 
pando. 

Hélix extensa, Muller, Ferni», p. 60, n° 254, 
Gmelin , p. 3631, n^ 59. 

Dillwyn, Ca?., t. 2, p. 922, n° 80, 

Catlovv, Conclu nomenc.y p. 124, n^ 198. 
Pfeiffer, Monog. helic. w., t. 1, p. 257, n° 672, 
Eurycratera extensa, Beck , Index , p. 46. 

Habite les lies Moluques? (Beck.) 

La plupart des auteurs n’ont point reconnu 
Vheîix extensa de Müller : la faute en est à Mûller 
lui-même, qui en donne une description beau- 
coup trop courte. Férussac crut la retrouver 
dans une coquille beaucoup plus grande qui 
s’approche assez de V hélix lineolata, mais qui 
se distingue par une spire un peu plus dé- 
primée , ainsi que par une ouverture plus ovale 
et plus évasée. Lamarck lui-même s’est laissé 
guider par l’opinion de Férussac. De sorte que, 
sous l’autorité de ces deux conchyliologues, il 
eût été presque impossible d’éviter leur erreur, 
s’il n’avait été possible de recourir au type décrit 
par Müller, et qui appartenait à la collection 
de Spengler. Actuellement cette collection fait 
partie de celle du roi de Danemarck, et Férussac 


a obtenu du savant directeur de cette collection, 
M. Beck, un dessin très fidèle de la coquille de 
Spengler : c est ce dessin que nous avons repro- 
duit dans la planche à laquelle nous renvoyons. 

Description. Comme on le voit, cette coquille 
a la plus parfaite ressemblance avec la variété 
toute blanche de Y hélix Valenciennesi ^ et nous 
possédons un individu qui semble avoir servi de 
modèle au dessin envoyé de Copenhague par 
M. Beck. La coquille est subglobuleuse, dé- 
primée, plus large que haute. Sa spire est courte 
et très obtuse; on y compte quatre tours seule- 
ment; leur accroissement se fait rapidement; ils 
sont peu convexes, et la suture qui les unit est 
superficielle; le dernier tour est très grand; il 
constitue à lui seul presque toute la coquille , il 
est convexe dans toutes ses parties. Cependant, 
en l’examinant de profil, on aperçoit à la circon- 
férence un angle excessivement obtus. En des- 
sous , la coquille est un peu déprimée ; elle ne 
laisse apercevoir aucune trace d’ombilic ; toute 
la sui'face est lisse, brillante et polie. Cependant, 
en l’examinant sous un verre grossissant, on voit 
qu’elle est couverte de stries nombreuses d’ac- 
croissement, qui chez certains individus conser- 
vent une grande régularité. Ces stries sont peu 
apparentes et elles sont légèrement infléchies 
dans le milieu de leur longueur. L’ouverture est 
oblique, ovale, subtransverse, plus large que 
haute; son péristome, peu épais, est fortement 
renversé en dehors; il est régulièrement courbé 
en anse de panier. Son extrémité supérieure ne 
s’infléchit pas au-dessous de la circonférence; 
son extrémité inférieure vient se terminer â la 
columelle en formant avec elle un angle ouvert. 
Cette columelle étroite ou à peine arquée s’élève 
un peu obliquement de l’axe de la coquille ; elle 
est élargie à la base , aplatie , et terminée en de- 
dans par un bord tranchant. Elle est revêtue en 
dehors d’un bord mince qui s’étale dans la ré- 
gion ombilicale, et se continue en un bord gauche 
mince et peu apparent. Toute celte coquille est 
d’un blanc jaunâtre très pâle; son test est mince 
et transparent. Nous n’apercevons entre cette 
espèce et le Valenciennesi que de bien faibles 
différences , ce qui nous porte à croire que plus 
tard les deux coquilles seront réunies sous une 
seule dénomination. Cette coquille a 35 milli- 
mètres de diamètre et 22 de hauteur. 
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CCCXIV. HÉLICE DEMI-RIDÉE. 

Hélix seminigatay Beck. 

(PI. 26, MO à 12.) 

H, Testa perforata^ globosa^ tenuiusculay 
pallide fulvescente ^ slrüs incrementi Uneisqiie 
impressis concentricis superne nsque ad periphœ- 
riam anfractus uUimi suhdecussata; anfractibus 
quinque convexiusculis ^ ultimo magno y inflato; 
apertura lunato-subovoli j peristomate simplici^ 
obtuso J margine columellari dilatato , perfora- 
tionem fere legente. 

Pfeiffer, Monogr, helic, vw,, t. 1, p. 41 , 

11 “ 66 . 

Galaxias semirugata, Beck, Ind., p. 42, 

Hélix gtobuIiiSy Cuemnitz , L 9, p. 126, pi. 130, 
Id,, Lamarck, 2® éd., An, s, uert,, p. 38, 

Kuster dans Ciiemnitz, 2* éd., pl. 3, f. 11, 12. 

Habite le Bengale. 

Cette coquille a été prise par Chemnitz pour 
Y hélix globulus de Müller. Lamarck , Férussac et 
M. Kuster sont tombés dans la même erreur 
qu’ils eussent certainement évitée s’ils avaient 
comparé la coquille qu’ils avaient sous les yeux 
avec la description de Müller. Ils auraient vu que 
dans le véritable globulus le bord droit est tou- 
jours épais, tandis que dans celle-ci il est con- 
stamment mince et tranchant. Aussi il faut louer 
M. Beck d’avoir rectifié les erreui'S commises à 
cet égard au sujet de cette espèce et de lui avoir 
imposé un nom nouveau. 

Description. Cette coquille est globuleuse. Par 
sa forme générale, elle se rapproche de Y hélix 
vomatia. Sa spire est courte et obtuse; elle est 
composée de cinq tours et demi peu convexes, à 
suture simple et superficielle. Leur accroissement 
se fait assez lentement; aussi, en voyant la spire 
en dessus, on reconnaît au dernier tour une 
largeur proportionnée à celle des tours qui le 
précèdent. Ce dernier tour est cependant très 
grand et très épais, car il forme à lui seul les trois 
quarts de la hauteur totale. Il est très convexe 
dans toutes ses parties ; à la base il est percé d’un 
ombilic étroit et profond; toute la spire et la 
moitié du dernier tour sont couverts d’un réseau 
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assez régulier, produit par l’entre-croisement de 
stries longitudinales assez épaisses d’accroisse- 
ment et de stries transverses plus fines et peu 
profondes. Ce système de stries disparaît près de 
la circonférence du dernier tour, et il en résulte 
que la base de la coquille est entièrement lisse. 
L’ouverture est oblique, obronde, un peu plus 
haute que large ; l’extrémité supérieure de sonpé- 
ristome ne descend pas au-dessous de la circonfé- 
rence, Cepéristome estmince, un peu obtus, ja- 
mais renversé en dehors, et il se continue avec une 
columelle peu épaisse, cylindracée, s’élargissant 
autour de l’ombilic qu’elle cache en faible partie. 
Toute cette coquille est d’un blanc jaunâtre ti- 
rant un peu à la couleur de l’ambre : elle est 
mince, transparente et cependant assez solide ; le 
dessous du dernier tour est blanchâtre, et il est 
des individus chez lesquels les deux nuances de 
la coloration sont nettement séparés à la circon- 
férence du dernier tour. Les grands individus 
ont 35 millimètres de diamètre et 27 d’épais- 
seur. 

CCCXV. HÉLICE JAUNATRE. 

Hélix lutescensy Ziegler. 

(PI. 10, B, f. 8,9.) 

H, Testa obtecteperforatajturbînato-globosa^ 
striatulay albo~lutescente y raro dilute fuseuîo- 
fasciata; spira breviy conoideay apice obtusa; 
anfractibus quatuor convexiusculisjultimoinflatoy 
descendente; columella subverticaîi y îeviter ar- 
cuatay albaj apertura lunata j rotundatay intus 
alba ; peristomate breviter expanso y Ieviter 
albo'labiato y margine columellari superne dila- 
tatOy fornicato-reflexo, 

Rossmaessler, Tcon, , t. 5, p. 4, n°292, pl, 21, 
f. 292. 

Anton, Verzeidu , p, 24, n®1281. 

Kuster, 2® éd., Mart. et Chemnitz, Hélix, p, 40, 
pl. 4, f. 3, 4. 

Cateow, Conch, nornenc,, p, 128, n“ 332. 

Hélix cinerascens, Kryniky, BulL Moscou, t. 9, 
p. 153. 

Pomatia lutescens, Beck, Ind,, p. 43. 

Cœnatoria lutescens , Held. dans Y Iris, 1837, 
p. 910. 
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Pfeiffer, Monog. helic. 'vw., t. 1, p. 236, 

n*" 624, 

Habite la Gallicie et la Volhynie. 

Description. Coquille dont la forme se rap- 
proche de celle de Yhelix pomatia : elle est tou- 
jours beaucoup plus petite, et la spire est en 
proportion un peu plus saillante. La coquille est 
suhglohuleuse, un peu conoïde; sa hauteur est à 
peu près égale à sa largeur. La spii'e est obtuse 
au sommet; elle est composée de quatre tours 
dont les premiers sont aplatis, tandis que les 
suivants sont convexes réunis par une suture 
médiocrement déprimée. Le dernier tour est 
grand et épais , il forme à lui seul les deux tiers 
environ de la hauteur totale : il est convexe dans 
toutes ses parties, il laisse entr’ouverte une très 
petite fente ombilicale. A quelque distance de 
l’ouverture , il s’infléchit très doucement au-des- 
sous de la circonférence de l’avant-dernier tour. 
La surface est irrégulièrement striée par des ac- 
croissements et quelquefois marquée de très fines 
stries transverses, obsolètes, visibles seulement 
à l’aide de la loupe. L’ouverture est obronde , 
aussi large que haute; son péristome est mince , 
obtus et à peine renversé en dehors; il s’épaissit 
dans la région columellaire , s’élargit à la base 
et se renverse en une lamelle assez épaisse qui 
réduit l’ombilic en une fente très étroite. Toute 
l’ouverture est blanche, mais la coquille est d’un 
fauve roussâtre, et le dernier tour est orné de 
deuxfascies transverses, étroites et distantes d’un 
brun fauve peu foncé. Cette coquille a 25 à 
30 millimètres de diamètre et 32 à 33 de hau- 
teur. 

CCCXVI. HÉLICE SÉPARÉE. 

HeKoc dissita^ Deshayes. 

(PI. 16, f. 1, 2.) 

H, Testa suhghbosa^ depressa^ lœvigata vel 
striaXo-rugosajSubepidermide decidua fuscescente 
aïba y lineîs angustis distantibus brunneis cir- 
cumdata; spira brevi obtusa; anfraclibtis con- 
vexiusculis^ uliimo incrassato convexo', imper- 
forato^ ad aperturam extenso; aperlura aîba^ 
ovato-lunari y obliqua; perislomate incrassato j 
reflexo^ basi calloso. 


Favanne, Concluy pl. 64, f, C, 5. 

Hélix extensa , FéRUSSAC, Prodi\, 28, n° 24. 
Deshayes dans Lamarck, An, s, vert., 2® éd., 

t. 8 , p. 37 , n° 18. 

Hélix extensa, Lamarck {nec Muller), An. s. 

'})ert,, t. 6, 2® part., p. 70, n° 18. 

Hélix extensa in, parte, Pfeiffer, Monogr, hélic. 

viv., t. 1, p. 257, n° 672. 

Habite l’Amérique ? ( Férussac ) . 

Après avoir rétabli Yhelix extensa de Müller 
d’après un document authentique qui met d’ac- 
cord la description du savant naturaliste avec 
l’objet qu’il a eu sous les yeux, nous devons 
donner un nom nouveau à l’espèce à laquelle 
Férussac et Lamarck ont attribué le nom de 
Müller. Maintenant que nous sommes éclairés au 
sujet de la confusion qui s’est introduite à ce 
sujet, nous sommes étonnés de la méprise de 
Férussac, qui a appliqué au nom de Müller une 
coquille qui est au moins deux fois plus grande 
que celle décrite par le savant Danois. 

Nous n’admettons pas, sans la restreindre , 
Yhelix extensa telle qu’elle a été donnée par 
M. Pfeiffer. Ce savant admet avec doute la figure 
de Férussac, et sa description ne paraît pas s’ac- 
corder entièrement avec celle que nous venons 
de donner du véritable extensa. Aussi nous 
sommes obligé d’ajouter un point de doute à la 
citation de l’ouvrage de M. Pfeiffer, en témoi- 
gnant le regret de ne rencontrer nulle part une 
figure de l’espèce de la coquille à laquelle il at- 
tribue le nom à! hélix extensa. 

Description. L’espèce figurée par Férussac est 
une coquille assez grande qui a des rapports de 
coloration avec Y hélix lineolata , mais qui en dif- 
fère considérablement par la forme. En effet , 
elle est ovale, subglobuleuse, beaucoup plus 
large que haute; elle compte quatre tours et 
demi , dont les deux premiers sont aplatis. Les 
suivants sont plus convexes; le dernier est grand, 
épais , sensiblement déprimé dans sa hauteur , 
et cependant convexe dans toutes ses parties. Ce 
dernier tour constitue à lui seul la plus grande 
partie de la coquille, car il a près des trois quarts 
de la hauteur totale. Il ne s’infléchit pas au des- 
sous de la circonférence avant de se terminer par 
l’ouverture. A sa base on ne trouve aucune trace 
d’un ombilic ou d’une fente ombilicale. La sur- 
face extérieure de cette coquille est lisse , on y 
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remarque seulement des stries irrégulières d’ac- 
croissement. L’ouverture est grande ; elle est 
oblique dans deux sens relativement à Taxe lon- 
gitudinal de la coquille. Vu de profil, le plan de 
cette ouverture s’incline sur Taxe sous un angle 
d’environ 50 degrés. Si l’on considère l’ouverture 
de face , on volt qu’elle est ovalaire ; mais son 
grand axe n’est point horizontal. Il s’incline sur 
l’axe longitudinal en formant un angle d’environ 
45 degrés. Le péristorae est blanc ; il est épais , 
fortement renversé en dehors. Parvenu dans la 
région columellaire, il s’élargit, et il se termine 
sur l’axe par une callosité peu épaisse qui se 
continue en un bord gauche fort mince. Toute 
la coloration de cette coquille réside dans son 
épiderme, car elle devient toute blanche lors- 
qu’elle en est dépouillée. Cet épiderme est d’un 
jaune glauque; il est orné de flammules bru- 
nâtres, irrégulières, étroites et un peu moins 
multipliées que les plis d’accroissement. Enfin, 
il est orné d’un petit nombre de linéoles trans- 
verses inégalement distantes et d’un beau brun 
foncé . 

Cette belle coquille a 52 mifiimètres de dia- 
mètre et 33 millimètres de hauteur. 

CCCXVII. HÉLICE GRANULÉE. 

Ilelix granuîata^ Qüoy. 

(PI. 28, A, f. 9, 10.) 

//. Testa globosa^ tenuiter granulata^ sub- 
aureüj fasciafuscacincta; apertura semi4unata 
peristomate albo et subrubro^ ad lœvam emargi- 
nato; anfractibus sex; umbilico non distincto, 

Quoy et CxiMARD, f^oyage de V Astr,^ t. 2, p, 95, 
pl. 7, f. 6, 9. 

Djeshayes dans Lamarck, An, s, v,, 2® éd., t. 8, 

p. 106 , n*^ 164 . 

Roth, Moll, spec., p. 16, pl. 1, f. 3, 19. 

Catlow, Conch, nomencl., p. 126, n® 245, 246. 
Pfeiffer , Monog. helic. dw, , t. 1 , p. 233 , 
n° 617. 

Habite la nouvelle Guinée, au port d’Orey. 

Plusieurs espèces d’hélices portent le nom de 
granulata. L’une a été établie parM. Roth dans 
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sa dissertation: elle se vd^ppOYiehiV hélix berytensis 
de Férussac; l’autre est de M. Aider, et elle con- 
stitue pour M. Pfeiffer une variété plus pâle, à ou- 
verture plus déprimée, AqV hélix limbata de Dra- 
pamaud. Ces rectifications faites, le nom de 
granulata doit rester à l’espèce rapportée pour 
la première fois par M. Quoy, et décrite par ce 
savant dans le V oyage de V Astmlabe. 

Description. Cette coquille est globuleuse, un 
peu déprimée; sa spire est côurte et obtuse. On 
y compte cinq tours et demi dontl’accroissement, 
peu rapide au commencement, se continue plus 
largement sur les derniers tours. Les tours sont 
médiocrement convexes, une suture déprimée 
les réunit ; le dernier est très épais ; il forme à 
lui seul les trois quarts de la hauteur totale , la 
suture se produisant au-dessus de la circonfé- 
rence. Avant de se terminer, le dernier tour s’in- 
cline et il s’arrête juste à la circonférence de 
l’avant-dernier tour. La base convexe ne présente 
aucune trace d’ombilic. L’ouverture est semi- 
lunaire; elle est grande, un peu plus haute que 
large; elle est peu Inclinée. Son plan fait un 
angle de 65 degrés avec l’axe longitudinal; elle 
est limitée par un péristome blanc, médiocre- 
ment épaissi et renversé en dehors, il se joint à 
la columelle en formant avec elle un angle ou- 
vert d’une nature toute particulière. Ordinaire- 
ment la columelle n’est point déviée du, plan 
général de l’ouverture. Ici, au contraire, elle a 
une obliquité qui la porte d’arrière en avant et 
de bas en haut, en considérant la coquille vue de 
face du côté de la base. Cette columelle a un 
autre caractère : mince au sommet, elle s’élargit 
rapidement et s’appuie sur la région ombilicale 
par une large callosité. Cette callosité est ordi- 
nairement d’un rouge vineux peu intense. Toute 
la surface de cette coquille est couverte d’un 
grand nombre de granulations très fines et assez 
régulièrement disposées en lignes obliques par- 
courant le test de haut en bas et d’arrière en 
avant. Il y a des portions où, plus régulières, elles 
se disposent en quinconces. Toute cette coquille 
est d’un rouge brun assez foncé, et cette couleur, 
d’une nuance un peu plus foncée, forme une 
large zone à la partie supérieure des tours. Cette 
coquille, fort rare encore dans les collections, a 
50 millimètres de diamètre et 40 de hauteur. 
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CCCXVllI. HÉLICE DE MALTE. 

Hélix melitensisj Férussac. 

(PI. 25, f. n, 12.) 

//, Testa imperforata , depresso-globosa ^ 
glabrUj albida, unîcolore vel maculis palUde 
fuscis^ subseriatis nubeculata; anfractibus qua- 
tuor planmsculis^ ultimo antice deflexo; apertura 
lunato-ellipticay intus livida; peristomate albo^ 
reflexo ^ marginibus conniventibus j dextro 
arcuatoj basali stricto ^ calloso, 

F ÉRUSSAC, Prodr. , 58. 

WooD, Ind. SuppL, pl. 7, f. 43. 

Pfeiffer, Symb,, t. 1, p. 38. 

Pfeiffer, Monog, hetic, t. l,p. 280, n“ 729. 
Cantraine, Malac,, p. 106. 

Habite Plie de Malte et la Sicile. 

Nous avons quelque peine à admettre cette 
coquille au rang des espèces : elle ne nous paraît 
guère différente de V hélix sicana de Férussac. Si 
ce naturaliste avait eu comme nous un grand 
nombre d’individus à sa disposition, U aurait vu 
s’établir un passage insensible de l’une à l’autre, 
etnous sommes surpris queMM.Rossmaessler et 
Pfeiffer, qui probablement ont eu dans les mains 
des matériaux suffisants, aient maintenu dans 
leurs ouvrages ces espèces comme suffisamment 
distinctes, La principale différence que nous 
3Lpercevonsen\.Tele7nelitensisetlesicanasemontTe 
particulièrement dans la forme générale. Nous 
avons vu, dans la description de l’espèce que nous 
venons de citer, combien la forme est variable, 
et nous n’apercevons aucune difficulté à y rap- 
porter celle pour laquelle Férussac a établi 
l’espèce actuelle. Dans sa Malacologie médi- 
terranéenne et littorale J M. Cantraine a rapporté 
au melitensis les hélix soluta de Michaud et 
alabastrites de Rossmaessler. Nous sommes loin 
de partager cette opinion : M. Cantraine a laissé 
échapper une confusion que nous ne saurions 
expliquer, tandis que les espèces se distinguent 
avec facilité. 

Description. Cette coquille est à peu près de 
la grosseur de V hélix hortensis ; elle en a à peu 
prés la forme : subglobuleuse et légèrement dé- 


primée, sa spire est obtuse. On y compte cinq 
tours et demi légèrement convexes, et dont l’ac- 
croissement est peu rapide ; le dernier tour est 
convexe, assez épais; il forme un peu plus de la 
moitié de la hauteur totale. Très convexe dans 
toutes ses parties , il ne présente à la base au- 
cune trace d’ombilic. Avant de se terminer, il 
s’infléchit fortement au-dessous de la circonfé- 
rence , et , de cette manière , l’extrémité supé- 
rieure du bord droit se rapproche considérable- 
ment de l’extrémité opposée. La surface de cette 
coquille paraît lisse; les stries d’accroissement 
s’y montrent quelquefois en assez grand nombre, 
mais elles sont toujours irrégulières. Si l’on exa- 
mine la surface à l’aide de la loupe, on y re- 
trouve ces stries , fines et transverses que nous 
avons déjà signalées dans Vhelix sicana. L’ouver- 
ture est médiocre : elle est ovale obronde, jau- 
nâtre au fond. Son péristome est blanc; ce pé- 
ristome est peu épais; il est renvei-sé en dehors, 
il se termine à la base en une columelle aplatie, 
tranchante en dedans et ne laissant aucune trace 
d’ombilic ou de fente ombilicale. L’ouverture est 
presque complète, tant l’extrémité supérieure du 
bord droit se rapproche de l’extrémité columel- 
laire. En effet, elle pai'courtplus de la moitié du 
diamètre de l’avant-dernier tour. Cette coquille est 
presque toujours blanche ; il y a des individus sur 
lesquels se dessinent vaguement un petit nombre 
de zones , de ponctuations transverses , formées 
de ponctuations l'oussâtres. C’est au moyen de 
ces individus que l’espèce que nous venons de 
décrire se rapproche surtout de Vhelix sicana et 
se rattache aussi à Vhelix signata. Cette coquille 
a 23 millimètres de diamètre et 15 d’épais- 
seur. 

CCCXIX. HÉLICE PETIT-GLOBE. 

Hélix globuluSj Muller. 

(PI. 26, f. 10-12.) 

H. Testa globosa^ perforatUy subumbüicata ^ 
incrassata^ inferne alba^ incamata vel violas- 
centCy subtus albicante; anfractibus transverse 
costulatis; spira brevij obtusaj labro roseo fus- 
cove ^ incarnato^ reflexo; apertura semi-lunari, 
intus incarnata. 

Güaltieri, Ind., pl. 2, f. C? 
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Lister, Conch »^ pl. 46, f. 41 ? 

Lister, Conch.^ pl. 46, f. 44. 

Chemnitz , Conch, ^ t. 9, pl. 130, f. 1459, 
1160. 

Gmelin, p. 3629, n° 52. 

DESUAYEsdansLAMARCK, 'z^er^.,2®éd., t. 8, 

p. 38, n° 20. 

Anton, Ferzeich.^ p. 34, n" 1280, 1282. 
Gualtieri, Ind., pl. 2, f. C? 

Cateow, Conchn nomenc,, p. 126, n° 243. 
Pfeiffer, Monogr, helic, vw, , t. 1 , p. 319, 
n® 833. 

Kraess, Siidafr.^ MolL, p. 77. 

WooD, Indejc, Test», pl. 34, f. 85, 

An eadem, var. Sinistrorsa? Hélix sinistrorsa, 
WooD, Index, SuppL, pl. 7, f. 60. 

Hélix globnlus, Chemnitz, 2® éd., Hélix , n° 16, 
pl. 13, t. 4, f. 5 à 6. 

Id,, Muller, Verm.^ 2, p. 68, n® 264- 
Id,, Chemnitz, 2® éd.. Hélix, t. 55, f. 7, 8. 

Hélix lucana, Lamarck, t. 19, p. 71, éd. Des- 
HAYES, p. 37. 

Id., Rossmaessler, t. 5, p. 4, f. 293. 

Hélix rosacea , Jonas, in Fiegm, Arch», 1819, 1, 
p. 339, t. 9, f. 3, 4. 

Id», Lamarck, éd. Deshayes, 142, p. 94. 

Id,, Rester, Hélix, p. 40, 

Id,, Muller, Verni,, t. 2, p. 76, n° 272. 

Hélix pomatia, var. Chemnitz, 9, p. 2, p. 113, 
t. 128, f. 1138, C. 

Galaxias globulus, Beck, Ind,, p. 42. 

Cœnatoria lucana, Held., inisis, 1837, p. 910. 

Habite le sud de l’Afrique, le cap de Bonne- 
Espérance. 

Nous aurons plus d’une rectification à pré- 
senter au sujet de Yhelix globulus de Müller. 
D’abord ce savant naturaliste, trompé par des 
différences de coloration, a donné la même es- 
pèce sous deux noms différents : il a nommé glo~ 
hulus une variété blanche, ^Xrosacea une variété 
rougeâtre de la coquille. Chemnitz prit l’une de 
ces variétés pour V hélix pomatia, Lamarck, Fé- 
russac et quelques autres auteurs prirent le glo- 
buhts de Müller pour son lucana, d’où résulta une 
confusion que M. Beck, le premier, rectifia et 
qui enfin , grâce à M. Pfeiffer, a complètement 
disparu de la nomenclature des hélices. 

Description. Par sa forme générale, cette co- 


quille se rapproche beaucoup de Y hélix pomatia. 
Elle est globuleuse ; sa spire est courte et obtuse; 
elle est formée de cinq tours et demi, médiocre- 
ment convexes, réunis par une suture peu pro- 
fonde. Ces tours s’accroissent lentement , et le 
dernier n’est point disproportionné avec ceux 
qui le précèdent. Le dernier tour est très épais; 
son épaisseur égale au moins les deux tiers de la 
hauteur totale. Très convexe dans toutes ses par- 
ties, il est percé au centre d’un ombilic étroit, en 
partie recouvert par la columelle, et dans lequel 
on ne peut apercevoir que le dernier tour. Avant 
de se terminer par l’ouverture , le dernier tour 
s’infléchit à peine de manière à s’arrêter à la 
circonférence de l’avant-demier tour. Toute cette 
coquille paraît lisse ; elle porte des stries d’ac- 
croissement, ainsique toutes les autres hélices. 
Les premiers tours sont striés avec plus de régu- 
larité. Il y a des individus chez lesquels on re- 
marque de très fines stries transverses, et chez 
d’autres ces stries sont remplacées par ces rugo- 
sités irrégulières qui caractérisent l’/ie//.^; aspersa. 
L’ouverture est obronde , semi-lunaire : elle est 
d’un rose pourpré et quelquefois brunâtre à l’in- 
térieur. Son plan est presque parallèle à Taxe 
longitudinal. Son péristome est épaissi, renversé 
en dehors; il se continue par une columelle 
élargie qui tombe perpendiculairement sur le 
pourtour de l’ombilic. Le bord gauche est mince 
et de la même couleur que le reste de l’ouver- 
ture. Cependant il y a de \ieux individus chez 
lesquels il s’épaissit, devient calleux, prend une 
nuance blanchâtre, brillante et subnacrée. La 
coloration de cette coquille est assez variable : il 
y a des individus qui sont d’un gris rougeâtre et 
chez lesquels le sommet de la spire est d’un 
rouge obscur. D’autres indiv idus, sous celte même 
teinte grisâtre, sont d’un rouge brun foncé, et 
enfin chez d’autres cette nuance prend un haut 
degré d’intensité. Chez ces individus, le sommet 
des tours conserve une zone blanche dont la li- 
mite est peu nette. A ces variétés nous pouvons 
ajouter celles, plus ordinaires, qui sont d’une 
teinte rosée. Enfin, il y a la variété blanche qui 
a été pour Müller le type de l’espèce. Les grands 
individus de cette coquille ont 40 millimètres de 
diamètre et 38 de hauteur. 
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CCCXX. HÉLICE ONDULÉE. 

Hélix undulata^ Férüssac. 

(PI. 16, f. 3-6.) 

//. Testa imperforatay globosa^ soUdiuscula^ 
striata^ lutescente^ Uneisf rnbriatisjconfertis^inœ-' 
qualibuSj fuscis^cincta; anfraclibus quatuor vel 
quinque convexiusculis^ suprernis albis^ minutis- 
sime granulatis^ uUimo permagno; apertura 
rotundato ~ lunari ^ intus margaritacea ; péri- 
stomate candido y breviter reflexo ; margine 
columellari dilatato appresso, 

Favankes, Conclu^ pl, Ci, f. G, 1. 

Favannes, Cat, raisonn,^ p. 7, n“ 22, et p. 8, 
25, 26. 

Nicolson, Hist, de Saint-Domingue, p. 331. 

Hélix undidata, Féeussac, Prodr,, 25. 

Hélix lineolata, Lamarck, An>s, vert, , t.6, 2®part. , 
p. 67, n® 6. 

Deshayes, EncfcL méth,. Vers, t. 2, p. 247, 
no 97. 

Anton, Verzeich,, p, 33, 1269. 

Desiiayes dans Lamarck, An, s, vert,, 2« éd., t. 8, 
p, 30, n® 6. 

Hélix lineolata, Küster dans Chemnitz, 2® édit.. 
Hélix, p, 42, pl. 5, f, 3-4, 

Eurycratera lineolata, Beck, Ind,, p. 45. 
Pfeiffer, Monog, helic, vw,, t. 1, p. 240, n® 633. 

Habite File d’Haïti et, en Amérique, les bords 
de la rivière des Amazones. 

Ce nom d^andidata a été plusieurs fois imposé 
à des espèces très différentes. Cela provient de ce 
que Lamarck, au lieu d’adopter ce nom proposé 
par Férüssac, lui donna celui de lineolata, et 
laissa croire par là aux naturalistes que le nom 
undulata n’avait pas encore été employé. C’est 
ainsi que M. Quoy se crut autorisé de baptiser du 
nom àhuidulata une magnifique espèce décou- 
verte par lui aux îles Célèbes. M. Micbaud, dans 
son complément à Drapax'naud crut aussi pou- 
voir employer la même désignation pour une 
hélice du midi de la France, mais qui pour nous 
n’est autre chose qu’une variété de Yhelix serpen- 
tina, ainsi que nous l’avons fait voir en décrivant 
cette espèce. Enfin, beaucoup plus récemment, 
M. Le Guillou a encore appliqué ce même nom 


à une espèce très différente de toutes les autres, 
qui provient de la Nouvelle-Guinée, et à laquelle 
M. Pfeiffer a imposé le nom de cannlicidata. En 
appliquant la loi de la priorité, le nom à" undu- 
lata doit rester à l’espèce de Férüssac, à celle 
enfin nommée lineolata par Lamarck. 

Description. Cette coquille , par sa forme et 
son volume, se rapproche de Yhelix pomatia : 
elle est globuleuse ; sa spire, courte, est très ob- 
tuse au sommet; elle est formée de cinq tours 
dont les deux premiers sont aplatis, les trois au- 
tres sont convexes et réunis par une suture simple 
et peu profonde ; le dernier tour est très épais : 
il forme à lui seul plus des deux tiers de la hau- 
teur totale. Convexe dans toutes ses parties, il 
ne présente à la base aucune trace d’ombilic. 
Avant de se terminer, il s’incline très douce- 
ment au-dessous de la circonférence et il s’arrête 
sans l’avoir dépassé de beaucoup. La surface 
paraît lisse ; mais si l’on examine à la loupe un 
individu bien frais, on trouve les premiers tours 
chargés de fines rides et de nombreuses granu- 
lations, Ces accidents se transforment peu à peu 
en stries irrégulières d’accroissement qui se con- 
tinuent sur le reste de la surface; mais en em- 
ployant un grossissement suffisant , on aperçoit 
que tout le dernier tour est couvert de stries 
guillochées excessivement fines qui descendent 
obliquement d’arrière en avant et de haut en bas. 
L’ouverture est assez grande; elle est obronde, 
semi-lunaire; son plan est peu oblique sur l’axe 
longitudinal. Le péristome est blanc; il s’épaissit 
avec l’âge, se renverse en dehors et conserve 
dans toute son étendue une égale épaisseur. A la 
base il se confond avec une coluinelle qui s’é- 
paissit et s’élargit assez subitement, surtout au 
moment où elle s’appuie sur l’axe au moyen 
d’une large callosité assez épaisse dans les vieux 
individus. La coloration de cette coquille est en- 
tièrement due à son épiderme ; car elle devient 
toute blanche en le perdant. Cet épiderme, sur 
un fond d’un fauve brunâtre assez foncé, est orné 
d’un nombre considérable de linéoles transverses 
fines et serrées, finement onduleuses, et qui 
leur impriment un caractère tout particulier. 
Parmi ces linéoles, il y en a ordinairement une 
ou deux, vers la circonférence du dernier tour, 
qui sont plus larges que les auti’es. 

Férüssac a fait connaître une variété intéres- 
sante de cette espèce ; elle est d’un moindre vo- 
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lume. Sa spire est un peu plus déprimée; sa 
coloration un peu plus pâle et ses linéoles moins 
onduleuses sont en moindre nombre et beau- 
coup plus écartées. Les grands individus de cette 
espèce ont jusqu’à 50 millimètres de diamètre 
et 52 de hauteur. 

CCCXXI. HÉLICE DE CAILLIAUD. 

Hélix Cailliaudiy Deshayes. 

(PI. 93, f. 5, 6.) 

II, Testa globosa^ subconoideaj apîce oblusaj 
luteo-fulva; uUimo anfractu transversim fusco- 
bizonato ; anfractibus convexiusculis j ultimo 
basi convexoj imperforato; apertura magna ^ 
incumbente candidissima y ovalo-semilunari ; 
columella planulatay dilatata; margine simpliciy 
diiatatOy reflexo, 

Deshayes, Mag. de zooL^ 1839, pl. 5. 

Pfeiffeb, Monog, hélic, vw.^ t. 1, p. 246, n° 645. 
Pfeiffeb dans Cuemkitz, 2® éd,. Hélix y n® 255, 
pl. 42, f. 3. 4? 

Habite Manille et les Philippines. 

Lorsque nous rapprochons notre hélix Cail~ 
liaudi de la coquille figurée sous ce nom par 
M. Pfeiffer dans la seconde édition de Chem- 
nitz, nous avons quelque peine à croire que toutes 
deux appartiennent à la même espèce. La co- 
quille de M. Pfeiffer est beaucoup plus surbaissée ; 
sén ouverture est beaucoup moins dilatée , plus 
transverse, et ces caractères, s’ils sont constants, 
pourraient bien être suffisants pour constituer 
une espèce distincte de la nôtre. 

Description. L’ 4e//.r de Cailliaud est une grande 
et belle coquille subglobuleuse , un peu dépri- 
mée, à spire courte et très obtuse au sommet. 
On compte cinq tours à cette spire : les premiers 
sont aplatis et conjoints ; les suivants sont un 
peu plus convexes ; le dernier est très grand, fort 
épais et convexe dans toutes ses parties. 11 forme 
à lui seul les deux tiers de la hauteur totale de la 
coquille : il ne présente à la base aucune trace 
d’ombilic. Toute cette coquille est lisse : on y 
remarque cependant des stries d’accroissement, 
et, dans quelques individus, on trouve, vers la 
base du dernier tour, un petit nombre de côtes 


transverses et obsolètes. L’ouverture est grande 
et dilatée ; elle est toute blanche, et elle s’incline 
sur l’axe longitudinal sous un angle de 50 de- 
grés; son péristome est épais, d’un beau blanc, 
et largement renversé en dehors, à peu près de 
la même manière que dans Vhelix sepulchralis. Il 
est d’une épaisseur uniforme dans toute son 
étendue. Au moment de se joindre à la colu- 
melle, il subit un léger étranglement au-dessous 
duquel la columelle commence. Celle-ci s’élargit 
subitement; elle s’implante presque perpendi- 
culairement sur l’axe de la coquille en s’enfon- 
çant dans une dépression centrale. Aplatie et 
calleuse vers la base, elle est amincie et presque 
tranchante sur son bord intérieur. La coloration 
de cette belle espèce est assez constante : sur un 
fond d’un beau jaune fauve., quelquefois glacé 
de linéoles épidermiques, blanches, se dessinent 
sur le dernier tour deux zones plus ou moins 
larges d’un beau brun marron foncé. Ces zones 
sont au-dessus et au-dessous de la circonférence; 
celle qui est au-dessus se continue jusque vers le 
sommet de la spire en occupant le milieu de la 
largeur des tours. Cette belle coquille , rare en- 
core dans les collections, a 57 millimètres de 
diamètre et 47 de hauteur. 

CCCXXII. HÉLICE DES ROCHERS. 

Hélix rupestrisy Draparnaüd. 

(Pl. SO, f. 2, 3.) 

H. Testa tenuiy subconicuy umbilicatay fulvo- 
corneay pelluciday semi-striata ; apertura ro- 
tunda; labro simplici. 

Helixrupestris^lî)RXPkVi^A.vj), Tab. desmolLyp, 71, 
n° 4. 

Dbapabnaud, Moll, y p. 82, n« 8, pl. 7> f. 7, 8, 9. 
Michaud, CompL à Draparnaüd^ p. 15, n° 10. 
Fébüssac, Prodr,y t. 40, n° 201. 

Deshayes, Encjcl, méth.y Vers ^ t, 2, p, 233, 
n° 68. 

Kicks, Syn, molL Brab,\ p. 31, n“ 35, 

Tubton, Man,, p, 60, n® 45. 

BoriLLET, Cat, des coq, de V Auvergne^ p. 26, 
n‘’2. 

Goupil, Hist, des molL de la Sarthe, p. 17, n® 6. 
Hélix umbilicata, Montagu, Test, brit,, p. 434, 
pl. 13, f. 2. 
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Hélix umbilica , Maton et Racket, Trans, linn.^ 
t. 8, p, 200. 

Id», Rossmaessler, Cat,^ p. 54. pl. 19, f. 24. 

Id,y Dillwyn, Cnt,, t. 2, p. 915, n'^ 65. 

Deshayes dans Lamabck, An. s, ojert.^ 2® éd,, t. 8, 
p. 79, II” 111. 

PiRAJNO, Cat. dei moll, délia Madocenie, p. 22, 
n® 30. 

Delomphaliis rupestris , Hartmann , Erd. und 
Suss^.y Gast.y p, 120, pl, 37. 

Catlow, Conch, nomenc.y p, 134, n° 497. 
Scacchi, Conch. regn, Neap., p. 16, 

Forbes, Malac. mon., p. 9. 

Pfeiffer , Monogr. helic. vw. , t. 1 , p. 86 , 
n® 209. 

ScHOLTz, Schless. molL,ip, 32, 

Strobel, Coq. terr. des eno. d'inspruck , 'ç. 12, 
n° 20. 

Albin Gras , Desc. moll. Isère , p. 24 , n® 6. 
Puton, Essai sur les moll. des Vosges y p. 30, 
n° 5. 

Dupuy, Hist. nat. des molL, p. 218, n° 60. 
Graells, Cat. des coq. terr. et Jluo. de VEsp.y 
p. 6, n“ 56. 

Terver, Cat. des moll. terr, et Jim. de V Algérie, 
p. 22, n^22. 

Risso, Eur. mérid., t. 4, p. 69, n® 150. 

Habite presque toute l’Europe; en Espagne, 
les provinces orientales et méridionales; en 
France, en Belgique, en Allemagne, en Angle- 
terre : elle a été également trouvée en Algérie , 
aux environs de Bone et de Bougie. Elle vit sur 
les rochers calcaires et se nourrit des petits li- 
chens qui y sont attachés. 

Nous n’admettons pas l’opinion de M, Pfeiffer 
et de la plupart des zoologistes anglais. Ils veulent 
substituer au nom de Draparnaud celui à! hélix 
urnhilicata proposé par Montagu. La priorité de 
Draparnaud ne peut être sérieusement contestée ; 
car c’est en 1801 que le savant français a publié 
son prodrome sous le titre de Tableau des mol- 
lusques terrestres et fluvîatiles de France y tandis 
que l’ouvrage de Montagu a paru en 1803, Le 
nom du naturaliste anglais ne pourrait donc pré- 
valoir. 

Nous aurions dû placer la description de cette 
espèce dans une autre partie de cet ouvrage ; car 
elle a des rapports incontestables avec Vhelix 


pjrgmea. Elle est, en effet, l’une des plus petites 
du genre : elle a le péristomc simple ; elle est 
largement ombiliquée, et si l’on veut conserver 
les rapports naturels des espèces , Vhelix rupes- 
tris devra se ranger à côté du pygmea. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse , 
elle devient quelquefois un peu turbiniforme ; 
sa spire est formée de cinq tours très convexes , 
réunis par une suture profonde. Leur accroisse- 
ment est très lent et le dernier tour est à peine 
plus large que l’avant-dernier. Ce dernier tour 
est cylindracé ; il est peu épais , et forme à peu 
près les deux cinquièmes de la hauteur totale : 
il est convexe à la circonférence, largement om- 
biliqué à la base ; le diamètre de l’ombilic est 
presque égal à celui du tour lui-mème. Toute 
cette coquille est lisse ; il faut s’armer l’œil d’une 
forte loupe pour y distinguer de fines stries d’ac- 
croissement. L’ouverture est petite ; elle est sub- 
circulaire, à peine modifiée par l’avant-dernier 
tour. Elle est oblique à l’axe ; son péristome reste 
mince, simple et tranchant. Toute cette coquille 
est d’une couleur d’un brun foncé terne et uni- 
forme. L’animal est petit, noirâtre ; il relève sa 
coquille sur le milieu du dos; ses tentacules su- 
périeurs sont gros et courts, très obtus. Les in- 
férieures sont excessivement courts, et il faut 
examiner l’animal à la loupe et avec une grande 
attention pour les découvrir. Ce petit animal se 
trouve donc, par rapport aux hélices, dansle même 
état que celui de certains Pw/m, dont on a fait le 
genre Vertigo. Si l’on veut maintenir ce dernier 
genre, d’après ce caractère de l’absence presque 
totale des tentacules inférieurs, pour être con- 
séquent avec le principe posé, il faudra égale- 
ment fonder un genre pour les petites espèces 
d’hélices , qui , ainsi que celle-ci , ont les tenta- 
cules inférieurs à l’état rudimentaire. Nous in- 
diquons le motif de ce nouveau genre à ceux des 
naturalistes qui sont désireux de multiplier outre 
mesure ces sortes de divisions artificielles. Pour 
nous, nous nous abstenons, et, par une consé- 
quence naturelle , nous rejetons aussi le genre 
Vertigo. La petite coquille dont nous venons de 
donner la description est variable dans sa forme 
seulement. Sa spire est plus ou moins élevée ; il 
y a des individus qui deviennent subscalaroides. 
Elle a 2 millimètres et demi de diamètre. 
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CCCXXllI. HÉLICE SAIGNANTE. 

Hélix iiivosa^ Sow. 

(PI. 17, A, f. là 8.) 

H, Testa globosa^ tenuiy luteo-fucescente ^ 
fusco-zonata^ longitudinaliter tenue striata; striis 
undulatisy albidisy aliquando subarticulatis ; an- 
fractibus convexis ^ ultimo basi imper forato; 
apertura subroiunda^ labro tenui^ basi lato^ de- 
pressa J sanguineo. 

Hélix nivosa^ Sowerby, ZooL journ,, t. 1, p. 50, 
n° 3, pl. 3, f. 3. 

Hélix exa/bida, Conch,, Suppl, 8, f. 81. 
Hélix phlebophora, Lowe , Prim, faun. Mader,, 
p, 41, n® 12, pl. 5, f, 6. 

Deshayes dans Lamahck, An, s, v,, 2° éd., t. 8, 
p. 96, n° 147. 

Catlow, Conck, nomenc,f p. 132, n® 435. 
Pfeiffer, Monog, helic, via,ft, 1, p. 192, n®497. 

Habite Plie Porto-Santo. 

On doit regretter que, dans un empressement 
bien louable sans doute, M. Sowerby ait imposé 
à cette espèce un nom qui ne lui convient pas, 
parce qu’il a été appliqué à des individus morts 
et décolorés. Le nom de M. Lowe eût été beau- 
coup plus convenable ; mais la loi irrévocable 
de la priorité doit le reléguer dans la syno- 
nymie. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse. 
Sa spire, courte, obtuse au sommet, compte cinq 
tours convexes, dont raccroissement est assez 
rapide : ils sont réunis par une suture déprimée, 
qui s’approfondit à mesure que la coquille gran- 
dit. Le dernier tour est épais ; il forme à peu 
près les deux tiers de la hauteur totale ; il est 
convexe à la circonférence , un peu déprimé en 
dessous, et, de ce côté, il ne laisse aucune trace 
d’ombilic. Avant de se terminer par l’ouverture, 
ce dernier tour s’infléchit considérablement au- 
dessous de la circonférence, et il vient se ter- 
miner au milieu du diamètre transverse de l’a- 
vant-demier tour. Toute la surface de cette co- 
quille est couverte de rides longitudinales en 
forme de plis irréguliers fréquemment anasto- 
mosés entre eux. Ces plis ne manquent pas d’ana- 
logie avec ceux que l’on remarque sur les indi- 


vidus les plus rugueux de Vhelix muralis : ils 
descendent très obliquement en suivant le sens 
des accroissements. L’ouverture est médiocre ; 
elle est entièrement circulaire. Les deux extré- 
mités du péristome se rapprochent et se réunis- 
sent au moyen d’un bord gauche très court. Ce 
péristome est mince, à peine renversé au dehors, 
il se continue avec une columelle aplatie, tran- 
chante , qui s’implante un peu obliquement sur 
l’axe de la coquille. Cette columelle et une partie 
du péristome sont d’une belle couleur rose pour- 
prée. Quant à la coloration générale, elle est va- 
riable; nous avons vu des individus d’un blanc 
j aunâtre pâle avec quelques traces de zones trans- 
verses et de faibles flammules longitudinales. 
D’autres individus, sur un fond un peu plus foncé, 
sont ornés de six ou sept zones transverses, dont 
trois principales sont en dessus et à la circonfé- 
rence du dernier tour. Les autres, au nombre de 
trois ou quatre beaucoup plus fines, sont situées 
à la base. Dans une série de variétés, on voit ces 
zones transverses s’élargir peu à peu ; elles finis- 
sent par se confondre, et alors on a une variété 
toute brune avec une zone plus pâle à la circon- 
férence du dernier tour. Cette jolie coquille a 
16 millimètres de diamètre et 12 d’épaisseur. 

CCCXXIV. HÉLICE PRUNE. 

Hélix prununij Férüssac. 

(Pl. 26, f. 7-9.) 

H. Testa umbilicata^ subdepresso-globosa^ 
fulva vel rufa^ nitida^ oblique striata ^ obsolète 
granulata; spira brevi; anfractibus planuUs, 
ultimo ventricoso , basi inflato y antice parum 
descendente; apertura lunato-subcirculariy intus 
nitida, rubescente; peristomate alboy breviter 
expansOy margine columellari superne düatatOy 
umbilicum angustum semioccultante . 

FéRUSsAC, Prodr,y n® 34. 

WooD, Suppl, ^ pl. 7, f. 38, 

Pfeiffer, Symb,, t, 3, p. 75. 

Gray, Now, ZooL, pl. 4, f. 2. 

Chemnitz, 2* édit.. Hélix ^ n® 446, pl. 74, f. 11 
à 13. 

Hélix argillacea, Gray dans ^Anim.Kingd,^ 

pl. 28, f. 2. 

Arianie prunutn^ Beck, Ind,, p. 41. 
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Pfeiffer, Monog, hélic, 'vw.y t. 1, p. 332, ïi® 873, 
Var. (3. Magis conica^ interdam linea suiu-^ 
ratim circumdatay 

Habite la nouvelle Hollande. 

Description. Coquille qui, par sa forme, rap- 
pelle V hélix globuhis de Müller. Elle est cepen- 
dant un peu plus déprimée : elle est subglobu- 
leuse; sa spire, très courte, se compose de six 
tours dont les premiers sont aplatis et conjoints ; 
les suivants sont médiocrement convexes. Le der- 
nier tour est très grand, fort épais; son épais- 
seur forme les trois quarts de la hauteur totale. 
Convexe dans toutes ses parties, il est percé au 
centre d un ombilic médiocre, en partie caché 
par le bord de la columelle. Au moment de se 
terminer, ce tour s’infléchit un peu au-dessous 
de la cii conférence. La surface est lisse ; on y 
voit seulement des stries irrégulières d’accrois- 
sement : il faut l’examiner à la loupe pour y dé- 
couvrir de fines granulations presque effacées, 
irrégulièrement distribuées. L’ouverture est sub- 
circulaire; elle est d’un rouge violacé a l’inté- 
rieur; elle est circonscrite par un péristome 
blanc, assez épais, qui se renverse en dehors et 
se termine à la base par une columelle presque 
perpendiculaire qui s’élargit subitement au mo- 
ment où elle s’attache à la circonférence de l’om- 
bilic. C’est par cet élargissement que l’ombilic 
est en partie caché. Toute cette coquille est d’un 
brun marron uniforme. Une variété signalée par 
Férussac a la spire plus saillante et elle est d’un 
bruiT plus foncé : une zone d’un brun obscur se 
détache vaguement au-dessus de la circonférence. 
Cette coquille a 34 millimètres de diamètre et 
25 d’épaisseur. 

CCCXXV. HÉLICE VIGNERONNE. 

Hélix pomatiaj Linné. 

(PI. 21, f, 1-9.— PI. 22, f. 1-3.— PI. 23, f. 1-7.) 

(PI. 21, f. 2.) 

U. Testa globosa^ imperforata^ albida^ vel 
pallide fulva^ zonis tribus luteo rufescentibus 
cincta; anfractibus transverse striatis; labro mar- 
gine subreflexo. 

Mathiolus , Comment, sur Dioscoride , liv. 2, cap. 

4, p. 321 ; édit, de 1565, de Venise. 


Id., cap, 9, Delle chioccialey p. 327; même édit. 

Gesner, de Aquatd, de Colchis terrest. , p, 244 , 
255. 

Aldrovandus, De Testaceisy cap. XXX, p. 330, 
fig. 2, 3, 4, et p. 389, 390. 

Hélix pornatiay Linné, Sjst. nat.y 12® édit. 

p. 1244. 

Linné, Fauna Suec.y p. 528, n" 2183. 

Gmelin, p. 3627, n®47. 

Muller, Verni, y p, 43, n“ 243. 

Lister, Conch. y t, 48, f. 46, a. 

Lister, Exerc. anat.^ t. 1, f. 1, 6, p. 111. 

Lister, An. angl., p. 111, t. 2, f. 1. 

Petiver, Mus. y p. 4, n® 12. 

Bonanni, Recr.y p. 221. (Curn /Igaris.) 

Güaltieri, Test, y t. 1, f. A, B, C, E. pl. 2, f. B. 

D Argfnville, Conch,, p, 28 , f. 1 , et Zoomorph., 
p. 9, f. 4. 

Pennakt, ZooL brit.y 1812, t. 4, pl. 87, f. 1. 

Da Costa, Conch. brit., p. 67, pl. 4, f- 11, 14. 

Merret , Pinax rer. nat.^ p. 207. 

Born, Mus. cœsar, hist,, p, 375. 

Gronovius, Zooph.y fasc. 3, p. 333, n® 1552. 

La Vigneronney Geoffroy, Coq., p. 24, n® 1. 

Chemnitz, Conclu, 9, t. 128, f. 1138, a,byC. 

SwAMMERDAM, Blbl. nat.^ pl, 4 , f . 2, t, 1, p. 97, 
147. 

Sera, Thés. y t. 3, p. 116, n“ 64, pl. 38, fig. 
n® 66. 

Martini, Berlin Mag.,t. 2, p. 330, pl. 1, f. 1 
et 3, et pl. 2, f, 13. 

Schlotherbeck, Acta heh., t. 5, p, 276. 

Leuvenhouck, Cont. arc nat., p. 25 à 32. 

Schroeter, Erdconclu, p, 147, n® 14, 15, pl. 1, 
f. 10. 

Schaeffer , Verst. mit. schneck, pl. 3, f. 1-4, pl. 
5, f. 1-3, et pl. 6, f. 3, 4, et pl. 7, f. 1-4. 

Schroeter, Einl., t. 2, p. 143, n° 23. 

GkvE, Conch., pl. 9, f. 30, 35, 39, 40, 41, 42. 

Brookes, Introd.y p. 130, pl. 8, f. 110, 

Cuvier, Anatomie de Pomatia , Ann, des mus., 

Mém. XI, t. 7, pl. 1 et 2. 

Donovan, Brit, schells.., p, 84. 

Montage , Test, brit., p. 405, 

Maton et Rackett, Cat. linn. trans., t. 8, p. 201, 
no 24. 

Rasoumowsky 5 Hist. nat. du Jorat, t. 1 , p, 274 , 
n® 25. 

Alten, Syst. abhord.y p. 48. 

Dobset, Cat. y p. 54, pl. 20, f. 14. 
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Favanke, Cat.^ p. 1, n° 1, et pl. 1, n® 1. 

Olivi, ZooL Adriat.y p. 175. 

Pou, Test», t. 3, pl. b!i, f. 1, 2. 

Drapaenaud, MolL, pl. 5, f. 20, 25. 

Dillwyn, Cat», t. 2, p. 920, n° 76. 

Sturm, Faim» coq», p. 6, pl. 1, f. 13, 14. 

PoiRET, Coq.prod», p. 62, n® 1, 

Millet, Moll» de Maine-et-Loire, p. 43, n° 3. 
Brard, Hist» des co^., p. 19, n° 3, pl. 1, f. 5. 
Nilsson, Hist. molL Suec», p. 17, n® 4. 

Turton, Conch» dict,, ç» 56, n° 26, 

Turton, Man», p. 34, pl, 4, f. 34. 

Kickx, Syn» moll» Brab», p. 28, n° 31. 

HfecART, Cat, des coq, terr» de Valenciennes, 

p, 12, n° 20. ^ 

Goupil, Hist. des moll» de la Sarthe, p. 13, n** 1. 
Rossmaessler, /co/?.,t.l,p. 54 , pl. 1, f. Ij 2, 7,9. 
Roissy, Bujfon, Moll», t. 5, p. 389, n® 5. 

Kleeb, Moll» born. syn», p. 14, n° 1. 
DESHAYES,£’n(^r/. méth» , Vers, X. 2, p. 243, n°86. 
Deshayes, Expéd. de Morée, Moll», p. 160, 
n° 228. 

Bouillet , Cat» des coq. de VAuo», p. 28, n® 5. 
Charpentier , Cat. des molL de la Suisse , p. 5 , 
n- 13, pl 1, f. 1. 

C. Pfeiffer, Syst» anord», part. 1, pl. 2, f. 9, 
Deshayes dans Lamarck, An. s. vert», 2® édit., 
t. 8, p. 31, 8, 

Risso, Hist» nat. de V Europe mérid», t. 4, p. 60, 

n® 129. 

PoRRO, Malac» terr. et fluo., p, 44 , n® 31. 
Kuster, 2® édit,, Martini et Chemnitz, p. 43, 
pl, 5, f. 5-8, pl. 6, f. 1-3. 

Helicogena pomatia , Hartmann, Erd» undsussw. 

Gast», p, 164, pl. 29, 30, 55, 84. 

Catlow, Conch» nomenc», p. 132, n° 453. 
ScACCHi, Conch» neap., p. 16. 

Picard, Cat» des moll. de la Somme, Bull» de la 
Soc, linn» du Nord, 1840, p. 219. 

ScHOLTZ, Soldes, moll», p. 16. 

Gray, Man», p. 135, pl. 4, f. 34- 
SoWERBY, Conch. mnn», f. 268. 

Leagh , Moll», p. 87. Pomatia antiquorum» 

Beck, Ind., p. 43. Pomatia pomatia. 

Held in Isis , 1837, p. 910, Cœnatoria pomatia. 
H, Pomatia, Pfeiffer, Monog, helic», t. 1, 
p, 234, n® 621. 

Strobel, Cat» des moll» des erwir» dTnnsbruck, 

p. 10, n° 15. 

Albin Gras, Cat» des moll» de ITsère , p. 26, n° 19. 

* 


JoBA , Cat» des moll. de la Moselle, p. 4, n° 5. 
Verany, Cat. Genooa, p. 16. 

Puton, Essai sur les moll. des Vosges , p. 30, n** 8 . 
Dupuy, Hist» natur» des moll», p. 105, n° 4, pl. 2, 
f. 4, a, b» 

Var. : Sinistrorsa, 

H. pomaria, Muller, Verm» hist.,^» 45, n“ 244. 
LiNNé , Syst» nat., 12, p. 1244, n° 677. 

Gmelin, Var. D, p. 3628. 

Schroeteb, Erd» und suswass» conch», b, f. 11, 
pl. 14, f. 21, 22. 

Knorr, Verg», t. 2, pl. 13, f. 5? 

Draparnaud, p. 87, var. D, 

Favakne, Conch., pl. 63, f. E et D*. 

Hebenstreit, Mus, Richter, p. 329. 

Lister, Synops», pl. 33, f. 32. 

Born, Index, p. 385. 

Born, Hélix pomaria, Testacea, p. 376, pl. 14, 
f. 20-22. 

Chemnitz, Conch», t, 9, p. 77, pl. 108, f. 908, 
909, 910, 911, 912. 

Abel, Cat. suppL, p. 28, n® 4. 

Dupuy, Hist. nat» des moll» de la France, pl. 2, 
f. 4, d. 

Rossmaessler, /cort.,1 fasc-, p. 54, pl. 1, f. 2. 
Pfeiffer, Syst. anord», part. 3, pl. 2, f. 2, 3. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., pl. 6, f. 1, 2. 
Var, : Scalaris, 

An hélix tiirbinata, Gmelin, p. 3668? 

H» turbinata , Dillwyn, Cat», p. 961. 

Id», Schroeter, Fluss» conch», p. 10, pl. minor, 
B, f. 1. 

Id., Draparnaud, Hist» moll», pl. 5, f. 21, 22. 
Pomatia scalaris, Dupuy, Hist» nat. des moll» de 
la France, pl. 2, f. 4, C. 

H» scalaris, Muller, Verm», t. 2, p, 113, 
n® 313. 

Id», Dillwyn, Cat», t. 2, p. 921, n^ 77. 

Id», Chemnitz, t. 9,p. 114, pl. 128, f. 1139, n® 1. 
Id» , Gmelin, p. 3652, n® 116, 

D’Argenville , Zoomorph», pl. 9, f. 8. 

Martini, Berlin Mag», t. 2, p. 1, f. b» 

Ginnani, Opéré posth», t. 2, pl. 1, f. 6. 

Favanne, Conch», pl. 76 , f. L. 

C. Pfeiffer , Syst. anord», p. 3, pl. 2, f. 1, 8, 9. 
WooD, Index, Test», pl. 32, f. 76 et 77. 

Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., pl. 5, f. 7, 8. 

Habite l’Allemagne, la France, l’Angleterre, 
toute la partie septentrionale de l’Europe. Son 
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nom a été inscrit dans les catalogues dePEspagne, 
mais c’est Yaspersa qui a été pris pour elle. 
Elle a été trouvée dans Tltalie supérieure et 
jusqu’aux environs de Rome , de Milan, où elle 
a été vue en abondance par le marquis de 
Villani. Elle existe aussi dans presque toutes les 
réglons de la Suisse, et M. de Charpentier rap- 
porte ce fait remarquable de l’accroissement de 
son volume à mesure qu’elle s’élève davantage 
vers le sommet des hautes montagnes. Ce savant 
observateur l’a trouvée depuis les plaines basses 
jusqu’à la hauteur de 5,000 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. 

Si nous voulions retracer avec quelques détails 
riiistoire AqY H,pomatia, ce serait refaire presque 
complètement celle du genre lui-môme, car 
presque tous les auteurs qui ont traité des hélices 
ont mentionné le pomatia comme l’une des prin- 
cipales espèces. Elle lient, en effet, une place 
considérable à cause de la recherche que l’on en 
fait dans tous les pays pour servir à la nourri- 
ture de l’homme. Dans l’antiquité , les Romains 
en réunissaient une grande quantité, et les en- 
graissaient avec soin, dans des parcs appropriés, 
de manière à en faire un mets délicat servi dans 
leurs repas somptueux. Partout la consommation 
en est très considérable dans les temps de jeûne 
et de carême des pays catholiques. Des bateaux 
en sont chargés , se dirigeant de la Souabe vers 
Vienne , où il s’en fait une énorme consomma- 
tion. C’est lorsque l’on remue un si grand 
nombre d’individus que l’on parvient quelque- 
fois à rencontrer des variétés singulières, sé- 
nestres ou scalaroïdes, que présente cette espèce, 
ainsi que la plupart de ses congénères. 

Depuis que Linné a imposé à cette espèce le 
nom qu’elle conserve encore aujourd’hui, tous les 
auteurs ont été assez unanimes pour adopter ce 
nom spécifique. Il faut en excepter M. Leachqui, 
voulant établir pour elle et quelques espèces ana- 
logues un genre particulier, sous le nom de Po- 
niatia, s’est trouvé dans l’obligation de changer le 
nom spécifique de Linné, et l’espèce est devenue le 
Pomatia antiquorum. Trop l'igide observateur des 
préceptes de la nomenclature, M. Beck, en 
adoptant le genre Pomatia de Leach, n’a pas 
voulu changer le nom spécifique linnéen , et 
l’espèce a pris pour lui le nom de Pomatia po- 
matia. Assurément Linné n’aurait pas admis une 
pareille nomenclature, le nom spécifique ne pou- 


vant être celui du genre. Nous ne parlerons pas 
de Y H, pomaria de Müller, qui a voulu ériger 
en espèce distincte la variété sénestre du poma- 
tia. Tous les conchyliologues , sans exception, 
ont rejeté cette espèce comme inutile, ainsi que 
Y H. uirbinata de Gmelin , qui, selon toutes les 
probabilités, a été fondée sur la variété scala- 
roide de la même espèce. 

Description. Cette coquille est globuleuse; sa 
spire est courte , très obtuse au sommet. Elle est 
composée de cinq tours, et nous insistons sur ce 
nombre, parce qu’il est constant dansions les 
individus adultes, quelle que soit d’ailleurs leur 
taille ; nous y insistons aussi par celte autre rai- 
son, que c’est peut-être le seul moyen qui existe 
de distinguer le Pomatia de YH. iucorttm^ qui 
semble en être une variété méridionale. Les 
deux premiers tours sont peu convexes, les sui- 
vants le deviennent davantage. Leur accroisse- 
ment, d’abord assez lent, s’accélère rapidement 
sur le dernier tour. Celui-ci est très gros, très 
épais, cependant plus large que haut; sa hauteur 
égale au moins trois fois celle de la spire : 
il est convexe dans toutes ses parties, et à la 
base il présente toujours derrière la columelle 
un trou ombilical , mais le plus ordinairement 
réduit à une fente étroite et oblique par le ren- 
versement du bord columellairc. La suture des 
premiers tours se fait un peu au-dessus de 
leur circonférence; le dernier, avant de se ter- 
miner à l’ouverture, s’infléchit doucement de 
manière à parvenir à la circonférence elle-même, 
où il s’arrête. La surface de cette coquille n’est 
point entièrement lisse : on y observe d’abord 
des stries longitudinales d’accroissement, quel- 
quefois assez régulières chez certains individus. 
Nous avons quelques exemplaires de l’Auvergne 
chez lesquels ces stries ont une plus grande ré- 
gularité que dans toutes les autres variétés. En 
examinant à la loupe des individus bien frais, 
on y aperçoit un grand nombre de stries trans- 
verses, très fines, et quelquefois subgranuleuses, 
surtout dans le voisinage de la suture; sur le 
dernier tour elles disparaissent en devenant très 
irrégulières, en se brisant pour ainsi dire pour 
prendre la forme d’aspérités obsolètes. Toute la 
surface extérieure est revêtue d’un épiderme que 
l’on enlève facilement tant il est peu adhérent au 
test qu’il recouvre. L’ouverture est assez grande; 
elle n’est point dilatée, mais obronde , semi-lu- 
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naire ; elle est un peu plus haute que large. Son 
plan est peu oblique sur l’axe longitudinal : il 
s’y incline en formant un angle de 60 degrés. Le 
péristome reste mince à tous les âges ; seulement, 
lorsque la coquille est adulte, il devient obtus, 
en se renversant à peine au dehors. Il reste d’une 
égale épaisseur dans toute son étendue. En ar- 
rivant à la région columellaire , il se dilate assez 
rapidement, devient convexe en se renversant en 
dehors, et c’est en s’élargissant ainsi à la base 
qu’il cache une grande partie de la fente ombi- 
licale. Un bord gauche, très mince, transparent, 
et à peine apparent, descend un peu oblique- 
ment d’une extrémité à l’autre du péristome. 
L’ouverture est d’un jaune fauve blanchâtre dans 
toute scs parties. 

La coloration de cette espèce est à peine 
variable : en cela elle diffère considérable- 
ment de la plupart de celles avec lesquelles 
elle vit en Europe. Elle est d’un jaune fauve 
très pâle, et sur ce fond se dessinent plus ou 
moins nettement quatre zones assez larges d’un 
jaune fauve plus foncé. Dans le jeune âge, ces 
zones sont plus nettes ; mais, en vieillissant, leurs 
limites ont une tendance à s’effacer , et il arrive 
quelquefois que , se trouvant confondues , on a 
des coquilles d’une couleur uniforme, de la cou- 
leur dont sont les zones des autres individus. 
Nous avons de l’Auvergne une variété qui est 
presque blanche sous son épiderme jaunâtre. 
Quant à la forme générale, elle n’est guère plus 
variable que la couleur : on voit quelques indi- 
vidus avec une spire un peu plus allongée , d’au- 
tres avec une spire un peu plus courte , et ces 
différences sont bien moins considérables que 
celles que nous avons fait remarquer dans d’au- 
tres espèces. 

Deux variétés monstrueuses sont les seules assez 
constantes que l’on peut citer dans Vkelia: pornatla , 

L’une est sénestre, et, à l’exception delà 
direction des tours, elle conserve très fidèle- 
ment les caractères du type, ce dont on 
peut très bien s’assurer en la redressant au 
moyen d’un miroir. Un grand nombre de zoo- 
logistes se sont singulièrement préoccupés de 
ces variétés sénestres que présentent un assez 
grand nombre de mollusques terrestres et ma- 
rins. On a supposé que cet accident, qui paraît 
fortuit , et dont les causes nous échappent, pou- 
vait se multiplier par la génération. L’expé- 


rience dément la prévision des physiologistes, 
car Martini rapporte, dans le Noturjorsvluî ^ 
des expériences qu’il a faites. Ce savant natura- 
liste, ayant eu à sa disposition plusieurs indi\i- 
dus vivants de la variété sénestre, a pu suivre leur 
accouplement, voir leurs œufs, et s’assurer que, 
sans exception, tous les individus issus de ces 
pères monstrueux étaient dextres, et qu’ils 
avaient ainsi repris l’état normal de l’espèce. 
Cette observation est d’une grande importance, 
et vient donner la preuve du peu de stabilité de 
ces monstruosités accidentelles , qui ainsi n’ac- 
quièrent jamais la constance de l’espèce elle- 
même, On pourrait en conclure la valeur con- 
sidérable que prend comme caractère spécifique 
cette direction anormale des tours de spire, lors- 
qu’elle est affectée invariablement à tous les in- 
dividus d’une même espèce. 

La seconde variété est scalaroide à divers de- 
grés; elle est beaucoup plus rare que la pre- 
mière : elle est ti'ès probablement le résultat 
d’un accident survenu dans le premier âge de 
l’animal. Dans les individus bien entiers que 
nous avons eu à examiner, nous avons toujours 
reconnu l’instant où la spire a commencé à se 
dévier, et plus ce moment a été rapproché de 
celui de la naissance , plus la forme scalaroide 
est complète et régulière. Tous les individus de 
cette variété ne se ressemblent pas ; aussi nous 
engageons les personnes que cela intéresse à 
consulter les diverses figures que nous citons 
dans notre synonymie. Elles y verront des indi- 
vidus turbiniformes , à tours s’appuyant les uns 
sur les autres, et d’autres chez lesquels ils sont 
détachés, et alors ils ont en effet la forme géné- 
rale de la grande Scalaire précieuse. 

Les variétés de taille sont peu nombreuses. Le 
faits! intéressant rapporté par M, de Charpentier 
prouve que l’espèce diminue de volume dans les 
régions chaudes, et augmente considérablement 
dans les régions les plus froides des hautes mon- 
tagnes. Ce fait est conforme à celui que nous 
avons déjà rapporté au sujet des H. hortensis et 
nemoraliSy qui ont leurs plus gros individus dans 
la région des neiges des Pyrénées. Le plus petit 
individu adulte que nous connaissions a 37 mil- 
limètres de hauteur et 35 de diamètre. Le plus 
grand a 51 millimètres dans ses deux diamètres; 
mais M, de Charpentier en cite un individu qui a 
58 millimètres de hauteur. 
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L*animal de cette espèce n’a pas besoin d’être 
décrit de nouveau ici; il est tellement vulgaire, 
qu’il suffit de la moindre volonté pour l’avoir à 
sa disposition dans presque tous les cas. Vendu 
sur les marchés , on l’y trouve même pendant 
l’hiver , car il est employé non seulement à la 
nourriture, mais aussi à la préparation de remèdes 
adoucissants contre les aü'ections de la 2 )oiU'ine. 
C’est lui qui a été l’objet des recherches des ana- 
tomistes qui se sont occupés de l’organisation du 
grand type des hélices. Lister , Swammerdam , 
Cuvier, en ont donné de bonnes figures; mais 
c’est principalement à ce dernier que l’on doit 
la connaissance la plus précise et la plus rigou- 
reusement exacte de l’organisation de cet animal. 
Ce travail, publié depuis plus de quarante ans, 
est sorti si parfait des mains de son auteur, qu’il 
peut être considéré, encore aujourd’hui, comme 
exempt de toute erreur et môme de toute im- 
perfection. L’animal de V hélix pomatia , à l’ap- 
proche de l’hiver, sc creuse une retraite j)ro- 
fonde qui le met à l’abri des accidents de la 
mauvaise saison; il ferme complètement sa 
coquille au moyen d’un épiphragme calcaire 
blanc , épais et solide , attaché au pourtour de 
l’ouverture, au niveau de son bord. Cet épi- 
phragme est légèrement convexe en dehors. Il 
suffit de plonger dans l’eau la coquille qui en est 
pourvue pour qu’il se détache spontanément. 
Il en est de même au reste chez toutes les espèces 
épiphragmées ; aussi il est à remarquer que c’est 
après avoir été mouillés par les pluies du prin- 
temps que ces animaux commencent à sortir de 
leur retraite. 

CCCXXVI. HÉLICE CHANGÉE. 

Hélix lucorum^ Linké. 

(PI. 21 , A, f. 1 à 7 . — PI. 21 , B, f. 3 .) 

II, Testa subobtecte perfot'ata^ globosa^ sub- 
striata^ lineis minutissimis subdecussata^ casta- 
neo late fasciata et remote strigata; anfractibus 
convexiuscuUs J ultimo inflatOj antice breviter 
descendenie; apertura lunato-7'otnndataj intus 
nitida; peristomate obtusatOj simpliciy fusco^ 
marginibus caîlo tenuissimo jtinciis^ coJumel- 
lari breviter arcuatOj dilatatOj reflexo^ perfo- 
rationem fere tegente^ basali strictiusculoysub- 
calloso. 


Linné, Syst. nat,, 10® édit., p. 773; 12® édit., 
p. 1247. 

Muller, Ferm., t. 2, p. 46. n® 245. 

Lister, Conclu^ pl. 1058, f. 1 et 2? 

Gualtieri, pl. 1, f. C. 

Favanne, pl. 64, f. K 3? 

Gmelin, p. 3649. 

Dillwyn, C'a?., t. 2, p. 943, n® 126. 
Rossmaessler, t, 5, p. 3, f. 291. 

Chemnitz, 2® éd., n° 17, p. 14 et 41, pl. 5, f. 12. 
WooD, Ind,^ p. 34 , f. 125. 

Ca TLOW, Conch, nomencL^ p. 128, n° 330. 
Hehcogena lucomm, Férüssac, ProtL, 30, 

Hélix castanea , Olivier , Foyage^ t. 1 , p. 224 , 
pl. 17, f. 1. 

Hélix mutata ^ Lamarck, An, s, vert ,^ X , 7, p. 67. 
A/.,Deshayes dans Lamarck, An, s, vert . ^2^ éd., 
t. 8, p. 30, 

Pfeiffer, Monog. hélic, viu., t. 1 , p. 233,n'*619. 
Vérany, Cat. desanini. in^ert, du golfe de Gênes^ 

p. 16. 

Habite en Italie, en Morée, en Turquie, en 
Styrie. 

Description. Espèce extrêmement voisine de 
VH. pomatia; elle conserve la môme forme et le 
même volume, par conséquent elle est globu- 
leuse, aspire quelquefois subconoïde. Dans tous 
les individus que nous avons sous les yeux, elle 
a cinq tours et demi, quelquefois six. Leur forme 
et leur accroissement sont semblables à ceux de 
VH, pomatia; cependant la spire est générale- 
ment plus large à la base, lorsqu’on la considère 
dans son ensemble, à partir delà suture du dernier 
tour. Il en résulte que les premiers tours sont 
proportionnellement plus larges, et que le dernier 
est rétréci d’une égale quantité. Ces tours sont 
convexes, le dernier surtout; il est cependant plus 
large que haut, mais il est très rare que sa hau- 
teur équivale à trois fois celle de la spire. Con- 
vexe dans toutes ses parties, il l’est également à 
la base, et il présente de ce côté une fente om- 
bilicale semblable à celle de VH. pomatia. En 
approchant de l’ouverture , le dernier tour s’in- 
fléchit aussi; mais ici, au lieu d’atteindre la 
circonférence seulement , il passe au-dessous 
d’elle. Cela provient de ce que, dans les tours 
précédents , la suture , au lieu de s’arrêter 
au-dessus de la circonférence comme dans 
le pomatia y se fait sur la circonférence elle- 
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môme , de sorte que la même obliquité produit 
dans les deux espèces deux effets différents. La 
surface extérieure est semblable à celle du po- 
matia. On y observe des stries d'accroissement, 
et dans la plupart des individus, surtout chez 
ceux qui proviennent de la Morée et de la 
Turquie, de fines stries transversales granu- 
leuses. L'ouverture est d’une taille médiocre 
relativement à la grandeur de la coquille : elle 
est obronde semi-lunaire , et en proportion plus 
petite que dans le pomaüa. Ses deux diamètres 
sont égaux; son inclinaison sur l’axe longitudi- 
nal est de 50 degrés. Son péristome est mince, 
simple , à peine renversé en dehors ; U devient 
simplement obtus avec l’âge. Vers la base il 
s’épaissit plus tôt que dans le pomatia; il s’élar- 
git dans toute la longueur de la columelle , et 
cette columelle est généralement moins arquée 
que celle du pomatia» Son bord s’élargit forte- 
ment à la base, et il recouvre presque entière- 
ment la fente ombilicale : toute celte ouverture 
est lisse, brillante, tantôt fauve, tantôt bru- 
nâtre. La coloration est peu variable ; elle se rap- 
proche beaucoup de celle de V hélix pomatla; 
elle offre des nuances plus intenses qui consis- 
tent en deux ou trois larges zones d’un brun 
marron plus ou moins foncé, et séparées entre 
elles par des fascies transverses, d’un blanc jau- 
nâtre très pâle. Des flammules d’un brun foncé 
et longitudinales , formant quelquefois de larges 
taches , viennent interrompre l’uniformité de la 
couleur des zones Iransverses; quelquefois ces 
flammules débordent les fascies colorées, et en- 
vahissent une partie de la largeur des zones 
blanchâtres. Cependant l’une d’elles , celle qui 
occupe la circonférence du dernier tour , ne dis- 
paraît jamais , tandis que les autres, tant en 
dessus qu’en dessous , sont très souvent envahies 
par l’élargissement des zones colorées. Les va- 
riétés de fonnes sont peu nombreuses : elles sont 
du genre de celles du pomatia, La spire est un 
peu plus ou moins longue, sans que les autres 
caractères souffrent la moindre altération. L’in- 
dividu le plus allongé que nous ayons a 50 mil- 
limètres de hauteur et 47 de diamètre. Le plus 
déprimé a 42 millimètres de hauteur et 46 de 
diamètre. 


CCCXXVII. HÉLICE CERCLÉE. 

UeKx ligata^ Mdller. 

{PL 20, f. 1, 2, 4. — PL 21, f. 2.) 

H, Testa imperforata ^ turbinato-globosa j 
striata J lineis spiratibus mterdum obsolète de- 
cxissata^ fusco-albida^ fasciis quinque angustis^, 
siibœqmlibns^ interdum confluentibus , spadiceis 
ornataj spira elevata^ subturbinata; anfracti- 
bus convexiusculis J ultimo inllato ^ vix descen- 
denle; columella obliqua ^ strictiuscuhj carnea; 
apertura lunalo-rotundata; peristomate breviîer 
expansoj margine columellari dilatatOj diffuso- 
calloso. 

Gualtieri, Ind., Test,, pl. 1, f. E, 

Muller, Verm,, t, 2, p, 58, n® 252, 

Chemnitz, t. 9, P. 2, p. 110, pl. 128, f. 1137. 
Gmelin, p. 3631, n® 57, exclus. Chemnitz, Syn, 
Hélix pomatia junior , Dillwyn, Cat., t. 2, 
p. 920, n® 276. 

Férussag, Produ, p. 29, n° 29. 

Deshaves dans Lamarck, Jn, s. vei't., 2* édit., 
t. 8, p. 90, n° 134. 

Eichwald , Faitna Caspio, Cane,, p. 198. 

Hélix cincta , Anton , Ferzeich, p, 30 , n® 1277. 
H, cincta, Küster, 2® édit, Martini et Chemnitz , 
Hélix, p. 38, pl. 4, f. 1, 2. 

Catlow, Conch, nomenc,, p. 128, n^ 320. 
ScACCHi, Conch, neap,, p, 16. 

Pfeiffer, Monog. hélic, vio,, t. 1, p. 240, n® 634. 
Krynycki, BulL mosc,, t. 9, p. 154. 
Rossmaessler, / co«., t. 5, pl, 3, f. 289. 
Chemnitz, 2* édit.. Hélix ^ n® 13, p. 12, pl. 4, 
f. 7, 8. 

Pomatia 4^afa,BECK, Ind,, p. 43. 

Cœnatoria ligata, Held in Isis , 1837 , p. 910. 

H, Pomatia^ var. Dillwyn, Cat., p. 920, 
Gualtieri , Ind., Test,, pl. 1, f, E et D, 

p. Minor, peristomate alhido 'vel fitsculo. 

H, ligata, var,, Rossmaessler , t. 5, 
f. 290. 

y. Albida, Jasciis mediis obsoletis , inter- 
ruptis , castaneis. 

H. albescens, idin,, Rossmaessler , t. 9, 
p. 10, f. 585, 586. 

Habite l’Italie , le Levant , Tripoli de Syrie; 


'262 


PULMONÉS 


Seyda , Lamaca, île de Chypre ; les environs de 
Genève , les Dardanelles , la Sicile , les environs 
d’Odessa , le Caucase. 

Plusieurs espèces très voisines de celles-ci sem- 
blent se confondre avec elle par un assez grand 
nombre de variétés intermédiaires; nous vou- 
lons parler des H, cincta et melanostoma. Mais 
en les examinant avec une attention scrupuleuse, 
on aperçoit entre elles des différences de la va- 
leur de celles que nous avons fait remarquer 
entre les H, pomatia et lucorum. 

Description. ligata se rapproche , pour 
la forme et le volume, des variétés de VH. po- 
matia qui ont les zones transversales le plus 
nettement marquées. Elle est globuleuse, à 
spire tantôt courte, tantôt subturbinée et un 
peu conoide ; elle est toujours obtuse au 
sommet, et Ton n’y compte jamais plus de 
quatre tours. Ces tours sont peu convexes, ils 
s’élargissent assez rapidement ; le dernier est 
très grand, très épais, un peu plus large que haut. 
Dans sa hauteur, la spire y est répétée au moins 
trois fois. 11 est convexe dans toutes ses parties, 
et il ne laisse apercevoir à la base aucune trace 
de fente ombilicale. Un peu avantde se terminer, 
il s’incline légèrement, et vient aboutir à la 
circonférence de ravant-dernier tour. La surface 
extérieure est tout à fait lisse au sommet ; sur les 
derniers tours on remarque un assez grand 
nombre de stries irrégulières d’accroissement , 
et si l’on observe la surface sous un verre d’un 
grossissement suffisant, on la trouve couverte 
d’un grand nombre de stries transverses, assez 
régulières, un peu anguleuses, et souvent gra- 
nuleuses. Elles sont enfoncées dans l’épaisseur 
du test, qui lui-même est mince et générale- 
ment fragile. L’ouverture est grande , obronde, 
semi-lunaire ; elle est un peu plus haute que 
large. Par là elle ressemble beaucoup à VH. po- 
matia; elle est peu oblique : son plan s’incline 
sur l’axe longitudinal sous un angle de 65 degrés. 
Son péristome est simple , mince et tranchant; 
il s’épaissit un peu avec l’âge, devient oblus, 
sans pour cela se renverser au dehors. 11 est 
d’un brun rougeâtre , et son épaisseur est uni- 
forme dans toute son étendue. Dans la portion 
columellaire , il s’épaissit davantage , il devient 
subcylindracé , et il tombe perpendiculairement 
sur l’axe de la coquille. Un peu avant de se ter- 


miner, il s’élargit assez rapidement, se renverse 
en dehors, et cache complètement la région 
ombilicale. Dans cette portion la plus épaisse, l’ou- 
verture prend une teinte carnéolée , et elle se 
continue en un bord gauche très mince, transpa- 
rent, qui descend d’une extrémité à l’autre du pé- 
ristome. L’ouverture laisse apercevoir , par le peu 
d’épaisseur du test, la coloration dont celui-ci 
est orné : on y trouve par conséquent quatre ou 
cinq zones d’un beau brun , sur un fond d’un 
fauve légèrement rougeâtre. La coloration de 
VH. iigata est peu variable : sur un fond blanc 
légèrement lavé de fauve , elle est ornée de quatre 
à cinq zones transverses d’un beau brun foncé. 
Ces zones sont très nettement limitées dans le 
plus grand nombre des individus ; cependant on 
en voit dont la limite devient incertaine à cause 
des flammules qui passent de l’une à l’autre. Ces 
flammules, en s’agrandissant, envahissent la 
plus grande partie des intervalles des zones , et 
produisent à la fin une variété d’une couleur 
presque uniforme d’un brun assez foncé. Cette 
coloration n’est pas d’une constance absolue. 

M. Pfeiffer signale deux variétés principales; 
nous les avons rapportées à la suite de la syno- 
nymie. Nous n’admettons pas celles de M. de Fé- 
russac : il est même douteux pour nous que le vé- 
ritable ligata ait été représenté dans cet ouvrage. 
Presque toutes les ligures rapportées à l’espèce 
par Férussac représentent les variétés du cincta , 
et cela prouve combien il est dilBcile d’apercevoir 
les véritables limites d’espèces aussi rapprochées 
que celles-ci. Nous pensons que la lecture atten- 
tive de leurs descriptions détaillées, et le soin 
scrupuleux que nous avons mis à n’admettre dans 
la synonymie que des citations certaines, aide- 
ront à l’avenir à distinguer plus sûrement les 
deux espèces. 

La seconde variété de M. Pfeiffer, figurée 
par Rossmaessler , est intéressante non seule- 
ment par un moindre volume, mais encore 
par une modification remarquable de la colora- 
tion qui annonce d’autres variétés que nous ne 
connaissons pas encore. En effet, les zones mé 
dianes de celle-ci sont brisées en séries de ponc- 
tuations qui les remplacent, tandis que les zones 
supérieure et inférieure ont conservé leur inté- 
grité. Les grands individus de cette espèce ont 
40 millimètres de hauteur et 45 dans leur grand 
diamètre. 
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CCCXXVllI. HÉLICE MÉLANOSTOME. 

Ilelix melanostomaj Draparnaüd. 

(PI. 20, f. 5, 6, 9. — PI. 3^f. 1.) 

II. Testa globosa^ imperforatay crassiusciilaj 
longitudinaliler striata y cinereay subfasciata; 
apertura rufo-fusca^ labro simplici acuto. 

Gualtieri, Test., t. 2, f. G. 

Hélix melanostorna, Draparnaüd, Moll. y pl. 5, 
f. 24. 

Payraudeau, Cat. des moll. de Corse y p. 98, 
no 196. 

Férussac, Prod.,p. 29, n" 27. 

Deshayes, Encyc. méthod.y Vers y t, 2, p. 244, 
n° 88. 

Deshayes dans Lamarck, An. s. 'vert.^1* édit., 
t. 8, p. 38, n°21. 

Ehrenberg, An. evert.y Gast.y n“ 2. 
Rossmaessler, Icon.y pl. 5, 6, p. 2, n® 286 ; pl. 21, 
f. 286. 

Anton , Verzeich, p. 34, n® 1278. 

Catloyv, Conch. narnencLy p, 129, n® 351. 
Pfeiffer, Monogr. hélic. t. 1, p. 237, 
n® 625. 

Albin Gras, Descrip. des molL de Vlsère^ p. 6, 
n® 9 , Suppl. 

Requien , Coq. de la Corse ^ p. 43, n° 287. 
Dupuy, Hist. nat. des inoll.^ p. 101, n® 2. 
ScHROETER , Einleîtung^ t. 2, p. 211, 121. 

CuEMNiTZ, 2* édit., p. 11 et 37, pl. 1, f. 11, 12. 
Pomatia melanostoma^ Beck, Ind., pl. 43. 
Cœnatoria melanostoina ^ Held in his y 1837, 
p. 910. 

p. var, 'vittata : H. var., Ross- 

maessler, t. 9, f, 577,578. 

H. ligataj Sa VIGNY, Descr. Égypte^ pl. 2 , 
f. 3. 

y. var. candida : H. rugosa^ K^io^y Ferz.y 
p. 34, no 1279. 

Id. : H. mclanostoma, var., Rossmaessler , 
t. 9, f. 579. 

Habite la Libye et l’Arabie (Ehrenberg), la 
Provence, l’Algérie, dans la province de Bone, 
la Nubie et l’Europe méridionale. 

Depuis Gualtieri , qui fut le premier à donner 


une figure reconnaissable jusqu'à Schroeter, qui 
la releva dans son Introduction à la Conchyliologie 
de Linnéy et jusqu’à Draparnaüd qui , le premier, 
lui imposa un nom , cette espèce a été oubliée 
par tous les auteurs intermédiaires , et même , 
depuis Draparnaüd, elle n’a pas été mentionnée 
parDillwyn, dans son Catalogue des coquilles. 
Et cependant cette espèce est très commune, 
recherchée même comme une nourriture déli- 
cate sur les lieux qu’elle habite ; elle est très 
connue en Provence et en Italie, et nous sommes 
étonné du silence de ceux des naturalistes qui 
ont exploré ces régions. 

Description. Cette coquille est globuleuse, à 
peu près aussi large que haute. Sa spire , peu 
proéminente, est subconoïde : on y compte quatre 
tours et demi, médiocrement convexes. Ils s’élar- 
gissent lentement; le dernier tour n’est point 
disproportionné dans sa largeur avec ceux qui 
précèdent. Il faut voir la spire de face pour re- 
connaître le peu de largeur de ce dernier tour. 
Il est cependant très épais : sa hauteur égale en- 
viron trois fois la longueur de la spire. Il est 
convexe dans toutes ses parties; il est même 
proéminent à la base. Assez longtemps , avant 
de se terminer, c’est-à-dire vers le commence- 
ment du dernier demi-tour, il commence à s’in- 
cliner doucement, et il vient s’arrêter au-dessous 
de la circonférence. A l’exception du sommet de 
laspire, qui est lisse et obtus, tousles autres tours 
sont chargés de stries irrégulières d’accroisse- 
ment , qui parfois se changent en rides très pro- 
fondes vers la suture. De plus, la surface est cou- 
verte presque entièrement par des stries très 
fines , transverses, subgranuleuses, et imprimées 
dans l’épaisseur du test ; ces stries ressemblent 
assez bien à celles du pomatia : il est rare d’en 
retrouver à la base du dernier tour. L’ouverture 
est petite ; elle est obronde , semi-lunaire ; son 
plan s’incline sous un angle de 55 degrés sur l’axe 
longitudinal. Son pérlstome est simple , toujours 
d’un brun fauve noirâtre, il s’épaissit à l’inté- 
rieur , et ne se renverse jamais au dehors. D’une 
épaisseur uniforme dans toute son étendue, il 
se dilate subitement et se renverse fortement au 
dehors le long d’une courte columelle , et se 
transforme à l’extéineur en une callosité assez, 
large pour couvrir toute la région columellaire ; 
elle se continue ensuite en un bord gauche assez 
épais, largement étalé sur l’avant-dernier tour 
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et exactement appliqué sur lui. Ce bord gauche 
est d’un brun foncé , comme le reste de l’ouver- 
ture. A l’intérieur cette coquille est d’un blanc 
grisâtre, quelquefois d’un fauve très pâle. A 
l’extérieur sa coloration est peu variable; le plus 
ordinairement elle est d’un blanc grisâtre ; le 
dernier tour porte, depuis la suture jusque vers 
la circonférence, une zone d’un brun très pâle. 
Nous avons de la Crimée une variété absolument 
blanche , dont toute l’ouverture est d’un brun 
presque noir : elle a été déjà reconnue par 
M. Rossmaessler et reproduite par M. Pfeiffer. 
Nous avons également une autre variété qui, sur 
un fond presque blanc, porte quatre ou cinq 
zones presque transverses, d’un brun châtain 
pâle ; celle à quatre zones résulte de la réunion 
en une seule des deux zones supérieures qui pré- 
cèdent la circonférence. Ces variétés sont en gé- 
néral d’un volume de moitié plus petit que le 
tjpe de l’espèce. Les grands individus ont 
38 millimètres de diamètre et âOde hauteur. Les 
variétés ont 25 millimètres de diamètre et 27 de 
hauteur. 

L’animal a été figuré par M. de Férussac 
dans cet ouvrage : cette figure est conforme à la 
description fort exacte de Draparnaud. Il rampe 
sur un large pied, épais, coui'ten arrière, dont 
la surface est chagrinée par des tubercules 
oblongs; la tète est grosse et épaisse : il en part 
en arrière une ligne médiane noirâtre, qui, dans 
sa largeur, embrasse la base des tentacules: elle 
est nettement limitée de chaque côté par une 
zone d’un blanc jaunâtre. Les tentacules infé- 
rieurs sont courts et pâles ; les supérieurs sont 
grêles vers le sommet et d’un gris peu foncé. 
L’ouverture des organes de la génération se 
montre sous l’aj^parence d’un tubercule blan- 
châtre, très aplati, situé immédiatement en des- 
sous de la base du grand tentacule droit. 

Cet animal a l’habitude de se cacher pendant 
l’hiver , soit sous les pierres, soit en s’enfonçant 
dans la terre ; il ferme ensuite sa coquille au 
moyen d’un épiphragme blanc placé un peu en 
dedans de l’ouverture, 

CCCXXIX. HÉLICE GRISE. 

Heliœ grisea^ Linné. 

(PI. 20, f. 7, 8.-PI. 21, B, f. 3, 5.— PI. 24, f. 1.) 

II, Testa subglobosaj soUdiuscuIa^ striis Ion* 


gitudinaJibus ^ irregularibus^ striisqtie transver- 
salibus confertissimisjimpressisj deciissatajfusco- 
griseay transversim fasciata; spira apice obtusay 
conoidea ; anfractibus convexiuscnlis , ultimo 
magnoy convexoy basi suhperforatOy ad aperlu- 
ram deflecto; aperlura rolimdato-lunari ; pe~ 
risiomate simpUciy inlus incrassatOy rufo; mar- 
gine columellari obliqnoydilataiOy basisubcalloso. 

Linné, Syst.nat., 10® édit., p. 773. 

Linné, 12® édit. p. 1247, n® 693. 

CuALTiEni, Ind., pl. 1, f. B? 

CiiKMNiTz, 2® édit., p. 11, n®12, pl. 4, f. 1, 2. 

IJ, ciucta ^ Muller, Verm,y t. 2, p. 58, n® 251. 
A/., Férussac , ProrL, p. 29, n^ 28. 

Id,, Gmelin , p. 3630, n° 56. 

Id,, Deshayes dansLAMARCK, Jn,s, vert,, 2®éd., 
t, 8. p. 81, n° 114. 

Jd.j Michaud , Compi., p, 17, pl. 14, f. 2. 

Id,, C. Pfeiffer, Sjst, anord,, t. 3, p. 32, pl. 5, 
f.2, 3. 

Id,, Rossmaessler, Icon,, t. 5, p. 2, f. 287 ; l. 9, 
p.lO, f. 583,584. 

Id., Desuayes, EncycL méth,, Fers, t. 2, p. 238, 
n° 78. 

Id. Deshayes, Expéd, de Morée, Moll,, p. 160, 
n® 229. 

Id., Poli, Test., t. 3, p. 54, f. 3, 4. 

Id,, Leach, Ohs. 1, p. 168, pl. 19, f. 68. 

W., Albin Gras, A/o//.^/e ITsère, p. 6,n^l0, Suppl. 
Id., Dupuy, Hist. nat., Moll., p. 103, n° 3. 

H. grlsea, Pfeiffer, Monogr.helic., t. 1, p. 236, 
n® 623. 

H, lemniscata, Brumati , p. 22. 

Pomatia clncta, Bfxk, Ind,, p. 43. 

Ccenaîoria cincta, Held in Isis , 1837, p. 910. 
p, albida ,fascns angustis ri^s , peristomate 
fusco velalbido. 

H, obtiisota, Zgb, Rossmaessler, t. 5, f. 288. 

Id, philippincnsis, Friv., Rossmaessler, t. 9. 

y. Alba , fusco-variegata , fasciis distinctis , 
peristornatis margine columellari minus 
dilatato ,Jusco. 

H, vulgaris , Parr., Rossmaessler, t. 9, f. 582. 

Habite l’Illyrie , la France méridionale , l’Ita- 
lie, la Macédoine, la Syrie, Larnaca (Ile de 
Chypre) , les environs de Constantinople. 

Quoique nous adoptions l’opinion de M. Pfeif- 
fer , relative à la jonction de VH. cincta de Müller 
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au griseaAe. Linné, nous conservons néanmoins 
des doutes sur l’identité absolue de ces deux co- 
quilles. Dans la 10^ édition du Systema jiatiirœ , 
Linné caractérise son hélix grisea par la courte 
phrase suivante : u //. testa impeifomta ^subovata^ 
ï> obtusa, grisen • fasciis duabiis paUidis ; apertura 
» oblongmscula . Habitat in Eiiropa austraU\ Ter- 
» restris. » Dans la 12* édition , Linné copie tex- 
tuellement ce que nous venons de rapporter , et 
il ajoute ceci : aSuedca (riplo minor aiistrali;yi 
d’où il suivrait que Linné aurait trouvé son 
//. grisea en Suède , et jusqu’ici nous n’avons pas 
connaissance de rhabitation du cincta de Müller 
dans une région aussi septentrionale. C’est au 
sujet de cette indication qu’il s’élève du doute 
dans notre esprit, car alors il faut admettre que 
Linné aura probablement confondu quelque pe- 
tite variété du pomatia avec son grisea. Si Linné 
ne rapportait pas, à l’appui de sa description trop 
courte , la figure de Gualtieri , mentionnée dans 
notre synonymie, Userait à peu près impossible 
dereconnaitrer/ie/z.z’cmc^fl de Müllerdansleg/v^m 
de Linné ; il afallu que cette incertitude se conser- 
vât dans l’esprit de tous les conchyliologues , car 
aucun de ceux qui ont le plus étudié la matière 
n’avait songé jusqu’alors à leur rapprochement 
proposé parM. Pfeiffer. Férussac, qui avait fait 
une étude attentive de ces espèces anciennement 
connues, a confondu avec le ligata de Müller 
plusieurs des variétés du cincta du même auteur. 
Il avait aussi, au sujet de ces espèces, une opi- 
nion que n’ont point partagée tous les zoolo- 
gistes : il croyait retrouver en elle les grands li- 
maçons d’Illyrie , de Varron et de Pline , et même 
le limaçon terrestre d’Aristote. Malheureuse- 
ment, dans les auteurs anciens que nous venons 
de citer, les espèces terrestres sont mentionnées 
et non décrites, et c’est à peine si l’on trouve 
dans leurs récits quelques particularités propres 
à caractériser les espèces. Ici même ces parti- 
cularités manquent , et M. Cantraine a peut-être 
autant raison que Férussac, en rapportant aux 
limaçons d’Aristote et de Pline notre hélix Pu- 
zolzi, également connu sous le nom de Dalma- 
tien ; et cependant rien ne diffère davantage du 
cincta de Müller. 

Description. \j hélix grisea est une espèce in- 
termédiaire entre le pomatia , le welanostorna 
et le ligata; elle est subglobuleuse , un peu plus 

haute que large, ce qui tient â la forme sub- 
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conoïde de sa spire. Cette spire est obtuse au 
sommet. On y compte cinq tours et demi, mé- 
dioci'ement convexes ; ils s’accroissent assez len- 
tement, si ce n’est vers le dernier , qui s’élargit 
rapidement. Cependant ce dernier tour , quand 
on regarde la spire de face , est beaucoup moins 
large en proportion que dans le pomatia ; néan- 
moins il est globuleux, convexe dans toutes ses 
parties et môme proéminent à la base ; sa hau- 
teur égale trois fois environ celle de la spire chez 
ceux des individus où cette partie est la moins 
saillante : il ne présente à la base aucune trace 
de perforation ombilicale. Longtemps avant de 
se terminer à l’ouverture, il s’infléchit douce- 
ment à la circonférence, etl’extrémité supérieure 
du péristome se trouve parla fort rapprochée de 
l’extrémité opposée. La surface extérieure est 
ordinairement chargée de nombreuses stries 
d’accroissement : elles sont peu régulières ; vers 
la suture elles se transforment en grosses rides 
plus ou moins saillantes selon les individus. On 
remarque également des stries transverses exlrè- 
mementfinesimprimées dans l’épaisseur du test : 
elles sont assez fréquemment finement granu- 
leuses. L’ouverture est d’une grandeur médiocre, 
relativement à la grosseur de la coquille ; elle est 
obronde, semi-lunaire, un peu plus haute que 
large ; elle est peu oblique , son plan s’incline 
sur l’axe sous un angle de 60 degrés. Le péristome 
est simple , obtus dans les individus adultes, et 
épaissi en dedans dans les vieux. 11 est ordinai- 
rement d’un brun assez foncé ; d’autres fois il est 
fauve, etnous avons une variété dans laquelle il est 
blanc. Il se maintient d’une épaisseur à peu près 
égale dans la plus grande partie de son trajet; il 
s’épaissit avant de se confondre avec la colu- 
melle, etson épaississementcontinue à s’augmen- 
ter dans toute la longueur de la portion columel- 
laire. Elle devient calleuse à la base, se renverse 
fortement en dehors, et elle ferme entièrement 
la fente ombilicale. Cette columelle est peu 
oblique; elle tombe presque perpendiculaire- 
ment sur l’axe de la coquille, sans participer à 
la courbure générale de l’ouverture, car elle est 
presque droite , ce qui la différencie de celle des 
deux espèces melanostoma et cincta. Un bord 
gauche, mince , étroit, de la même couleur que 
le péristome, s’étend sur l’avant-dernier tour 
d’une extrémité à l’autre de l’ouverture. La co- 
loration , chez cette espèce, est peu variable ; 
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elle consiste , dans le plus grand nombre des in- 
dividus, en trois zones brunes sur un fond d*un 
blanc grisâtre. La première de ces zones, située 
entre la suture et la circonférence , est très large ; 
les deux autres sont placées à la base du dernier 
tour, la première au-dessus de la circonfé- 
rence , la seconde un peu plus bas. Cette colo- 
ration présente quelque variété. Dans l’une, la 
zone supérieure est divisée en deux; alors la co- 
quille porte quatre ceintures qui sont particu- 
lièrement très nettes dans le jeune âge. Dans une 
autre variété , les deux zones intérieures sont 
réunies entre elles et forment une zone non 
moins large que la supérieure; la coquille est 
alors toute brune avec une ceinture blanche à la 
circonférence. La variété à quatre zones se rap- 
proche beaucoup de Vfiellx ligata de Muller, 
mais elle en diffère par la forme générale , par 
la couleur de l’ouverture , et surtout parl’épais- 
seur plus considérable de la columelle. Quant à 
la seconde variété , elle se rapproche davantage 
de Y hélix pomatia^ surtout ceux des individus qui 
ont l’ouverture roussâtre et même blanche. Néan- 
moins cette variété se distingue avec facilité du 
pomatia par sa forme générale , par Fépaississe- 
ment de la columelle , qui ne laisse jamais ou- 
verte la fente ombilicale ; enfin la disposition 
générale des couleurs contribue encore à séparer 
les deux espèces. 

La forme, dans Yhelix grisea^ est peu variable ; 
les variétés , sous ce rapport, se maintiennent 
dans les limites de celles du pomatia , c’est-à- 
dire que les proportions de la spire varient dans 
de très courtes limites , et de là résultent, d’une 
part, les individus globuleux, et de l’autre un 
peu plus conoïdes, et des intermédiaires entre 
ces deux formes extrêmes. 

L’animal a beaucoup de ressemblance avec 
celui diQV hélix ligata, et même du melanostoma. 
Il se cache pendant la saison rigoureuse , soit 
dans les fentes des rochers, soit dans la terre, 
et il ferme sa coquille au moyen d’un épiphragme 
grisâtre, semblable à celui de V hélix pomatia et 
placé de la même manière. Il est rare de ren- 
contrer cette espèce où le pomatia existe. On 
cite cependant quelques localités où les deux es- 
pèces sont mélangées : c’est particulièrementaux 
environs de Trieste et de Monlfalcon. Il est re- 
cherché pour la nourriture , et estimé autant que 
le pomatia lui-même. Les grands individus ont 


IxO millimètres de diamètre et 44 de hauteur. Les 
plus globuleux ont les deux diamètres égaux. 

CCCXXX. HÉLICE VERSICOLORE. 

Hélix versicolorj Boun, 

(PI. 17, f. 1-3.) 

H, Testa subglobosüy imperforata^ glahrius- 
cula J albay lineis fuscis rosexsque distinctis 
cincla; spira prominente; columella roseoy labro 
simpHciy acuto. 

Hélix versicolor, Bokn , Mus., l, 10, f. 9, 10. 
ScuROETER , EinL, t. 2, p. 235, n° 207, 

Gmelin, p. 3651, n° 193. 

Dillwyn, Catalogue, t. 2, p. 946, n° 131. 
FéRUSSAC, ProcL, p. 28, n® 18. 

Deshayes dans Lamauck, An, s, vert,, 2® édit., 
t. 8, p. 34. no 12. 

Catlow, Nomenc., p. 137, n° 599. 

Pfeiffer, Helic, monogr,, t. 1, p. 26, n° 26. 

//, pictoria et cincta, Perry , Conch,, pl. 15, 
f. 1-3 ? 

Polymita, Beck , Ind., p. 45. 

Var, p.) Testa minore, substriata, alba^ cin- 
gulis riifis , albo-reticulatis ornata; colu- 
mella rosea ; area rosea sœpe circumdata, 
H, globulosa , Pfeiffer, Symb., t. 2, p. 29. 

H, versicolor, Chemmtz, édit. 2®, pl. 28, f. 12 , 
13. 

WooD , Ind, test, y pl. 34, fig. 130. 

Habite Cuba? 

Description. Cette coquille est l’une des plus 
agréablement colorées , et dont les couleurs sont 
des plus vai’iées : elle est recherchée à cause de 
cela dans les collections des amateurs. Elle est 
globuleuse, à spire courte et assez pointue. On 
y compte cinq tours médiocrement convexes, à 
suture simple et superficielle. Le dernier est très 
épais ^ il forme à lui seul les deux tiers environ 
de la hauteur totale : proéminent à la base, il 
ne présente aucune trace de perforation ombili- 
cale. Un peu avant de se terminer, il s’incline 
doucement en dessous de la circonférence. Toute 
la surface est lisse et polie, comme si la coquille 
était intérieure. L’ouverture est médiocre , ob- 
ronde , semi-lunaire , aussi haute que large; son 
péristome est simple , il ne se renverse point en 
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dehors; il s’épaissit rapidement en dedans, ce 
qui lui donne une solidité que d’autres espèces 
plus minces ne peuvent jamais acquérir. Parvenu 
à la région coluinellaire , il se contourne un peu, 
s’arrondit , et vient se terminer obliquement sur 
l’axe de la coquille, et s’y implante à l’endroit 
même où devrait se trouver la fente ombilicale. 
Un bord gauche assez épais, mais étroit, s’étend 
d’une extrémité à l’autre du péristome. Il est teint 
de la plus belle nuance de rose pourpré. On 
pourrait rassembler un assez grand nombre de 
variétés, la colorisation consistant en zones de 
diverses couleurs et plus ou moins nombreuses 
sur un fond d’un beau blanc pur. Chez les plus 
nombreux individus que l’on peut considérer 
comme type de l’espèce, se trouvent sur le mi- 
lieu du dernier tour deux belles zones brunes 
subarticulées, qui, lorsqu’elles pâlissent, sont 
limitées de chaque côté par une linéole d’un 
brun noirâtre. A ces deux zones s’ajoutent , vers 
la suture et à la base du dernier tour . un nombre 
variable de linéoles ponctuées de brun foncé. 
Dans une variété plus petite, les linéoles dont 
nous venons de parler manquent complètement, 
et les deux zones du dernier tour sont formées de 
taches égales et alternatives, de taches quadran- 
gulaires d’un brun foncé et d’un jaune pâle. 
Chez une autre variété, les zones transverses sont 
du plus beau jaune et bordées de linéoles ver- 
tes. Enfin, dans une troisième variété, une cein- 
ture blanche divise le dernier tour, qui , sur un 
fond d’un beau jaune, est orné à la suture et à 
la base de linéoles d’un beau brun , transverses 
et longitudinales, régulièrement croisées. Les 
grands individus de cette belle et rare espèce ont 
26 millimètres de hauteur et 2li de largeur. 

CCCXXXL HÉLICE CARNÉOLÉE. 

Hélix saranosa. Férüssac. 

(PI.4«, fUrJ .) 

H, Testa magna^ ovato-ohlongay tenui^ apice 
obtusissimaj alba^ siib epidermide fucescenteyali- 
quanlisper zonula fnsea circimdaiaj lœvigaia tel 
obsolète striata; anfractibiis primispallide fiilvis; 
spii'a elongaia^ convexa^ anfractibus ïatisyCon- 
vexisj tumidis^ superne subplanisjultimo magno^ 
basi convexOj obliquissime perforato; apertura 


rotundataj semilunari^ obliqua; peristomate in- 
crassatOy reflexo ^ roseo-purpiirascenie ; cola- 
mella dilatata^ contorta^ intus aciitaj ad apicem 
aUenuaia, 

Habite les Philippines. 

M. Reeve et M. Pfeiffer semblent confondre 
deux espèces bien distinctes sous ce nom d'helia: 
sarcinosa. Nous observons des différences con- 
stantes entre le type de Férüssac et celui des 
auteurs dont nous parlons. Il est vrai que 
M. Pfeiffer, dans sa Monographie ^ cherche à 
rattacher le type de Férüssac au sien par une 
série de variétés qui sont au nombre de sept. 
Malgré l’analogie incontestable qui existe entre 
ces deux coquilles, nous leur trouvons des diffé- 
rences suffisantes pour les distinguer. 

Desciuption. Cette coquille est grande, ovale et 
ventrue. Elle est intermédiaire par sa forme 
ovale, entre les bulimes et les hélices; la faible 
épaisseur de son test, la grandeur relative de son 
ouverture, la rattachent évidemment à Vhelix 
echinophore, qui elle-même est liée aux hélix 
Goiidoi et amphtbulimepav des rapports incontes- 
tables. La spire est extrêmement obtuse au som- 
met. Elle est composée de six tours convexes qui 
s’élargissent assez rapidement. Ils sont convexes, 
enflés, et ils présentent au-dessous de la suture 
une portion un peu aplatie par laquelle ils se sé- 
parent fortement les uns des autres. La spire, 
quoique allongée, n’est point conoide comme 
dans le sarcinosa de M, Pfeiffer; elle reste con- 
vexe dans l’ensemble de sa forme. Le dernier 
tour est très grand ; sa hauteur égale à peu près 
deux fois celle de la spire : il est convexe dans 
toutes ses parties , et il ne présente pas cet apla- 
tissement remarquable qui cai'actérise le sarci- 
nosa de M. Pfeiffer. Dans cette dernière coquille, 
en effet, le dernier tour est comprimé de haiit 
en bas, et par suite il devient obscurément an- 
guleux vers la circonférence. Avant de se termi- 
ner par l’ouverture , ce dernier tour s’infléchit 
obliquement au-dessous de la circonférence, et 
cette inflexion est beaucoup moindre que dans le 
sarcinosa de M. Pfeiffer. La surface est lisse ou à 
peine striée obliquement par des stries d’accrois- 
sement. Lorsque la coquille est fraîche, elle est 
couverte d’un épiderme d’un jaune fauve et d’une 
couleur uniforme. Sous le rapport de la colora- 
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tion , l’espèce de Férussac est bien différente de 
l’autre. L’ouverture est obronde, semi-lunaire, 
un peu plus haute que large ; son obliquité sur 
l’axe longitudinal est d’environ 60 degrés. Le 
péristome est faiblement épaissi; il se l'enverse 
en dehors, et il est d’une largeur uniforme dans 
toute son étendue. Blanc en dedans, son bord 
est teinté d’une belle nuance pourprée; la colu- 
melle est de la même couleur. C’est ici que les 
différences spécifiques se montrent de la manière 
la plus constante. Cette columelle est légèrement 
tordue sur elle-même ; elle tombe presque per- 
pendiculairement sur l’axe de la coquille, et son 
bord externe, quoique fortement renversé en 
dehors, laisse cependant ouverte une petite fente 
ombilicale, très étroite, qui n’existe dans aucun 
individu de l’autre espèce. Cette columelle a un 
bord tranchant à rinlérieur; son extrémité an- 
térieure se termine en pointe , et au point de sa 
jonction avec le reste du bord, il présente 
constamment une petite sinuosité rentrante. 11 
est cependant des individus chez lesquels cette 
sinuosité disparaît, et c’est pour les rattacher à 
ceux où ce caractère existe que nous avons ajouté 
la figure d’un quatrième individu à ceux figui'és 
déjà par Férussac. La columelle est calleuse 
à la base , mais elle ne s’enfonce pas dans 
un ombilic intérieur, ainsi que cela a lieu d’une 
manièi'e si remarquable dans le sarcinosa de 
M, Pfeiffer. La distance qui sépare les deux extré- 
mités du bord n’égale pas tout à fait la demi- 
circonférence du dernier tour, tandis que dans 
• l’espèce de M. Pfeiffer , cette distance est égale, 
si ce n’est quelquefois plus grande. Un bord 
gauche, peu épais, vernissé, peu large, s’étend 
depuis la lèvre columellaire jusqu’à l’autx'e extré- 
mité du péristome. La coloration de cette co- 
quille est beaucoup moins variée que celle de 
M. Pfeiffer : elle est revêtue d’un épiderme d’un 
jaune fauve, d’une couleur uniforme , et le der- 
nier tour, dans la plupart des individus, porte 
à la circonférence une ceinture étroite d’un beau 
brun que l’on voit remonter à la base des tours 
suivants jusque près du sommet. Sous cet épi- 
derme , la coquille est d’un blanc laiteux , trans- 
parent , qui devient légèrement roussâtre sur les 
premiers tours. Cette grande et belle coquille a 
jusqu’à 75 millimètres de hauteur et 60 de lar- 
geur. 


CCCXXXII. HÉLICE VESSIE. 

Hélix follis^ Férussac. 

(PI. 47, f. 4.) 

H. Testa imperforata^ ovato-conica^ albida; 
spira ohtusa; anfracîibus quatuor convexis yuU 
timo reliquos longe super ante; basi fuhescente et 
tribus cingulispallide rufisjinterruptisj ornato; 
apertura lunato-ovali ; peristomate simpKci ^ 
acuto^ margine columellari subrecte descendentej 
dilatato^ reflexo^ albo. 

Helicogena, Féiïussac , Prod,, J 9. 

Pfeiffer, Helic, inonog,, fasc. 2,t. 1, p. 191, 

n ° 49à. 

Habite 

Sous le nom ddielix foUls , Férussac a fait figu- 
rer l’un des géants du genre, d’après un individu 
unique appartenant à la collection du Muséum 
de Paris. L’individu en question est le seul qui 
soit connu , et c’est l’un des objets les plus rares 
que possède la collection des coquilles. Celle-ci 
est presque de la grosseur du poing; elle est très 
globuleuse. Sa spire est très courte et obtuse : 
elle est formée de quatre tours convexes, dont 
l’accroissement est très rapide. Le dernier tour 
est énorme ; il constitue à lui seul presque toute 
la coquille : il est globuleux, ses diamètres sont 
presque égaux. Il s’incline légèrement en des- 
sous de la circonférence , un peu avant de se 
terminer par l’ouverture. Il est très convexe en 
dessous , et il ne présente de ce côté aucune trace 
de perforation ombihcale. L’ouverture est très 
grande , obronde , semi-lunaire ; elle est peu 
oblique : son diamètre longitudinal est un peu 
plus long que le transverse. Le péristome qui la 
borde est simple , peu épais , obtus ; il n’est point 
renversé en dehors; cependant vers la base, et 
un peu avant d’atteindre la région columellaire, 
il commence à s’épaissu' et à se renverser en 
dehors. Cet élargissement se continue dans toute 
la longueur de la columelle, qui cependant reste 
peu épaisse pour une coquille d’une taille aussi 
considérable. Elle tombe presque perpendicu- 
lairement sur l’axe de la coquille , et se place à 
l’endroit où l’ombilic devrait se trouver. Onn a- 
perçoit aucune trace de bord gauche : il est a 


SANS OPERCULE. ^ 269 


présumer que cela tient à son peu d’épaisseur et 
à sa transparence. Le test est mince et demi- 
transparent : il est lisse ou à peine marqué de 
quelques stries d’accroissement. Toute la co- 
quille est d’un beau blanc laiteux, où elle pré- 
sente , tout à fait au centre , une large zone d’un 
jaune roiissâtre, sur laquelle se dessinent trois 
fascies transverses brunes, également distantes, 
et formées d’une multitude de linéoles longitu- 
dinales très rapprochées. 

Cette grande coquille a 88 millimètres de hau- 
teur et 83 de largeur. 

CCCXXXIIL HÉLICE CHAGRINÉE. 

Hélix aspersüy Muller, 

(PI. 18, f. 1-13.— PI. 19, f. 1-9.— PI. 21, B, f. 6, 7. 
—PI. 24, f. 3. -PI. 24, A, f. 1-7.) 

IL Testa globosa^ imperforataj rugosiuscula^ 
griseo-lutescente ; flammulis fuscis in zonas dis- 
positis; labro margine interiore alboj reflexo. 

Muller, Hélix aspei'sa , Ferm,, p. 49, n° 253. 
Lister , Conch.^ t. 49, f. 47. 

Id. , Anim, angL^ pi. 2, L 2, 

Petiyer, Zooph,, pl. 65, f. 4. 

Güaltieri, Test,, t. 1, f. E. 

D’Argenville , Conch,, p. 28, f. 3.- 
Favanne, Conch,, pl, 63, f, D 3. 

Knorr, Vergn., 4,t. 27, f. 3. 

Geoffroy, le Jardinier, Coq,, p. 27, n® 2. 
Penkant, Brit, zooL, 1812, t. 4, pl. 87, f. 3. 

Da Costa , Brit, conch,, pl. 4, f. 1. 

Gevens, Conch,, pl. 30, f. 343, 344. 

Schroeter, EinL in conch,, 2, t. 4, f. 7, 
Chemnitz, Conch,, t. 130, f. 1156, H58. 

Gmelin, p. 3631, n® 58. 

Born, Mus,, pl. 13, f. 10, 11. 

Draparnaud , Moll, de France, pl. 5, f. 23. 
PoiRET, Coq, prod,y p. 65, n° 2. 

Brard, Hist, des coq,, p. 7, n° 1, pl. 1, f. 1. 
Millet, Moll, de Maine-et-Loire, p, 44, n° 4- 
De Roissy, Bttffon, Moll,, t. 5, pl. 56, f. 10, 
Bowdich, Elem, of conch,, p, 7, f. 11 à 14. 
Collard des Cderres, Cat, des test, du Finistère, 
p. 63, n» 1. 

Payraudeau, Cat,, p. 97, n° 193. 

Poli, Test,, t. 3, pL 54, f. 17, 18. 


Hécart, Cat, des coq, de Valenciennes , p. 10, 
n® 4. 

Michaud, Cat, des test, d'Alger, p. 2, n® 1. 
Turtow, Man,, p. 52, n® 35, pl. 4, f. 35. 
Kickx, Syn. moll, Brab,, p. 29, n° 32, 

Des Moulins, Cat, des coq, terr, et fluv, de la 
Gironde,^ p, 8, n® 3. 

Deshayes, EncycL méth,, Vers, t. 2, p. 236, 
n® 77. 

Rossmaessler , Icon,, 1 . 1, p. 55, pl. 1, f, 3. 
Bouillet, Cat, des coq, de V Auvergne, p, 30, 
n® 7. 

Goupil , Hist, des moll, delà Sarthe^ p, 14, n® 2. 
Dillwyn, hélix grisea, Cat,, t, 2, p. 943, n® 127. 
Hélix 'vaj'iegata, Gmelin, p. 3650, n® 190, 

Var. Scalaris, Chemnitz, t, 11, pl. 211, 
f. 2092, 2093. 

Deshayes, Expéd, de Morée, Moll,, p. 159, 
n® 226. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, 'v,, 2® éd., t. 8, 
p. 32, n® 9. 

Ehrenberg, An, invert,, Gast,, n® 1. 

C. Pfeiffer, Syst, anord,, t. 3 , p. 14, pl. 5, f. 1. 
Leacu, Synops,,p, 82, 

Blainville, Dict, SC, nat,, t. 20, p. 422, n®6. 
PniLippi, Enum, molLSic,, t. 1, p. 126, n® 3. 
Risso, Hist, nat, Eur, mérid,, t, 4, p. 63, n® 137. 
Anton, Verzeich, p. 33, n® 1274. 

Roth, Moll, spec,, p. 9, n® 3, 

Wagner, Beisin Alg,, t, 3, p. 270, t. 14. 
Pfeiffer dans 2® éd. Martini et Chemnitz, Hélix, 
p. 34, pl. 3, f. 6 à 10. 

H, Mazulli Cat,, 1830. 

Philippi, Enum. moll. Sic,, t. 1, p. 126, n® 2, 
pl. 8, f, 3, et t. 2, p. 103, n® 5. 

H, crispata, Costa, Cat, méth,, p. 106 et 111 , 
n® 23. 

PiRAJNO, Cat, deimoll, delle Mandonie,p, 13, n® 1. 
Catlow, Conch, nomenc.,p, 119, n® 38. 

Sacchi, Conch, neap,, p. 16. 

Forbes, Malac. Mon,, p, 7. 

Thompson, Fauna Ireh, Invert, , p. 252. 

Picard, A7o//. de la Somme, Bull, de la Soc, linu. 
Nord, p. 180, n® 2. 

Dupuy , Moll, du Gers, p, 18. 

Mermet , Moll, des Pyrén.occ., p. 20. 

H. hortensis, Wood, Test, Ind,, pl. 34, f. 126. 
Brumati, Cat, delle conch,, p. 24, n® 10. 

H, naticoïdes, Maravigna, Mém, hist, nat, Sicile, 
p. 59, n® 3. 
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Thompson , il/o//. terr. et flav» (V Irlande , p. 6, 
n® 1. 

Job A, Cat. des molL terr. et fliiv. de la Moselle, 
p. Ù, n° 7. 

Albin Gras, Desc. des molL Isère, p. 26, n°12, 
et p. 7, n® 11 du Supplèm. 

V'jÉRANY, Cat. des ùw, niar. de Gênes , p. 16. 
PuTON, Essai sur les molL des Vosges, p. 32, 
no 10, 

Requien, Cat. des molL de la Corse, 43, n° 284. 
Dppuy, Hist, nat. des molL, p. 108, 5. 

Graells, Cat, des coq. terr. et flita. de L Espagne, 

p. 2. 11° 1. 

Pfeiffer, Monog. helic. via., t, 1, p, 241, 
n° 635. 

Habite presque toute l’Europe tempérée et 
méridionale. Elle se répand sur tout le pourtour 
de la Méditerranée en Europe et en Afrique. 
Commune dans toute l’Espagne, c’est elle qui a 
été prise pour le pomatia, et citée comme tel; 
mais le pontaîta n’existe pas en Espagne, comme 
M. Graells le remarque très bien. 

Peu d’espèces méritent autant que celle-ci 
l’attention des zoologistes . non seulement parce 
qu’elle vit sur notre sol , mais encore parce 
qu’elle nous offre un nombre considérable de 
variétés remarquables, qui paraissent être en 
rapport avec les circonstances d’habitation où 
elle se trouve. Elle est variable dans sa forme et 
dans ses couleurs, et en cela elle se conforme à 
la loi commune, dont nous avons déjà montré 
plusieurs exemples. Presque tous les conchylio- 
logues sont d’accord pour rapporter à un ty pe 
unique toutes les variétés qui sont aujourd’hui 
connues. Nous n’avons à signaler qu’une seule 
exception qui a rapport à Yhelix Mazulli de 
M. Philippi, variété extrême qui, vue isolément, 
mérite à certains égards la distinction spécifique 
que l’on a faite pour elle, mais qui s’enchaîne 
aux autres variétés par une série non interrom- 
pue de modifications , ainsi que nous l’avons 
établi le premier dans méthodique, 

et un peu plus tard M. Rossmaessler , dans son 
excellent ouvrage sur les coquilles terrestres et 
fluviatiles de l’Europe, Nous n’aurons donc pas 
ici , comme pour le candidissima , par exemple, 
ou le mura lis , un nombre assez considérable 
d’espèces à réunir en une seule. 

Description. \Yhelix aspersa est une coquille 


assez grosse , subglobuleuse, à spire légèrement 
conoide , très courte, obtuse au sommet, com- 
posée de quatre tours et demi , dont l’accroisse- 
ment est assez rapide. Le premier tour est d’un 
blanc jaunâtre; il est parfaitement lisse. Les sui- 
vants deviennent un peu plus convexes: ils s’élar- 
gissent rapidement , et la suture qui les joint est 
linéaire et superficielle. Le dernier tour est très 
grand, globuleux; sa hauteur est égale trois fois à 
celle de la spire , mais ces proportions sont sus- 
ceptibles de varier , selon que cette partie devient 
plus ou moins conique, comme nous le dirons 
en parlant des variétés. Un peu avant de se ter- 
miner par l’ouverture, le dernier tour s’inflécbit 
subitement au-dessous de la circonférence, et 
vient terminer l’extrémité supérieure du pé- 
ristome, non loin de l’extrémité opposée. Si l’on 
regarde de profil le plan de l’ouverture, on re- 
marque qu’il est tangentiel à la courbure du tour 
précédent. La base de ce dernier tour est con- 
vexe comme le reste de sa surface : on n’y aper- 
çoit aucune trace de fente ombilicale. La surface 
extérieure de cette coquille est couverte d’aspé- 
rités qui ont un cachet particulier , qui souvent 
nous ont servi de terme de comparaison lorsque 
nous avons décrit d’autres espèces, qui, sous ce 
rapport, ont de l’analogie avec celle-ci. Ce sont 
des rides longitudinales, suivant le sens des ac- 
croissements , dans l’intervalle desquelles exis- 
tent des méplats irréguliers que l’on pourrait 
comparer au mai telage irrégulier d’un métal. Il 
arrive souvent aux rides longitudinales de dispa- 
raître , et alors la surface est finement et irrégu- 
lièrement ridée dans tous les sens. Cette struc- 
ture se remarque surtout chez ceux des individus 
qui, sur un fond jaunâtre , sont ornés de zones 
brunes plus ou moins nombreuses. Si, d’un 
côté, la couleur devient uniformément jau- 
nâtre par la distinction des zones transverses, 
les rides irrégubères ont une tendance à devenir 
beaucoup plus fines; si, au contraire, les zones 
brunes se réunissent et envahissent la plus grande 
partie du test, les rides s’effacent, et la coquille 
devient plus lisse. L’ouverture est grande; elle 
est ovale, obronde, un peu plus large que haute : 
son obliquité sur l’axe est d’environ 60 degrés. 
Son péristome et son intérieur sont d’un beau 
blanc. Ce péristome est généralcmentpeu épais; 
il se renverse fortement en dehors chez les vieux 
individus ; il reste d’une largeur à peu près égale 
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dans la plus grande partie de son étendue ; mais, 
anivé à la base . il se rétrécit un peu , s’arron- 
dit , et , dans la région coluniellaire , il s’aplatit, 
se renverse fortement en dehors en une callosité 
qui couvre toute la région ombilicale. La colu- 
melle elle-même est arquée, et vient aboutir à 
Taxe de la coquille, en se rapprochant de l’exlré- 
inité supérieure , de sorte que les deux extrémi- 
tés du bord ne sont séparées que par le tiers à 
peu près de la demi-circonférence de l’avant- 
dernier tour. L’ouverture est complétée par un 
bord gauche court, peu épais, qui se confond 
avec la callosité columellaire. 

Nous devons ajouter que ces zones, assez net- 
tement limitées entre elles, et séparées par des 
intei'valles inégaux, sont très souvent interrom- 
pues par des maculations irrégulières souvent en 
zigzag, de la même couleur que le fond de la 
coquille ; elles forment des zones longitudinales 
qui passent presque toujours d’une fascie à 
l’autre en conservant à peu près la direction des 
accroissements. Les variétés de coloration sont 
de deux sortes, et elles peuvent être comparées à 
celles de Vhclijcnemomlis, par exemple. Ainsi, les 
individus qui ont cinq zones, les ont quelquefois 
assez étroites, et par conséquent assez distinctes 
les unes des autres. On voit ces zones s’élargir 
peu à peu , et la variété la plus fréquente est celle 
qui consiste à n’avoir plus que quatre zones, 
parce que les deux supérieures , placées entre la 
suture et la circonférence, se sont complètement 
réunies. A cette première variété s’en ajoute une 
seconde qui est ordinairement assez commune : 
elle résulte de la réunion des ti'ois zones supé- 
rieures, et alors la coquille est brune depuis la 
suture jusqu’à la circonférence. Les deux zones 
qui occupent le dessous du dernier tour restent 
plus longtemps séparées ; cependant elles s’élar- 
gissent à leur tour, et finissent par se joindre en 
une seule zone fort large , et comme cette réu- 
nion s’opère généralement chez ceux des indivi- 
dus dont les zones supérieures sont déjà jointes, 
il en résulte une belle variété presque noire, 
portant une seule bande jaunâtre à la circon- 
férence. Ce dernier vestige du fond de la cou- 
leur de la coquille finit lui-même par dispa- 
raître peu à peu, et c’est ainsi que par grada- 
tion on passe des individus qui portent cinq 
zones étroites à une variété d’un brun noir uni- 
forme. Nous pourrions encore ajouter quelques 


sous-variétés au moyen desquelles toutes les par- 
ties de la série dont nous venons de parler sont 
réunies de la manière la plus intime, et c’est 
sans doute pour cette raison qu’il existe tant 
d’uniformité à ce sujetdans les opinions des con- 
chyliologues. Une autre série de variétés existe 
dans un sens absolument inverse à celle dont 
nous venons d’exposer les traits principaux. 
Dans celles-ci, les zones disparaissent par deux 
moyens distincts : d’un côté elles pâlissent, d’un 
autre elles diminuent de largeur et de nombre, 
et au moyen de ces deux modifications presque 
simultanées on arrive à une variété qui ne pré- 
sente plus que la couleur du fond, quelquefois 
même affaiblie et très pâle. Nous avons trouvé aux 
environs de Bone, en Algérie, une de ces variétés, 
qui est presque blanche, et elle ne résulte pas 
d’une altération du test, car l’animal était dans 
sa coquille au moment où nous l’avons recueillie. 
C’est dans cette série que doivent se placer plu- 
sieurs des variétés de VhelixMazulli, dont nous 
allons parler en mentionnant les vai'iétés qui ré- 
sultent des changements dans les modifications 
de la forme. Ces variétés sont cependant moins 
nombreuses que les précédentes. Dans plusieurs 
espèces , ainsi que nous l’avons établi , la spire 
est courte , et , dans son ensemble , la coquille 
est subglobuleuse; le changement qui s’opère 
consiste toujours dans l’allongement graduel de 
la spire, qui, sans avoir un plus grand nombre 
de tours , finit par devenir assez grande pour for- 
mer à peu près la moitié de la hauteur totale. 
Cet exemple , dont nous avons la preuve maté- 
rielle sous les yeux, nous a fait rejeter depuis 
bien longtemps des caractères spécifiques lame- 
sure géométrique de l’angle que la spire forme 
dans son développement. D’un côté, les individus 
globuleux portent un angle spiral de 97 degrés , 
c’est-à-dire un angle ouvert, tandis que les indi- 
vidus lesplus allongés ont un angle de 60 degrés, 
c’est-à-dire un angle fermé. On pourrait con- 
clure que ces deux extrêmes constituent deux 
espèces distinctes; mais alors que fera-t-on de 
tous les intermédiaires dans lesquels on voit 
l’angle s’ouvrir graduellement , et montrer ainsi 
toutes les transitions entre les deux extrêmes 
dont nous venons de parler ? C’est principalement 
dans l’espèce nommée helia: Mazulli par M. Phi- 
lippi que se rencontrent de la manière la plus 
frappante toutes les modifications dans l’ouver- 
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ture de Tangle de la spire. Néanmoins nous la 
rencontrons, quoique plus rarement, parmi les 
individus provenant d’autres localités, et nous 
avons, de la province de Constantine, un gros 
individu coloré exactement comme les aspersa 
des environs de Paris, et dont Tangle spiral est 
de 60 degrés , semblable à celui des variétés de 
y hélix MazuUi, 

A côté de cette série normale des variétés, nous 
avons à placer celles qui résultent des monstruo- 
sités. Ces monstruosités sont de plusieurs sortes. 
Dans les unes viennent se réunir les individus 
sénestres. Chez eux la spire, au beu de touraer 
à droite, tourne en sens inverse, et c’est surtout 
aux environs de la Rochelle que cette variété sé- 
nestre se rencontre le plus fréquemment : elle est 
beaucoup moins rare que dans d’autres espèces 
aussi communes que celle-ci. Une autre variété 
devient scalaroïde; la spire s’allonge, les tours 
sont presque détachés, et entre l’état normal et 
la variété à spire très longue nous connaissons 
déjà plusieurs degrés. Enfin , la variété la plus 
extrême consiste dans cette singulière monstruo- 
sité dont tous les tours sont entièrement détachés, 
et teUement déroulés , que la coquille ressemble 
en réalité à une corne d’abondance. Cette variété 
fort rare a été cependant figurée un assez grand 
nombre de fois , parce qu’elle a toujours frappé 
l’attention des naturalistes par son extrême sin- 
gularité. Enfin , à toutes ces variétés nous pou- 
vons en joindre une dernière , dans laquelle la 
spire est courte et profondément canaliculée, 
comme celle de VEhumea spirata, par exemple. 

Ces variétés monstrueuses sont elles-mêmes 
soumises aux variations de coloration , et l’on 
comprend que la monstruosité ne doive avoir 
aucune influence sur l’organe qui sécrète la 
portion colorée du test. Relativement à la taille , 
il y a aussi des variétés remarquables. Dans les 
montagnes élevées et ombragées , VheUx aspersa 
reste ordinairement petite; elle l’est également 
dans les portions les plus septentrionales qu’elle 
atteigne , et , ce qui est très x'emarquable , c’est 
qu’elle se rapetisse encore dans les contrées les 
plus méridionales qu’elle atteigne. Ainsi les indi- 
vidus d’Irlande et du Sénégal sont à peu près de 
même taille : ils ont 30 millimètres dans leur 
plus grand diamètre et 25 de hauteur. Les plus 
gros individus viennent de laMorée et de l’Algé- 
rie ; c’est là , sur les bords de la Méditerranée, 


que l’espèce se trouve dans les meilleures condi- 
tions de développement. Nous avons des indi- 
vidus qui ont 50 millimètres dans leur grand dia- 
mètre et 45 de hauteur, qui viennent de l’île 
Harsgoun, située en face de l’embouchure de la 
Tafna, tandis que dans le même pays, dans la 
région montagneuse des environs de Constan- 
tine , on trouve plus fréquemment de petits in- 
dividus qui ont 30 millimètres de diamètre et 
33 de hauteur. Nous avons , des environs de la 
Rochelle , la variété la plus petite que nous ayons 
jamais rencontrée; elle est moins grosse que les 
gros individus de Y hélix nemoralis , car son grand 
diamètre est réduit à 25 millimètres , et sa hau- 
teur à 20. Cette variété est remarquable en outre 
par sa coloration d’un jaune verdâtre uniforme 
et reffacement presque complet des rides par- 
ticulières à l’espèce. 

Nous ne croyons pas nécessaire d’ajouter à ce 
qui précède la description de l’animal; il est 
trop connu , il est ti’op vulgaire , il a été trop 
souvent représenté, pour que nous répétions ici 
ce qui en a été dit. 

CCCXXXIV. HÉLICE SUBPLISSÉE. 

Ileîix subpUcata^ Sow. 

(Pi. 9, B, f. 8, 9.— PI. 17, A, f. 14, 15.) 

H. Testa longitudinaliler subpUcata^ subglo- 
bosaj anfraclibiis tribus^ ventricosisj, superiori- 
bus minimis^ suturis distinctis; apertura amplay 
orbiculari; peristomate continuOy paululum re- 
flexo, 

SowERBY, ZooLjonrn.^l. 1, p, 56, n° 1, pl. 3,f, 1. 
Lowe, Pî'itn» faunæ , p. 41, n® 10, pl. 5, f. 4. 
Deshayes dansLAMARCK, An, s. uert,^ 2« édit., 

t. 8, p. 95, n° 144. 

Catlow, Nomenc,y p. 135, n® 550. 

WooD, Index, SuppL^ pl. 8, f. 74. 

Chemnitz, 2* éd.. Rester (Aefe), n° 198, pl. 29, 
f. 1, 2. 

Pomntia subpUcata , Bëck, ItuL^ p. 44. 
Pfeiffer, Hélix monog,, t. 1 * p- 24. n® 22. 

Habite Madère et les îles du cap Vert. 

Description. Voici une espèce très rapprochée 
de y hélix linmholdtiana qui habite l’Amérique , 
et de yiielix aspersa qui est communément ré- 
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pandue sur presque toute TEurope. Elle est sub- 
globuleuse, un peu déprimée ; sa spire est courte, 
très obtuse au sommet, et formée de quatre 
tours convexes, réunis par une suture simple 
et superficielle. Les tours se déroulent rapide- 
ment ; le dernier est très gi'and proportionnelle- 
ment : il^constitue à lui seul plus des deux tiers 
de la hauteur totale. Il est convexe dans toutes 
ses parties, mais il ne présente jamais à la base 
la moindre trace de perforation ombilicale ; c’est 
en cela que cette espèce se rapproche plus de 
\helix aspersa que de Vhelix kumboldtiana, La 
surface des premiers tours est hsse ; mais , 
avec le troisième , commencent à paraître des 
plis longitudinaux et obliques qui deviennent 
de plus en plus profonds, et qui finissent par 
être plus épais vers le dernier tour. Ils ne con- 
servent pas une parfaite régularité. Quelque- 
fois ils s’anastomosent, ainsi que cela se voit 
dans Vhelix imdata. Avant de se termhier par 
l’ouverture , le dernier tour s’incline doucement 
en dessous de la circonférence , et vient s’arrêter 
à une faible distance de l’extrémité columellaire. 
L’ouverture est très oblique; elle s’incline sur 
l’axe longitudinal, en formant avec lui un angle 
de 50 degrés ; elle est obronde, à peine modifiée 
par l’avant-dernier tour : elle est presque aussi 
haute que large, et elle est bordée d’un péristome 
mince, d’un blanc rosé, faiblement renversé au 
dehors. Dans la région columellaire ce péristome 
s’élargit et s’épaissit; il se renverse fortement en 
dehors comme celui de Vhelix aspersa, et il 
couvre entièrement la région ombilicale . Un bord 
gauche mince et court s’étend d’un bout à l’autre 
de l’ouverture et sert à la compléter. La colora- 
tion de Vhelix subplicata est peu variable ; elle 
est d’unjaune verdâtre ou brunâtre, qui rappelle 
assez bien la coloration de certaines variétés de 
Vhelix aspersa de la Sicile. Le sommet des plis est 
quelquefois plus pâle, et le sillon qui les sépare 
prend une nuance un peu plus foncée. Nous pos- 
sédons cette espèce à l’état fossile des terrains 
récents ou quaternaires de Madère. Ces fossiles 
sont plus grands que les individus actuellement 
vivants; mais leur identité est incontestable. 
Dans d’autres espèces des mêmes lieux, nous 
avons déjà fait remarquer cette différence de 
taille entre les individus vivants et fossiles. 

Cette coquille a 30 millimètres de hauteur et 

35 de largeur. 
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cccxyxv. HÉLICE DE HUMBOLDT. 

Hélix humboldtiana^ Valenciennes. 

(PI. 17, A, 

II, Testa auguste umbilicataj subglobosa^ 
distincte granulatajplicis validis obliquis exaspe- 
rata^ castanea^ albo irregulariter strigataj fasciis 
tribus nigricantibus obsolète ornata; spira par- 
vulaj conoideaj obtusa; anfractibus convexisy 
ultimo permagno^ vesictilari; apertura lunato- 
ovali^, intus livida^ margaritacea; peristomate 
obtuso^ marginibus conniventibusj columellari 
arcuatOj fornicatim rejlexo^ umbilicum fere te- 
gente^ basali incrassato breviter refleæo, 

Pfeiffer, Zeits.fürmalac,, 1845, p. 152. 

Hélix Buffoniana, Philippi, Icon,, t. 2, p. 15, 
pl. 9 , f. 2. 

Hélix Buffoniana, Chemnitz, 2* édit., n° 589, 
pl. 92, f. 11, 13. 

Hélix Buffoniana, Pfeiffer, Monog, helic, uio,, 
t. 1 , p. 196, n® 507. 

Habite le Mexique. 

Lorsqu’il y a une dizaine d’années nous avons 
fait figurer cette espèce, nous nous sommes servi 
du type appartenant à la collection du Muséum 
et nommé de la main de M. Valenciennes lui- 
même; nous la trouvons actuellement dans les 
ouvrages de M. Pfeiffer et de M. Philippi sous un 
autre nom , et celui de Humboldt e^t attribué à 
une espèce voisine mais distincte. Nous ne savons 
si M. Valenciennes a autorisé ce changement, 
mais n’apercevant aucune raison qui le justifie , 
nous rendons à l’espèce le nom primitif que lui 
a imposé le professeur du Muséum. 

Description. Par sa taille et par sa forme, cette 
coquille abeaucoiip de ressemblance useeVheUx 
aspersa; elle est subglobuleuse, à spire très 
courte, un peu subconoïde, et obtuse au sommet. 
On y compte quatre toui's et demi , médiocre- 
ment convexes , à suture linéaire un peu enfon- 
cée ; ils s’élargissent rapidement. Le dernier tour 
est très grand relativement à la spire ; il forme à 
lui seul près des trois quarts de la hauteur to- 
tale. Il s’acci'olt rapidement vers l’ouverture. Sa 
surface est convexe dans toutes ses parties ; il 
est un peu plus large que haut. Sa base est percée 

35 
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d’un trou ombilical, étroit, en partie recouvert 
par l’extrémité columellaire qui se renverse sur 
lui. L’ouverture est fort grande , oLronde, semi- 
lunaire, aussi haute gue large; son plan s’incline 
sur l’axe longiiwtlinal en formant avec lui un 
angle de 60 degrés. Le péristome est simple , 
tranèhant, à peine renversé en dehors; il devient 
obtus et blanc avec l’âge. La suture des toims se 
faisant au-dessus de la circonférence , il faut 
que le dernier tour s’incline avant de se terminer 
pour gagner la circonférence de l’avant-dernier 
tour. C’est de cette manière qu’il se rapproche 
beaucoup de l’extrémité du péristome, et que 
l’ouverture a une tendance à s’arrondir. La sur- 
face extérieure présente non seulement de grosses 
rides longitudinales peu régulières, mais encore 
de nombreuses et fines granulations irrégulière- 
ment éparses. Ces granulations , peu apparentes 
sur l’avant-dernier tour , disparaissent peu à peu 
sur les suivants qui deviennent successivement 
lisses. La coloration de cette coquille est peu va- 
riable ; elle consiste en fascies étroites et obli- 
ques, longitudinales, irrégulières, d’un blanc 
jaunâtre, sur un fond d’un brun marron foncé; 
de plus le dernier tour porte trois zones trans- 
verses, étroites , également distantes , d’un brun 
noir très foncé. Dans les individus bien frais et 
d’une riche coloration, une seule zone, la supé- 
rieure , se continue sur les premiers tours jusque 
près du sommet. 

Les grands individus ont 38 millimètres de 
diamètre et 35 de hauteur. 

CCCXXXVI. HÉLICE HÉMASTOME. 

Hélix hœmastomaj Linné. 

(PI. 32 B, f. 1 à 6.) 

//. Testa globoso-conoideaj ventricosa^ rufo- 
castanea^ inferne albo-zonata; apice roseo; 
apertura latere dilatata; fundo albo/ columella 
labroque purpureis vel atro-^iigris, 

Linné , Sjst, nat,^ X° édit. p. 773 , n° 607. 

Id, , Mus, Ulr, , p. 671 , n° 377, 

Id,, SysU nat,, XII* éd., p. i2/i7, n° 694. 

Gmelin , SysL nat,, XIII* édit., p. 3649, n* 112. 
Muller, Ferm,, p. 78, n* 274. 

Bonanni, Mus, kirch,^^\, 3, f, 364. 


Seba , Mus., t. 3, pl. AO, f. 6, 7. 

Listeb, Conch,, pl. A5, f. A3 ; Mantissa, pl. 10Ô5, 

f. 2. 

Gete, Conch., pl. 28, f. 328, 329. 

Encycl., Rec. depl. hist. nat., pl. 6A, f. 10. 
Born, Mus., Test., p. 387. 

Favanne, Conclu, pl. 6A, f. A, A. 

ScHROETER, Einl. in conch., t. 2 , p. 160, pl. A , 
f. 5 , 6. 

Chemnitz, Conch., X. 9, p.l22, pl. 130, f. 1050, 
105A. 

Dillwyn, Cat., t. 2, p. 9AA, n" 128. 

Roissy, Buffon, Moll., t. 5, p. 389, n» A. 
Lamarck, j4n. s. vert., t. 6, 2' part., p. 70, 
n* 16. 

Férüssac, Prodr., p. 31, n* 52 et 53. 

Deshayes, EncycL méth,. Fers, t. 2, p. 236, n** 75 
et 76. 

Deshayes dans Lamarck, Atu s. vert., 2* éd., 
t. 8, p. 36, n*® 16 et 17. 

Acams hœmastomus, Beck, Ind,, p. 37. 

Acams hœmastomiis , Hartmann, Gast., t. 1, 
p. 165, pl. 56. 

Otala hœmastoma , Schum., Nom. sysL, p. 191. 
Hélix hœmastoma^ exclus. H. melanotragus , 
Pfeiffer, Monogr, helic,, p. 247, n® 648. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2* éd., p. IX et p. 31 , 
pl. 3, f. 1, 2. 

Var. H, melanotragus , Born, hélix testa 
globoso-conoidea, ventricosa ; imperforata, 
castaneo-fusca , inferne albo zonata; apice 
luteo; apertura transoersa; fundo albo; 
columella labroque nigris, 

H. melanotragus , Born, p. 388. 

H. senegalensis , Encycl, , p. 462, f. 4» b. 
Anton, Ferzeich, , p. 33, n®1272. 

Küster, 2® éd. , Martini et Chemnitz, Hélix, 
p. 32, pl. 3, f. 3, 5. 

Catlow, Conch. nomenc,, p, 129, n° 352. 
Pfeiffer, Monog, helic. vw., t. 1, p. 247, 648. 

Habite les Indes, les îles de Seeland et de Ni- 
cobar. 

Nous avons été longtemps dans le doute au 
sujet des deux espèces que nous réunissons ac- 
tuellement, à l’exemple de MM. de Férussac et 
Pfeiffer. Pendant longtemps les collections ont 
été privées des matériaux nécessaires à l’étude 
de l’espèce dans son ensemble. Lorsque Férussac 
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a commencé la publication de cet ouvrage , on 
comptait encore les rares individus répandus 
dans les collections, et ils se vendaient à des prix 
très élevés. Cependant cette espèce est excessive- 
ment commune sur les lieux où elle habite , et 
la preuve en est dans son bas prix actuel, et dans 
l’abondance où on la voit dans toutes les collec- 
tions. Grâce à ces circonstances , de nombreuses 
variétés ont été réunies, et il est devenu possible 
de joindre en un seul type deux espèces qui , 
vues isolément, paraissent bien distinctes. 

Le nom à' hélix hœrnastoma doit être préféré 
à cause de son antériorité. Assurément il s’ap- 
plique fort mal à la variété nommée melanotra- 
gus par Chemnilz ; mais , à cet égard , ce dernier 
nom présenterait les mêmes inconvénients , et il 
faut accepter des hélix hœrnastoma ayant cepen- 
dant une ouverture noire. 

Descbiption. hélix hœmastoma est une assez 
grande coquille , subglob.uleuse-conoïde, à spire 
assez allongée et très obtuse au sommet. Cette 
spire est courte relativement au dernier tour, car 
elle forme à peine le tiers de la hauteur totale. 
Elle se compose de quatre tours et demi , dont 
les premiers, d’un blanc rosé, sont parfaitement 
lisses, tandis que les suivants sont ridés au-des- 
sous de la suture, et irrégulièrement striés par 
les stries d’accroissement. Ces tours sont médio- 
crement convexes; le dernier est très obscurément 
anguleux à la circonférence. 11 est convexe en 
dessous , et cependant il est sensiblement dé- 
primé. Il ne présente aucune trace d’ombilic ; 
avant de se terminer par l’ouverture , il s’incline 
doucement au-dessous de la circonférence , et il 
s’arrête un peu au-dessous d’elle. L’ouverture 
est foi’t oblique : son plan s’incline sous un angle 
de ÙO degrés. Lorsque la coquille est renversée , 
son ouverture présente une autre obliquité de 
droite à gauche. L’ouverture est ovale, plus haute 
que large ; son bord droit est fortement évasé en 
dehors : il reste mince à tous les âges. Dans la 
région columcllaire , il s’élargit et s’aplatit con- 
sidérablement ; il s’étale sur la région ombilicale 
en une callosité assez épaisse qui se joint à un 
bord gauche très nettement coupé à l’extérieur ; 
il s’étend d’une extrémité à l’autre du péristome. 
Cette ouverture a deux colorations bien distinctes : 
dans Vhelix hœrnastoma elle est d’un beau rouge 
pourpre, tandis que dans le melanotragus elle est 
d’un brun noir très intense. Lorsque des variétés 


aussi extrêmes se montrent dans une même es- 
pèce , on rencontre fréquemment des intermé- 
diaires dans lesquels on voit se dégrader les prin- 
cipales nuances, et établir ainsi une série d’in- 
termédiaires qui rattachent forcément les unes 
aux autres les variétés principales. Ici il n’en est 
pas ainsi, et c’est là probablement le motif prin- 
cipal de la séparation des deux variétés sous 
deux noms spécifiques. Dans Yhœmastoma il 
existe une série de variétés dans lesquelles , de- 
puis un fond blanc presque pur , on voit s’ajou- 
ter successivement des zones transverses d’un 
beau brun un peu rougeâtre , qui, en s’élargis- 
sant , finissent par se joindre , et il n’existe plus 
qu’une zone blanche assez large située au-des- 
sous de la circonférence du dernier tour. Dans 
le melanotragus y les variétés se comportent dif- 
féremment, Nous en avons de blanches qui pas- 
sent graduellement au rose, du rose au brun peu 
foncé, et de ce brun à une nuance beaucoup 
plus intense. Ce qui est remarquable, c’est que, 
dans ces variétés du melanotragus ^ il n’existe ja- 
mais de zone transverse , si ce n’est dans l’une 
d’elles qui présente la large zone blanche que 
l’on remarque plus particulièrement dans Vhœ- 
mastoma. Férussac a fait représenter une autre 
variété dans laquelle la zone blanche qui occupe 
la base du dernier tour est ornée de cinq fascies 
étroites et peu foncées, inégalement distantes. 
Ce sont ces dernières variétés qui établissent la 
relation entre les deux espèces, car, dans la 
forme générale, elles se distinguent assez facile- 
ment. Le melanotragus est toujours plus gros, à 
spire plus courte; l’angle du dernier tour est 
beaucoup plus obtus. L’ouverture elle-même est 
toujours plus grande, plus évasée, et le bord 
gauche est toujours coupé en ligne droite au lieu 
d’être arqué et convexe en dehors. Nous signa- 
lons scrupuleusement les ressemblances et les 
différences, parce qu’il serait possible que l’on 
n’adoptât pas notre opinion sur la réunion des 
deux espèces , et que certaines personnes conti- 
nuassent à les séparer, d’après les différences 
que nous venons de signaler. Alors il faudrait 
rapporter à Vhelix hœmastoma les deux der- 
nières variétés à couches noires qui, avec la 
forme générale de cette dernière, en ont aussi 
la coloration , moins celle de l’ouverture. Les 
grands individus du melanotragus ont 69 milli- 
mètres dans leur grand diamètre à la base et 
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50 millimètres de hauteur. Les grands héma- 
stomes ont A8 millimètres de diamètre et iO de 
hauteur, 

CCCXXXVn. HÉLICE CACHÉE. 

Hélix latitans J Bnoü. 

(PÎ, 108 , A, f. 1, 2.) 

H. Testa subtumida^ subcomplanata^ purpu- 
reo-rubra^ anfractibus tribus j lineis incremenli 
creberrime striatis f Mmo ïongissime maximo J 
epidermide sordide albente; apertura maxima e 
brunneo subalbido-iridescentej labio patulo ^ re- 
flexoj rubentej albidoj interne limbato. 

Catlow, Nomenc,, p. 128, n® 312, 

Broderip, Proced, zooL Soc., part. 9, 1841, p. 23. 
Hélix fer ru ginea , Lka , Trans. Am. phil. soc., 
2® série, t. 7, p. 10, pl. 12, f. 17. 

Rreve, Conch. syst., pl. 165 . f. 18. 

Delessert, Rec. de coq., pl. 38, f. 13, a, b. 
Pfeiffer, Monogr. helic. vio,, t. 1, p, 257, 
no 673. 

Habite Tîle Bohol, Tune des Philippines. 

Description. Cette coquille est Tune des plus 
grandes et des belles espèces découvertes par 
M. Cuming, dans son voyage aux Iles Philippines. 
Par sa forme générale, elle se rapproche beaucoup 
de Vhelix Dionœa. Elle est ovale, subglobuleuse, 
un peu déprimée , à spire courte et obtuse : on 
y compte quatre tours peu convexes, à suture 
supei'ficielle, dont 1* accroissement est très ra- 
pide. Le dernier tour est très grand : il constitue 
à lui seul les deux tiers environ de la hauteur to- 
tale; il est convexe en dessous, et il porte à la 
circonférence un angle extrêmement obtus. Ce 
dernier tour ne s’incline pas au-dessous de la 
circonférence , ainsi que cela a lieu dans Vhelix 
Dionœa. La surface des premiers tours est lisse, 
mais le dernier est tout couvert de rides irrégu- 
lières dirigées obliquement d’arrière en avant, 
et de haut en bas. Dans certains individus, ces 
rides s’effacent vers la base des derniers tours , 
où elles sont remplacées par quelques sillons 
obsolètes et presque effacés. L’ouverture est très 
grande, sub transverse , plus large que haute; 
son obliquité sur Taxe longitudinal est de 50 de- 
grés. Elle est subovalaire , et bordée d’un péri- 
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stome , tantôt blanc , tantôt d’un rouge vineux 
pâle. Très épais , ce péristome se renverse forte- 
ment en dehors ; il conserve une largeur presque 
égale dans la plus grande pai'tiede son étendue, 
mais dans la région columellaire il s’élargit in- 
sensiblement, s’aplatit en avant, devient tran- 
chant à son bord interne , et vient tomber obli- 
quement sur la région ombilicale, et il la cache 
entièrement. Un bord gauche, large et peu épais, 
transparent, laissant apercevoir la couleur du 
test sous-jacent, s’étale dans toute la largeur de 
l’ouverture , et couvre en s’arrondissant toute la 
région ombilicale. La coloration de cette coquille 
est très remarquable. Une lai'ge zone noire par- 
tage le dernier tour en deux parties presque 
égales : en dessus il est d’un blanc légèrement 
grisâtre ou verdâtre ; en dessous il est d’un blanc 
jaunâtre , et sur ce fond se dessinent quatre à 
cinq lignes étroites, transverses, d’un blanc très 
intense , et sont accompagnées de quelques li- 
néoles interrompues , beaucoup plus pâles que 
leurs interstices. Ce qui est remarquable , c’estque 
cette riche coloration est très fugace ; elle réside, 
en effet , dans un épiderme que le moindre frot- 
tement peut enlever, et chez les individus où il 
est entièrement détruit, on trouve un test d’un 
brun rougeâti’e uniforme, si ce n’est à la suture 
du dernier tour où se trouve une petite zone 
blanchâtre. Les grands individus de cette co- 
quille , dont le test est épais et solide , ont 67 mil- 
limètres de diamètre et 50 de hauteur. 

CCCXXXVIIL HÉLICE DIONÉE. 

Hélix dionœa y Deshayes. 

(PI. 28 , A, f. Il, 12.) 

H. Testa tumidaj gîoboso-depressa ^ rufa^ 
lævigata^ tenuij apice obtusa; anfractibus con- 
vexiusculis J ultimo deflecto^ basi convexo^ im~ 
perforato; apertura magna ^ ovato - obliqua; 
peristomate incrassatOy aïbo^ late reflexoj basi 
complanato. 

Habite 

Cette coquille appartient à la collection de Fé- 
russac; elle a beaucoup de rapports avec Vhelix 
latitans de Broderip. Nous avions pensé d’abord 
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que ce pouvait en être une variété plus mince , 
et entièrement dépouillée de son pigment coloré. 
Les deux espèces nous paraissent suffisamment 
distinctes , et celle-ci se reconnaît à des carac- 
tères qui lui sont particuliers. 

Deschiption. Elle est suLglobuleuse , assez 
grosse, légèrement déprimée. Sa spire, très obtuse 
et même aplatie au sommet, compte cinq tours 
médiocrement convexes, et dontPaccroissement 
est rapide ; l’avant-dernier tour est beaucoup plus 
convexe que les précédents. Le dernier tour est 
très grand ; il forme à lui seul les trois quarts de la 
hauteur totale : il est convexe dans toutes ses par- 
ties. Sa base est proéminente , et il ne porte pas 
à la circonférence cet angle très obtus qui carac- 
térise Vhelix latitans. Il n’existe aucune trace de 
perforation ombilicale. La surface extérieure est 
lisse, ou marquée de stries peu apparentes d’ac- 
croissement. L’ouverture est très grande, aussi 
haute que large ; le péristome blanc qui la borde 
est épais, et fortement renversé en dehors. Il est 
d’une égale épaisseur dans presque toute son 
étendue; vers la région columellaire , il com- 
mence à s’épaissir peu àpeu, il s’élargit graduel- 
lement vers la base , et il couvre ainsi toute la 
région ombilicale sur laquelle il s’insère obli- 
quement. Un bord gauche, peu épais et d’un 
beau blanc , s’étend d’une extrémité à l’autre du 
péristome , et il se termine par une petite cal- 
losité auriculiforme , étalée sur la région ombi- 
licale. La coloration de cette coquille est d’un 
brun roux uniforme , marqué d’un petit nombre 
de zones étroites, transverses , d’une nuance un 
peu plus foncée. 

Cette coquille a 60 millimètres de largeur et 
50 millimètres de hauteur. 

CCCXXXIX. HÉLICE DE LA JAMAÏQUE. 
Hélix jamaicensis^ Chemnitz. 

(PI. 9, B, f. 10. —PI. 14, f. 6-9.) 

//. Testa imper forata ^ subgîobosa^ striis in- 
crementi obsolelis lineisque impressis obliquis 
confertissîmis subreticulataj rufo-castanea^ albo- 
zonata; spira parvuîa^ brevi^ obiusa; sutura 
lineari; anfractibus 3 1/2 summe planis^ ultimo 
permagnoj inflato; apertura lunato-ovali^ pe- 


ristomate incrassato^ expanso^ marginibus callo 
tenui junctis, 

Chemnitz, Conch,^ t. 9, p. 215, pl, 129, f. 1140, 
1141. 

H, Jamaicensis , Gmelin, Syst^nat^, p, 3644. 
Helicogena, FéRUSSAC , Prod., 20. 

VoiGT dans Cuvier, Thierr,^ t. III, p. 48. 
Chemnitz, 2® éd., Hélix, pl. 1, f. 7, 8. 

Hélix pulla, Gmelin, p. 3650. 

Hélix pulla, Lamarck, An, s. 'vert,, 2® édit., 
t. VIII, p. 29, n®5. 

Rester, 2® édit,, Chemnitz [Hélix), p, 26. 
Ewycreatera , Beck, Ind,, p. 45. 

Leiostoma, Swainson, Malac., p. 328. 

Lister, Conch. pl, 42, f. 40 et pl, 43, Cochlea 
terrestris , pidla ,fasciata , etc. 

Knorr, Vergnüg,, t. 1, p. 29, pl. 21, f. 3. 
Pfeiffer, Monogr, helic, vw , , t. 1, p. 17, n° 3. 
WooD, Ind, ^e.y^,pL 34, f. 117, 

Platystoma Jasciatiim , Klein , Oslrac , , p. 15, 
g 40, n® 1. 

Sloanë, Hist, Jamaic,, t. II, p. 229, n® 12, 
Favanne, Conch,, pl, 63,f. M. 

Favanne, Cat, rais,, p. 4, n®* 12, 13, Vania- 
ranthe, 

//. pomatia^ var, p), Gmelin, p, 3628. 

Abel, Cat, siippL, p. 36, n® 17, 

Habite la Jamaïque, 

Description, Par sa forme générale et par 
la grandeur relative de son ouverture , cette 
coquille se rapproche de Vhelix naticoides de 
Draparnaud. Elle est ovale subglobuleuse, à 
spire extrêmement courte et obtuse. Trois tours 
et demi seulement la composent, ces tours sont 
peu convexes : ils se réunissent par une suture 
superficielle bordée de blanc. Le dernier tour 
est extrêmement grand; dans sa hauteur, la spire 
y est répétée au moins quatre fois : il est con- 
vexe dans toutes ses parties, et ne montre à 
la base aucune trace de perforation ombilicale. 
Avant de se terminer à l’ouverture, il s’incline 
obliquement vers la circonférence, ce qui con- 
tribue à amoindrir la longueur du bord gauche, 
La surface du premier tour est parfaitement lisse; 
déjà sur le second , on aperçoit à la loupe des 
rides irrégulières et obliques ; ces rides devien- 
nent de plus en plus irrégulières, et bientôt elles 
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se transforment en stries extrêmement fines, ré- 
gulières , très serrées , qui descendent oblique- 
ment de la suture vers la base, en se dirigeant 
de haut en bas, et d’arrière en avant. L’ouver- 
ture est très grande ; elle présente une double 
obliquité : l’une, qui résulte de rinclinaison de 
son plan sur l’axe longitudinal, inclinaison de 
50 degrés environ , et l’autre produite par la di- 
rection du grand axe de l’ouverture. Dans l’en- 
semble, elle est ovale-oblongue , elle est plus 
haute que large. Son péristome est blanc, lavé 
de rougeâtre : il est épaissi, subcylindracé , et 
fortement renversé en dehors; son épaisseur 
reste à peu près égale dans presque toute sa lon- 
gueur ; mais , parvenue à la région columellaire, 
il s’élargit et vient tomber obliquement sur Taxe 
même de la coquille, et, comme il se renverse 
largement en dehors , il ne laisse apparaître au- 
cune trace de perforation ombilicale. Cette cal- 
losité se continue avec un très large bord gauche 
qui s’étale sur une grande partie de la surface 
de la base du dernier tour. Férussac a fait figurer 
comme variété une coquille plus petite, et dont 
la forme est un peu différente de celle du type 
spécifique ; néanmoins on reconnaît en elle les 
principaux caractères de l’espèce , et particuliè- 
rement les stries fines et obliques qui la caracté- 
risent d’une manière si spéciale. La coloration 
de cette coquille est peu variable : sur un fond 
d’un beau brun vineux, se dessinent deux larges 
fascies blanches placées , l’une un peu au-des- 
sus, l’autre un peu au-dessous de la circonfé- 
rence du dernier tour. Quelquefois il y a une 
troisième zone, au-dessus des deux premières, 
produite par un affaiblissement notable de la 
teinte du fond. Lne variété assez constante ne 
montre qu’une seule zone blanche un peu au- 
dessus de la circonférence du dernier tour. 

Cette coquille a jusqu’à 60 millimètres dans 
son grand diamètre transverse , et 52 millimètres 
de hauteur, 

CCCXL. HÉLICE MAGNIFIQUE, 
Hélix magnifica^ Férüssac. 

(PI. 10, f. 4.) 

IL Testa imperforala^ oblique ovata^ tenui^ 
granulato- striata, fuha, fasciis plurimis an- 
gustis rufis, nonnuHisque latis nigricantibus or- 


nata; anfractibus 3 1/2 rapide crescentibus , 
ultimo inflato ; apertura perobliqua, ampla, 
elongato-ovali, intus tnargaritacea, fasciis per- 
lucentibus; columella brevi, subrecta. 

Catlow, Nornenc., p. 129, 2° 341. 

VoiGT dans Cuvier, Thierr,^ III. p. 77. 

Chemnitz , 2« éd.. Hélix 536, pl. 86, f. 1, 2. 
H, poljrzonalis y Lamarck édit. Deshayes, p. 28. 
Helicophanta polyzonalis ^ Beck, Ind.y p. 46. 
Pfeiffer, Monogr. helic., t. 1 , p. 17, n° 4. 

Habite Madagascar. 

Cette coquille était autrefois extrêmement rare 
dans les collections; on la croyait des Grandes- 
Indes, et les collecteurs la faisaient vainement 
chercher dans ce pays. Depuis que sa patrie est 
connue, elle a été répandue assez communé- 
ment, et elle ne se vend plus à des prix exorbi- 
tants comme autrefois; les vieux amateurs se 
rappellent encore qu’un individu que possédait 
M. Delatouche avait été vendu 200 francs à la 
vente du cabinet célèbre de cet amateur. 

Description. Ulielix magnijica mérite son nom 
par la richesse de ses couleurs. Elle est ovale-ob- 
longue, ventrue, mince, à spire très courte, très 
obtuse au sommet, formée de trois tours et demi, 
dont l’accroissement est très rapide ; le dernier 
tour est si grand , qu’il forme à lui seul presque 
toute la coquille. Il est oblong, plus large que 
haut, convexe dans toutes ses parties, et chez les 
individus adultes on ne trouve plus de trace de 
la perforation ombilicale. Chez les jeunes, cette 
fente est étroite et peu profonde ; toute la surface 
del’hélice estbrillanle: vue sous un grossissement 
suffisant, on aperçoit sur les premiers tours un 
grand nombre de fines granulations; elles de- 
viennent obsolètes, disparaissent peu à peu , et 
à peine en aperçoit-on quelques vestiges sur le 
dernier tour. L’ouverture est très grande : son 
plan est à peine incliné sur l’axe longitudinal; 
elle est ovale oblongue, subtransverse. Ses bords 
sont presque parallèles , et ils so réunissent au 
sommet par une courbe demi-circulaire. Mince 
et seulement obtus, le péristome reste d’une 
égale épaisseur dans la plus grande partie de son 
trajet , à peine s’il se renverse un peu en dehors ; 
mais , dans la région columellaire, il s’épaissit, 
se renverse en dehors, devient subcylindrique. 
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et, en touchant la base, il s’élargit en une cal- 
losité qui s’étale sur la région ombilicale, et 
bientôt elle se confond avec le bord gauche; 
celui-ci peu épais, vernissé, est d’une couleur 
d’un brun bvide. Tout le péristome est d’un brun 
foncé , et l’intérieur de la coquille est d’un blanc 
bleuâtre, subnacré, sur lequel se dessinent les 
zones de la coloration extérieure , par suite du 
peu d’épaisseur et de la transparence du test. La 
coloration de cette espèce est assez variable : sur 
un fond d’un brun fauve plus ou moins foncé, 
selon les individus , se montrent de belles et 
larges zones d’un brun noirâtre, dont le nombre 
varie de trois à cinq; elles existent le plus sou- 
vent à la base du dernier tour : une, rarement 
deux, dépassent la circonférence. Entre ces zones 
se placent des linéoles étroites, inégales, quel- 
quefois un peu onduleuses et comme tremblées, 
d’un brun plus pâle. Chez certains individus, 
ces linéoles se confondent vers l’ouverture en 
une seule et large zone qui occupe le tiers supé- 
rieur de la surface du test. 

Cette belle coquille a 65 millimètres dans son 
grand diamètre et 58 de hauteur; sa largeur est 
de 45 millimètres. 

CCCXLI. HÉLICE NATICE. 

Heliæ aperta^ Born. 

(PI. ll,f. 17 à21. — PI. 37, A, f. 3), 

H, Testa subglobosa^ventricosa^ imperforatay 
tenuissima^ fusco virenie; anfractibus transverse 
striatis; apertura ampla; labro simpliciy acuto. 

Hélix aperta , Born , Mus. y pl. 15 , f. 19 , 20. 
Cochlea neritoidesy Gtjaltieri, Test,, pl. 1 , f. F. 
Hélix aperta y Gmelin, p. 3651, n® 192. 

Hélix neritoides y Chemnitz, Conch.yi, 9, pl, 133, 
f. 1204, 1205. 

Hélix naticoideSy Schroeter, EinLy t. 2, p. 234, 
n® 205. 

Id.y Draparnaud, Moll. y pl, 5, f. 26, 27. 

Hélix aperta, Dillwyk, Cat,^ t. 2, p, 946, 
lî® 132. 

Hélix naticoides , FéRUSSAC , Prod.y p, 27, n*^ 15. 
Id., Pou, Test.yX, 3, pl. 54, f, 24, 25. 

Id., Bowdich, Elem* ofconch., pl. 7, f, 7. 

Id^y Blainville, Malac.,p, 40, f. 6. 

Id., Payraudeau, Cat.^ p, 97, n° 195. 


Hélix naticoides y y EncycL méth.y Vers, 

t. 2, p.235, n® 73. 

Id.y Michaüd, Cat. des test, d' Alger. y p, 2, n“ 3. 
Id.y Deshayes, Expéd, deMorée, Moll., p. 162, 
no 237. 

Id.y Deshayes dans Lamarck, An. s. v., 2® édit., 
t. 8 , p. 35 , n° 13. 

Cantareus neritoides y Risso, Hist, nat. de V Eu- 
rope méridionale, t. 4, p. 64, n° 140, 

Hélix naticoides y Dict. sc. nat., t. 20, 

p. 421 , n° 1. 

Id.y Philippi, Enum. moll. SiciL, p. 126, n® 1. 
Id.y Rossmassler, Iconog.y t. 1, p. 5, 6, part. 1 ; 
t. 21, f. 285. 

Id.y Anton, Verzeichn., p. 33, n® 1266. 

Id.y Roth, Moll, spec,, p. 10, n*^ 4. 

Id.y Rester, 2e édit.. Martini et Chemnitz, He- 
lix, p. 24, pl. 1, f. 2-4. 

Id.y Calcara , Cenno topogr. dei d^interni di ter- 
mini, p. 23 , n® 3. 

Id. y PiRAJNO , Cat. dei moll. delle Mandonie , 

p. 14, n® 4. 

Id.y Catlow, Nomencl.y n° 374. 

Id.y ScACCHi, Cat.conch. neap., p. 16. 

Id.y Pfeiffer, Monog. helic. mv., t, 1 , p, 25, 
n® 23. 

Id.y Maeavigna, Mém. hist. nat. Sicile, p. 59, 
n® 1. 

Id.y Verany , Cat. Genoua.y p. 16. 

Id.y Alun Gras, Desc. des moll. de P Isère, p. 7, 
n® 11, Suppl. 

Habite presque tout le pourtour de la Méditer- 
ranée, en Espagne, toute l’Italie, la Morée, la 
Turquie, l’Algérie, et plus particulièrement la 
province de Bone et de Constantine. 

Born, le premier des auteurs systématiques, 
a donné un nom spécifique à cette coquille ; 
néanmoins Chemnitz en proposa un autre, celui 
de neritoides. Beaucoup plus tard , Draparnaud 
en introduisit un autre , celui de naticoides : i] 
fut généralement adopté. Cependant, dans une 
nomenclature bien faite, et par ,1e droit im- 
prescriptible de la priorité, le premier nom 
donné doit être le seul accepté; aussi, dans la 
nouvelle édition des Animaux sans Dertèbres de 
Lamarck, nous avons proposé de restituer à l’es- 
pèce son premier nom. M. Pfeiffer a suivi notre 
exemple dans sa Monographie des hélices. 
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Description. Uhelix aperta est l’une des co- 
quilles les plus abondantes des localités que nous 
avons mentionnées précédemment. Elle est con- 
nue presque partout sous des noms vulgaires 
propres à chaque pays, parce qu’elle est recher- 
chée comme une nourriture agréable ; car c’est, 
en effet, le meilleur des limaçons. Cette coquille, 
malgré la diversité des lieux qu’ellehahite, ne varie 
jamais de couleur ni de forme; sataille seule subit 
des modifications communes du reste à toutes les 
autres espèces de mollusques. Cette coquille est 
subglobuleuse, un peu ovalaire; sa spire, extrê- 
mement courte, ne compte que trois toui's et 
demi. Ces tours sont convexes, réunis par une 
suture subcanaliculée ; le dernier tour est extrê- 
mement grand , il s’incline un peu vers la cir- 
conférence avant de se terminer par l’ouverture : 
convexe dans toutes ses parties , il ne présente à 
la base aucune trace de perforation ombilicale. 
La surface est brillante, mais elle n’est point lisse; 
des rides inégales se montrent sur le bord de 
la suture, elles se changent en stries obsolètes 
qui parcourent obliquement la coquille : eDes 
sont inégales, irrégulières. L’ouverture est très 
grande; elle est subcirculaire , cependant un peu 
plus large que haute : son plan est peu incliné 
sur l’axe longitudinal, il forme un angle de 
70 degrés. Le péristome est simple , mince , tran- 
chant; il ne se renverse jamais en dehors. S’il 
prend de l’épaisseur avec l’âge, cet épaississe- 
ment se produit en dedans; alors le péristome 
est bordé de blanc. Dans la région columellaire, 
à peine s’épaissit-il un peu plus que dans le reste 
de son étendue , il se courbe de manière à former 
une columelle intérieure mince et tranchante , 
tordue dans sa longueur, et que l’on pourrait 
comparer à celle des Ambrettes, Un bord gauche, 
très mince , s’étale largement sur la base de la 
coquille, et semble, par sa courbure, continuer 
l’ouverture et la compléter. Cette espèce est l’une 
de celles dont le test est le plus mince propor- 
tionnellement à sa grandeur ; aussi elle est revê- 
tue d’un épiderme fort épais, tantôt glauque, 
tantôt brunâtre, qui, par sa combinaison avec 
la partie calcaire , rend la coquille subvitrée et 
transparente. Lorsque la coquille est morte, et 
que l’épiderme en est détaché, la portion cal- 
caire devient blanche , et , ne se trouvant plus 
soutenue par la couche épidermique, elle ac- 
quiert alors une grande fragilité. A l’intérieur. 


la coquille est blanchâtre et souvent glacée d’une 
teinte bleuâtre. A l’extérieur , la coloration n’est 
pas toujours uniforme; sous la transparence de 
l’épiderme apparaissent des linéoles opaques, 
longitudinales, qui, le plus souvent, occupent 
la partie convexe des stries ou des rides. De plus 
on remarque souvent , dans les interstices , des 
taches irrégulières, que l’on pourrait comparer 
à des caractères hébraïques. Chez d’autres indivi- 
dus, ces linéoles et ces taches s’agrandissent et 
se touchent, et peu à peu se confondent en une 
seule couche testacée d’un blanc jaunâtre. L’ani- 
mal est très gros pour sa coquiUe; aussi , lors- 
qu’il y est rentré , il la remplit complètement, et 
même son collier la déborde un peu. Cet animal 
rampe sur un large pied dont la surface infé- 
l’ieure est d’un gris pâle et jaunâtre; la circon- 
férence est bordée par une zone assez large, un 
peu déprimée, tandis que la surface supérieure 
du corps est régulièrement convexe, et se termine 
en arrière en pointe assez aiguë. Toute la sur- 
face de la peau et finement chagrinée, surtout 
vers le cou et vers la tête. La tête est assez grosse, 
obtuse en avant, et elle porte, comme à l’ordi- 
naire, quatre tentacules; les grands sont presque 
aussi allongés que ceux de Vhelix pomatia ; ils 
sont d’un gris assez foncé : ils s’élargissent à la 
base, et ils sont séparés par une zone blanchâtre 
qui descend sur toute la longueur du dos. Cet 
animal a des allures plus vives que la plupart de 
ses congénères; il est moins timide, et il ne pa- 
raît guère s’inquiéter des attouchements qu’il 
reçoit. 

Pendant la mauvaise saison, cet animal se 
creuse une retraite assez profonde dans la terre, 
et il s’enferme au moyen d’un épiphragme cal- 
caire d’un beau blanc, convexe en dehors, con- 
cave en dedans, et exactement soudé sur le boi'd 
même du péristome. Les plus grands individus 
que nous connaissions de cette espèce provien- 
nent de l’Algérie, des environs de la ville de 
Bone. Ils ont 36 millimètres dans leur grand dia- 
mètre, 34 de hauteur, et 26 de largeur. 

CCCXLII. HÉLICE PEINTE. 

Hélix pictay Born. 

(PI. 9, B, f.6, 7.— PI. Il A, f. U.— PI. 12, f. 1-13.— PI. 13, 
f. 1-8.— PI. 14, f. 1-5.— Pi. 25, f. 9-10.— PI. 25, A, f. 1-6.) 

H. Testa subgloiosa , imperforata y tenui 
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lœviusculaj citrîm vel cœruJea vel rufa^ fasciis 
versvs longitudinalibus et transversis cruciatim 
distincta; spirabrevi^oblusajabro simpliciacuto. 

Lister, pl. 54 , f. 53 et 59 , l, 55 ? 

Petiver , Gazoph,y pl. 11 , f. 19. 

Bonakni, 2® part., p. H3 , cl. 3, f. 5. 

Hélix plcta , Born, Mus.^ pl. 15 , f. 17 , 18. 
Rumphius, Mus. y pl. 22 , n° 1, p. 77. 

Knorr, Ferg.yX, 1, pl. 10, f. 2. 

Chemnitz, Coîich.y t. 9, pl. 130, f. 1162 a 1165. 
Kammerer, Cab. Rudoi.y pl. 11, f. 45. 

ScHROETER, EînLy t. 2, p. 185, n“27? 

ScHROETER , Eifil.y t. 2 , p. 206, n° 102, 
Limaxüaray Martyn, Unw. conch., pl. 116. 
Sera, 31 üs ., pl. 40, f. 46. 

Hélix venusiay Gmelin , p. 3650, n° 114. 

Gmeun, p. 3650, ti“189. 

Dillwyn, Cat,y t. 2, p. 945 , n** 130. 

Turton, Syst. uat.y t. 4 , p. 530. 

WooD, Index test, y pl. 34, f. 129. 

Férussac, jP/w/r.jp. 27, ti°16. 

Lamarck, Jn. s. vert. y t. 6, p. 69, n® 14. 
Deshayes, EncycL méth.y Vers^ t. 2, p, 235 , n° 72. 
Desuayes dans Lamarck, 2® éd,, t. 8, 

p. 35, n° 14. 

Catlow, Conclu nomenc.y p. 132, n° 436. 
D’Orbigny , Cuba y t. 4, p. 160 , pl. 5, f. 1, 3. 
Polymita /?toa,BECK, Ind.y p. 44. 

Pfeiffer, Monog. hélic. dw,, t. 1, p. 26, n°25. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., pl. 27, f. 1, 8, 

Habite Pile de Cuba, et principalement aux 
environs de Saint-Yago de Cuba, 

Aucune espèce d’hélice connue jusqu’ici ne 
peut rivaliser avec Yhelix picta pour le nombre 
et la beauté des variétés. On est saisi d’admira- 
tion devant une collection complète des variétés 
de cette coquille ; on y remarque les nuances 
les plus agréables, les mieux harmonisées, les 
plus variées dans des couleurs que l’on ren- 
contre rarement dans toute la série des co- 
quilles, soit terrestres, soit marines. Il est 
même de ces variétés qui, par leur étrangeté, 
n’appartiennent pas à la coloration normale des 
mollusques, elles semblent sorties des mains 
habiles d’un artiste , et enfantées par son 
imagination. Aussi, dans tous les temps, ces 
coquilles ont été recherchées avec soin par les 
amateurs , et ont été quelquefois achetées à 


aSi 

des prix exorbitants. Leur rareté était extrême 
autrefois dans les collections, ce qui s’explique 
par l’ignorance où l’on était de la patrie ou 
vit ce mollusque : on le croyait originaire de 
la Chine ou de l’Inde, et, tandis qu’il était 
cherché vainement dans les lieux qu’il n’habite 
pas, il était négligé là où l’on sait qu’il existe 
aujourd’hui en très grande abondance. Après 
avoir reçu de Bom un nom très bien approprié, 
cette espèce fut nommée de nouveau par Chem- 
nitz ; mais ce nom ne fut point consacré, celui de 
Born seul devait être conservé à cause de la prio- 
rité. Mais déjà Lister et Bonanni, les premiers 
iconographes de coquilles, avaient eu connais- 
sance des variétés communes de l’espèce , et les 
avaient représentées d’une manière imparfaite 
dans leurs ouvrages. D’autres variétés furent ajou- 
tées par Chemnitz , et particulièrement par Mar- 
lyn, dans le volume III® de l’ouvrage célèbre que 
l’on doit à son habileté. De tous les ouvrages 
jusqu’ici connus, celui de Férussac renferme le 
plus grand nombre de figures et de variétés; 
mais, malgré leur nombre, elles n’y sont pas 
encore toutes. Nous en comptons cependant 
vingt-trois. Nous pourrions en ajouter deux ou 
trois autres de notre collection , mais celle de 
M. Petit de la Saussaye, la plus riche que nous 
connaissions à Paris , en renferme plusieurs des 
plus remarquables, que nous aurions été heu- 
reux de faire figurer si la place ne nous eût man- 
qué. Il paraît que le savant auteur de la Mono- 
graphie des hélices, M. Pfeiffer, qui lui- même a 
fait un voyage à Cuba , possède également une 
magnifique série de variétés qui peut rivaliser 
avec celle de la collection de M. Petit. 

Description. hélix picta est une coquille qui, 
par sa forme générale , se rapproche beaucoup 
de V hélix aperta de Born [naticoïdes , Drapar- 
naud). Elle est ovale, subglobuleuse, plus large 
que haute. Son test est mince , subtransparent; 
sa spire est très courte, déprimée, à peine sail- 
lante , très obtuse au sommet : on y compte trois 
tours et demi àpeine convexes, si ce n’est l’avant- 
dernier qui , vers sa seconde moitié , est rais à 
découvert par l’inclinaison du dernier tour. Le 
dernier tour est très grand, fort épais, beaucoup 
plus large que haut. La hauteur de la spire y est 
répétée au moins quatre fois. 11 est convexe à la 
base, et de ce côté il ne laisse jamais apercevoir 
la moindre trace de l’ombilic, môme dans le plus 
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jeune âge. Avant de se terminer, il s’incline dou- 
cement en dessous de la circonférence, et il vient 
s’arrêter à une faible distance de l’extrémité 
columellaire du péristome. La surface de cette 
coquille est toujours lisse , polie et brillante ; il 
semblerait que l’animal soit pourvu d’un man- 
teau qui, en se renversant sur le test, le polit 
constamment. Les stries d’accroissement sont à 
peine visibles. L’ouverture est grande en pro- 
portion du volume de la coquille : elle est sub- 
circulaire , ses deux diamètres sont à peu près 
égaux; cependant il y a des individus chez les- 
quels le diamètre transverse l’emporte sur le lon- 
gitudinal. Cette ouverture est assez fortement in- 
clinée : elle forme un angle de 55 degrés sur 
l’axe longitudinal. Ordinairement blanchâtre en 
dedans, cette ouverture participe cependant à la 
coloration extérieure, à cause delà transparence 
du test. Le péristome est simple , jamais réfléchi 
en dehors, mais toujours bordé en dedans d’un 
bourrelet étroit presque demi-cylindrique et 
d’une largeur uniforme. Ce bord est presque 
toujours d’un brun noirâtre foncé. Il est cepen- 
dant des variétés chez lesquelles il prend une 
autre nuance, comme nous le verrons à mesure 
que nous les examinerons. La columelle est for- 
tement arquée dans sa longueur, elle est ac- 
compagnée, à l’extérieur , d’une large callosité 
qui couvre toute la région ombilicale , et qui se 
continue avec un bord gauche, mince et transpa- 
rent. 

Les variétés sont nombreuses, ainsi que nous 
l’avons déjà dit ; mais elles ne peuvent se com- 
parer à celles que nous avons déjà mentionnées 
dans les autres espèces ; elles échappent pour 
ainsi dire à la règle commune, leur transforma- 
tion se produisant d’une manière beaucoup plus 
irrégulière. Peut-être aurait-il été bon de numé- 
roter les variétés dans un ordre croissant de co- 
loration , après les avoir disposées en plusieurs 
séries , comme nous avons essayé de le faire pour 
les hélix kortcmis et nemoralis. Mais ici bien des 
séries pourraient être commencées, sans qu’elles 
parcourussent toute leur étendue ; elles s’arrê- 
tent subitement ou présentent des combinaisons 
inattendues; néanmoins, dans l’ensemble de 
cette espèce comme dans beaucoup d’autres, on 
passe des variétés blanches à des variétés noires, 
par des additions successives de couleur. 

Ainsi Férussac a représenté (pl. 12, f. 6) une 


coquille absolument blanche , répétant sur sa 
surface , et d’une manière irrégulière , les traces 
de son péristome noir. 

A cette première variété blanche s’en ajoute 
une seconde qui n’en diffère que par une zone 
brune , étroite , qui borde la suture et remonte 
jusqu’au sommet. 

Une troisième variété dans cette série blanche 
présente au-dessus de la circonférence une zone 
étroite, très nette, d’un brun noir. 

Cette série de variétés blanches se continue 
dans une seconde dont le fond est jaune , et 
commence par un fond jaunâtre extrêmement 
pâle : cette couleur augmente peu à peu d’in- 
tensité, et, dans cette série on retrouve d’abord 
les trois variétés précédentes , mais encore plu- 
sieurs autres que nous allons mentionner. 

Dans la première, au péristome noir se substi- 
tue un péristome d’un beau rose , et la coquille 
est d’un beau jaune serin d’une teinte uniforme ; 
quelquefois le péristome se répète sur le fond de 
la coquille , et y laisse des traces d’un beau 
rose. 

Dans la variété suivante s’ajoute , au-dessous 
de la suture, une zone étroite d’un beau rose. 

Nous ne connaissons aucune variété qui porte 
des zones roses transverses autres que celle qui 
borde la suture; mais il arrive souvent que là 
où devrait se trouver cette zone , elle est rempla- 
cée par une fascie tout à fait incolore ou blanche 
(pl. 12, f. 2, à). 

Cette coloration en rose est remplacée par une 
coloration noire sur le même fond jaune, et 
lorsque la zone médiane transverse commence , 
elle se dessine assez souvent en une ligne très 
étroite qui borde la zone blanche dont nous 
avons parlé précédemment (pl. 9, B, f. 7), Il y 
a une autre variété dans laquelle cette zone 
blanche est accompagnée de chaque côté d’une 
ligne noire. 

Une troisième série tout à fait semblable à la 
précédente, offrant les mêmes variétés, est d’une 
belle couleur café au lait. Ici cependant nous 
n’apercevons aucune trace de couleur rose, et 
nous sommes étonné que cette variété assez 
commune ail échappé aux recherches de Férus- 
sac ; elle n’est point figurée dans cet ouvrage. 

La quatrième série comprend toutes les varié- 
tés chez lesquelles la couleur rose ou rougeâtre 
domine. Cette série commence par une coquille 
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qui est 3’un beau rose tendre uniforme , divisée 
par une zone blanche submédiane, et ayant le 
péristome d’un beau blanc (pl. 13, f. 3). Cette 
couleur rose passe insensiblement à des nuances 
plus foncées , et sur ce fond rougeâtre se dessi- 
nent de belles zones noires, absolument comme 
dans les séries précédentes. Mais ici nous avons 
quelques variétés nouvelles ; ce sont les indivi- 
dus portant à la fois entre la suture et la circon- 
férence une large zone blanche bordée en dessus 
d*une zone noire encore plus large (pl. 12, f, 12; 
pl. U, f. 1, 2). 

C'est à côté de cette variété que vient s’en pla- 
cer une autre , dans laquelle la couleur rose 
forme, autour de la spire, des flammules irré- 
gulières, sur un fond jaunâtre pâle (pl. lâ, 
f. 5). 

C’est encore à la suite de ces variétés que doit 
se ranger celle si remarquable que Férussac a 
fait connaître (pl. 11, A, f. lâ). Elle est plus glo- 
buleuse que les autres. La callosité columellaire 
est d’un beau rose tendre ; le reste de la surface 
est d’un rouge assez foncé ; cette couleur est in- 
terrompue, à partir de la circonférence, par 
trois zones noires inégales et inégalement dis- 
tantes, dont les deux premières sont séparées 
par une zone d’un blanc pur. 

Une autre variété conservant encore une cou- 
leur rouge , mais passant déjà au brunâtre, con- 
serve la forme de la précédente; mais elle porte 
à la circonférence une belle et large zone vio- 
lette, bordée de blanc de chaque côté (pl. 12, 
f. 11). Cette dernière variété conduit naturelle- 
ment à une nouvelle série , celle dans laquelle 
la couleur brune domine ; mais quand nous par- 
lons de brun, nous devons ajouter que cette 
nuance est pâle , tantôt lavée de jaunâtre, tantôt 
de rougeâtre. Cette série offre des variétés ana- 
logues à celles que nous avons rapportées pré- 
cédemment; on voit néanmoins des individus 
chez lesquels la zone brune submédiane devient 
très large (pl. 13, f. t ). Chez d’autres elle est 
remplacée par une zone blanche également 
large (pl. 13, f. 5), et nous remarquons une va- 
riété qui se distingue par des flammules d’un 
noir assez vif, qui s’étendent sur une zone assez 
large placée à la base du dernier tour (pl. 13 , 
f. 2). 

C’est encore ici que nous devons mentionner 
une variété non moins remarquable que toutes 


les précédentes; sur un fond d’un brun rou- 
geâtre légèrement violacé , elle porte sur le der- 
nier tour sept à huit linéoles blanches, inégales, 
et inégalement distantes (pl. 13, f. 6), 

Une nouvelle série vient se placer à la suite des 
précédentes. Elle contient des individus violets 
passant vers le gris de perle. Dans cette série, 
on retrouve des variétés analogues aux précé- 
dentes ; on y retrouve des nuances d’une finesse , 
d’une délicatesse peu ordinaire dans la colora- 
tion des coquilles (pl, 9, B, f. 6). Chez les unes, 
l’intérieur de l’ouverture est rosé ; chez les au- 
tres, elle est d’une nuance violette plus pronon- 
cée (pl. 13, f. 7). Ces nuances sont quelquefois 
interrompues par des péristomes noirs assez 
fréquemment répétés , et quelquefois bordés de 
blanc. C’est parmi elles que nous devons ranger 
une très belle variété chez laquelle la teinte vio- 
lette a pris une nuance foncée rapprochée du 
gris noirâtre ; sur ce fond, se dessine vers la base 
une belle zone d’un rouge vif, et au-dessus de 
la circonférence une zone étroite d’un blanc pur 
(pll3, fig.8). 

C’est encore dans cette série que nous devons 
mentionner une variété à peu près exception- 
nelle , dans laquelle un grand nombre de flam- 
mules longitudinales assez régulières et bru- 
nâtres se dessinent sur un fond d’un gris légè- 
rement violacé (pl. 14, f. h). 

Une série dont M. Férussac n’a presque rien 
connu est remarquable par les belles nuances 
vertes qui prédominent dans toutes les variétés 
qu’elle renferme. Non seulement on retrouve ici 
les variétés analogues à la première et à la se- 
conde série, mais encore d’autres qui ne se sont 
point encore manifestées jusqu’ici. Elles n’ont 
plus la moindre analogie avec aucune de celles 
que nous avons citées , car sur ce fond vert plus 
ou moins foncé, se répètent des péristomes roses, 
et se dessinent des lignes blanches ou jaunâtres 
formant de larges zigzags qui descendent du som- 
met à la hase du dernier tour. Ces lignes peu- 
vent être comparées à celles que porte une belle 
espèce de volute bien connue des amateurs sous 
le nom de Voluta undulata (pl. 12, f. 13, et 
pl. 13 , f, 4). 

En voyant les belles variétés que possède 
M. Petit , nous avons regretté que le défaut de 
place nous ait privé du plaisir de les faire figurer 
dans cet ouvrage. 
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Il existe enfin une dernière série dans laquelle 
V hélix picta passe au noir. Ce sont d’abord 
des lignes noires ou d’un brun foncé, en plus 
ou moins grand nombre , distribuées sur une 
surface blanche (pl. 14, f. 3), Ces lignes noires 
s’élargissent peu à peu , et nous avons des indi- 
vidus presque entièrement noii's , où il ne reste 
plus que deux linéoles blanches, l’une à la base 
du dernier tour, l’autre extrêmement étroite , un 
peu au-dessus de la circonférence. Ce qui est 
remarquable dans cette variété , c’est que son 
sommet est blanc, ce qui annonce dans le jeune 
âge une coloration extrêmement différente de 
ce qu’elle devient dans l’âge adulte. 11 est à re- 
marquer, du reste, que presque toutes les au- 
tres variétés commencent de la même manière. 

Les variétés de forme sont beaucoup moins 
nombreuses que dans les autres espèces ; nous 
avons fait remarquer les principales dans les- 
quelles la forme est plus globuleuse , l’ouverture 
est moins transverse , et par conséquent se rap- 
prochant davantage de la forme circulaire. Les 
grands individus ont jusqu’à 37 millimètres dans 
leur grand diamètre et 26 millimètres de hau- 
teur. 

CCCXLIIL HÉLICE GÉANTE. 

Hélix cornu-giganteum y Chemnïtz. 

(PI. 10, f. 3.} 

H. Testa tenuiuscula^ minute et irregtdariter 
oblique sculpta^ rugidosa^ sub epidermide casta- 
neavelolivacea^deciduapallide rufescente; spira 
vix elevata; anfractibus rapidissime crescenti- 
bus; ullimo permagnoj ad periphœriam convexoj 
basi planiusculo perforato; aperturaperobliquay 
ovali; peristomate incrassatOy subreflexOy mar- 
ginibus callo crasso angulatim junctis y columel- 
lari dilatatOy perforationem fere tegente. 

Hélix cornu-giganteiun , Chkmnitz, Conch. cab., 
t. XI, p. 247, pl. 208, f. 2051, 2052. 

Hélix cornu ^ Dillwyk, Cat,, t. 2, p. 888 , n® 6. 
VoiGT dans Cuvier , Thierr.^ t. III , p. 76. 
Helicophanta , FiRussAC, Prodr., p, 25, n^ 4. 
Pfeiffer dans Chemnïtz, 2* édit., t, VIII, p. 28 , 
n° 4, pl. 2, f. 8, 9. 

Hélix cornu y WooD , Ind,, pl. 32 , f. 6, 

Hélix xesicalis, Lamarck, t. 6, p. 65. 


Deshayes dans Lamarck, An, s. vert,, 2® éd., 

t. 8, p. 27. 

Hélix taitensis , J. Jay, Cat., 1839, p. 50. 
Helicophanta cornu - giganteum , Beck , huL , 
p. 46. 

Hiostoma 'vesicalis , Swainson, il/rt/ac., p, 328 
Pfeiffer, Monog. hélic, vio,, p. 16, n® 2, 

Habite Madagascar (Lamarck, Jay), et le cap 
de Bonne-Espérance (Gray). 

Cette coquille ayant déjà reçu un nom lors- 
que Chemnitz la décrivit pour la première 
fois, Lamarck eut tort de lui en donner un se- 
cond. C’est ainsi que la nomenclature se sur- 
charge et rend difficile l’étude de l’histoire na- 
turelle. Pour faire cesser cet état de choses si 
préjudiciable, il faut appliquer avec toute rigueur 
la loi impartiale de la priorité. Le nom de Chem- 
nitz , le premier donné , doit donc rester à l’es- 
pèce. . 

Description. Par sa forme générale , cette 
grande coquille rappelle beaucoup celle de la 
Vitrine qui habite en Europe : elle est ovale, très 
déprimée, à spires courtes et très obtuses , com- 
posée de trois tours et demi, dont l’accroisse- 
ment est très rapide. Ils sont à peine convexes; 
le dernier, extrêmement grand, constitue à lui 
seul presque toute la coquille. Il se dilate consi- 
dérablement vers l’ouverture ; convexe en des- 
sus et à la circonférence, il est déprimé en des- 
sous, et au centre il laisse ouverte une fente 
ombilicale assez large. La surface de celte coquille 
est irrégulièrement striée par des accroissements 
qui se changent en plis irréguliers sur la suture. 
Parvenu vers son extrémité antérieure , le der- 
nier tour s’incline obliquement au-dessous de la 
circonférence, et, par cette déviation, l’ouver- 
ture devient plus ovalaire et son plan est presque 
horizontal. Cette ouverture est très grande ; elle 
est blanche dans toutes ses parties : elle est ovale- 
oblongue , beaucoup plus large que haute, et 
subtronquée dans la longueur du bord gauche. A 
prendre l’ensemble de sa courbure, le péristome 
est formé de deux parties égales. Ce péristome, 
épaissi à l’intérieur, est à peine renversé en de- 
hors, si ce n’est dans la région columellaire où 
il se dilate en une lamelle épaisse qui se ren- 
verse au-dessus de l’ombilic qu’il couvre presque 
entièrement. Un bord gauche, court et épais, 
s’étend d’une extrémité à l’autre du péristome , 
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et complète l’ouverture. La coloration de cette 
coquille est peu variable : recouverte d’un épi- 
derme brun , elle est nettement partagée en deux 
parties à peu près égales à la circonférence du 
dernier tour. En dessous, elle est d’un beau 
brun marron ; en dessus, elle est d’un brunjau" 
nâtre moins foncé. Le sommet de la spire, 
presque toujours dépouillé de son épiderme, 
est d’un rouge vineux assez foncé. 11 y a des in- 
dividus qui sont ornés en dessus de quelques 
zones transverses d’un brun foncé. 

Férussac avait dans sa collection un œuf de 
cette espèce ; il est véritablement énorme : il 
n’en faudrait pas plus de quatre ou cinq pour 
remplir toute la cavité de la coquille. Il est d’un 
blanc rosé pâle , et son volume égale celui d’un 
petit œuf de pigeon. Cette grande coquille a 
80 millimètres de diamètre et 37 d’épaisseur. 
Dépouillée de son épiderme, elle est d’un blanc 
terne et crétacé , rougeâtre au sommet. 

CCCXLIV. HÉLICE ENTONNOIR. 

Hélix Falconari^ Reeve. 

(PI. 10, A, Ma 3.) 

H. Testa profunde umbiUcata^ ovata^ ienui^ 
vesicularij pallide brimnea^ fasciis maculisque 
prope suluram saiuralioribus ornata; spirapar- 
vulüj obiiisiuscula; anfractibus quatuor convexis^ 
rapide cresceniibiis ; uUimo valde infîatOj minti- 
tissime gi'anulalo^ anlice declivi^ circa umbilicum 
magnum infiindibuliformem subcoynpresso; aper- 
iura lunato-oblongaj intus margaritacea. 

Helicophanta Falconan^ Gray, Proc. zool. Soc,^ 

1834, p. 63. 

Reeve, Conclu syst,, pl. 163, f. 4. 

Catlow, Nomenc., p. 124, n° 200. 

Pfeiffer, Monog. hélic. t. 1, p. 16. 
Helicophanta, Muller, Synopsis, p. 3. 
Eurycratera, Beck, Jnd., p. 45. 

Hélix infundibulum , Valenciennes, coll. 

Habite la Nouvelle-Hollande. 

M. Valenciennes avait depuis longtemps donné 
le nom diinfundihidnm à cette espèce, dans la 
collection du Muséum , mais ce nom n’ayant pas 
reçu de publicité , nous devons admettre celui 


de M. Reeve, publié par M. Gray, dès 1834, 
dans les Proceedings de la Société zoologique de 
Londres. Cette coquille est assurément une des 
plus belles du genre ; elle a beaucoup d’ana- 
logie avec Vhelix tnagnifica , dont elle se dis- 
tingue néanmoins par un grand ombilic dont 
celle-ci est dépourvue. 

Description. Cette coquille est ovale-globu- 
leuse, sensiblement déprimée. Sa spire, très 
courte, et obtuse au sommet, est formée de 
quatre tours convexes dont l’accroissement est 
très rapide; le dernier est énorme relativement 
à celui qui précède : il forme près des quatre 
cinquièmes de la hauteur totale. Sa surface est 
convexe en dessus et à la circonférence ; mais en 
dessous il est ouvert par un très large ombibc 
infundibuliforme, au fond duquel on a quelque 
peine à apercevoir les tours précédents. Les pre- 
miers tours sont lisses ; les suivants et le dernier 
surtout sont chargés d’une très grande quantité 
de très fines granulations. On y remarque de plus 
des stries longitudinales d’accroissement , assez 
fines, obsolètes, et qui conservent assez de ré- 
gularité. L’ouverture est très grande; elle pré- 
sente deux sortes d’obliquité : l’une par la faible 
inclinaison de son plan sur l’axe longitudinal , 
l’autre par rinclinaison oblique de son grand 
axe. Celte ouverture, en effet, ovale, oblongue, 
est beaucoup plus large que haute. Les deux 
principales parties de son péristome sont paral- 
lèles, et elles se joignent au sommet au moyen 
d’une courbe parabolique. Le péristome est peu 
épais, il est blanc, faiblement renversé en de- 
hors, s’élargit vers la région ombiUcale, se ren- 
verse en dehors, et il se termine au-dessus de 
l’ombilic en une sorte d’oreillette qui est com- 
plètement détachée. C’est à son angle que com- 
mence le bord gauche qui reste étroit, et vient 
aboutir à l’extrémité opposée du péi'istome. 
L’ouverture est d’un blanc jaunâtre à l’intérieur ; 
quelquefois elle est bleuâtre, mais souvent elle 
présente des reflets nacrés. La coloration exté- 
rieure est peu variable : sur un fond d’un beau 
brun marron se dessinent de belles zones trans- 
verses, distantes, inégales, d’un brun foncé très 
intense. Outre ces zones, et dans les intervalles, 
se trouvent des linéoles beaucoup plus pâles et 
peu apparentes. Enfin la suture est accompagnée 
d’une série de belles taches quadrangulaires iné- 
gales, semblables à des notes de plain-chant. 
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Celle grande et belle coquille a le test mince 
et fragile. Elle a 70 millimètres dans son grand 
diamètre transverse, et 57 de hauteur. 

CCCXLV. HÉLICE OVIFORME. 

Hélix oviforniis, Grateloup. 

(PI. 10, A, f. 6. — PI. 10, B, f. 1, 2.) 

//. Testa suhimperforata^ ovata^ tenuiuscula^ 
minutissime striato-granulata^ rugis obliquis 
obsolète sculpta^ rufescente^castaneo-bifasciata; 
spira brevij subconoideaj apice retiisa/ an- 
fractibus quatuor rapide crescentibusy ultimo 
inflato ; columella alba^ subintorta; aperlura 
magna y lunato-ovali^ inlus livida; peristomate 
simplicij late expansOj breviter reflexo^ mar- 
ginibus callo tenuissimo junctis^ columellari di- 
latato, 

Bulimus oi^i/ormis^PvEiVFEVi^ Sfmb ., t. 2, p. 119, 
//. ouiformis, Pfeiffer , Helic, mon, , p. 1 8, n° 6, 
I(L Id., Grateloup, in Act, Bovd,^ t. 11, 

p. 396, t. 2, f. 2. 

Helicophanta amphibulimea ^ Beck, Ind,, p. 46. 

Habite Pile de Madagascar. 

Lorsque le voyageur Goudot rapporta pour la 
première fois cette coquille de Madagascar, Fé- 
russac lui donna le nom à'helix amphihulima 
dans sa collection, et bientôt ce nom se répan- 
dit dans les collections de ceux des naturalistes 
qui possédaient cette espèce à cette époque. Ce 
nom n’ayant eu aucune autre publicité, M. Grate- 
loup, qui ne le connut pas, publia l’espèce sous le 
nom hélix oviformis , et ce nom , devenu le seul 
authentique, est celui que nous avons dû adopter. 

Description. Cette coquille, d’un assez grand 
volume, se rapproche des hélix magnijica et 
fundibulum;Ta^is, étant plus allongée, elle de- 
vient en quelque sorte intermédiaire entre les 
hélices et les bulimes. En effet, cette coquille 
est ovale oblongue. Sa spire, très courte et très 
obtuse, compte quatre tours seulement : ces 
tours s’accroissent très rapidement, et le der- 
nier , très grand et très dilaté , constitue à lui seul 
la coquille presque tout entière. Ce dernier tour 
est oblique, très dilaté, convexe, semblable à 


celui d’un bulime ; à la base . s’ouvre une petite 
fente ombilicale derrière la callosité columel- 
laire. La surface de cette coquille parait lisse; 
mais, examinée sous un grossissement conve- 
nable , on trouve sur les premiers tours un grand 
nombre de fines stries longitudinales, serrées, 
imprimées sur le test , et rendues faiblement gra- 
nuleuses par des stries Iransverses peu appa- 
rentes; sur le dernier tour, les stries longitudi- 
nales se continuent, mais elles deviennent on- 
duleuses, quelquefois elles se bifurquent, et elles 
sont toujours chargées de fines granulations. 
L’ouverture est très grande, peu oblique à l’axe 
longitudinal ; son plan est presque perpendicu- 
laire. Elle est ovalaire, dilatée en avant, rétré- 
cie en arrière; elle est beaucoup plus large que 
haute. Son péristome, médiocrement épaissi, est 
renversé en dehors, et il est d’un blanc jaunâtre. 
Parvenu dans la région columellaire , ce bord se 
dilate, et se revêt à l’extérieur d’une callosité 
assez épaisse qui se renverse au-dessus de la fente 
ombilicale , et la cache presque complètement. 
Cette callosité diminue un peu d’épaisseur, et se 
continue en un bord gauche qui vient se joindre 
à l’extrémité supérieure du péristome. La colo- 
ration de cette coquille est peu variable. Sous un 
épiderme d’un beau brun foncé, maisrougeâtre, 
le test est beaucoup plus clair et également rou- 
geâtre ; sur cette couleur se dessinent sur le mi- 
lieu du dernier lour deux zones transverses d’un 
beau brun noirâtre, étroites, égales. La pre- 
mière se retrouve à la base des premiers tours, 
et remonte au sommet. Nous avons une variété 
dans laquelle la seconde zone manque complè- 
tement; à l’intérieur, cette coquille est d’un 
blanc jaunâtre qui devient rougeâtre vers le fond 
à cause de la transparence du test qui reproduit 
ainsi la couleur extérieure. Les grands individu» 
de cette espèce ont 65 millimètres de long, 50 de 
large et 40 d’épaisseur. 

CCCXLVL HÉLICE DE GOUDOT. 

Hélix Goudotiana^ Férussag. 

(PI. 10, A, f. 4, 5.) 

H, Testa imperforataj depresso-ovata, te- 
nuiusculaf undique minute granulata^rufa^ ni- 
gricante bifasciata; spira parvula^ semiglobosuy 
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anfractibus convexiusculis ^ rapidissime accres- 
centibusj uîtîmo inflato; apertura obliqua^ lu- 
nato-oblonga^ intus margaritacea; peristomale 
alboj subincrassato J breviter expanso^ margini- 
bus callo tenui junctis j dextro subarcuato ^ 
columellari superne valde dilatato^ explanato, 

Pfeiffer» Helic. monog., p. 18, n®* 5 et 6. 
Pfeiffer, in Zeit,Jiir Malac. (1845), p. 155. 
CuEMMTZ, 2® édit. , Hélix t n® 340, pi. 54, f. 1 
et 2. 

Helicophanta eqiies,^ Beck, Ind.^ p. 46? 
Grateloup, Bord,, t. 11, p, 396, pl. 2, 
f. 2. 

Bnlimus ooiformis , Pfeiffer, Sjrmb,, t. 2, 
p. 119. 

Helicophanta amphibulimea , Beck, lad,, p. 46? 

Habite l’île de Madagascar. 

Cette coquille est très voisine de VhcUx ovi- 
formis de Grateloup. Par sa forme générale, elle 
pourrait bien appartenir au genre Bulime, car 
c’est à peine si son ouverture s’incline sur l’axe 
longitudinal, et la direction de son grand axe 
est parallèle à celle de la columelle elle-même. 

Description, Cette coquille est oblongue et 
ovoïde. Sa spire est très courte , composée de 
quatre tours et demi , qui se déroulent très rapi- 
dement , et malgré cela la spire reste très courte 
relativement au dernier tour. L’épaisseur de ce 
dernier tour égale au moinsles quatre cinquièmes 
de la hauteur Ijotale : il est oblong, convexe, 
beaucoup plus haut que large, et il ne présente 
à la base aucune trace de perforation ombilicale. 
La surface extérieure n’est pas entièrement lisse, 
on y remarque des rides obliques qui descendent 
de haut en bas et d’arrière en avant. Elles dispa- 
raissent vers la base du dernier tour, ce qui 
n’empêche pas toute sa surface d’être couverte 
de nombreuses et fines granulations. L’ouverture 
est ovale, oblongue, beaucoup plus haute que 
large ; elle est bordée par un périslome blan- 
châtre, épais, fortement renversé en dehors. Il 
est d’une largeur uniforme, si ce n’est dans la 
région collumellaire , où il se rétrécit un peu en 
devenant presque cylindrique; dans cette por- 
tion de son étendue, il est légèrement coudé 
comme s’il voulait se transformer en un gros pli 
columellaire. Un bord gauche, étroit, s’étend 


d’une extrémité à l’autre du péristome , et se ter- 
mine vers la région ombilicale en une petite cal- 
losité qui la couvre entièrement. Sur un fond 
d’un brun rougeâtre ou jaunâtre uniforme, cette 
coquille est ornée de deux zones transverses 
étroites , occupant le milieu du dernier tour , 
d’un brun noirâtre très intense. 

Cette coquille a 50 millimètres de hauteur et 
35 de largeur. 

CCCXLVII. HÉLICE ÉCHINOPHORE. 

Hélix echinophora^ Férüssac. 

(PI. 10, A, f. 7 à 9.) 

H, Testa omto-oblonga^ rufo-castanea^ zona 
lata pallidiore cinctaj zonibus duabus angustis 
submarginata^ epidermide squamulis rigidis se- 
rialibus exasperata ; spira brevi^ conoîdeay 
apice obtusa; anfractibus convexiusculis j uUimo 
maximo^ovato^ basi imper forato; apertura ovato- 
oblonga^ subquadrangulari s peristomate aïboy 
incrassato y expanso; columella arcuata^ basi 
callosa, ad apicem attenuataj obsolète inflexa, 

Pfeiffer, Monogr, hélic, dIv,, t. 1, p. 434. 

Habite Madagascar. 

Nous n'avoos jamais vu que les trois individus 
de celte espèce, provenant de la collection de 
M. de Férüssac, et que possède actuellement le 
Muséum d’hisloire naturelle. Ils constituent une 
espèce parfaitement distincte des hélix amphibu- 
lima et Goudotiana , avec lesquelles elle a beau- 
coup d’analogie. Elle est une de ces espèces qui 
ont des rapports avec plusieurs genres, et ser- 
vent à combler les lacunes que dans d’autres 
temps on croyait propres à les séparer. Ainsi 
les trois espèces que nous venons de citer se rap- 
prochent de certains bulimes par la forme de 
l’ouverture , et surtout par la direction presque 
perpendiculaire de son plan. 

Description. Uhelix echinophora est une co- 
quille un peu plus grosse qu’un œuf de pigeon. 
Sa spire, courte, obtuse au sommet, compte 
quatre tours qui s’élargissent rapidement : ils 
sont convexes et réunis par une suture un peu 
déprimée. Le dernier tour est très grand : il est 
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ovale, subglobuleux; sa hauteur égale au moins 
trois fois celle de la spire. Il est convexe dans 
toutes ses parties, et ne présente à la base au- 
cune trace de perforation ombilicale. Avant de 
se terminer par l’ouverture, il s’incline un peu 
obliquement, et vient s’arrêter à la circonfé- 
rence. Toute la surface de la coquille est revêtue 
d’un épiderme jaunâtre, hérissé d’un grand 
nombi'e de petites écailles roides et résistantes , 
disposées en séries longitudinales suivant le sens 
des acci'oissements. La base de chacune de ces 
écailles s’appuie sur une petite callosité du lest 
qui reste lorsque l’épiderme a été enlevé. L’ouver- 
ture est grande, cependant moins grande en pro- 
portion que dans les hélices de Goudol et awphi- 
hidime; elle e^t peu inclinée sur l’axe longitudi- 
nal : son angle forme environ 65 degrés. Elle est 
encore oblique dans un autre sens, c’esl-à-dire 
que son grand diamètre s’incline sur l’axe en 
formant un angle ouvert. Le péristome est épaissi ; 
il est blanc , renversé en dehors, si ce n’est vers 
l’angle supérieur où il forme une légère sinuosité 
rentrante. La columelle est longue , légèrement 
tordue sur elle-même ; elle est arquée dans sa 
longueur, surtout vers la base : de ce côté elle 
devient calleuse , et elle cache entièrement la ré- 
gion ombilicale. Elle est pointue en avant, et 
cette extrémité , en se joignant au reste du bord, 
produit une très légère inflexion comparable, à 
certains égards, à l’échancrure des agnthines, 
La coloration de cette espèce est semblable dans 
les trois individus que nous avons examinés. 
Toute la spire et la base du dernier tour sont 
d’un beau brun marron ; ces deux portions de la 
coquille sont séparées entre elles par une large 
zone d’un brun beaucoup plus pâle et lavé de 
fauve : cette zone occupe le dernier tour, et elle 
est bordée de chaque côté, à une faible distance 
de sa limite , d’une zone étroite de la même cou- 
leur que le fond de la coquille. Cette espèce a 
ZiOmillimètres de hauteur et 3Zi de large. 

CCCXLVIIL HÉLICE VERMICULÉE. 

Hélix vermiculata^ Muller. 

(PI. 27, A, f. H. — PI. 37, f. 1 à9. — PI. 37, A, f. 2. 

— PI. 39, A, f. 5, 6.) 

//. Testa subglohosaj depressiuscuJa^imper" 
forataj albido-grisea j vel pallide fulva^ sub~ 


fasciataj punctis lineoKsque albis minimis ad- 
persa ; spira breviy labro margine interiore 
albo. 

Hélix '?.>ermiculata J Muller, Verm»^ p. 20, 
219. 

Hélix puncta ta y Muller, Verm,y t- 2 , p. 21, 
n® 220. 

Petiver, Gaz. y pl. 52, f. 11 , 12. 

I.iSTER, Synop, append,, pl, 1058, f. 1, 2. 
Gualtieri, Test, y t. 1, f. G, H, et pl. 3, 
f. A,B. 

Favanne, Conch,y pl. 6A, f. K, 3. 

Chemnitz, Conclu y t. 9, pl. 129, f. Ili8, 
a y b y c» 

Gmelin, p. 3616, n° 253. 

Draparkaud, Moll, y pl. 6, f. 7, 8. 

Fèrussac, Prodr.y p, 21, n" 59. 

Dillvwn, Cat,y t. 2, p. 89A, n*^ 17, 

Michaud, Cat, des test, d'Alger, p, 6, n° 13. 
Peiraudeau , Cat,y p. 97, n“ l9ù. 

Deshayes, EncycL méth.y Kers, t. 2, p. 242, n“ 85. 
Deshayes, Expéd, de Morée , Moll., p. 160, 
n° 227. 

Deshayes dans Lamargk, An, s, 'vert,, 2® éd., t. 8, 
p. 34, 11“ 10, 

Calcara, Cenno topog. dei dinter, di termini , 
p. 23, n° 4. 

PiRAJNO, Cat, dei moll, délia Mandonie, p, 14, 
n® 3. 

Puilippi, Moll, sic,, 1. 1 , p. 126 ; t. 2, p 103. 
Catlow, Conch, nomenc.y p. 137, n® 598. 
ScACCHi, Conch. regn. Neap., p. 16. 

Pfeiffer, 31onogr. hélic. 'vip., 1. 1, p. 273, n®716. 
Düpuy, Moll, du Gers , p. 20, 

Mermet , Moll, des Pyrén. occid.y p. 21, 

WooD, Ind, test,, pl. 33, f. 17. 

Maravigna, Mém. hist. nat. Sicile, p. 59, n® 10. 
Yérany, Cat, Genom, p. 16. 

Albin Gras, Desc. moll, Isère, p. 7, n® 12, 
Supplém. 

Requien, Cat, des coq. de Corse , p. 43, n® 285. 
Dupuy, Hist. nat. des moll., p. 114, n® 7. 
Graells, Cat. des coq. terr. et fliia. de VEsp,, 
p. 3, n® 29. 

Var, sinistrorsa. Testa minore, alla, quinque 
zonata , zona unica superiore subarticu- 
lata. 

Cette jolie variété vient de Palerme; elle a 
été rapportée par Caron. 
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Habite tout le midi de TEurope et le nord 
de TAfrique. Une variété globuleuse, à cinq 
bandes d’un roux brunâtre sur un fond d'un 
blanc fauve, a été rapportée de Cumana par 
M. de Humboldt , et déposée dans la collection 
du Muséum. Elle a peut-être été importée en 
Amérique parles Espagnols, qui en sont grands 
amateurs. 

Les exemples de l’extrême variété des espèces 
se multiplient à mesure que nous en examinons 
un plus grand nombre. Ce sont particulièrement 
celles qui vivent sur notre sol que nous soumet- 
tons à une investigation plus scrupuleuse, et 
qui nous coiiduiscmt aux résultats les plus satis- 
faisants pour la philosophie zoologique, en cela 
du moins qu’elles apportent des matériauxd’une 
grande valeur pour la définition de l’espece , dé- 
finition dont la science est encore privée. 

\Jlielix 'vermicidata est une des espèces les 
plus abondamment répandues dans toutes les 
régions méridionales de l’Europe, et particuliè- 
rement celles qui avoisinent le rivage de la mer 
Méditerranée. 

Elle se retrouve de l’autre côté de cette mer; 
elle abonde dans un certain nombre de provinces 
de l’Algérie, et surtout celles qui sont situées 
plus vers le nord. L’Italie, la Sicile, la Morée, 
la Turquie d’Europe en sont abondamment peu- 
plées, et partout celle espèce présente des va- 
riétés qui s’enchuSneiit de la même manière que 
celles des autres espèces très variables qui nous 
ont déjà passé sous les yeux. 

DiiscuiPTiON. Nous choisirons pour type de 
l’espèce des individus analogues à ceux décrits 
par Müllor : ce sont ceux que l’on trouve plus 
particulièrement en Provence, où ils servent à 
la nourriture des habitants du pays. C’est une 
coquille subglobuleuse, un peu déprimée, à spire 
courte, convexe dans son ensemble, et compo- 
sée de cinq tours égaux, peu convexes, à suture 
simple et légèrement déprimée; leur accroisse- 
ment est peu rapide ; le dernier tour , avant l’ou- 
verture , n’est guère plus large que celui qui pré- 
cède. Le dernier est déprimé, convexe dans 
toutes ses parties, plus large que haut; au mo- 
ment de se terminer, il s’infléchit brusquement, 
et passe au-dessous de la circonférence, où il s’ar- 
rête. Il est sensiblement aplati à la base; vers la 
région buccale, il présente une espèce de mé- 
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plat au-dessous duquel commence le bord colu- 
mellaire. La surface extérieure est faiblement 
chagrinée, à peu près de la même manière que 
V hélix aspevsa , mais beaucoup plus finement. 
L’ouverture est d’une médioci'e étendue ; elle est 
obronde, semi-lunaire, blanche, un peu roussâtre 
en dedans ; commeleteslestgénéralemenlmince, 
on aperçoit de ce côté et par ti'ansparence la co- 
loration de l’extérieur. Le péristome est épais , 
fortement renversé en dehors dans les individus 
adultes; il est d’une égale épaisseur danspresque 
toute son étendue : il s’élargit seulement vers la 
base de la columelle. Le plan de l’ouverture étant 
très oblique à l’axe longitudinal, car il s’abaisse 
à 50 degrés, la columelle prend une direction 
très oblique pour s’implanter sur l’axe de la co- 
quille, et se placer ainsi dans le plan général de 
l’ouverture. La columelle est légèrement con- 
tournée sur elle-même dans sa longueur. Vers 
le milieu de sa largeur elle porte un gonflement 
très obtus et denliforme toujours différent de 
celui d’une espèce très voisine de Vhelix lactea. 
L’ouverture est plus large que haute , et quoique 
ce caractère se reproduise dans Vhelix lactea , 
l’ouverture est cependant beaucoup moins allon- 
gée; en s’appuyant sur le centre de la coquille, 
la columelle produit un empâtement calleux au- 
tour duquel s’étale un bord gauche qui s’étend 
d’une extrémité à l’autre de l’ouverture. Les deux 
extrémités du péristome sont rapprochées ; la 
distance qui les sépare est moindre que le demi- 
diamètre de l’avant-demier tour. 

La coloration estla chose la plus variable dans 
cette coquille. Elle consiste le plus habituellement 
en cinq zones d’un brun roux sur un fond blanc 
parsemé d’un grand nombre de ponctuations ir- 
régulières, d’un blanc laiteux très pur. Souvent 
ces ponctuations se changent en linéoles irrégu- 
lières souvent interrompues, n’ayant point de 
direction déterminée, et plus ou moins serrées, 
plus ou moins nombreuses selon les individus. 
Souvent ces zones sont suborliculées, étant for- 
mées de taches altcmativesbrunes ou blanchâtres. 
Les variétés partent de ce type dans deux sens diffé- 
rents: dans les unes, la coloration aune tendance 
à disparaître ; dans les autres, au contraire, elle 
s’accroît incessamment jusqu’à ce point detrans- 
foi'mer toutes les zones en une seule d’un brun 
noir très intense. Ainsi que dans toutes les es- 
pèces, ces variétés s’établissent par degrés, et 
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pour en faire comprendre le nombre et Timpor- 
tance» nous allons prendre la série entière, en 
la commençant par les individus entièrement 
blancs. Un grand nombi'e de variétés dont nous 
allons parler ont été recueillies par nous en Algé- 
rie, dans la province de Constantine, aux environs 
de Bone et de la Galle. Plusieurs de nos amis, 
attachés comme nous à la commission scienti- 
fique, MM. Ravoisier , Durieux et Baccuet, nous 
en ont communiqué de fort belles variétés pro- 
venant de l’intérieur de cette province, particu- 
lièrement des premiers mamelons de TAurès et 
des environs de Constantine ; car il y a ce fait à re- 
marquer, que cette coquille ne franchit pas certai- 
nes limites vers le sud, et qu’elle ne se trouve ja- 
mais aux environs d’Oran : nous ne l’avons plus 
vue au delà de Cherchell, l’ancienne Césarée. La 
variété absolument blanche est assez rare : on la 
prendrait volontiers pour une espèce distincte, 
si l’on ne retrouvait à sa surface, à l’aide de la 
loupe , ces aspérités irrégulières dont nous avons- 
parlé tout à l’heure; et, du reste , on y recon- 
naît facilement tous les autres caractères de l’es- 
pèce. Parmi les individus blancs , quelques uns 
prennent une légère teinte jaunâtre , et presque 
en même temps on aperçoit sur le milieu du der- 
nier tour, et seulement vers l’ouverture, la trace 
presque effacée d’une zone médiane étroite. A 
cette première zone, à l’état rudimentaire, s’en 
ajoute une seconde, puis une troisième; à la 
partie supérieure du dernier tour, et enfin vers 
la base , naissent un peu plus lard la quatrième, 
et enfin la cinquième zone. Comme nous le di- 
sions, pendant cette première apparition , elles 
restent à l’état rudimentaire : elles sont pâles, et 
ne s’étendent pas au delà de la moitié du der- 
nier tour; elles disparaissent insensiblement, et 
le reste de la coquille est d’un blanc presque 
pur. Peu à peu ces zones s’allongent, leur cou- 
leur devient plus foncée, elles gagnent l’avant- 
dernier tour, et finissent peu à peu par remonter 
jusque près du sommet. Elles ne se complètent 
cependant pas subitement, ni toutes à la fois : 
c’est tantôt l’une, tantôt l’autre, que l’on voit 
prendre plus ou moins de développement, et, re- 
lativement aux bandes qui se montrent, on re- 
marque un phénomène à peu près semblable à 
celui qui se produit dans V hélix hortensis. Cepen- 
dant ce n’est pas avec la môme régularité ; il est 
très rare, par exemple, d’avoir des individus avec 


une ou deux, ou trois zones parfaitement nettes. 
Si la zone médiane est entière, on aperçoit l’ori- 
gine de deux ou trois autres versl’ouverture ; mais 
ces zones varient aussi par la largeur : il arrive 
quelquefois que plusieurs sont presque capillai- 
res. En général, plus elles sont étroites, plus elles 
sont nettes; elles sont alors dépourvues de ces 
ponctuations ou de ces linéoles irrégulières, blan- 
ches , dont nous avons parlé en décrivant le type 
de l’espèce. Les zones ont donc d’un côté une 
origine graduée comme celle que nous venons 
de décrire , et de l’autre une origine un peu dif- 
férente qu’il est utile de faire connaître, parce 
que les exemples en sont rares. Les zones trans- 
verses, dans cette série de variétés, parcourent 
toute la surface du test , mais elles sont extrê- 
mement étroites et tout à faitlinéaires ; peu à peu 
elles s’élargissent, soit simultanément, soit gra- 
duellement, l’une après l’autre, les unes restant 
étroites et les autres étant déjà larges sur un 
même individu, et enfin elles finissent par ac- 
quérir la largeur qui est propre au type de l’es- 
pèce. Parvenue à ce point, la coquille porte cinq 
zones bien limitées, trois en dessous , deux au- 
dessus du dernier tour. La première borde la 
suture : elle est généralement la plus large ; les 
deux autres sont au-dessous. Elles ne dépassent 
pas la circonférence; elles sont étroites et rap- 
prochées , aussi elles ont une grande tendance à 
se confondre. La quatrième est située immédia- 
tement au-dessous de la circonférence, et la cin- 
quième, enfin, circonsci'it la base, et, en entrant 
dans l’ouverture, elle partage en deux moitiés 
égales la distance qui sépare les deux extrémités 
du bord. Dans nos provinces méridionales , les 
cinq zones dont nous venons de parler sont sou- 
vent pâles, et comme elles contiennent un grand . 
nombre de taches ou de ponctuations, elles ne 
paraissent pas avoir de limites aussi nettes que 
dans les variétés des environs de Bone et de Gon- 
stantine , pour lesquelles M. Terver a établi une 
espèce sous le nom de hélix Cirtee. En descendant 
vers la Galle, et dans les provinces les plus septen- 
trionales de l’Afrique, on trouve des variétés 
dont les zones, de plus en plus intenses pour la 
couleur, s’élargissent considéi'ablement; elles 
ont une tendance à se confondre , et déjà des in- 
dividus de cette localité sont presque noirs. Mais 
c’est en Sicile que, sous le rapport de l’intensité 
de la coloration, l’espèce éprouve les variations 


SANS OPERCULE. 


-291 


les plus grandes. Il arrive fréquemment , même 
chez les individus du midi de la France, que les in- 
tervalles des zones prennent vers l’ouverture une 
coloration plus foncée sur laquelle se répandent 
aussi des ponctuations ou des linéoles blanches. 
Cette couleur, d’abord roussâtre, passe gra- 
duellement au brun , remonte peu à peu sur une 
plus grande portion du dernier tour , et finit par 
l’envahir entièrement. Lorsque cela est arrivé à 
ce point, on a des variétés ou rousses, ou brunes, 
ou noirâtres , parsemées de ponctuations ou de 
linéoles blanches. Au milieu de cette uniformité 
de couleur, on aperçoit cependant encore quel- 
ques traces des zones principales de coloration : 
elles disparaissent enfin, et cessent en même 
temps les ponctuations et les linéoles blanches. 
C’est alors que la dernière transformation de 
couleur est arrivée. On a des individus noirs 
ayant encore sur le milieu du dernier tour une 
zone pâle très étroite, qui bientôt est envahie , 
et la coquille est absolument noire , si ce n’est à 
la base, où elle conserve toujours et sans ex- 
ception sa couleur primitive. 

Les variations dans la forme sont moins nom- 
breuses et moins importantes que celles de l’/ic- 
Hœ aspersa i par exemple, ellesse tiennent â peu 
près dans les limites de celles de V hortensis 
individus sont un peu plus plats ou un peu plus 
globuleux. Cependant , en Sicile , on rencontre 
des variétés dont la spire s’allonge considérable- 
ment, ce qui leur donne une forme trochoïde. 
Nous avons également de cette localité une va- 
riété subscalaroide, et peut-être est-ce de là que 
vient aussi la variété absolument scalaroïde que 
Férussac a fait figurer; mais cette dernière n’est 
pas une simple variété seulement : elle est aussi 
une monstruosité. Enfin il existe également dans 
cette espèce une variété sénestre qui est excessi- 
vement rare, car nous n’avons jamais vu que le 
seul individu qui fait partie de la collection du 
Muséum . et que nous avons également fait figu- 
rer dans cet ouvrage : cet individu a été trouvé 
en Sicile. Sous le rapport de la taille, l’espèce 
est assez variable : nous avons des environs de 
Bone des individus qui sont à peu près de la 
taille de \ hélix horiensis. Ils ont 22 millimètres 
dans leur grand diamètre , et 17 millimètres de 
hauteur. Les plus grands individus des environs 
de Constanline ont 38 millimètres dans leur 
grand diamètre et 25 de hauteur. 


CCCXLIX. HÉLICE LACTÉE. 

HeKx lactea^ Muller. 

(PI. 39 , A, f. 7 , 8. — PI. 43, f. 1 à 10.) 

H, Testa orbictiïato-convexa^ imper forata ^ 
grisea ^ rufo vel fusco fasciata^ punctis lacteis 
minimis notata; spira refusa ^ fauce nigra; labro 
expansOj margine reflexo. 

Hélix lactea, Muller, Ferm,y p. 19, n“ 218. 
Lister, Conch,^ pl. 51, f, 49, et pi. 95, f. 96. 
Petiver, Gaz,^ pl, 153, f. 8. 

CiiEMNiTz, Conch.y t. 9, pl. 130, f. 1161. 

Gmelin, p. 3629, n® 237. 

Deshayes, Encyc, méth,. Vers, t. 2, p. 247, 
n° 99. 

Michaud, CompL à Draparnaud, p. 19, n® 28, 
pl. 14, f. 5, 6. 

Michaud, Cai, des test, d^^Iger, p. 2, n° 2. 

An eadeni? Poli, Test,, t. 3, pl. 54, f. 19, 

20 , 21 . 

Férussac, Prod,, p, 32, n® 78. 

Webb et Berthelot , Syn, moll, prodr,, p. 9, 
n'^ 5. 

Deshayes dansLAMARCK, An, s, uert,, 2® éd.,t. 8, 
p. 43 , n® 36. 

D’Orbigny, Voy, en Amer,, MolL p. 238. 
Catlow, Conch, nonienc,, p. 127, n® 307. 
Pfeiffer , Monogr, helic, viv, , t. 1 , p. 272 , 
n® 712. 

WooD , Ind, test,, pl. 34, fig* 128. 

Albin Gras, Descrip, des moll, Isère, p. 74, n® 13, 
Suppl, 

Requien, Cat, des coq, de Corse, p. 43, n® 286. 
Dupuy, Hist, nat, des înolL, p, 117, n® 8. 
Graells, Cat, des coq, terr, et Jluu, de CEsp,, 
p. 4, n® 31. 

Selon M. d’Orbigny, elle a été importée au 
Pérou par les Espagnols depuis une trentaine 
d’années. 

Habite en Espagne, sur tout le littoral océa- 
nique et méditerranéen ; en France, dans toute 
la Provence-, en Piémont, en Italie, en Sicile, 
en Morée, enfin sur presque tout le littoral mé- 
diterranéen de toute l’Afrique septentrionale. 

Quoique très voisine de Vhelix 'vermiculata , 
celle-ci s’en distingue toujours facilement, et 
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cependant plusieurs de leurs variétés se rappro- 
chent , et ont une tendance a se confondre. Elles 
habitent à peu près les mômes lieux. Sur cer- 
tains points elles sont confondues , et néanmoins 
on ne rencontre jamais entre elles des variétés 
hybrides qui pourraient faire soupçonner un mé- 
lange de leur race et la possibilité de leur pro- 
miscuité. Les animaux eux-mêmes sont différents 
parleur couleur extérieure; ils se rapprochent 
par leur grandeur et leur forme extérieure , mais 
celui du lactea est toujours plus foncé. Nous en 
avons trouvé en Algérie deux variétés bien dis- 
tinctes; on les reconnaît à la couleur du collier, 
qui , chez lune , est d’un noir très intense , par- 
semée de pontuations blanches , tandis que chez 
l’autre il est d’un gris pâle. Les mâchoires de ces 
deux variétés nous ont offert quelques diffé- 
rences. Dans la première , elles portent le plus 
souvent cinq dentelures ; chez la seconde, il y en 
a presque toujours six. Ces caractères nous ont 
fait croire un moment à la possibilité de distin- 
guer deux espèces; mais, en poursuivant nos 
observations , nous avons vu fréquemment s’ac- 
coupler ces deux variétés qui vivent en abon- 
dance aux environs d’Oran. 

Description. La coquille est généralement 
plus grande que celle de Vheliæ 'vermiculata ; il 
existe' cependant de petits individus comme dans 
cette dernière. Elle est subglobuleuse , déprimée, 
plus large que haute. Sa spire est courte, aplatie, 
très obtuse au sommet , et médiocrement con- 
vexe dans sa forme générale. On y compte cinq 
tours et demi. Les premiers sont aplatis , à su- 
ture superficielle; les deux derniers sont plus 
convexes , leur accroissement se produit lente- 
ment. Le dernier est comprimé ; il s’aplatit sen- 
siblement en dessous : il est très convexe à la 
circonférence , et il ne présente à la base aucune 
trace d’une perforation ombilicale. Avant de se 
terminer, le dernier tour s’infléchit brusquement 
au-dessous de la circonférence, et il vient fixer 
l’extrémité supérieure du péristomeà une faible 
distance de l’extrémité op(iosée. La surface exté- 
rieure parait lisse; vue sous un grossissement 
suffisant, on y observe des stries irrégulières 
d’accroissement, et de plus des stries transverses, 
onduleuses, excessivement fines, très nettes dans 
certains individus, quelquefois obsolètes et à 
peine apparentes chez d’autres. Outre ces stries , 
on trouve encore dans certaines variétés des as- 


pérités irrégulières, très adoucies, comparables 
à celles de V/ieiix aspersa. L’ouverture est fort 
oblique : son plan s’incline sur Taxe longitudinal 
en formant un angle de 4o degrés. Elle est tou- 
jours brune en dedans, si ce n’est dans quelques 
variétés dont nous aurons à parler tout à l’heure. 
Elle est ovale-oblongue, subtransverse, plus large 
que haute; son péristome, médiocrement 
épaissi, est renversé en dehors. Très étroit à son 
origine, il s’élargit à mesure qu’il s’avance vers 
la région columellaire; il prend une courbure 
parabolique , et il vient se raccorder avec la co- 
lumelle en formant un angle ouvert. La colu- 
melle est presque toujours en ligne droite ; elle 
se dirige presque horizontalement vers l’axe de 
la coquille, sur lequel elle s’attache au moyen 
d’un empâtement calleux. Cette columelle s’é- 
paissit considérablement avec l’âge; elle s’élar- 
git, se gonfle dans le milieu, et présente ainsi 
l’apparence d’une grosse dent un peu contour- 
née. Nous insistons sur cette forme de l’ouver- 
ture et de la columelle, parce qu’il existe une 
espèce très voisine de celle-ci, Y hélix Dupote- 
tiana^ avec laquelle on pourrait la confondre si 
l’on ne tenait compte particulièrement des dif- 
férences que présente l’ouverture. Le péristome 
varie de couleur; il y a des individus chez les- 
quels il est d’un blanc jaunâtre très pâle, et 
d’autres qui , au contraire , l’ont d’un noir extrê- 
mement foncé. Entre ces deux extrêmes on peut 
facilement ranger une série de toutes les nuances 
intermédiaires. 

Ainsi que nous le disions, il existe la plus 
grande analogie entre les variétés de coloration 
de cette espèce et du vermiculata. Il y a dans les 
uns et dans les autres une transition insensible 
entre les variétés blanches et les variétés noires, 
au moyen d’innombi^ables intermédiaires. Le 
mode de variabilité n’est cependant pas le même 
dans les deux espèces. Nous avons vu que dans 
le vermiculata lesvariétés se produisent par deux 
modes différents : d’abord par la naissance sépa- 
rée ou simultanée de portions incomplètes de 
zones sur un fond blanc , ensuite par la mani- 
festation d’une ou de plusieurs zones, mais li- 
néaires, et leur élargissement successif. Dans 
toutes les variétés que nous avons rassemblées 
de VheUx lactea^ il nous a été impossible d éta- 
blir une série comparable de variétés. Nous avons 
bien des individus portant des zones très nettes ; 
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îl y en a bien quelques uns qui n’en ont qu’une 
ou deux : presque tous en portent quatre ou cinq, 
et quelquefois un plus grand nombre. Mais pour 
reconnaître facilement ces variétés, il faut les 
rattacher à un type commun : celui que nous 
choisissons sc rapproche le plus de la description 
qu’en a faite Muller. Sur un fond d’un blanc 
fauve , plus ou moins foncé, se dessinent quatre 
ou cinq zones transverses , limitées quelquefois 
assez nettement; elles sont d’un brun-marron 
foncé, quelquefois un peu roussâtre : elles sont 
parsemées d’un nombre considérable de ponc- 
tuations irrégulières d’un blanc de lait opaque. 
Ces zones sont disposées de la manière suivante : 
la première est située très près de la suture , la 
seconde en est séparée par une zone étroite ; 
cette seconde est quelquefois divisée par une ligne 
blanchâtre : c’est alors que la coquille compte 
cinq zones transverses. Une ceinture assez large 
occupe la circonférence du dernier tour : la 
quatrième bande est immédiatement au-dessous 
de la circonférence , et la cinquième circonscrit 
la base. S’il existe des individus chez lesquels les 
zones transverses sont très nettes , il y en a d’au- 
tres où elles deviennent vagues à leur limite; 
elles ont ainsi une tendance à se confondre avec 
la nuance du fond, et pour peu que celle-ci ac- 
quière un peu d’intensité, il arrive bientôt que 
les zones et le fond de la coquille sont de la 
même nuance, et toute celte coloration est uni- 
formément ponctuée de blanc. Un phénomène 
inverse se manifeste assez fréquemment : il 
semble qu’à mesure que les zones deviennent 
plus nettes et se rembrunissent, que le fond de 
la coquille paraît se rapprocher davantage de la 
couleur blanche ; en même temps les ponctua- 
tions blanches disparaissent peu à peu , et c’est 
ainsi que s’établit celte belle variété si commune 
en Algérie, dans laquelle quatre ou cinq zones 
d’un brun noir uniforme se dessinent sur un fond 
presque blanc.^ bi ous avons recueilli quelques in- 
dividus dont les zones brunes se sont considéra- 
blement élargies, et ont fait presque entièrement 
disparaître les zones blanches qui les séparent. 
Parmi ces variétés, celle qui a la couleur la plus 
intense et la plus continue , a toutes les bandes 
confondues à l’ouverture seulement. Nous ne 
devons pas omettre des variétés plus pâles : leurs 
zones diminuent de largeur, les points blancs 
sont nombreux et souvent confondus ; chez 


d’autres individus il se fait un autre genre de dé- 
composition : les zones semblent se diviser en 
linéoles qui finissent par gagner presque toute 
la surface du test, et quelquefois même elles se 
trouvent aussi à la base du dernier tour, là où la 
coloration est le plus uniforme dans toutes les 
variétés. A mesure que la couleur blanche enva- 
hit toute la coquille , les zones se rétrécissent , 
passent au brun roussâtre , et enfin il n’en reste 
plus qu’une , celle qui est située immédiatement 
au-dessus de la circonférence. Elle pâlit à son 
tour peu à peu , et enfin elle disparaît , et l’on a 
une variété qui mérite mieux le nom de lactée 
que le type de l’espèce, puisqu’elle est devenue 
toute blanche. Dans cette variété , le sommet de 
la spire porte quelquefois une zone légèrement 
bleuâtre qui est le dernier vestige des zones 
transverses des autres variétés. Dans cette der- 
nière variété, l’ouverture conserve encore la 
couleur brune à l’intérieur du péristome, mais 
cette couleur finit par disparaître elle-même , et 
nous avons, des plaines des environs d’Oran, une 
variété qui est toute blanche. Quoique j>ar cette 
couleur uniforme elle se rapproche beaucoup 
d’une variété de Vheflx vermiculata, elle s’en dis- 
tingue néanmoins par la forme de l’ouverture, 
par un plus grand aplatissement de la spire, par 
ses tours moins convexes , et enfin par la plus 
grande obliquité de son ouverture. 

Il existe en Espagne une variété assez constante 
dans laquelle l’ouverture est d’un noir très in- 
tense , et dont le dernier tour porte presque tou- 
jours cinq zones étroites d’une médiocre largeur, 
d’un brun foncé, et rarement parsemées de 
ponctuations blanches. C’est avec cette variété, 
confondue avec une espèce bien distincte , que 
nous avons précédemment décrite sous le nom 
de Lncasi, que quelques naturalistes ont fait 
une espèce particulière sous le nom de hélix 
Hispanica, En décrivant V hélix Liicasi, nous avons 
exposé les différences qui la séparent des autres 
espèces , et particulièrement de celle-ci et de ses 
nombreuses vai’iélés. 

Nous avons cité tout à l’heure Yhelix Dupote- 
tiana ; celle-là se distingue bien moins facile- 
ment des variétés de Yhelix laciea. Néanmoins 
par sa forme plus globuleuse , par son ouverture 
toujours plus courte , sa columelle un peu plus 
arquée , moins calleuse, plus étroite, on parvient 
à en séparer la plupart des individus ; mais il 
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existe, surtout vers le nord de TAlgérie, des va- 
riétés plus épaisses et plus petites, dont les cou- 
leurs, disposées par zones transverscs parsemées 
de points blancs , sont tout à fait analogues à 
celles de V hélix lactea. C’est par ces deux variétés 
que ces espèces se touchent et se confondent. 
Les animaux se ressemblent singulièrement; ce- 
pendant, dans le Dupoîetiana, ils sont dans toutes 
leurs parties d’une couleur beaucoup plus pâle. 
Quelques recherches anatomiques deviendront 
nécessaires pour séparer nettement les deux es- 
pèces, ou pour reconnaître qu’elles appartien- 
nent à un seul type. Vivant à peu près sur les 
mêmes lieux , ces deux espèces ne sont point 
mélangées, mais plutôt l'une à côté de l’autre. 

C’est dans l’île de Rachgoun que nous avons 
rencontré les individus les plus grands de Vhe- 
Ux lactea. Ils ont jusqu’à 48 millimètres dans 
leur plus grand diamètre et 30 millimètres de 
hauteur. Les plus petits individus proviennent 
de l’Espagne. Ils sont moins gros que notre hé- 
lix nemoralis; ils ont 18 millimètres dans leur 
grand diamètre, et 12 millimètres de hauteur. 

Aux variétés nombi'euses dont nous venons de 
parler, il faut ajouter les variétés monstrueuses, 
l’une scalaroïde, figurée par Férussac, et l’autre 
sénestre, excessivement rare. Quelques paléon- 
tologistes ont cru retrouver l’analogue de cette 
espèce dans les faluns de la Touraine; mais il 
est évident qu’ils sc sont trompés, l’espèce fos- 
sile en question se reconnaissant toujours faci- 
lement à des caractères qui lui sont propres. 

CCCL. HÉLICE DE BLSBY, 

Hélix Bushyij Gay. 

{PI. 102, f. 19 , 20.) 

H. Testa Jate U7nbilicataj depressa^ siibdis- 
coideay opaca^ alba^ epidermide crassaj glabra^ 
iiitiday saturate viridi^ perislomate superante 
indiila; spira plana ^ subrugosa; anfraclibus 
convexiusculis ^ uUimo glabro ^ antice deflexoj 
depresso; imbilico lato y perspectivo ; apo'tiira 
oblique Iwiato-ovaliy intus cœrulescenle ; péri- 
stomate simpliciy undique reflexo. 

Gray, ^nn. of nat. hist., t. 6, p. 317, 

PiEEVE , Conch, syst., t. 2, pL 164, f. II. 
Pfeiffer, Moiiog. hélic. vio,^ p. 109, n° 277. 


Ilalnte la Nouvelle-Zélande. 

Très belle et très remarquable espèce , sur la- 
quelle l’épiderme a pris un accroissement inac- 
coutumé. Si nous l’avions eue au moment* où 
nous avons décrit les espèces comprises dans les 
premiers groupes , elle y aurait trouvé sa place 
dans le voisinage des hélix olioetonim , inornata , 
concolory etc. L’intérêt qu’elle présente nous a 
déterminé à la faire figurer et à la décrire, 
quoiqu’il nous soit impossible de remettre cette 
description à la place qui lui conviendrait. 

Description. Cette coquille est discoïde, très 
déprimée, à spire courte, à peine saillante au- 
dessus du dernier tour. Nous y comptons quatre 
tours : les ]>remiers sont médiocrement larges , 
tandis que le dernier prend une ampleur si con- 
sidérable qu’il forme à lui seul presque toute la 
coquille. Ce dernier tour est subcylindrique, un 
peu déprimé ; il est percé , au centre , d’un om- 
bilic extrêmement large, dans l’intérieur duquel 
on distingue facilement tous les tours de la spire. 
V^ers l’euverture il se dilate transversalement, ce 
qui lui donne une largeur disproportionnée avec 
celle des portions qui précèdent. Embrassant 
presque entièrement la spire, le dernier tour 
s’incline obliquement pendant un assez long tra- 
jet, pour se terminer un peu au-dessous de la 
circonférence de l’avant-dernier tour. Dans ce 
mouvement , le bord droit lui-même s’infléchit 
en dedans, et il recouvre ainsi une partie de la 
cavité intérieure en rétrécissant son entrée. L’ou- 
verture est d’une médiocre étendue ; elle est ovale 
transverse , très oblique ; son plan est incliné de 
30 degrés sur Taxe longitudinal. Loin de se ren- 
vei'ser en dehors comme dans un grand nombre 
d’espèces, le péristome, médiocrement épaissi, 
se rélléchit en dedans; il devient très obtus, et , 
ce qui est le plus remarquable, il est presque 
entièrement formé par une couche épider- 
mique , roulée sur elle-même. Toute la sur- 
face extérieure de la coquille est revêtue de l’épi- 
derme le plus épais qui existe dans tout le genre 
des hélices; cet épiderme est brillant, poli, 
d’un vert très foncé , et il déborde constamment 
l’ouverture, et par conséquent la partie solide 
du test. Avant que la coquille soit arrivée à tout 
son développement, la portion calcaire du test 
est très mince, et l’épiderme la déborde large- 
ment, et ne trouvant point d’appui, le bord se 
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contracte sur lui-même , lorsque Tanimal a été 
retiré et la coquille desséchée. C*est ce môme 
bord épidermique que Tanimal roule sur son pé- 
ristome , lorsqu’il est parvenu à tout son accrois- 
sement. Cette singulière coquille présente encore 
un fait intéressant : dans le jeune âge, toute la 
surface du premier tour est couverte d’abord 
de fines stries oldiques; sur les tours suivants 
elles se ti'ansforment en grosses rides qui devien- 
nent de plus en plus obliques, et qui finissent 
par se changer en côtes transverses très obtuses, 
et souvent divisées , ou plutôt bifurquées , 
comme des chevrons très allongés et rentrant les 
uns dans les autres. 

Les grands individus de cette belle et rare es- 
pèce ont 63 millimètres de diamètre et 30 d’épais- 
seur. 

CCCId. HÉLICE DE CUMING. 
lleiix Cumingi^ Pfeiffer. 

(PI. 107, A, f. 18 à 20.) 

//. Testa imper forata^ depressa^ obtuse angu- 
lata^ apiçe obluso violacea^ oblique striata^ ni- 
gricanti rufa, epidermide rufa^ supeime macuHs 
irregtdaribiis basi fasciis multis slramineo-ci- 
nereis ornata; anfractibus quatuor j supremis 
planiusculis y ultimo subinflato; columella recte 
descendentey late cai/osay apertura lata subqua- 
drangulari; peristomate late expansOy margine 
inferiore incrassato, 

Pfeiffer, Proc, zooL Soc,^ 1842 , p, 88. 
Pfeiffer, Symb., t, 2 , p. 26. 

Philippi, Iconogr,^ t. 1 , 3 , p. 69, Hélix, pl. 3, 
f. 4. 

Chemnitz, édit. 2 , Hélix, n® 423 , pl. 70 , f. 3, 4. 
Pfeiffer , Monog, hélic, w., p. 264, no 692. 

Habite Pile Zébu , l’une des Philippines. 

Description. U hélix Cumingi est une très belle 
coquille, remarquable surtout par les taches 
épidermiques dont elle est couverte ; elle est sub- 
globuleusc, déprimée, un peu plus large que 
haute. Sa spire est courte, convexe, très obtuse 
au sommet. Elle est formée de quatre tours et 
demi à peine convexes, et réunis par une su- 
ture superficielle. Ces tours s’élargissent assez 


lentement, et le dernier n’est point d’une lar- 
geur disproportionnée lorsqu’on le compare à 
ceux qui précèdent. Ce dernier tour est beau- 
coup plus large que haut. Il est convexe en des- 
sus , aplati en dessoûs , et il porte un angle très 
obtus à la circonférence. Aussi cette espèce est 
l’une de celles que l’on doit placer à la limite 
des Hélices proprement dites et des Carocolles 
de Lamarck. La hase ne présente aucune trace 
de fente ombilicale. Lorsque la coquille est dé- 
pouillée de son épiderme, elle est lisse, bril- 
lante ; on y aperçoit des stries obsolètes d’accrois- 
sement. Le dernier tour, avant de se terminer, 
s’infléchit un peu au-dessous de la circonférence. 
L’ouverture est ovale, semi-lunaire ; elle est dé- 
primée, plus large que haute : elle est d’un beau 
brun marron. Son péristome , épaissi, est forte- 
ment évasé en dehors; il est d’une largeur uni- 
forme dans toute son étendue, si ce n’est vers la 
région columellaire où il se rétrécit un peu. La 
columclle, courte, perpendiculaire, large et cal- 
leuse en dehors, tranchante en son bord interne ; 
elle se joint au péristome en formant un angle 
presque droit. Le plan de l’ouverture est très 
oblique ; son angle d’incidence sur l’axe longi- 
tudinal est de 40 degrés. Le test de cette coquille 
est d’un beau brun marron uniforme ; un épi- 
derme blanchâtre produit sur celte couleur une 
ceinture subarticulée qui occupe l’angle de la 
circonférence. Au-dessus de cette zone il pré- 
sente de grandes taches suhtriangulaires qui 
partent de la suture , tandis qu’en dessous il est 
déposé en fascies concentriques plus ou moins 
nombreuses, selon les individus. La coquille que 
nous avons fait figurer avait perdu sa couche 
épidermique , c’est pour cette raison qu’elle est 
d’un brun uniforme. 

Les grands individus de celte espèce ont 
40 millimètres de diamètre et 27 de hauteur. 

CCCLII. HÉLICE DE VILLA. 

Hélix VillcBy Deshayes. 

tPI. ^f. 9.) 

II. Testa orbiculato-subglobosay tenuiy fragili, 
hyalinay alba^ long itudinaliter tenue striata; 
spira late conicay apice acuminata; anfractibus 
numerosis angustisy lente crescentibus y sutura 
depressa separatis; ultimo anfractu depressoy ad 
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periphœriam convexo^ subius imperforalo ; aper- 
tura elongato-lunarij depressa; margine smiplici^ 
acutOj reflexOj inlus aîbo. 

Habite 

Nous avons consacré à cette jolie espèce le 
nom de M, Villa, naturaliste milanais, bien 
connu par les services qu’il a rendus à la con- 
chyliologie par les recherches qu’il a faites des 
espèces terrestres et fluviatiles de Tltalie. 

DiîscRiPTiON. Cette petite coquille présente, 
très en petit, la forme de Vhe/io: limbata. Nous 
faisons ce rapprochement dans le but d’indiquer 
parla quelle est la forme générale de la coquille, 
car elle diffère du limbatapixT tous les caractères 
spécifiques. Elle est déprimée, subglobuleuse; 
sa spire, conique, à base large, est pointue au 
sommet. Cette spire est formée de près de sept 
tours fort étroits, convexes, à suture déprimée : 
leur accroissement se fait très lentement, et le 
dernier tour, vu en dessus, n’est guère plus 
large que l’avant-dernier. Ce dernier tour est 
déprimé, plus large que haut; il est moins 
élevé que la spire. Il est très convexe à la circon- 
férence, déprimé en dessous, et l’on trouve au 
centre un enfoncement infundibullforme au fond 
duquel devrait se trouver un ombilic , si cette 
cavité n’était cachée par une expansion de la 
columelle. Le dernier tourne s’infléchit pas au- 
dessous de la circonférence. L’ouverture est pe- 
tite , surbaissée, taillée en croissant ; elle est peu 
oblique. Son péristome, simple et tranchant, 
est médiocrement renversé en dehors ; il est un 
peu épaissi en dedans. Il se développe sous la 
forme d’un arc parabolique ; il va se rendre obli- 
quement au fond de la cavité centrale, et ses 
deux extrémités se trouvent ainsi largement sépa- 
rées par tout le diamètre de l’avant-dernier tour. 
Le bord est d’une égale épaisseur dans toute son 
étendue. Au moment de se terminer au centre 
de la coquille, il donne naissance à une petite 
lame subtriangulaire qui s’avance au-dessus de 
la cavité ombilicale, e^ la cache en totalité. 
Toute la partie supérieure de la spire est couverte 
de stries fines et régulières ; en passant à la 
circonférence, elles forment une légère sinuo- 
sité qui correspond à une faible dépression mé- 
diocre du bord droit. Toutes ces stries conver- 
gent vers le centre ; elles aboutissent à la cavité 


ombilicale. Toute cette coquille est d’un blanc 
jaunâtre ou brunâtre; elle a 8 millimètres de 
diamètre et 5 de hauteur. 

CCCLIII. HÉLICE A BORD NOIR. 

Hélix melanocheilaj Valekciennes. 

(PI. 107, f. U-16.) 

//. Testa imperforata, depresso-globosa^ cras- 
siuscula^ fuscGy epidermide fusca^ veslitaj fasciis 
nigris ornatay spira depresso-semiglobosa; an^ 
fraclibus qiiinque convexhtscuHs ; columella per- 
obliqua^ lato-expansüj alba; apertura lunato- 
rotundataj intus alba; peristomate subincrassato^ 
expansOj nigricante. 

Grateloup , Buif, de la Sac. lin, de Bord,, t. 11 , 
p. 397, pl. /|,f. 12. 

Pfeiffer, Sjmb,, t. 2 , p. 32. 

Chemnitz, 2® édit., Hélix, n" 263 , pl. 44, f. 9, 10, 
Pfeiffer, Monogr, hèlic, dw., t. J , p. 248, 
n° 649. 

Habite Manille, l’île de Mindoro, l’une des 
Philippines. 

Il est probable que l’espèce à laquelle M. Pfeif- 
fer attribue le nom de melanocheila est diffé- 
rente de celle que M. Valenciennes a nommée de 
cette manière dans la collection du Muséum. En 
effet, le melanocheila que nous avons fait figurer 
est celui de la collection du l\luséum; nous ne 
possédions pas alors cette espèce, que nous avons 
su depuis êti'e originaire de Manille. La coquille 
représentée par M. Pfeiffer, dans la 2* édition 
de Chemnitz , est certainement très voisine de 
l’autre; elle offre quelques différences, il fau- 
drait constater si elles sont constantes , et voir 
enfin si cette coquille est une variété de l’espèce. 

Description. \Jhelix melanocheila est plus dé- 
primée que l’espèce de M. Pfeiffer; l’ouverture 
est blanche à l’intérieur, et la columelle con- 
serve cette couleur. Dans l’autre, au contraire, 
l’ouverture est bleuâtre en dedans , et la colu- 
melle est d’un fauve rougeâtre assez foncé. Enfin 
le melanocheila a constamment cinq tours de 
spire, tandis que l’autre espèce en a à peine 
quatre et demi. Telle que nous la compre- 
nons, V hélix melanocheila se distingue par les 
caractères suivants : Elle est globuleuse , un peu 
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déprimée, plus large que haute; sa spire est 
courte, très convexe et très obtuse au sommet. 
Les tours s’accroissent lentement, aussi le der- 
nier tour a peu de largeur quand on le regarde 
en dessus. Les premiers tours sont très aplatis ; 
leur suture est superficielle, et l’on voit très bien, 
par la manière dont cette suture est jointe, que 
la coquille était très anguleuse dans le jeune âge. 
Peu à peu l’angle a disparu vers le commence- 
ment de l’avant-dernier tour, et en même temps 
l’ouverture s’est sensiblement déprimée. Le der- 
nier tour est épais et très convexe , très obscu- 
rément subanguleux à la circonférence chez la 
plupart des individus : il y en a cependant chez 
lesquels cet angle est presque entièrement effacé. 
Le dernier tour ne s’infléchit jamais lorsqu’il va 
se terminer par l’ouverture ; il est régulièrement 
convexe à la base, et il ne présente de ce côté 
aucune trace de l’ouverture ombilicale. L’ouver- 
ture est assez grande ; elle est subcirculaire , ren- 
due semi-lunaire par la saillie de l’avant-dernier 
tour. Elle est d’un beau blanc à l’intérieur, et son 
péristome épais , est fortement renversé ; il est 
d’un brun noirâtre dans toute son étendue. Le 
péristome est d’une largeur égale dans tout son 
trajet; il décrit une courbe parfaitement régu- 
lière , qui s’accorderait assez exactement avec un 
grand arc de cercle, La columelle continue cette 
courbure sans produire d’angle au point où elle 
se rencontre avec le péristome. Cette columelle 
est blanche, aplatie, dilatée à la base, et revêtue 
en dehors d’une large callosité blanche , demi- 
circulaire, qui couvre la région ombilicale. Cette 
columelle est un peu oblique ; elle se dirige vers 
Taxe de la coquille en formant avec l’avant-der- 
nier tour un angle qui approche du droit. Le 
bord gauche est très mince, transparent; à peine 
si on l’aperçoit à la surface de l’avant-demier 
tour. La coloration de cette coquille est fort 
belle : sous un épiderme d’un jaune fauve, elle 
est le plus ordinairement ornée de belles fascies 
d’un brun noir, sur un fond d’un blanc fauve, 
quelquefois teinté de rougeâtre dans l’intervalle 
des fascies. Les zones dont nous parlons se des- 
sinent particulièrement du côté supérieur de la 
spire : elles sont presque toujours au nombre de 
trois: l’une, située à la circonférence, se revoit 
au-dessus de la suture des premiers tours ; la se- 
conde, très large, occupe une grande partie de 
la surface de la base ; enfin la troisième , plus 
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étroite , entoure l’ombilic , et se trouve en partie 
recouverte par la callosité columellaire. Les va- 
riétés de coloration sont assez nombreuses ; dans 
l’une, la couleur est presque uniformément 
d’un brun marron assez foncé, depuis la base 
jusqu’au-dessus de la circonférence : cette cou- 
leur pâlit alors et passe au fauve plus ou moins 
foncé, selon les individus. Quelquefois, sur 
l’épiderme jaunâtre, se dessinent un assez grand 
nombre de fascies que l’on peut comparer à 
celles qui sont l’ornement de V hélix Pan. Cette 
variété, si elle appartient bien à l’espèce, ser- 
virait de ben entre les individus que nous venons 
de décrire , et ceux que M. Pfeiffer a figurés. 
Cette belle coquille a 42 millimètres de diamètre 
et 35 de haut. 

CCCLIV. HÉLICE DE ROISSY. 

Hélix Roissyana^ Férüssac. 

(PI. 104, f. 2, 3. —PI. 107, f. 11, 12, 13.) 

II, Testa suiglobosuj crassiuscula^ lœvi^ co- 
loribus plertmque albo nigroque fasciatay ali- 
quanlisper epidermide^ obtecia; spira obtusis- 
simaj anfractibus quînque convexiuscuUsj ultimo 
venlricoso^ basi imperforato ; aperliira sublu- 
narij intus alba ^ peristomate brevi^ nigro mar- 
ginato ; columella alba^ declivi^ plana. 

Deshayes, Encycl, méth,, t, 2, n^ 149, p. 265. 
Catlow, Conch. nomencL, p, 134, n° 486, 
SowBRBY, Proced, zooL Soc., part, 8, 1840, 

p. 101. 

Chemnitz, 2* édit,. Hélix, n® 272, pl. 47, f, 1 
à 5. 

Gray, u4nn. of P hil. New. ser., t. 9, p. 412. 
Helicostyla Rojssiana Beck, Index, p. 37, 
Pfeiffer, Monogr. hélic. dw., t. 1 , p. 249, 
n« 653. 

Habite l’îledeMindoro, l’une des Philippines. 

Description, Très belle espèce d’hélice, voisine 
du melanocheila de M. Valenciennes , mais faci- 
lement reconnaissable à sa forme beaucoup plus 
globuleuse et à la petitesse relative de son ou- 
verture. Elle est subglobuleuse, turbinoide, à 
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spire assez proéminente , très convexe et très ob- 
tuse au sommet : les tours sont au nombre de 
cinq et demi, quelquefois de six. Les premiers 
sont aplatis, réunis par une suture superficielle; 
les deux derniers sont un peu plus convexes, et 
leur suture est déprimée. L’accroissement des 
tours se fait lentement; le dernier est à peine 
plus large que celui qui précède : il est convexe, 
assez court, sa hauteur égale celle de la spire. Il 
ne laisse apercevoir à la base aucune trace d’om- 
bilic. Toute la surface est lisge , brillante , polie, 
c’est à peine si l’on y aperçoit quelques stries 
obsolètes d’accroissement. L’ouverture est très 
petite relativement à la coquille. Elle est semi- 
lunaire ; elle n’est point rétrécie à la base par le 
passage du bord droit au-dessous de la circonfé- 
rence. Elle est d’un blanc pur en dedans. Son 
péristome, court et étroit, est à peine renversé 
en dessous , et , de ce côté, il est bordé d’un brun 
noir. La courbure qu’il décrit pour se joindre à 
la columelle est celle d’un demi-cercle parfaite- 
ment régulier. La columelle est droite; elle 
tombe un peu obliquement sur l’axe longitudi- 
nal, et sa jonction avec le bord droit produit 
un angle ouvert. Cette columelle est blanche , 
elle se dilate fortement à la base , où elle est dé- 
bordée par une callosité qui recouvre toute la 
région ombilicale ; elle se transforme en un bord 
gauche, blanchâtre , demi-transparent, au-des- 
sous duquel la coloration extérieure apparaît as- 
sez nettement. A le voir de profil, le bord droit 
est un peu sinueux : il offre dans sa longueur une 
concavité peu profonde. Le plan de l’ouverture 
s’incline sur l’axe longitudinal de la spire. Les 
variétés de cette belle espèce sont nombreuses ; 
le test est d’une parfaite blancheur lorsqu’il a 
été dépouillé d’un épiderme jaunâtre qui le re- 
couvre. La variété la moins colorée est presque 
entièrement blanche. La base de la columelle est 
entourée d’un cercle noir , et une zone de la 
même couleur accompagne la suture et remonte 
jusque près du sommet. Dans la variété suivante, 
une zone large et parfaitement nette se place 
entre la circonférence et le centre de la coquille, 
le reste est d’une parfaite blancheur. Dans quel- 
ques individus on voit apparaître, un peu au-des- 
sous de la circonférence , et vers l’ouverture seu- 
lement, les rudiments d’une quatrième zone; 
enfin cette zone se trace sur le ^dernier tour et 
remonte rarement au-delà. D’abord étroite, elle 


s’élargit peu à peu, et lorsqu’elle est parvenue 
à toute sa largeur , celle de la base a pris une 
largeur au moins double de ce qu’elle était au- 
paravant. Ces quatre zones ainsi élargies ne con- 
servent pas longtemps toute leur netteté ; si elles 
s’élargissent encore , les interstices étroits qui les 
séparent deviennent rougeâtres, puis brunâtres, 
et enfin les zones se joignent presque entière- 
ment, et, à la suite de plusieurs combinaisons 
dans lesquelles les zones se joignent deux à deux, 
ou trois ensemble, on arrive à une variété presque 
noire, dans laquelle deux zones sont vaguement 
représentées. La forme est généralement peu va- 
riable, cependant ont voit des individus dont la 
spire est un peu plus saillante que chez d’au- 
tres. 

Les grands individus ont 38 millimètres de 
diamètre et 35 de hauteur. 

CCCLV. HÉLICE GRACIEUSE. 

Hélix speciosaj Say. 

(PI 108, A, f. 9, 10. —PI. 110, A, f. 1, 2.) 

H . Testa imper forata ^ depresso-globosa , 
ienuiy subpellucidaj lœvi^ castaneaj fulva j 
spadicea^ apice obtuso pkrumque violacea; 
spira semi-globosa J anfractibus rapide accres- 
centibus, uUimo magno; coîumella plana j de- 
clivi^ alba; apertura lunato-subcirculari ; intus 
laclea; peristomate reflexOj extus fusco-margi- 
nato, 

Jay, CataL, 1836, pi. 3, f. 9, 

Jay, CataL, 1839, p. 116, pl. 3, f. 9. 

Zoolog, ^^ Beechy 'woj. , p. 14â, pl. 38, f. 7. 
Chemkitz, édit. 2®, Hélix, n° 270, pl. 46 , f. 7 
à 9. 

Hélix coccomelos, Sowerby, Proc. zooL *S’oc.,1840, 
p. 167. 

Pfeiffer, Symb., t. 2 , p. 25. 

Reeve, Conch, syst.,X. 2 , pl. 164, f. 9. 

Pfeiffer , Monog. heL 'Z'/p., p. 248 , n® 651. 

Habite Pile Tablas, l’une des Philippines. 

Très belle espèce , très voisine par sa forme de 
V hélix pulcherrima de Sowerby ; elle a également 
de la ressemblance avec quelques variétés de 
Vhelix zonifera. Elle se distingue néanmoins par 
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des caractères constants, que Ton remarque sur- 
tout dans les accidents et dans la forme de Tou- 
verture. 

Description. Elle est globuleuse, subsphé- 
rique , à spire courte, convexe, très obtuse au 
sommet. On y compte quatre tours et demi, 
dont les premiers sont étroits et peu convexes ; 
les suivants s’élargissent assez rapidement, et 
s’arrondissent de plus en plus , et en même temps 
la suture, de superficielle qu’elle était, se dé- 
prime à mesure qu’elle s’avance vers le dernier 
tour. Celui-ci est épais, plus large que haut; 
sa hauteur égale à peu près deux fois celle de la 
spire. Régulièrement convexe, et presque demi- 
sphérique à la hase, il ne porte de ce côté au- 
cune ouverture ombilicale. Avant de se terminer 
par l’ouverture , il s’incline très faiblement et de 
loin , de manière à dépasser très peu la circon- 
férence de l’avant-dernier tour. L’ouverture est 
grande, obronde , semi-lunaire, presque tou- 
jours blanche en dedans ; dans certaines variétés 
elle prend une couleur violacée terne et assez 
foncée. Le péristome s’épaissit beaucoup avec 
l’âge. Il se renverse fortement en dehors , et il 
conserve dans toute son étendue une largeur 
égale. Après avoir décrit un arc de cercle , il se 
joint à la columelle qui, elle-même, est courbée 
dans sa longueur. Mais cette partie est distincte 
par un élargissement subit, ou par un angle ou- 
vert, et cependant assez aigu. La columelle se 
dilate rapidement : elle reste blanche , son bord 
interne est droit, et il tombe un peu oblique- 
ment sur l’axe longitudinal. Dans les individus 
un peu jeunes , le bord de la columelle est mince 
et tranchant; il s’épaissit avec l’âge, et il devient 
alors très obtus, La callosité de la base est 
large, ses bords sont adoucis et fondus, on 
en aperçoit difficilement la limite ; en se trans- 
formant en un bord gauche assez large, elle 
reste d’une parfaite transparence , de manière 
à être difficile à apercevoir. L’ouverture est peu 
inclinée, son angle d’incidence sur Taxe longi- 
tudinal est de 60 degrés. La coloration de cette 
espèce est très variable : les individus les plus 
fréquents, et qui par cela même deviennent le 
type de l’espèce, ont le test blanchâtre revêtu 
d’un épiderme d’un jaune verdâtre. Cette cou- 
leur est uniforme , si ce n’est au sommet, où elle 
se change peu à peu en une belle teinte de rose 
pourpré. Il est des individus chez lesquels le som- 
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met devient violâtre , et prennent une nuance 
très foncée. Dans ceux-là une zone vineuse 
s’ajoute près de la suture du dernier tour, et une 
autre plus large entoure la base delà columelle; 
toutes deux s’évanouissent insensiblement. Dans 
une première variété , sur ce fond d’un jaune 
verdâtre se dessinent trois larges zones d’un brun 
très foncé, La première accompagne la su- 
ture; la seconde occupe la circonférence, et la 
troisième , qui est la plus large, envahit la plus 
grande partie de la surface du dernier tour. 
Son bord n’est point net, la couleur est comme 
lavée et délayée : on la voit s’amoindrir insensi- 
blement. Dans une autre variété , les trois zones 
se sont beaucoup plus élargies, et les inter- 
valles qui les séparent, de verdâtres qu’ils 
étaient, ont pris une nuance d’un brun foncé 
dans laquelle les zones ont une tendance à dispa- 
raître. Dans une dernière variété, enfin, la co- 
quille a pris une couleur d’un brun très intense 
d’une couleur uniforme, et c’est dans celles-là 
que l’intérieur de l’ouverture, et quelquefois le 
péristome , prennent une teinte violacée et plom- 
bée. Il est encore une variété intermédiaire dans 
laquelle tout le test est d’un fauve rougeâtre, et 
quelquefois des individus de cette nuance sont 
couverts de zones épidermiques interrompues et 
blanches. Celte coquille a àO millimètres de hau- 
teur et d’épaisseur. 

CCCLVL HÉLICE ZONIFÊRE. 

Hélix zoniferay Sowerby. 

(PI. 108, A, f.X/) 

H, Testa imperforata y subgïobosay tenuiy 
fulvay zonis variis opacisy lutescenti-albidis or- 
natay obsolète angulata; anfractibus quatuor 
convexisy supremis depressis; colu^ella planuy 
rectUy elongata; apertura lunatO’rotundatay in- 
tus nitida/ peristomate simpliciy expansoy alboy 
cum callo columellari angulatimjuncto. 

Pfeiffer, Mon. heL w., p. 251 , n® 656, 
Pfeiffer, Proc, zoo/. Soc,, 1842, p. 85. 
Pfeiffer, Sjntb,, t. 2, p. 42. 

Rerve, Conr/i, S/st,, t. 2, pl. 165, f, 17. 
Chemnitz, édit. 2, Heli’x, n® 268, pl. 46, f. 3,4. 

Var. p.) Tenuissima,luteo-virente,bcisi uriico- 
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lore^ ad peripheriam Jascia lata nigricante 
et angusliore albida , superne fasciis pluri~ 
bus albis interruptis ornata, 
y. Rufo~mgricante, fasciis 'variis sordide al- 
bidis. 

(î. Crassiitscula , cinnamomea , fasciis luies- 
centi^albidis, 

U Major, fuloa, fascia nigricante, albido- 
maculata ad saturam , et latissima , medio 
alba, ad peripheriam. 

Habite la plupart des îles Philippines. 

Description. hélix zonifera est une belle co- 
quille subglobuleuse, à test mince, et presque 
toujours diaphane; elle est déprimée, et sa 
forme la rapproche non seulement du pulcher- 
rinia, mais encore du matruelis. Elle est plus 
large que haute ; sa spire est courte , convexe , 
très obtuse au sommet : elle se compose de quatre 
tours et demi seulement. Les premiers sont apla- 
tis , et à la manière dont la suture les joint, il est 
à présumer qu’ils étaient convexes. Les suivants 
s’arrondissent et la suture s’approfondit. Le der- 
nier tour est grand , dilaté vers l’ouverture , ré- 
gulièrement convexe, parfaitement clos à la base ; 
il ne s’infléchit point au-dessous de la circonfé- 
rence : cependant il devientun peu oblique avant 
de se terminer à l’ouverture. Celle-ci est grande ; 
elle est d’un beau blanc dans toutes ses parties : 
elle est ovale, obronde, aussi haute que large. 
Elle est un peu inclinée sur Taxe longitudinal : 
elle forme avec lui un angle de 60 degrés. Le 
péristome se rapporte dans toutes ses parties à 
un même plan. Il est médiocrement épaissi, for- 
tement renversé en dehors ; sa courbure est ré- 
gulière. Elle trace une parabole qui se rapproche 
d’un grand arc de cercle ; en se joignant à la 
columelle, le péristome produit un angle obtus. 
La columelle est assez allongée ; son bord interne 
est rectiligne^ mince , subéchancré à son extré- 
mité antérieure. A la base cette columelle s’élar- 
git; elle est revêtue d’une callosité mince et 
blanche, qui devient transparente en se transfor- 
mant en un bord gauche très mince et peu ap- 
parent. La columelle s’implante un peu oblique- 
ment sur Taxe longitudinal; elle s’enfonce au 
centre d’une dépression ombilicale intérieure. 
Cette coquille paraît lisse; on y remarque cepen- 
dantdes stries d’accroissement assez nombreuses, 
mais fines et peu apparentes. A la base du der- 


nier tour , elles sont coupées transversalement 
par des stries concentriques peu apparentes, im- 
primées dans l’épaisseur du test. Si l’on emploie 
un grossissement suffisant, et en faisant jouer la 
lumière sur le point que l’on examine, on trouve 
sur la surface supérieure des tours des stries 
transverses, extrêmement fines et distantes. La 
coloration serait très variable si l’on admettait 
dans l’espèce toutes les variétés que M. Sowerby 
y a introduites, et acceptées également par 
M. Pfeiffer dans sa Monographie; nous allons 
les examiner tout à l’heure. En restreignant 
l’espèce ainsi que nous le voudrions , les variétés 
seraient moins nombreuses, mais elles conser- 
veraient bien mieux tous les caractères de l’es- 
pèce. Sur un fond d’un beau jaune, se répand 
un épiderme caduc qui se divise en linéoles 
blanches, plus ou moins nombreuses, selon les 
individus. Une zone médiane, d’un brun pâle, 
est accompagnée de chaque côté d’une fascie 
blanche plus ou moins large. Dans une variété , 
la zone médiane n’est point accompagnée de 
fascies blanches; dans une autre elle est d’un 
brun plus foncé, presque noirâtre , et cette zone 
est bordée de chaque côté d’un blanc jaunâtre 
opaque : la fascie supérieure est la plus étroite. 
Les variétés admises par M. Sowerby ont un tout 
autre aspect : elles sont plus globuleuses, le test 
en est plus épais; le péristome lui-même est plus 
épaissi, plus renversé en dehors. Le lest, de 
transparent et blanc qu’il était, devient fauve et 
même noirâtre. L’épiderme semble couvrir la 
coquille d’une poussièi'e blanche, et sur le fond 
de diverses nuances se dessinent des zones tan- 
tôt brunes , appartenant au test lui-même , tantôt 
blanchâtres, et formées par l’épiderme. Il au- 
rait été très utile que ces diverses variétés fussent 
décrites et figurées en détail, afin que les na- 
turalistes eussent la preuve évidente qu’elles dé- 
pendent, en effet, du type spécifique dont nous 
venons de présenter la description. Cette co- 
quille a âO millimètres de diamètre et 30 de haut. 

CCCLVII. HÉLICE D’ALBAIE. 

Hélix Albaiensisy Sowerby. 

(PI. 28, A, f. 1, 2. — PI. 108, A, f. M, 12. — PI. 108, B, 

f. il, 12.) 

H. Testa imper forata^ depresso - glohosa ^ 


SANS OPERCULE. 3oi 


terni, nitida, alba, unicolore vel fusco zonata; 
spira depressa ; anfractibus quatuor planimcu- 
lis, uUimo subtus inflato; columella tenui, sub~ 
recta, decKvi, profunde excavata; apertura 
lunato-ovali, margine supero subdepresso; peri- 
stomate late reflexo, albo, margine subincras- 
sato , cum columella angulum distinctum for- 
mante. 

ScWERBY, Proc, zoo/. Soc., 1840, p. 100, 
Pfeiffer, Symlf., t. 2, p. 22, 

Chesinitz, édit. 2% Hélix, n» 674, pl. 108, 

f. 1 , 2. 

Pfeiffer, Monog. hel, 'vw,, p. 260, n° 680. 

Habite dans les provinces d’Albaie , de Tîle de 
Luzon , Tune des Philippines. 

Par sa forme générale , cette coquille se rap- 
proche beaucoup de V hélix matruelis; par sa 
coloration elle se rapproche de la variété mons- 
trueuse de Y hélix mirabilis de Férussac. Mais il 
faut savoir si cette variété ne devra pas constituer 
une espèce dislincte de celle à laquelle Férussac 
Ta rapportée. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse; 
sa spire , assez saillante , est convexe et très ob- 
tuse à son sommet : on y compte quatre tours , 
dont les premiers sont très aplatis et les deux 
derniers plus convexes. Le dernier surtout est 
épais, convexe dans toutes ses parties, bombé 
It la base et imperforé. Son épaisseur égale à peu 
près deux fois la hauteur de la spire. 11 ne s’in- 
cline point au-dessous de la circonférence. L’ou- 
verture qui le termine est grande, d’un beau 
blanc, ovale, semi-lunaire, à peu près aussi 
large que haute, en mesurant ses deux plus grands 
diamètres. Elle est peu oblique; son incidence 
sur l’axe longitudinal est de 65 degrés. Son pé- 
ristome , médiocrement épais, est fortement ren- 
versé en dehors ; sa largeur est égale dans toute 
son étendue , et il se joint à la columelle en for- 
mant un angle très obtus. Cette columelle est 
large et aplatie ; son bord interne est tranchant 
et droit : elle vient s’implanter obliquement sur 
l’axe delà coquille, en s’enfonçant profondément 
au centre d ’une dépression ombilicale intérieure ; 
elle s’élargit à la base , où elle est revêtue d’une 
callosité blanche, demi-transparente, qui re- 


couvre la plus grande partie de la région ombi- 
licale. Cette callosité se transforme en un bord 
gauche , mince, et d’une telle transparence, que 
l’on a de la peine à l’apercevoir. Toute cette co- 
quille est lisse , brillante et polie ; les stries d’ac- 
croissement y sont peu apparentes : elle est d’un 
beau blanc pur, et presque tous les individus 
sont ornés sur le dernier tour de deux fascies 
transverses d’un brun châtain peu foncé , sur les- 
quelles se dessinent des taches inégales, quadran- 
gulaires , d’un brun plus foncé et inégalement 
distantes. Les zones sont plus ou moins larges , 
plus ou moins rapprochées, selon les individus. 
Souvent il s’en ajoute une troisième d’un brun 
un peu plus intense , et qui entoure la base de 
la columelle *, enfin une linéole brune, fort étroite, 
sep lace immédiatement près de la suture, et 
l’accompagne jusque près du sommet. La pre- 
mière des zones médianes , celle qui est placée 
au-dessus de la circonférence, se montre égale- 
ment à la base des premiers tours, et les ac- 
compagne jusqu’au sommet. Cette coquille 
a 35 millimètres de diamètre et 32 d’épais- 
seur, 

CCCLVIII. HÉLICE COUSINE. 

Hélix matruelis, Sowerby. 

(PI. 108, B, f. 15, 16.) 

H. Testa imper forata, globoso-depressa , te- 
nuiuscula, oblique striata, nigricante, epidermide 
fusco-cinerea hydrophana induta; area columel- 
lari nitide lutea, fascia nigricante circumdata; 
spira parum elala, sutura lœvi; anfractibus 
quatuor, supr émis complanatis; columella obli- 
qua, extrorsum dilatata, brunnea; apertura 
subtrapezoidali , intus livida ; peristomate in- 
crassato, expanso , brunneo-marginato. 

Sowerby, Proc, zool. Soc,, 1841, p. 24. 
Pfeiffer, Symb., t. 2 , p. 32. 

Delessert , Recueil de coquilles , pl. 38 , f. 4. 
CuEMNiTz, édit, 2®, Hélix, n° 271, pl. 46, 

f. 10, 11. 

Pfeiffer, Monog, hélic. vw. , p. 259 , n® 679. 

Habite Mindanao, l’une des Philippines. 
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U hélix matruelis est une jolie espèce qui, par 
sa forme générale, se rapproche un peu de V hé- 
lix Roissyi* Cependant ces espèces restent parfai- 
tement distinctes , non seulement par la colora- 
tion, mais encore par des différences dans la 
solidité du test, celle-ci Payant mince et fragile, 
tandis qu’il est épais et solide dans l’autre. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
un peu déprimée, à spire courte, convexe, très 
obtuse, et même aplatie au sommet. Cette spire 
se compose de quatre tours; les premiers sont 
peu convexes, le dernier l’est beaucoup plus, 
et la suture, de superficielle qu’elle était, se dé- 
prime, surtout vers l’ouverture. Le dernier tour 
est convexe dans toutes ses parties; il est dé- 
primé, plus large que haut, et il ne présente à 
la base aucune trace de perforation ombilicale. 
La surface est lisse , ou seulement marquée de 
fines stries obsolètes d’accroissement; l’ouver- 
ture est assez grande, obronde, semi-lunaire, 
un peu plus haute que large : son incidence sur 
l’axe longitudinal est de 60 degrés. Elle est d’un 
beau blanc à l’intérieur; son péristome est d’un 
beau brun fauve. Ce péristome est peu épais, 
faiblement renversé en dehors; il décrit une 
courbure régulière, se rapprochant beaucoup 
d’un grand arc de cercle : il se joint à la colu- 
melle , en formant un coude un peu saillant 
en avant. La columelle est assez longue , aplatie 
en avant, convexe en dedans; elle tombe obli- 
quement sur l’axe de la coquille, en formant avec 
l’avant-dernier tour un angle rentrant fort aigu : 
elle est d’un beau brun , et la callosité qui la re- 
vêt à l’extérieur se charge un peu de cette cou- 
leur, mais elle disparaît au moment où elle se 
tranforme en un boi'd gauche , très mince et peu 
apparent, à cause de sa transparence parfaite. 
Lorsque cette coquille est dépouillée de son épi- 
derme, elle est d’un beau brun rougeâtre, 
presque uniforme. Le sommet est teinté de brun 
violâtre; cette couleur s’altère insensiblement, 
et passe au brun fauve, intense, qui se répand 
sur tout le reste de la coquille. Le dernier tour 
est orné de trois zones brunes, noirâtres, éga- 
lement distantes, et semblables dans leur lar- 
geur. La première accompagne la suture et la 
suit jusqu’au sommet; la seconde occupe la cir- 
conférence ; la troisième, enfin, avoisine la base, 
et elle borde une large zone centrale d’un 
beau jaune : c’est cette zone jaune qui circonscrit 


la columelle. Sur cette coloration se répand un 
epiderme blanchâtre qui la modifie considéra- 
blement; c est ainsi que la zone brune qui en- 
toure la suture devient blanche par la super- 
position de 1 épiderme, La zone brune de la 
circonférence est elle-même modifiée, parce 
qu’elle est entièrement recouverte d’une couche 
épidermique semblable à la première. La 
troisième zone seule, celle de la base, reste à 
découvert. Enfin cet épiderme blanchâtre a des 
intersections étroites , semblables à des stries ir- 
régulières qui y seraient tracées. M. Sowerby rap- 
porte à cette espèce plusieurs variétés. Toutes 
les figures que nous avons vues de l’espèce, nous 
ont toujours montré des individus identiques à 
ceux que nous venons de décrire. Nous sommes 
loin de vouloir nier l’existence de ces variétés; 
nous admettrons volontiers celles que M. Pfeif- 
fer indique dans sa Monographie, parce qu’elles 
reposent sur des différences d’une appréciation 
facile; mais nous ne considérons pas comme va- 
riété les coquilles dont les figures sont citées de 
cet ouvrage, car elles représentent V hélix mêla- 
nocheila de M. Valenciennes. 

Cette espèce a 37 millimètres de diamètre et 
27 de hauteur. 

CCCLIX. HÉLICE CHOISIE. 

Hélix egregiaj Deshayes. 

(Pi. 102, f. 17, 18.) 

H, Testa globosa^ depressittsculaj alba^ trans- 
versim fusco-hifasciata ; spira conico-depressa , 
apice obtusaj anfractibus convexiuscuHs ^ lente 
crescentibus ; ullimo depresso ^ convexo^ basi 
imperforatOy ad periphœriam obiusissime angu - 
lato ; apertura lunato-circuîari; peristomate re- 
flexOj incrassato^ fnsco^ extus marginato; colu- 
tnella basi dilatata^ depressa^ callosa; margine 
sinistre incrassato, brevi. 

Habite 

Nous ignorons la patrie de cette espèce, et 
nous ne connaissons aucun ouvrage où eUe soit 
figurée. Nous ne connaissons non plus parmi les 
descriptions de M, Pfeiffer, aucune qui s’y rap- 
porte exactement. M. Cuming, qui a une con- 
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naissance si parfaite des espèces, après avoir 
examiné notre coquille a partagé notre senti- 
ment en la déclarant nouvelle. 

DEScniPTioN. Cette coquille est à peu près de 
la grosseur et de la forme de Y hélix Cumingi ; 
elle est cependant un peu plus épaisse. Sa spire 
est obtuse et convexe, médiocrement proémi- 
nente ; quatre tours la composent. Ces tours sont 
médiocrement convexes ; ils s’accroissent lente- 
ment, et le dernier n’est point d’une largeur dis- 
proportionnée : il est comprimé, moins convexe 
à la base, beaucoup plus large que haut. Il ne 
présente à la base aucune trace d’ouverture om- 
bilicale. Au moment de se terminer, il s’inflé- 
chit subitement en dessous de la circonférence; 
cette inflexion est très courte. La surface exté- 
rieure est lisse ; elle est parcourue obliquement 
par des stries d’accroissement peu apparents. 
On y remarque aussi quelques plis obliques très 
obsolètes qui descendent d’arrière en avant et de 
haut en bas. L’ouverture fest assez grande; elle 
est oblongue , un peu plus large que haute. Son 
péristome , épais , est fortement renversé en de- 
hors; il est blanc en dedans, et son extrême 
bord est brun : il est d’une épaisseur uniforme 
dans toute son étendue. Il se rattache à lacolu- 
melle en produisant avec elle un angle très ob- 
tus. Le bord interne de cette columelle est en 
ligne droite ; elle se dilate très vite vers la base, 
elle se revêt d’une large callosité qui s’épaissit 
avec l’âge , et qui se continue en un bord gauche 
épais , assez saillant, mais non détaché de l’avant- 
dernier tour, La columelle s’implante obbque- 
ment sur l’axe en se tordant un peu dans sa 
longueur. Cette coquille est d’un beau blanc 
sous un épiderme jaune ; elle est ornée à la cir- 
conférence, et un peu au-dessous d’elle, d’une 
large zone d’un beau brun légèrement rougeâtre. 
Une très petite portion de cette zone est laissée 
en dehors par la suture , et on la voit remon- 
ter jusque près du sommet sous la forme d’une 
linéole étroite. Une autre zone , d’un brun plus 
foncé , circonscrit la columelle qui est en par- 
tie cachée par la callosité columellaire elle- 
même. 

Cette coquille a 38 millimètres de diamètre 
et 28 d’épaisseur. 


CCCLX. HÉLICE DE WALTON. 

Hélix Waltoniy Reeve. 

(PI. 93, f. 1, 2.) 

//. Testa {mperfo7'ataj depressa ^ ovata^ 
solidüj longiiudmalüer et concentrice striata y 
fuscay rubicimdo-fasciatay maculis triangulari- 
bus flavidis ornata; spira minimay obtusa/ an- 
fractibus rapidissime accrescentibus y ultimo 
ventroso y depresso y sulcis nonnullis concen- 
tricis signato; aperttu'aperobliquay Junato-ovaliy 
intus nitide rosea; peristomate late expanso y 
reflexoy nigroy marginibus callo introrsum dif- 
fusa nigro junctisy columellari decliviy strictius- 
culoy superne valde dilatatOy excavata. 

Reeve, Proc, zooL Soc., 1842, p, 49. 

Reeve, Conck, sjst,, t. 2, pl. 466, f. 23. 
Pfeiffer, Monogr. helic, 'vw,, p. 19, n® 7. 

Habite l’ile Ceylan. 

Cette magnifique espèce n’est connue que de- 
puis un petit nombre d’années. M. Reeve l’a fait 
connaître pour la première fois dans le deuxième 
volume de sa Conchyliologie systématique. Par sa 
forme générale, elle se rapproche un peu de 
Yhelix cognata de Férussac, et si nous avions eu 
plus tôt des exemplaires de cette belle espèce, 
nous en aurions placé la description dans le voi- 
sinage de celle dont nous venons de rappeler le 
nom. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse, 
déprimée, ovalaire, et subtransverse. Sa spire, 
très courte et très déprimée , ne compte que trois 
tours et demi. Ces tours sont médiocrement con- 
vexes, et réunis par une suture déprimée; ils 
s’accroissent très rapidement , et le dernier tour 
prend une telle ampleur, qu’il constitue à lui 
seul presque toute la coquille. Il est ovale - 
oblong, beaucoup plus large que haut, convexe 
dans toutes ses parties. Il est un peu gibbeux en 
dessous, et cette gibbosité fait une saillie assez 
considérable au-dessus de la columelle. Néan- 
moins l’ombilic est complètement fermé par une 
large callosité columellaire. Avant de se terminer 
par l’ouverture , le dernier tour s’incline consi- 
dérablement pour s’arrêter un peu au-dessous 
de la circonférence. Les tours de la spire étant 
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presque enveloppants, il a fallu ce mouvement 
oblique assez longtemps continué pour ramener 
rextrémité supérieure du pérlstome un peu au- 
dessous de la circonférence de ravant-dernier 
tour. La surface parait lisse, mais, examinée 
sous un grossissement suffisant, on aperçoit sur 
les premiers tours une surface découpée par des 
stries longitudinales et d’autres transverses, dont 
l’entrecroisement produit des granulations irré- 
gulièi'es. A un moment déterminé de l’accrois- 
sement, c’est-à-dire lorsque l’avant-dernier tour 
est presque terminé, ce travail du jeune âge 
cesse subitement, il se produit sur la coquille 
une sorte de soudure irrégulière; il semblerait 
que l’animal est partagé en deux périodes , l’une 
dans laquelle il a produit les trois pi'emiers tours 
de la coquille, et l’autre pendant laquelle il sé- 
crète son dernier tour. Ce dernier tour a bien 
encore quelques traces de granulations , mais 
elles sont obsolètes, et souvent remplacées par 
des méplats que l’on peut comparer à ceux de 
Vhelia: aspersa. Vers la circonférence, on re- 
marque quelques côtes transverses , obtuses et 
peu apparentes. L’ouverture est très grande; elle 
est ovale-lransverse, d’un blanc rosé à l’intérieur, 
et d’un brun noirâtre foncé du plus vif éclat sur 
tout son pourtour. Cette ouverture est beaucoup 
plus large que haute : elle paraît beaucoup plus 
oblique qu’elle ne l’est en réalité. Toutes ses 
parties sont dans le même plan, et le plan s’in- 
cline de 50 degrés sur l’axe longitudinal. Le pé- 
ristome est très large, fort épais, et fortement 
renversé en dehors. Il décrit dans son étendue 
une courbe parabolique, et il vient se joindre à 
une columelle très oblique qui s’élargit rapide- 
ment , et sur laquelle se répand une large callo- 
sité qui envahit et cache toute la région ombili- 
cale. Le bord interne de cette columelle est 
presque droit : sa base ofl're une dépression qui 
indique le point où commence la callosité. Celle- 
ci se continue en un bord gauche assez épais, 
large, et de la même couleur, d’un brun noi- 
râtre, que le reste de l’ouverture, La coloration 
de cette espèce est remarquable, mais peu va- 
riable, Le test est mince , d’un beau brun rose 
pourpré. Un épiderme mince, d’un brun extrê- 
mement pâle, ternit cette surface rose ; mais ce 
qui est très remarquable, c’est que, par-dessus 
cet épiderme , se montre une seconde couche 
épidermique excessivement mince , susceptible 


de se délacher, et formant de fines marbrures ir- 
régulières, blanchâtres et d’un beau jaune doré. 
Les abords de l’ouverture deviennent peu à peu 
d’un brun très foncé , tandis que le sommet de 
la coquille est d’un rose un peu plus intense. Les 
taches épidermiques dont nous venons de parler 
paraissent au premier coup d’œil distribuées ir- 
régulièrement ; cependant, en y mettant un peu 
plus d’attention, on s’aperçoit qu’elles se dis- 
posent en zones transverses un peu confuses, et 
néanmoins reconnaissables si l’on tient la co- 
quille un peu éloignée de l’œil. 

Cette magnifique espèce a 55 millimètres dans 
son diamètre transverse et 30 millimètres d’épais- 
seur. 

CCCLXI. HÉLICE OENOSTOME. 

Helioî œnostoma, Deshayes. 

(PI.^,, f. 5.) 

//. Testa sxibglobosa^ depressiusculay flava^ 
lineis albidis ornatay fascia fusca ad periphe- 
riam circumdata ; spira brevi conoidea^ apice 
obtusa; anfractibus angustiusculis y subplanisy 
longiiudinaKter striât is; ultitno convexOy de- 
pressa y basiperforato ; apertura obliquay ovato- 
îunari; peristomate reflexoy temiiy acuta y intus 
rubescentey basi dilatatOy perforalionem partim 
oblegente. 

Habite 

Nous ne connaissons aucune figure ni aucune 
description qui ait le moindre rapport à l’espèce 
à laquelle nous consacrons le nom hélix œno~ 
stoma. D’après M. Pfeiffer , dans ses corrections 
et additions, M- Lowe aurait employé ce nom, 
au dire de M. Moquin-Tandon , pour une espèce 
de Madère. Nous l’avons vainement recherché 
dans l’ouvrage du savant naturaliste anglais, et 
son absence nous autorise à l’appliquer à une 
espèce à laquelle il convient assez bien. 

Description. Notre coquille est subglobuleuse, 
un peu déprimée , à spire médiocrement élevée 
et cependant conoïde; son sommet est obtus, 
mais moins que dans beaucoup d’autres espèces. 
Cette spire est composée de cinq tours ; ils s’ac- 
croissent lentement : ils sont étroits, à peine con- 
vexes, et réunis par une suture superficielle. Le 
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dernier tour est en proportion plus large que les 
précédents. Son épaisseur égale une fois etdemie 
la hauteur de la spire : il est subcyllndracé; il 
est percé au centre d*une ouverture ombilicale 
d’une médiocre étendue. Toute la surface de cette 
coquille est élégamment striée ; vues à la loupe, 
ces stries simulent de petites côtes obliques as- 
sez régulières ; elles ont une tendance à s’effacer 
sur le dernier tour : elles deviennent obsolètes 
vers l’ouverture et à la base. Avant de se termi- 
ner, le dernier tour s’inflécliit lentement en 
dessous de la circonférence , et il vient s’arrêter 
à une petite distance de l’extrémité columellaire 
du péristome. L’ouverture est fort oblique : 
toutes ses parties se rapportent à un même plan, 
et ce plan s’incline de 30 degrés sur l’axe longi- 
tudinal. L’ouverture est ovale, semi-lunaire et 
un peu subtransverse ; son péristome est mince, 
tranchant, et cependant renversé en dehors. Il 
est rougâtre en dedans , et cette couleur diminue 
d’intensité en dehois. Le péristome s’élargitvers 
la l)ase , et, parvenu à la région ombilicale , il se 
dilate assez rapidement en une lamelle qui se 
renverse obliquement au-dessus de l’ombilic et 
le cache en partie. A voir cette coquille , on la 
croirait saupoudrée de blanc , mais , en l’exami- 
nant sous un grossissement sufQsant, on voit que 
son test, d’un fauve clair, est couvert d’un épi- 
derme excessivement mince, d’tm blanc opaque, 
et divisé en un grand nombre de linéoles trans- 
verses, qui deviennent onduleuses en passant 
sur les plis ou sur les stries. De plus cette co- 
quille est ornée , un peu au-dessus de la circon- 
férence , d’une zone étroite d’un beau brun mar- 
ron. Cette zone remonte jusque près du sommet, 
en se plaçant un peu au-dessous de la suture. 

Cette jolie coquille a 24 millimètres de dia- 
mètre et 16 d’épaisseur. 

CCCLXII. HÉLICE SPHÉRIQUE. 

Ilelix sphœricay Sowerby. 

(PI. 107, A, f. 7à 11.) 

//. Testa imperforata^ globosa^ oblique irre- 
gulariler rugulosa^ (lava^ haud nitente y fascia 
nivea ad suturam^ saturale rufa ad periphœ- 
riam omata^ inlerdum fusco-sirigala ; anfrac- 
tibus convcxiusculis J ultimo juxla aperturam 
constricto; columella lata^ alba^ subtuberosa^ 
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area nigricante circumdata; apertura lunato cir-' 
cularij inliis nitide nivea; peristomate reflexo^ 
nigro-marginalo. 

Sowerby, Proc, zooL Soc.^ 1841, p. 26. 
Pfeiffer, Synib.^ t. 2 , p. 39. 

Delessert , Recueil de coquilles , pl. 38 , f. 1. 
Chemkitz, 2® éd.. Hélix ,rï° 250, pl. 39, f. 3, 4. 
Pfeiffer, Monog, hel, 'vio,, p, 255, n” 667. 

Habite les îles Luzon et Zebu, des Philip- 
pines. 

Description. Cette coquille est à peu près de 
la grosseur des moyens individus de Vhelix ne- 
ninralis; elle est tout à fait globuleuse, comme 
son nom l’indique. Sa spire, courte et obtuse, a 
une convexité qui semble continuer celle du der- 
nier tour. Elle est formée de quatre tours et 
demi; elle est très obtuse au sommet. Les tours 
s’accroissent assez rapidement; ils sont médio- 
crement convexes, à suture bordée d’un petit 
bourrelet blanc et médiocrement déprimé. Le 
dei nier tour est très convexe dans toutes ses par- 
ties; un peu avant de se terminer, il s’incline 
un peu au-dessous de la circonférence. Au mo- 
ment de former le péristome , il se contracte sur 
lui-même, et ses diamètres se trouvent dimi- 
nués dans une zone étroite placée immédiatement 
en arrière du péristome. L’ouverture est très pe- 
tite, semi-lunaire ; son plan, parfaitement droit, 
s’incline sur l’axe sous un angle de 50 degrés. 
Elle est d’un beau blanc. Son péristome , épaissi, 
est renversé en dehors, et, ce qui le rend re- 
marquable, c’est la zone d’un brun noirâtre dont 
son bord extéideur est orné. La columelle est 
large, calleuse, aplatie en avant, tranchante à 
l’intérieui*. La callosité cache entièrement la ré- 
gion ombilicale , et elle est circonscrite par une 
zone étroite d’un brun noir. Toute la surface est 
lisse et brillante, à*peine si l’on y aperçoit des 
stries obsolètes d’accroissement. L’épiderme est 
d’un beau jaune de gomme gutte , et sur ce fond 
uniforme, se dessine, un peu au-dessus de la 
circonférence , une seule linéole très nette, d’un 
brun noirâtre très intense. Cette linéole, pour 
remonter près du sommet , se place un peu au- 
dessus de la suture des 'premiers tours. Le test 
est du plus beau blanc lorsque l’épiderme a été 
enlevé. Nous ne connaissons aucune variété, ni 
dans la forme ni dans la couleur de cette co- 
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quille. Elle a 25 millirnètres de diamètre et 23 de 
hauteur, 

CCCLXIII. HÉLICE RUBANÉE. 

Heliæ balteatay Sowerby. 

(PI. 107, A, f. 12 à 15.) 

H. Testa imperforata^ elongato-globosa^ so- 
lida^ nitida J pallide sulphurea^ zonis viridibus 
et griseo-violaceis J elegant issime notataj apice 
obtuso plerumque rosea; anfractibus quinque 
convexiuscuKs; columella lata ^ perobliqua su- 
perne obsolète tuberculata; aperiura lunari; pe- 
ristomate subincrassatOj vix expanso^ extus vi- 
ride J inlus violaceo, 

Sowerby 5 Proc.zooL Soc., 1840, p. 136. 
Pfeiffer, Symb., t. 2, p. 23. 

Reeve, Conc. syst., t. 2, pl. 166, f. 25. 
Chemnitz, edit. 2, Hélix, n'‘296, pl, 51, f, 9-12, 
Pfeiffer, Monog. heL vw., p. 226, n° 597. 

Habite Pile Luzon, l’une des Philippines, 

Description. Cette belle coquille a beaucoup 
de rapport avec Y hélix spkœrica. Elle devient ce- 
pendant un peu pte grosse ; sa spire est plus 
proéminente , ce qui la rapproche de celle des 
espèces turbinées. Cette spire, très obtuse au 
sommet, est composée de cinq tours, dont l’ac- 
croissement est assez rapide.. Ils sont médiocre- 
ment convexes et réunis par une suture simple 
et peu déprimée. Le dernier tour est convexe 
dans toutes ses parties ; il est plus large que haut, 
et son épaisseur égale à peu près la hauteur de 
la spire. Il ne présente jamais à la base aucune 
trace d’ouverture ombilicale , même dans les très 
jeunes individus. Avant de se terminer, il se 
contracte , diminue ses diamètres , et en même 
temps il s’incline un peu en dessous de la cir- 
conférence. L’ouverture est fort petite, semi- 
lunaire. Son péristome , épaissi en dedans , est 
médiocrement renversé en dehors. Il est d’un 
brun violet en dedans et bordé de vert en dehors, 
et souvent il prend une belle teinte d’un rose 
pourpré dans la région columellaire ; il est étroit 
et d’une égale épaisseur dans toute son étendue ; 
sa courbure se continue, sans solution de conti- 
nuité , avec une columelle arrondie , et garnie 


en dehors d’une callosité peu épaisse qui se 
transforme en un bord gauche peu apparent. 
Celte ouverture est oblique, et son plan s’incline 
sur l’axe en formant un angle de 50 degrés. En 
regardant le bord droit de profil, on s’aperçoit 
qu’il est découpé en une double sinuosité, sem- 
blable à celle d’un S italique très allongé. La 
coloration de cette coquille est très variable. 
M. Sowerby compte huit de ces variétés ; 
nous ne les connaissons pas toutes, et nous ne 
les trouvons figurées dans aucun ouvrage. Le 
sommet de la spire est tantôt d’un beau rose 
pourpré, tantôt grisâtre, tantôt blanc. Dans la 
variété à sommet rose , on voit une zone de cette 
couleur, mais plus intense, se détacher du se- 
cond tour, se placer au-dessus de la suture, et 
se transformer insensiblement en une zone brune 
qui semble voilée par une couche d’un blanc 
assez opaque. Cette zone a des largeurs diverses, 
et assez souvent elle passe soit au verdâtre , soit 
au violâtre. Sur le dernier tour elle est toujours 
située un peu au-dessus de la circonférence ; elle 
devient quelquefois assez large pour s’avancer 
jusqu’aux abords de la suture : cependant elle 
reste séparée par une zone blanche plus ou moins 
large, et par une zone étroite d’un beau vert 
très foncé. Outre cette zone, il en existe assez 
souvent une autre d’un beau marron foncé; elle 
occupe la circonférence du dernier tour, La base 
de ce dernier tour est tantôt blanche, tantôt 
jaune , et la callosité columellaire est bordée 
d’une zone assez large du plus beau vert. 

Les grands individus ont 25 millimètres de 
diamètre et autant de hauteur. 

CCCLXIV. HÉLICE ANNULÉE. 

Hélix annulataj Sowerby, 

{Pl. 108, A, f. 15, 16.) 

H. Testa imperforatay omto-globosa^ cras- 
siusculay alba vel citrinaj fasciis purpureis^, albis 
et violaceo-brunneis varie ornata; anfractibus 
quinque convexiusculisj ultimo interdum suban- 
angulato; columella lata^ crassa, rosea; aper- 
tura rotundato- lunata J inlus alba; peristomate 
incrassatOj vix expanso^ extus rufescente. 

Sowerby, Proc.zool, Soc,, 1840, p. 135, 
Pfeiffer, Syrnb., t. 2, p. 22, 
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Chemnitz , 2' édit. , Helix^ n® 295 , pl. 51 , f. 5, 8. 
Pfeiffer! Monog, hellc, 'i)w,y t. i, p. 227, 
n® 598. 

HaLite Pile Luzon, l’une des Philippines, 
dans la province d’Ilocon. 

Description. Très belle coquille, voisine de 
\helix sphœrica , et surtout de XUoconensis, Elle 
est turbinée; sa spire, proéminente, est con- 
vexe, très obtuse au sommet, et composée de 
cinq tours et demi. Ces tours s’accroissent rapi- 
dement : ils sont peu convexes; la suture qui 
les réunit est superficielle. Le dernier tour est 
assez épais, subglobuleux, à peu près aussi large 
que haut; son épaisseur est à peu près égale à 
la hauteur de la spire. La base est convexe et 
sans perforation ombilicale. Avant de se termi- 
ner par l’ouverture , il s’incline un peu au-des- 
sous de la circonférence. La surface de la co- 
quille estlisse : on y remarque de fines stries obso- 
lètes d’accroissement. L’ouverture est d’une mé- 
diocre grandeur; elle est obronde , semilunaire. 
Son péristome, épaissi en dedans, est blanc de 
ce côté; il est bordé de brun rougeâtre en de- 
hors, et cette coloration se continue à la base 
de la columelle , de manière à la circonscrire en 
rentrant dans l’intérieur de l’ouverture. Le pé- 
ristome est d’une égale épaisseur; sa courbure 
paraboloïde se joint à la columelle en faisant 
avec elle un angle très obtus. Cette columelle est 
assez allongée ; elle est droite , aplatie en avant : 
elle est teintée de rose dans presque toute sa 
longueur , et elle tombe un peu obliquement sur 
l’axe de la coquille en s’enfonçant dans la dé- 
pression d’un ombilic intérieur. L’ouverture est 
peu oblique ; son plan s’incline sous un angle de 
60 degrés sur l’axe longitudinal. La coloration 
de cette espèce n’est pas extrêmement variable , 
mais elle est des plus agréables. Sur un fond d’un 
beau jaune , se dessine au-dessus de la suture 
une zone assez large d’un rose pourpré intense. 
Dans une première variété, la coquille est d’un 
jaune tout à fait uniforme. Dans une autre, une 
zone d’un brun rougeâtre se place à la circonfé- 
rence du dernier tour, et remonte jusqu’au som- 
met en suivant la suture des tours précédents. 
Dans une troisième variété, à cette première 
zone s’en ajoute une seconde d’un rose plus ou 
moins foncé située au-dessous de la circonfé- 
rence. Enfin il est une variété chez laquelle la 


zone médiane, en devenant extrêmement large, 
a pris une teinte violacée. 

Les grands individus de cette belle espèce ont 
24 millimètres de diamètre et 28 de hauteur. 

CCCLXV. HÉLICE FLEURIE. 

Hélix florida^ Sowerby. 

(Pl. 104, A, f. 9, 10, 11.) 

H. Testa imperforata^ obovata^ crassiuscula^ 
lœvij viridi vel olivaceaj sœpe fasciis nigris vel 
fuscis ornata^ apice obtuso pallida; sutura dis- 
tinctaj anguste aibo ~marginata/ anfractibus 
planîusculis ; columella alba^ dilatata^ arcuata; 
apertura perobliquay lunato-ovali_, intus lactea; 
peristomate reflexo. 

SowERBY, in Proc, zooh Soc,, 1840, p. 87. 
Reeve, Conclu sysU, t. 2, pl. 163 , f, 2, 

Chemnitz, édit, 2% Hélix, n° 286, pl. 50, f, 1, 2. 

Var. (3.). Bulimus Jlorülus , Pfeiffer, Symb,, 
t. 2, p. 45. 

Pfeiffer, Monog, helic, oyiv,, p. 222, n° 584. 

Habite l’île de Mindoro, l’une des Philip- 
pines. 

Description. Celle-ci a beaucoup d’analogie 
avec Xhelix polychroa , et davantage encore avec 
Vhelix viridis qui habite Madagascar. Elle est 
turbinoide, ovale-oblongue, à spire très obtuse 
au sommet, un peu subcylindracée. Les tours 
sont peu convexes; ils sont au nombre de cinq 
et demi : leur accroissement est asse» rapide, et 
ils sont réunis par une suture superficielle fine- 
ment crénelée. Le dernier tour est subglobuleux, 
à peu près aussi large que haut; son épaisseur 
est un peu moindre que la hauteur de la spire. 
Il est convexe dans toutes ses parties , surtout à 
la base , et de ce côté on ne trouve aucune trace 
de perforation ombilicale. Toute la surface est 
lisse ; on y remarque cependant des stries fines 
et peu apparentes d’accroissement. L’ouverture 
est d’une médiocre étendue : elle est obronde , 
semi-lunaire; elle est blanche en dedans. Son 
péristome est également blanc ; il est un peu 
épais et fortement renversé en dehors. Le bord 
droit est légèrement sinueux dans sa longueur ; 
cette sinuosité produit une légère convexité dans 
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le milieu de sa longueur. Il est d’une épaisseur 
égale à peu près dans tout son trajet; sa cour- 
bure est un peu parabolique, et cette courbure 
se continue sans interruption avec la columelle. 
Celle-ci est aplatie en avant, élargie à la base; 
elle tombe un peu obliquement sur l’axe longi- 
tudinal , et son bord interne , tranchant, est fai- 
blement tordu dans sa longueur. Le plan de 
l’ouverture s’incline sur l’axe longitudinal sous 
un angle de 50 degi'és. La coloration de cette 
espèce est assez variable. Ceux des individus que 
l’on rencontre le plus fréquemment sont d’un 
vert assez foncé , uniforme , que l’on voit pâlir 
peu à peu sur l’avant-dernier tour, et qui laisse 
le sommet d’un jaune blanchâtre, La suture est 
bordée d’une linéole blanche , fort étroite; c’est 
dans sa largeur que se creusent les crénelures. 
Dans une première variété, la suture blanche est 
bordée d’une linéole étroite d’un très beau brun. 
A cette linéole s’ajoute, dans les mêmes indivi- 
dus , une fascie de la même couleur qui cir- 
conscrit la base de la columelle. Dans une se- 
conde variété on trouve, à la circonférence du 
dernier tour , une linéole étroite , d’un brun 
pâle , et qui disparaît sur les tours suivants, parce 
que c’est sur elle que la suture se produit. Quel- 
quefois une seconde zone s’ajoute à celle-ci ; elle 
est immédiatement au-dessus de la cuxonfé- 
rence. Elle commence dans le jeune âge , et.elle 
disparaît presque toujours avant que la coquille 
ait atteint l’âge adulte; elle partage la surface 
des premiers tours en deux parties presque 
égales. Nous pourrions ajouter à ces variétés des 
individus passant à un vert très pâle et un peu 
jaunâtre. Nous en avons un sur lequel se dessine 
une linéole d’un vert assez foncé. 

La coquille figurée par M. Philippi dans la 
nouvelle édition de Chemnitz , sous le nom de 
Jlorida^ devra constituer, très vraisemblable- 
ment, une espèce distincte de celle que nous 
venons de décrire, laquelle se rapporte exacte- 
ment au type de Sowerby, Non seulement la co- 
quille dont nous parlons diffère parla coloi'ation, 
mais aussi par sa forme. La spire est plus co- 
noïde , beaucoup moins convexe, en proportion 
plus allongée; le bord droitn’a jamais d’inflexion 
latérale. La coquille est verte , mais cette couleur 
disparaît insensiblement vers la suture, ce qui 
ne l’empêche pas de disparaître insensiblement 
vers le sommet de la spire. La suture est bordée 


de blanc, mais cette bordure est plus large; elle 
n’est point crénelée. Enfin la coquille ne porte 
qu’une seule zone immédiatemen t au-dessus de la 
suture , et celle zone est au moins trois fois aussi 
large que celle du type. La zone qui circonscrit 
la columelle est également beaucoup plus large, 
et, en aboutissant à la columelle, elle y produit 
une tache d’un brun rougeâtre. Il en est de 
même de la zone supérieure, elle laisse égale- 
ment une tache rougeâtre sur le péristome. Enfin 
la columelle est en proportion plus large et plus 
épaisse , et si toutes ces différences ne suffisent 
pas pour établir une espèce, elles doivent du 
moins constituer une variété extrêmement dis- 
tincte. 

Les grands individus, types de l’espèce, ont 
30 millimètres de diamètre et 40 de hauteur. 
Dans la variété, les individus ont 28 millimètres 
de diamètre et 37 de hauteur. 

CCCLXVI. HÉLICE MULTICOLORE. 

Hélix poJychroa^ Sowebbv. 

(PI. 104, A, f. 1 à 4. — PI. 110, A, f. 3à6.) 

H. Testa imperforata^ ovato-conoideaj tenui, 
lœvigatüj nitidaj apice obtuso albida vel fulvida; 
anfractibus quinque convexis j duobus idtimis 
vîridibus^ strigis obliquis saluratioribus et cin~ 
gulo lato albo ad suturam ornaîis; columellaver- 
ticali^ subrectaj dilaiata; aperturairregularüer 
lunato-rotundatay intus nivea; perisiomate sini- 
plicij albo^ br éviter reflexo. 

Sowerby, Proc, zooL Soc,, 1840 , p. 87. 
Grateloup , Act, Bord,, t. 11, p. 411, pi. 1, 
f. 20. 

Chemnitz, édit. 2®, Hélix, n^ 287, pl. 50, 
f. 13-15. 

Hélix galactites, var. piclurata^ Grateloup, 

/. c., p. 163. 

Buiimits 'virido-striatus , Lea , Phdad, transac., 

1841, p. 455.pl. 11, f. 2. 

Bidimus poljchroiis , Pfeiffer , Symh, t. 2, p. 49. 
Helicostyla smnragdus , Beck, Ind,, p. 37? 
Pfeiffer, Monog, helic, vio,, p. 221, n® 583, • 

Habite l’île Temple, l’une des Philippine . 

Description. hélix poljchroa est 1 une des 
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belles espèces rapportées des lies Philippines 
par M. Cuming. Elle est turbinée, oblongue , in- 
termédiaire par conséquent entre les hélices et 
les bulimes. Sa spire est allongée, convexe, très 
obtuse au sommet : on y compte cinq tours et 
demi. Ils sont médiocrement convexes; ils s’élar- 
gissent assez rapidement 5 et le dernier, assez 
grand, subglobuleux, est égal en hauteur à la 
spire tout entière. Ce dernier tour est un peu 
plus large que haut : il est convexe dans toutes 
ses parties , et surtout à la l)ase. De ce côté il ne 
présente aucune trace d’ombilic. Il ne s’infléchit 
point au-dessous de la circonférence, comme 
dans quelques autres espèces voisines de celles- 
ci. Toute la surface est lisse, brillante, polie; il 
y existe cependant un assez grand nombre de 
stries obsolètes et irrégulières d’accroissement. 
L’ouverture est d’une médiocre étendue; elle est 
semi-lunaire, d’un beau blanc à l’intérieur. Son 
péristome est également blanc, peu épais, et 
fortement renversé en dehors ; il est d’une égale 
épaisseur dans toute son étendue : il se joint à 
la columelle en formant un angle ouvert. La co- 
lumelle est droite, aplatie; elle tombe perpen- 
diculairement sur l’axe de la coquille, et elle 
s’enfonce au centre d’une dépression ombilicale 
intérieure. Elle s’élargit à la base , se revêt d’une 
callosité mince qui , en descendant sur l’avant- 
dernier tour , se transforme en un bord gauche 
peu apparent. Le plan de cette ouverture s’in- 
cline sur l’axe longitudinal en formant avec lui 
un angle de 60 degrés. Il existe un assez grand 
nombre de bulimes chez lesquels cette inclinai- 
son est au moins aussi forte. Cette espèce est 
d’une très belle coloration. Les individus les plus 
nombreux sont d’un beau vert, ornés de fascies 
longitudinales un peu onduleuses . d’un vert plus 
foncé. Une zone d’un beau blanc pur, très net- 
tement séparée , accompagne la suture. Plusieurs 
variétés sont connues, et méritent d’être men- 
tionnées. Sur cette couleur verte apparaît d’a- 
bord une linéole d’un brun foncé , à la limite 
inférieure de la zone blanche qui suit la suture. 
Chez d’autres individus , à cette linéole s’ajoute 
une large fascie de la même couleur; elle cir- 
conscrit la base de la columelle. Dans une 
troisième apparaissent deux bandes transverses, 
inégales, d’un brun foncé : l’une est au-dessus, 
l’autre est immédiatement au-dessous de la cir- 
conférence. Il existe une variété fauve chez la- 


quelle cette couleur remplace exactement la 
couleur verte du type de l’espèce. Elle montre 
aussi les variétés relatives aux zones que nous 
venons de mentionner précédemment. Enfin 
nous avons un individu dont toute la surface est 
d’un brun noirâtre uniforme, partant au-dessous 
de la suture de la zone blanche qui caractérise 
le type de l’espèce. Il est à présumer qu’entre 
ces trois variétés principales il existe de nom- 
breuses nuances, surtout entre la variété noire, 
et la variété verte ornée de deux fascies trans- 
verses. Quant à la forme , elle est assez constante , 
il existe cependant quelques variations dans la 
grandeur relative de la spire. Les grands indivi- 
dus ont 35 millimètres de diamètre à la base et 
âO de hauteur. 

CCCLXVIÏ. HÉLICE DE JONAS. 

Hélix Jonasij Pfeiffer. 

(PI. 104, A, f. 7, 8.) 

//. Teski, imperforatay subglobosa-conoidea ^ 
solidiuscula^ lœvigata^ non nitentij pallide vi~ 
rescenti; spira obtuse conica; anfractibus quin~ 
que convexm^culis J ultimo basi subplanato ; 
columella alba^ obliqua; apertura lunari; pe- 
ristomate breviter incrassato j margine columel- 
lari subdilatatOj appresso. 

CiiEMNiTz, édit. 2% Hélix ^ n® 291, pl. 50, 

f. 5, 6. 

Pfeiffer, in Proc> zooL Soc», 18i5. p, 126. 
Pfeiffer, Mon, helic, p. 225, n° 593. 

Habite 1 île Mindoro, l’une des Philippines. 

Description. Cette coquille est turbinée , à 
spire assez allongée etconoïde. Elle se rapproche 
un peu de la forme de certains Troques , sans 
cependant avoir un angle bien prononcé à la cir- 
conférence. Son sommet est très obtus et même 
aplati; sa spire compte cinq tours et demi. Ils 
s’accroissent rapidement : les premiem sont â 
peine convexes, les derniers le sont davantage. 
La suture, ordinairement simple, est quelque- 
fois finement plissée. Le dernier tour est épais , 
son épaisseur égale à peu près la hauteur de la 
spire. Il est peu convexe en dessus , sensiblement 
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déprimé en dessous , et très obscurément angu- 
leux à la circonférence. La région ombilicale ne 
présente aucune trace de perforation. Ce der- 
nier tour ne s’infléchit point au-dessous de la 
circonférence. L’ouverture est assez grande; 
elle est obronde , semi-lunaire : son plan s’in- 
cline sur Taxe longitudinal en formant avec lui 
un angle de 60 degrés. Elle est blanche en de- 
dans. Son péristome peu épais, faiblement ren- 
versé en dehors, décrit un arc de cercle un peu 
plus étendu que la demi-circonférence. 11 se 
réunit à la columelle sans augmenter de largeur 
et d’épaisseur. La columelle est presque per- 
pendiculaire ; elle s’élargit rapidement vers la 
base : elle s’enfonce dans l’intérieur de la co- 
quille en se tordant un peu sur elle-même. Son 
bord intérieur est mince et tranchant. Lne large 
callosité très mince, blanche, entoure la colu- 
melle , et produit un bord gauche assez large 
qui, quoique mince, se distingue par sa blan- 
cheur. L’extéi'ieur de toute la coquille paraît 
lisse ; cependant elle est finement striée par des 
accroissements obsolètes et assez réguliers. La 
coloration est peu variable; elle consiste en un 
épiderme d’un jaune verdâtre très pâle, recou- 
vrant un test blanc et demi-transparent. RL Pfeif- 
fer semble croire que cette espèce constitue une 
simple variété de son heliob Dimera, En effet, ces 
deux coquilles se ressemblent beaucoup dans 
leur forme générale ; elles conservent cependant 
quelques différences qui se maintiennent dans 
des colorations qui paraissent propres à chacune 
d’elles. Cependant n’ayant point sous les yeux 
une série suffisante d^ variétés , nous ne pou- 
vons nous prononcer à ce sujet, 

U hélix Jonasi a 30 millimètres de diamètre 
et autant de hauteur. 

CCCXLVllI. HÉLICE ILOCONIENNE. 

Ilelix Iloconensis, Sowhrbv. 

(PI. 107, A, f. 3, 4.) 

II. Testa imperforala^ ovalo-globosa^ cras- 
siuscula^ IceviSj coloribus diversissimis ornata ; 
spira conoidea_, oblusa; anfractibus quinque con- 
vexiuscu^is ; columella subrecta^ lata; apertura 
lunalo-ovali J inius lactea; peristomate albo j 


simpKci^ late expansoj margine dextro extus 
medio împresso. 

SowERBY, Proc. zooL Soc.^ ]S!xO, p, 116. 
Pfeiffer, Symb., t. 2, p. 30, 

Reeve, Conch. syst.^ t. 2, pl. 166, f. 27. 
Delessf.rt , Recueil de coquilles , pl. 38 , f. 6, 
Chkmnitz, édit. 2®, Hélix., n® 294, pl. 51, 
f. 1-4. 

Pfeiffer 5 Mon. hélic. viv.^ p, 223, n® 588. 

Habite File Luizon , l’une des Philippines. 

Description. Espèce très belle et très remar- 
quable par le nombre considérable de ses varié- 
tés. Elle est de forme turbinée, et elle est de 
celles qui forment la transition entre les bulimes 
et les hélices. Elle est ovale subglobuleuse, à 
spire allongée, convexe, très obtuse au sommet. 
On y compte cinq tours et demi. Leur surface 
est peu convexe ; leur suture est simple et super- 
ficielle : ils s’accroissent assez lentement, aussi 
le dernier tour est peu large à le voir en dessus. 
Ce dernier tour est subglobuleux, un peu plus 
large que haut; sa hauteur est un peu moindre 
que celle de la spire. Tl est convexe dans toutes 
ses parties et surtout à la base , où il ne présente 
aucune trace d’ouverture ombilicale. Toute la 
surface est lisse , si ce n’est vers la suture qui est 
bordée d’une rangée de fins plis irréguliers. L’ou- 
verture est petite, obronde, semi-lunaire; son 
plan s’incline sur Taxe longitudinal sous un 
angle d’environ 60 degrés. Cette ouverture est 
blanche; elle est bordée d’un large péristome 
assez épais et fortement renversé en dehors. As- 
sez étroit à son origine , il s’élargit assez rapide- 
ment, et il vient se confondre en s’élargissant 
encore avec une columelle plate, tordue dans sa 
longueur , large et tranchante en son bord in- 
terne. Cette columelle s’implante sur l’axe de la 
coquille presque perpendiculairement en s’en- 
fonçant dans une légère dépression qui simule 
un ombilic intérieur. Lne callosité mince, étroite 
et transparente, se répand à la base de la colu- 
melle, et se continue en un bord gauche, que 
l’on a quelque peine à apercevoir tant il est 
transparent. La coloration de cette coquille est 
extrêmement variable; elle commence par des 
individus d’un jaune pâle, sur lesquels se mon- 
trent deux zones transverses d’un brun terne , 
quelquefois subarticulées. L’une de ces zones 
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accompagne la suture ; la seconde est au-dessus 
de la circonférence du dernier tour. Le fond 
jaune passe insensiblement au vert pâle et au 
vert plus intense, et les zones brunes sont rem- 
placées tantôt par deux zones blanches qui occu- 
paient la même place, tantôt par deux zones 
d’un beau rose pourpré qui restent simples dans 
certains individus, et qui, chez d'autres, sont 
bordées de blanc. Dans une autre série, la cou- 
leur jaune passe insensiblement au gris perlé , 
et, sur ce fond, se dessinent, comme dans la 
variété précédente , les zones transverses, tantôt 
simples et brunâtres ou pourprées, tantôt ac- 
compagnées d’une zone blanche. Dans quelques 
uns de ces individus, la base de la columelle est 
entourée d’une zone assez large d’un rose pâle 
et pourpré. Enfin il y aune troisième série dans 
laquelle le jaune passe insensiblement au ])run ; 
c’est un brun rougeâtre sur lequel se dessinent 
agréablement deux belles zones blanches, quel- 
quefois bordées de brun foncé, quelquefois aussi 
accompagnées d’une zone jaune. Enfin il arrive 
à presque toutes ces variétés, à l’exception de 
celles qui ont les couleurs les plus pâles , d’avoir 
la surface mouchetée de petites taches d’une 
couleur plus intense que celle de la variété môme. 
Ainsi ce sont des taches vertes sur la variété verte, 
brunes sur la variété brune , etc. 11 est à présu- 
mer que c’est parmi ces variétés que devra se 
ranger l’Ae/fj: Jenestrata de Sowerby, qui ne dif- 
fère du type que par sa couleur brune plus in- 
tense , et par ses grandes taches brunes , sub- 
quadrangulaires. La forme de cette espèce est 
peu variable. 11 y a des individus plus ou moins 
coniques , à spire un peu plus courte les unes 
que les autres. Le diamètre transverse est de 
26 millimètres et sa hauteur de 33 millimètres. 
Les variétés brunes sont généralement plus pe- 
tites. 

CCCLXIX. HÉLICE ORBITULE. 

Hélix orbitula^ Sowerby. 

(PI. 108, A, f. 7, 8.) 

H, Testa imper forata ^ globoso-turbinata , 
crassiuscula ^ lævi^ alba^ basi fusco-lutescentCj 
fasciis rufis et viridibus varie ornata; anfractibus 
convexiusculis ; sutura dislincta ^ crenulataj 
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alha; columella lata^ aJba^ subarcuata; apertura 
lunalo-rolundatay intus alba; perislomate sim- 
pliciy laie expanso. 

Sowerby, Proc. zooL Soc., 1840, p. 103. 
Pfeiffer , Symb., t. 2, p. 35. 

Chemhitz, édit. 2®, Hélix, n° 288 , pl, 50, f. 7, 8. 
Hélix chlorogramtnica ^ Valenciennes, in Mus,, 

Paris. 

Pfeiffer, iHonog, hélic, vio., t. 1 , p. 224, 

n° 589. 

Habite File de Mindoro , l’une des Philippines. 

Description. Trèsbelle espèce, subglobuleuse, 
et cependant appartenant au groupe des turbi- 
niformes. Sa spire est proéminente , très obtuse 
au sommet , convexe dans sa forme générale : 
sa hauteur est à peu près égale à celle du dernier 
tour. Elle est composée de cinq tours peu con- 
vexes, s’élargissant insensiblement, et dont le 
dernier , vu en dessus , est fort étroit. La suture 
qui les réunit est superficielle, et elle est assez 
fréquemment crénelée irrégulièrement par une 
série de petits plis. Le dernier tour est convexe , 
plus large que haut ; il est saillant à la base, sans 
aucune trace d’ombilic : la surface est lisse, mar- 
quée de stries d’accroissement obliques et très 
effacées. Avant de se terminer par l’ouverture, 
le dernier tour s’incline assez rapidement au- 
dessous de la circonférence , ce qui contribue à 
rapprocher les deux parties opposées du péri- 
stome. L’ouverture est obronde , semi-lunaire , 
blanche en dedans : son plan s’incline sur l’axe 
longitudinal en formant un angle de 45 degrés. 
Le péristome est blanc , assez mince , fortement 
renversé en dehors; sa courbure se continue in- 
sensiblement avecla columelle, qui cependant est 
courte, droite, aplatie en avant et tranchante en 
dedans. Une callosité mince et transparente la re- 
vêt en dehors , et cette callosité se continue sous 
forme de bord gauche jusqu’à l’extrémité oppo- 
sée du bord de l’ouverture. La coloration de 
cette coquille est variable; elle consiste, sur un 
fond d’un beau blanc, quelquefois légèrement 
lavé de fauve , en de belles zones transverses , 
d’un beau vert foncé, diversement entremêlé de 
zones fauves. 11 y a des individus* chez lesquels 
toute la base du dernier tour est d’un fauve 
foncé, tandis que le reste de la surface est en- 
vahi par une large zone verte. 11 reste contre la 
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suture une zone étroite du blanc le plus pur. 
Quelquefois la couleur verte domine et envahit 
davantage le dessous du dernier tour , sans ce- 
pendant l’occuper en entier. Cette belle coquille 
a 30 millimètres de diamètre et 28 d’épaisseur. 

• CCCLXX. HÉLICE IGNOBLE. 

Heliæ ignobilisy Sowerby. 

(PI. 107, A, f. 5, 6.) 

H, Testa imperfo^'ata ^ conoideo-glohosa^ te- 
nui J striis concentricis minutissimis sculpta ^ 
albida y castaneo-bifasciata; spira conoidea ^ 
apice obtusiuscula ; anfractibus li \l2planulatis^ 
ultimo obtuse angulato ; columella obliquaj dila- 
tataj alba; apertura lunato -subcirculari; peri- 
stotnaîe laie expanso^ margine incrassato, ■ 

Sowerby, Proced, zooL Soc,, 1840, p, 102. 
Pfeiffer, Symb., t. 2, p. 30. 

Chemnitz, édit. 2®, Hélix, n® 283, pl. 49, f. 11. 
Pfeiffer, Mono^r, hélic, p. 228, n° 602. 

Habite les îles Philippines, 

Cette espèce ne mérite guère le nom par le- 
quel M, Sowerby l’a fait connaître; elle est d’une 
forme et d’une coloration beaucoup plus agréable 
que la plupart de ses congénères. Dans la phrase 
caractéristique qu’il en donne, M. Pfeiffer pré- 
sente comme Tun des caractères distinctifs de 
cette espèce des stries concentriques imprimées 
dans l’épaisseur du test. Les individus que nous 
avons sous les yeux offrent à peine quelques 
traces de ces stries ; si ce caractère n’est point 
constant, il ne faut l’admettre que pour indi- 
quer une variété. 

Description. Cette espèce est l’une de celles 
qui, par sa forme, établit une transition entre 
les espèces globuleuses et les turbinées, qui, 
elles-mêmes, passent insensiblement aux Bu~ 
limes. Elle est subglobuleuse, assez ventrue, à 
spire conoide , obtuse au sommet, médiocrement 
convexe dans son ensemble. Cette spire compte 
quatre tours et demi ; les deux premiers sont 
réunis par une suture superficielle ; les deux der- 
niers sont un peu plus convexes , et leur suture 
est un peu plus déprimée. Le dernier tour est 
grand , plus large que haut : sa hauteur égale 


celle de la spire. Il est sensiblement aplati en 
dessous, très obscurément anguleux à la circon- 
férence. L angle s efface complètement vers l’ou- 
verture; il se prononce davantage à la fin de 
1 avant-dernier tour. On n’aperçoit à la base au- 
cune trace de fente ombilicale. L’ouverture est 
d’une médiocre étendue; elle est subcirculaire, 
cependant un peu plus haute que large. Son 
plan s’incline obliquement sur l’axe longitudi- 
nal, en formant avec lui un angle de 50 degrés. 
Cette ouverture est blanche en dedans, et elle 
est terminée par un péristome largement ren- 
versé, et d’une égale épaisseur dans toute son 
étendue. Parvenu à la région de la columelle, 
son bord intérieur se joint avec celle-ci en pro- 
duisant un angle obtus dans lequel la largeur du 
bord est sensiblement diminuée. Celte columelle 
est aplatie, tranchante en dedans, calleuse en 
dehors, et elle vient aboutir à l’axe de la co- 
quille presque perpendiculairement. La surface 
extérieure est lisse, brillante, quelquefois striée 
transversalement, d’après ce que dit M. Pfeiffer. 
Sous un épiderme peu jaunâtre, cette coquille 
est ornée de deux fascies brunes , tantôt égales, 
tantôt inégales ; la première est située au-dessus 
de la circonférence du dernier tour, c’est elle 
que l’on voit remonter jusque près du sommet, 
en partageant les tours en deux moitiés presque 
égales. La seconde est au-dessous de la circon- 
férence, et elle est toujours cachée parla suture. 
Quelquefois il existe une trace d’une troisième 
fascie située plus près du centre, et qui paraît 
due à un épaississement de l’épiderme. Celte 
espèce a 31 millimètres de diamètre à la base et 
33 de hauteur, 

CCCLXXL HÉLICE BÜLBIFORME. 

Uelix cepoidesj Lea. 

(PI. 108, B, f. 1,2.) , 

//. Testa imper forata^ siibglobosay tenui , 
glabriuscula , ad suturam irregulariter-striatay 
rufa^ basipallidiore/ spira conoidea; anfractibus 
septem tumidis; columella brevissimaj albo cal- 
losUj unidentala; apertura late lunarisj intus 
alba; peristomate tenuij subreflexo. 

Lea, in Philad, irons,, 1841, p. 462, pl. 12, 
f. 14. 
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SoWEBBY , Proc, zooL Soc, , 1840 , p. 88. 

Reeve , Conclu syst,, l, 2 , pl. 164 , f. 14. 
Pfeiffer, S/mb,, t, 2, p. 25. 

Chemnitz, 2« édit., //e//ar , n” 352 , pl. 41,f. 3, 4. 
Hélix dolium^ Sowerby , Lied, 

Columplicata doliurn ^ Hartmann, Gast,^ t. 1, 

p. 188, pl. 67, f. 1, 2. 

Pfeiffer, hélic, vio.^ p. 302, n° 791. 

Habite Pile Luban , l’une des Philippines. 

C’est l’une des espèces les plus remarquables 
par la forme qui aient été découvertes par M. Cu- 
ming pendant son exploration des îles Philip- 
pines. Quoique d’un volume assez considéi'able, 
sa forme générale rappelle assez exactement celle 
de quelques unes des petites espèces subturbi- 
nées qui habitent l’Europe. Cependant elle ne 
saurait entrer cl ans les mêmes divisions du genre, 
parce qu’elle offre des caractères particuliers sur 
lesquels nous devrons insister. 

Description. Cette coquille est subglobuleuse ; 
elle est subturbinée ; elle semble formée de deux 
cônes inégaux, réunis base à base , l’un supé- 
rieur , formé par la spire , l’autre inférieur , 
représenté par la base du dernier tour. La spire, 
très obtuse au sommet, est composée de sept 
tours et demi dont l’accroissement est très lent, 
à ce point que les derniers semblent égaux. Ces 
tours sont convexes ; leur suture est déprimée , 
ordinairement simple, quelquefois bordée de 
petits plis irréguliers. Le dernier tour est beau- 
coup plus large que haut ; il est très étroit en 
dessus , convexe et bombé en dessous. Son 
épaisseur égale la longueur de la spire ; il ne 
présente au centre aucune trace de fente ombi- 
licale, Sa convexité est régulière , et approche de 
celle d’une demi-sphère. Des stries irrégulières 
d’accroissement se montrent sur presque toute 
la surface, et, dans certains individus, elles 
commencent à la suture par une série de petits 
plis assez profonds. L’ouverture est très singu- 
lière : elle est en fente étroite et semi-lunaire ; 
les bords en sont à peu près parallèles. Elle est 
beaucoup plus large que haute ; le dernier tour 
ne s’infléchissant pas en dessous de la circon- 
férence, restant même un peu au-dessus , la 
largeur de l’ouverture dépasse le diamètre de 
l’avant-dernier tour. Le péristome est simple et 
tranchant; il s’épaissit à l’intérieur, et il se ren- 
verse un peu en dehors en s’approchant de la 


base. La columelle est très courte, perpendicu- 
laire, tordue sur elle-même, et elle se termine 
à la base en une échancrure que l’on peut com- 
parer à celle des agathines; aussi nous ne se- 
rions pas surpris si des observations anatomi- 
ques venaient prouver que dans l’animal de 
cette espèce se rencontrent plutôt les disposi- 
tions organiques du groupe des bulimes et des 
agathines que de celui des hélices. Il n’est pas 
impossible, en effet, de rencontrerdes agathines 
héliciformes ; la longueur de la spire et la forme 
générale de la coquille n’étant pas les caractères 
les plus importants du genre , ces caractères se 
rencontrantplutôt dans l’échancrure qui termine 
la columelle , et que nous venons de signaler 
dans l’espèce dont nous nous occupons. La co- 
loration de cette espèce est fort simple : toute la 
partie supérieure de la spire, jusqu’au-dessous 
de la circonférence du dernier tour, est d’un brun 
marron plus ou moins foncé ; tout le dessous du 
dernier tour est d’un fauve pâle, et au joint de 
jonction de ces deux colorations il existe une 
zone épidermique assez large, d’un beau blanc 
opaque. Chez les individus bien frais, un épi- 
derme blanchâtre couvre toute la surface de la 
coquille, et y produit des flammules longitudi- 
nales d’un blanc grisâtre, assez régulières, et 
dans les intervalles desquelles la couleur du fond 
reparaît dans presque toute son intensité. 

Les grands individus de cette remarquable 
espèce ont 55 millimètres de diamètre et 50 mil- 
limètres de hauteur. 

Il y a une variété chez laquelle la spire s’al- 
longe d’une manière remarquable; la hauteur 
devient à peu près égale au diamètre transverse. 

CCCLXXII. HÉLICE PAN, 

Heliæ Pan^ Broderip. 

(PI. 108, B, f. 5 à 8.) 

H. Testa imperforata^ conoideo-globosay 
oblique striata^ epidermide hydrophana ubique 
obducta^ albîda vel fuscis zonis variis fulvis et 
nigricantibus ornaia; spira elala; anfra^bus 
quinque planiuscuUs; columella subrecte descen- 
dente j albîda dilatata ; aperiura lunato-ovali; 
intus lactea; peristomate auguste ^reflexo ^ in- 
tus brunneo vel albido. 
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Broderip, Proc. zooL Soc,, 1841, p. 23. 
Pfeiffer, Symb., t. 2, p. 36. 

Rbeve, Conclu syst., t. 2, p. 165, f. 19. 
Delessert , Recueil, pl. 38, f. 9. 

Ghemmtz, 2® édit,. Hélix, n® 249, pl 39, 

f. 5-7. 

Pfeiffer, Monog. hélic, vi\>., p. 245, n° 644. 

Habite Tîle Bohol , l’une des Philippines. 

Description. Cette coquille offre l’un des beaux 
exemples de rinfluence de l’épiderme sur l’en- 
semble de la coloration. A la voir couverte de 
belles zones brunes et blanches , on croirait que 
ses couleurs sont profondément incrustées dans 
le test. Mais il n’en est rien; l’une des couleurs, 
la plus pâle, se détache avec facilité, et pourrait 
être comparée, jusqu’à un certain point, à cette 
poussière colorée qui couvre les ailes brillantes 
des Lépidoptères. V hélix Pan est une coquille 
assez grosse, du volume des moyens individus 
du poniatia. Elle est globuleuse, aspire un peu 
conoïde, proéminente et obtuse au sommet. Des 
cinq tours dont elle est formée, les premiers 
sont aplatis , à peine convexes ; les suivants sont 
plus arrondis , et la suture en est plus déprimée. 
Ces tours s’accroissent rapidement; le dernier 
est grand, fort épais et très convexe dans toutes 
ses parties : sa hauteur égale une fois et demie 
celle de la spire. La base, régulièrement con- 
vexe, n’offre aucune trace de perforation ombi- 
licale. Un peu avant de se terminer, le dernier 
tour s’incUne un peu en dessous de la circonfé- 
rence ; il produit une légère dépression derrière 
l’extrémité supérieure du péristome , et il se re- 
lève un peu , comme s’il voulait reprendre la 
ligne horizontale. L’ouverture est très grande ; 
elle est ovale, subsemi-lunaire , un peu plus 
large que haute ; elle est d’un blanc violacé. Le 
péristome , assez épais , est fortement renversé 
en dehors ; il est de la même couleur que le 
reste de l’ouverture. Après avoir décrit une 
courbure parabolique se rapprochant un peu 
d’un grand arc de cercle, il se joint à la colu- 
melle en formant avec elle un angle obtus. 
La columelle est longue ; son bord interne est 
en ligne droite. Elle est aplatie en avant, amin- 
cie à son bord interne ; elle tombe un peu obli- 
quement sur l’axe de la coquille. Elle est revêtue 
en dehors d’une large callosité plate , qui s’étale 
sur toute la région ombilicale , et devient mince 


et transparente , en se transformant en un bord 
gauche blanchâtre et presque transparent. 
Lorsque la coquille est dépouillée de son épi- 
derme, elle est d’un beau brun noirâtre très 
foncé en dessous ; vers le milieu , cette cou- 
leur s’amoindrit et passe au fauve, soit subi- 
tement, soit insensiblement. Aussi les premiers 
tours sont toujours d’une couleur d’un fauve pâle 
et même blanchâtre. Mais lorsque l’épiderme 
existe, la coquille est fasciée de belles zones 
presque égales, d’un blanc jaunâtre mat, se 
détachant très agréablement sur le fond noirâtre 
de la coquille. Ces zones varient pour le nombre ; 
quelquefois elles sont réduites à de simples li- 
néoles, dessinées très nettement à des distances 
variables. Il y a d’autres individus chez lesquels 
l’épiderme est d’un brun fauve , et il est divisé 
par des linéoles un peu plus foncées très nom- 
breuses et assez régulières. De plus, des stries 
nombreuses et colorées suivent le sens des ac- 
croissements, et se montrent dans presque toutes 
les variétés. 

Cette belle coquille a 50 millimètres de dia- 
mètre et 45 de hauteur. 

CCCLXXIII, HÉLICE DE MINDANAO. 

Hélix Mindanaensisj Sowerby. 

(PI. 93, f. 3, 4.) 

H. Testa imperforatay globoso-conicay soKda, 
oblique rugoso-striata^ apice obtusoj palliday lu- 
teo-fuscüy opaca^ maculis variis rufis pelluci- 
dis ornaia; spira conoidea/ anfractibus con- 
vexiusculisy uUimo medio obtuse angulato^infra 
angulum fascia lala^ hydrophanaj albida signato; 
columella Uvidaj subrecte descendentej medio 
subintorta ; apertura tetragono-ovali , intus 
plumbea; peristomate subincrassato ^ parum re- 
flexoy livido-fusco ^ margine supero arcuatim 
dilatato, 

Sowerby , dans Sched, Cuming. 

Pfeiffer, Proc. zooL Soc., 1842, p. 85. 
Pfeiffer, Symh., t. 2,p, 33. 

CüEMNiTZ, 2* édit., Hélix, n® 253, pl. 41, 
f. 5, 6. 

Hélix mindana, Reeve, Conch. Syst.,i. 2, pl. 164. 
f. 8. 
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Chromocochlea mindorana^^kwi^k^^, Gast., 1. 1, 

p. 139 , pl. 42. 

Pfeiffeb, Monog. hélic, dw,^ p. 245, n® 643. 

Habite Tile de Mindanao. 

Description. Grande et belle espèce, dont on 
doit la connaissance aux actives recherches de 
M. Cuming. Elle est globuleuse subconique; 
son volume dépasse celui de Yhelix aspersa , et 
sa forme générale rappelle un peu celle de cette 
espèce. La spire est un peu allongée, subconoïde, 
très obtuse au sommet. Cinqtours la composent : 
les premiers sont aplatis , à peine convexes ; les 
derniers s’arrondissent davantage, et ils sont 
joints par une suture déprimée, et quelquefois 
finement crénelée. Le dernier tour est grand et 
épais. Il a plus de largeur que de hauteur. Son 
épaisseur dépasse d’un quart environ la longueur 
de la spire. Il est convexe dans toutes ses parties, 
et il ne laisse aucune trace d’ouverture ombili- 
cale. La surface montre des stries assez réguhères 
d’accroissement ; ces stries sont obliques, un peu 
infléchies. L’ouverture est grande, obronde, 
semi-lunaire, aussi large que haute ; elle est peu 
oblique : elle s’incline sur l’axe longitudinal en 
formant avec lui un angle de 60 degrés. A l’in- 
térieur, cette ouverture est d’un blanc teinté de 
rougeâtre. Le péristome , peu épais , est renversé 
en dehors; il est d’un rouge he de vin. Il est 
d’une égale épaisseur dans toute son étendue, 
et il vient se joindre à la columelle en formant 
avec elle un angle très obtus. La columelle est 
assez longue ; elle est peu oblique ; elle se con- 
tourne un peu sur elle-même ; eUe produit vers 
son extrémité une saillie très obtuse , compa- 
rable à une dent avortée. Elle s’enfonce dans le 
centre de la coquille , au milieu de la dépression 
d’un ombilic intérieur. La coloration de cette es- 
pèce est peu variable; elle est d’un fauve roux, 
et sur ce fond se trouvent irrégulièrement par- 
semées des taches irrégulières, d’un brun assez 
foncé, et qui, assez souvent, se disposent en sé- 
ries longitudinales dans le sens des accroisse- 
ments. A la circonférence du dernier tour, l’épi- 
derme produit une zone blanche assez large , 
au-dessous de laquelle on aperçoit par transpa- 
rence celle des taches brunes qu’elle recouvre. 

Cette belle et grande espèce a 65 millimètres 
de diamètre et 48 de hauteur. 


CCCLXXIV. HÉLICE TURBINOIDE. 

HeKx turbinoideSj Broderip. 

(Pl, 93, f. 7, 8. — PI. 108, C, f. 12.) 

II. Testa imperforataj conico-globosa^ Kneis 

incrementi oblique striata j viridiy fasciis albis^ 

hydrophanis cingulala apice saturate fulvo-ru- 

bente; spira obtuse conica; anfractibus quinque 

tumidiSj ultimo spiram subœquante; columella 

% 

arcuatUy purpureo-fasca ; apertura lunato-subo- 
valij fere circulari^ intus nitidissime lacteajpe- 
ristomate simpliciy reflexo ^ brunneo marginato. 

Broderip, Proc. zooL Soc., 1840, p. 23. 
Pfeiffer, Symb., t. 2, p. 40. 

Reeve , Conch. syst,,X. 2, pl. 166, f. 21, 22. 
Chemnitz , 2* édit.. Hélix , n° 248, pl. 39, f. 1, 2. 
Chromocochlea turhinoides, Hartmann, Gast., t. 1, 
p. 137 , pl, 41. 

Pfeiffer, Monog. hélic. vio., p. 243, n® 640. 

Habite l’île Luzon , l’une des Philippines. 

Description. Voici l’une des plus belles es- 
pèces du genre hélice. Elle joint à la grosseur du 
volume et à l’élégance de la forme une colora- 
tion des plus remarquables. Elle est subglobu- 
leuse , à spire conoïde, très obtuse au sommet, 
composée de cinq tours médiocrement convexes, 
réunis par une suture simple et un peu dépri- 
mée. Ces tours s’accroissent assez rapidement; 
aussi le dernier est en proportion plus large que 
les autres et beaucoup plus grand. Le dernier 
tour est épais, convexe dans toutes ses parties, 
dilaté vers l’ouverture; sa hauteur égale deux 
fois celle de la spire. Convexe en dessous , il 
n’est point perforé. La surface est striée par des 
accroissements irréguliers. L’ouverture est très 
grande, un peu plus haute que large; elle est 
suborbiculaire d’un beau blanc à l’intérieur. 
Son péristome est d’un brun foncé , et il est lar- 
gement évasé en dehors. Il est plus large dans 
son milieu qu’à ses extrémités. Après avoir dé- 
crit une courbe parabolique, il se joint à la co- 
lumelle en formant une espèce de coude légè- 
rement saillant en avant. La columelle est droite, 
épaisse : elle s’implante perpendiculairement 
sur l’axe de la coquille, et elle est revêtue en 
dehors par une large callosité d’un rouge bru- 
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iiâtre qui s’étale sur toute la région ombilicale. 
Cette callosité change de couleur par sa transpa- 
rence. La coloration de cette coquille est des 
plus remarquables : sur un fond d’un vert plus 
ou moins foncé , passant quelquefois au noi- 
râtre, l’épiderme trace de belles zones trans- 
verses, inégales, d’un beau jaune fauve. Ces 
zones sont très variables pour le nombre et la 
largeur; elles disparaissent presque complète- 
ment sur l’avant-demier tour, qui prend une 
teinte verdâtre beaucoup plus pâle , et celte cou- 
leur est bientôt remplacée sur les premiers tours 
par une teinte rougeâtre plus ou moins foncée. 
Il y a des individus chez lesquels on compte 
quinze et même un plus grand nombre de zones 
transverses; d’autres, au contraire, où, en res- 
tant plus étroites , elles sont moins nombreuses. 
Nous avons une variété dans laquelle il ne reste 
plus que trois zones blanches très étroites sur le 
fond vert de la coquille, et nous ne serions pas 
étonné qu’il y eût une variété sur laquelle toutes 
les zones auraient disparu. La forme de l’espèce 
est peu variable; néanmoins la largeur de la 
spire change un peu de proportion, comme le 
prouve un individu plus étroit et à spire plus al- 
longée que nous avons sous les yeux. 

Le diamètre transverse de cette belle espèce 
est de 68 millimètres; sa hauteur est de 65, La 
variété a 55 millimètres de diamètre et 65 de 
hauteur. 

CCCLXXV. HÉLICE ENFLÉE. 

Ilelix turgens^ Deshayes. 

(PI. 108, C, f. H, 13.) 

H. Testa ovato-turbinataj magna^ tenuij basi 
depressiuscula^ fusco adperipheriamunizonata^ 
aîbo-rosea^ sub epidermide virescente ^ epider- 
mide kydrophana zonis inlerruptis cincta; spira 
producia^ apice obtusa; anfractibus eonvexis^ 
ullimo magnoj ventricoso^ basi convexOj imper- 
forato; apertura lunato-subovali^ intus alba; 
peristomate brevi^ reflexoy obluso^ roseo; colu- 
mella elongata^ recta. 

Hélix sarcinosa^ Reeve, Conch. syst., t. 2, 

pl. 163, f. 7. 

Biilimus sarcinosus tVpEiVFBh, Symh., t. 2,p. 50. 


Hélix sarcinosn , Pfeiffer dans Chemnitz, 2® édit. , 

n® 247, pl. 40, f. 1-4. 

Hélix sarcinosa [ex parte) , Férussac, Pfeiffer, 

Monog, hélic, via,^ p. 2/i4 , n® 641. 

Habite les îles Philippines. 

En décrivant V/ielix sarcinosa de Férussac, 
nous avons fait ressortir les caractères qui diffé- 
rencient cette espèce avec plusieurs variétés que 
quelques naturalistes y rapportent. Nous pen- 
sons devoir séparer à titre d’espèce des coquilles 
dont la forme et la coloration sont différentes 
du sarcinosa tel que Férussac l’a connu et l’a 
fait figurer. 

Description. Uhelix îurgens est une grande 
coquille , l’une des plus belles rapportées des îles 
Philippines parM. Cuming. Elle est turbinée; sa 
spire est assez longue , conique, obtuse au som- 
met et non convexe dans son ensemble. Elle est 
formée de cinq tours ; les premiers, quoique un 
peu déprimés, sont cependant convexes, mais 
les suivants le deviennent davantage. L’accrois- 
sement des tours est assez rapide. Le dernier est 
grand, dilaté seulement vers l’ouverture; sa 
hauteur égale à peu près la longueur de la spire. 
Avant de se terminer il s’infléchit assez rapide- 
ment au-dessous de la circonférence, inflexion 
plus considérable que dans le véritable sarcinosa. 
Quoique convexe , la base est beaucoup moins 
arrondie que dans l’espèce précédemment citée; 
on aperçoit même un angle très obtus à l’origine 
du dernier tour. L’ouverture est grande ; elle est 
obronde, semi-lunaire; elle est blanche en de- 
dans. Le péristome est peu épais , court, médio- 
crement renversé en dehors ; il est partout d’une 
belle couleur rose pourpré. La courbure qu’il 
décrit est celle d’un grand ai'c de cercle, tandis 
que, dans le sarcinosa, le péristome décrit une 
parabole, La columelle est allongée, peu épaisse, 
obtuse en dedans ; elle se joint au bord droit en 
formant avec lui un angle un peu ouvert. Une 
callosité mince , de la même couleur que le pé- 
ristome, se renverse en dehors et s’étale sur la ré- 
gion ombilicale ; elle devient alors transparente, 
et se transforme en un bord gauche peu appa- 
rent. On n’aperçoit aucune trace de fente ombi- 
licale derrière cette callosltér~tandis que cette 
fente existe dans le sarcinosa. Si l’on regarde 
l’ouverture de profil, on s’aperçoit que toutes 
les parties du péristome ne sont pas dans le 
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même plan : il présente une double sinuosité 
en S italique extrêmement allongé. Le plan de 
Touvcrture s’incline de t>0 degrés sur Taxe lon- 
gitudinal. La surface extérieure, malgré les stries 
assez nombreuses d’accroissement , est lisse et 
brillante, d’une belle couleur verte lorsqu’elle 
a été dépouillée de son épithélium. Nous nom- 
mons ainsi ce second épiderme caduc que 
M. Pfeiffer a qualifié d’hydrophane, parce qu’en 
effet il disparaît complètement dans l’eau. Ici 
cette sorte d’épiderme est blanc, quelquefois 
teinté de noirâtre ; il est divisé en comparti- 
ments quadrangulaires irréguliers par un grand 
nombre de linéoles transverses inégalement 
distantes , dans lesquelles il manque complète- 
ment, et par des flammules inégales suivant la 
direction des accroissements, dans lesquels cet 
épithélium manque complètement aussi, ou est 
considérablement affaibli. Cette belle et impor- 
tante espèce a 70 millimètres de longueur et 
58 de diamètre à la base. Dans Vhelia: sarcinosn^ 
l’ouverture a 1x7 millimètres de hauteur et 39 de 
largeur. Dans celle-ci , cette ouverture a 41 mil- 
limètres de hauteur et 35 de largeur. Ces diffé- 
rences se montrent dans les coquilles dont les 
diamètres de la base sont égaux. 

CCCLXXVI. HÉLICE MONTICULE. 

Hélix monticula^ Soweuby. 

(PI. 108, A, f. 3, 4.) 

//. T esta imper foratay semi-ovatdy tenuiy ohli-- 
que striata y flava absque nitorcy rufo fasciatUy 
basi œrugineay apice obtuso ; anfractibus quinque 
planulatis y sutura lineari; columella tenuiy 
excavata y arcuatay alba; apertura lunato- 
ovaliy* peristomate simpliciy reflexiusculoj mar~ 
gine dextro antice subconstricto y antrorsum 
arcuato. 

SowERBY, Proc, zool. Soc., 1840, p. 167. 
Pfeiffer, Sfmb., t. 2, p. 34. 

Delessebt, Rec. de coq., pi. 38, f. 3. 

Chemmtz, 2® édit., Hélix, n“ 297, pl. 51, 
f. 13-17. 

Pfeiffer, Monog. hélic. dw., p. 226, n® 596. 
Habite Pile Luzon , l’une des Philippines. 



Description. M. Sowerby a fait connaître le 
premier , sous cette dénomination , une très jolie 
coquille découverte par M. Cuming pendant son 
exploration des îles Philippines. Elle est sub- 
globuleuse, un peu trochiforme. Sa spire, allon- 
gée, est peu convexe et médiocrement obtuse au 
sommet. On y compte cinq tours, à peine con- 
vexes , presque conjoints, à suture superficielle : 
ils s’accroissent lentement , et le dernier est 
étroit. Ce dernier tour est peu épais ; sa hauteur 
égale à peine celle de la spire. Déprimé et à 
peine convexe en dessous , il est limité à la cir- 
conférence par un angle extrêmement obtus; il 
n’est point perforé au centre. L’ouverture est pe- 
tite, subquadrangulaire , assez semblable par 
conséquent à celle d’un troque. L’extrémité du 
dernier tour ne s’infléchissant pas en dessous de 
la circonférence, les extrémités du péristome 
sont fort écartées et elles sont parallèles entre 
elles : elles se rattachent l’une à l’autre par un 
péristome peu épais, faiblement renversé en 
dehors, d’un beau blanc, et dont la courbure 
est à peu près demi-circulaire. Si l’on regarde 
le bord droit de profil , il présente une courbure 
convexe en avant. La columelle se continue sans 
interruption avec le bord droit; elle est aplatie 
en avant , mince en son bord intérieur , régu- 
lièrement courbée et un peu tordue sur elle- 
même : elle tombe perpendiculairement sur 
l’axe longitudinal, elle le rejoint en s’enfonçant 
dans un petit ombilic interne. La coquille porte 
des stries irrégulières d’accroissement ; du reste 
elle est parfaitement lisse. Sa coloration est peu 
variable , mais elle est réellement remarquable. 
Le test est mince, blanc et demi-transparent. Sa 
surface est entièrement couverte d’un épiderme 
jaune, opaque, qui, disparaissant un peu au- 
dessoùs de la circonférence, est immédiatement 
remplacé par une belle couleur verte , transpa- 
rente, assez seml)lable à celle de l’aigue-marine. 
A la circonférence du deimier tour se montre 
une linéole de cette même couleur verte. Dans 
une première variété , cette zone transverse est 
remplacée par une fascie brune et noirâtre. En- 
fin, dans une autre variété, outre cette fascie 
brune, il existe, au dessous de la suture, une 
rangée de taches de la même couleur; elles sont 
arrondies ou subquadrangulaires. Les grands in- 
dividus de cette belle coquille ont 25 millimètres 
de diamètre et autant de hauteur. 
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CCCLXXVIL HÉLICE TURBO. 

Hélix turboy Pfeiffer. 

(PI. 110, B, f. 1.) 

H. Testa imperforata^ turbinata^ solidiusculaj 
distincte striata^sub epidermide tennissima^ daci- 
dua^ flavescente alba^ medio rufo fasciata; spira 
conoideay obtusa/ anfractibus quinque planius- 
culis^ ultimo obsolète angulato^ basi vix con- 
vexo; columella subverticali ^ striata^ dilatataj 
albida; apertura irregulariter lunari; peristo- 
mate expanso^margine columellari dilatato^re- 
flexoj rimam formante ^ cum basali anguîatim 
juncto. 

Pfeiffer, Proc. zool. Soc.^ 1845, p. 64, 
Chemnitz, 2® édit., Hélix , n® 276, pl. 48, f. 1, 2. 
Pfeiffer, Monog» hélic. 'vio.y p. 220 , n° 578. 

Habite les îles Philippines. 

Description. Cette espèce, découverte aux îles 
Philippines par M. Cuming , a une forme inter- 
médiaire entre les buliines et les hélices; elle 
vient aider à combler le très faible intervalle qui 
sépare les deux genres. Elle est turbinoide, à 
spire saillante , à peine convexe et très obtuse au 
sommet. Ventru à la base, son dernier tour est 
assez gros , épais , à peu près égal à la hauteur 
de la spire. Celle-ci compte cinq tours et demi. 
Ils sont peu convexes , la suture qui les joint peu 
déprimée; leur accroissement est peu rapide, 
et le dernier tour, vu en dessus, n’est point 
d’une largeur disproportionnée ; il se dilate un 
peu seulement vers l’ouverture. Ce dernier tour 
est régulièrement convexe en dessous, imperforé 
au centre; il ne s’infléchit point au-dessous de 
la circonférence. L’ouverture est d’une médiocre 
grandeur; elle est obronde, semi-lunaire, an- 
guleuse antérieurement. Son péristome, d’un 
blanc légèrement roussâtre , est assez épais, for- 
tement renversé en dehors ; il décrit une cour- 
bure parabolique , et il vient se joindre à la 
columelle en produisant un angle un peu ou- 
vert et cependant rapproché de l’angle droit. Il 
se maintient d’une égale largeur dans toute son 
étendue. La columelle est peu allongée ; elle est 
aplatie en avant; son bord interne est une ligne 


droite , mais il a une direction oblique par rap- 
port à 1 axe : de cette manière , elle forme avec 
1 avant-dernier tour un angle rentrant assez pro- 
fond, Cette columelle, fortement dilatée à la 
base , est de couleur livide; revêtue d’une large 
callosité, elle cache la région ombilicale, et cette 
callosité , demi-transparente , laisse apercevoir 
une zone étroite, brunâtre, qui apparaît avec des 
contours diffus. Leplan de l’ouverture est incliné 
de 40 degrés sur l’axe longitudinal * le bord droit, 
vu de profil , est très faiblement infléchi dans sa 
longueur. La coloration de cette coquille est 
peu variable : sous un épiderme brunâtre et 
demi-transparent, elle est d’un fauve pâle uni- 
forme. A la circonférence du dernier tour se 
place une zone d’un brun marron assez intense, 
et cette zone remonte jusque près du sommet, 
en accompagnant la suture à la base des tours. 
Cette coquille a 40 millimètres de diamètre et 
45 de hauteur. 

CCCLXXVIII. HÉLICE ÉBLOUISSANTE. 

Hélix fulgens^ Sowerby. 

(PI. 108, C, f. 1, 2, 9, 10.) 

H. Testa imperforataj globoso-comca_, cras- 
siusculaj lœvi^ superne albida ^ basi fusco-fulva^ 
fasciis aliquot nigris cincta; spira elata^ oblu- 
siuscula ; anfractibus convexiusculis ; apertura 
lunato-subcirculari^ intus alba; columella di~ 
latata j albo-callosa; peristomate breviter re~ 
flexo. 

Sowerby, Proc, zool. Soc., 1841. p. 3, 
Pfeiffer, Sjmb,, t. 2, p. 28. 

Chemnitz, 2® édit., Hélix y n° 277, pl. 48, 
f. 3, 4. 

Pfeiffer, Monog, hélic. vio, y p. 221, n® 582. 

Habite l’îlede Mindoro , l’une des Philippines. 

Description. U hélix /M/^e7i.9abeaucoup de rap- 
port avec le mirabilis de Férussac; elle en a à peu 
près la forme extérieure et la coloration, néan- 
moins elle s’en distingue par plusieurs bons ca- 
ractères que MM. Pfeiffer et Sowerby ont parfai- 
tement saisis. C’est une coquille turbinée, voisine 
aussi du polychroa par sa taille et par sa forme. 
La spire est allongée, convexe et très obtuse au 
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sommet. Les tours sont au nombre de quatre et 
demi; ils s’accroissent très rapidement, et déjà 
le second est d’une largeur disproportionnée 
avec ceux qui précèdent. Le dernier tour est 
subglobuleux; il est épais, assez ventru, con- 
vexe dans toutes ses parties : il ne présente à la 
base aucune trace de perforation. Avant de se 
terminer par l’ouverture, il s’infléchit très len- 
tement en dessous de la circonférence; cette 
déviation commence avec la seconde moitié du 
dernier tour. L’ouverture est d’une médiocre 
étendue ; elle est obronde , semi-lunaire , un peu 
plus haute que large. Son péristome est blanc , 
médiocrement renversé en dehors ; c’est princi- 
palement par ce caractère et par la forme de 
l’ouverture que l’espèce se distingue de Y hélix 
mirabilis. Ce péristome a une courbure qui ap- 
proche de celle d’un arc de cercle ; il se confond 
insensiblement avec la columelle , dont la hmite 
n’est pas aussi nettement indiquée que dans la 
plupart des autres espèces du môme groupe. 
Nous en prenons le commencement au point où 
elle se renverse et se confond avec la surface du 
dernier tour; elle est aplatie en avant; son bord 
interne faiblement recourbé est tranchant : on le 
voit se diriger un peu obliquement vers le centre, 
et s’enfoncer dans un ombilic intérieur pour se 
continuer avec l’axe longitudinal. Le plan de 
l’ouverture s’incline sur l’axe sous un angle de 
50 degrés. La coloration de cette espèce ne pré- 
sente pas beaucoup de variétés. La spire est d’un 
beau blanc , et paraît constamment dénuée 
d’épiderme. La base du dernier tour, jusqu’à 
la circonférence, est revêtue d’une couche épi- 
dermique d’un beau fauve brunâtre, assez trans- 
parent pour laisser apercevoir les fascies qui sont 
au-dessous de lui. Ces fascies sont au nombre de 
quatre dans la plupart des individus : elles sont 
très nettes, inégales et inégalement distantes. 
Trois plus rapprochées occupent la base du der- 
nier tour; la quatrième est sitqée immédiate- 
ment au-dessus de la circonférence : elle est plus 
étroite que les précédentes, et elle remonte jus- 
qu’au sommet en partageant les tours en deux 
moitiés égales. Dans une première variété, une 
zone très étroite et de la même couleur que les 
précédentes, c’est-à-dire d’un brun presque noir, 
se montre immédiatement au-dessous de la su- 
ture. Dans une seconde variété, une seule zone 
existe à la base du dernier tour ; mais il y en a 
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deux en dessous de la circonférence : l’une sem- 
blable à celle dont nous avons déjà parlé ; l’autre, 
bordant la suture, est extrêmement large. Dans 
une troisième variété , les intervalles des zones 
brunes de la base sont occupés par une belle 
couleur fauve, indépendante de l’épiderme. En- 
fin , dans tous les individus , la columelle est 
circonscrite par une zone d’un beau noir plus ou 
moins large, quelquefois tellement étroite, qu’à 
peine si l’on peut l’apercevoir , d’autres fois tel- 
lement large, qu’elle envahit une partie de la 
base de la coquille. La forme est peu variable ; 
il existe cependant des individus à spire un peu 
plus longue, et d’autres où cette partie est un 
peu plus courte. 

Le diamètre transverse est de 31 millimètres 
et la hauteur de 38. 

CCCLXXIX. HÉLICE ADMIRABLE. 

Hélix mirabilis y Fè^vssac. 

(PI. 31 , f. 4-6. — PI. 105, f. 3? var. — PI. 107, A, f. 1, 2. 

— PI. 108, A, f. 17, 18. — PI. 108, B, f. 3, 4.) 

H . T esta su bg lo bosa , imper forata ^ lœvi , 
nitidüj candida^ epidermide olivaceo-lutescente 
induta/ spira elevaliuscula^ obtusa; anfracli- 
bus roiundaiis^ uUimo maximo, plenmque fas- 
dis duobus riifo-ftiscis cincto^ sutura distincta; 
apertura subobliqua^ elliptico-rotundata; peri- 
stomate albo ^ latiusculo j reflexo; cohmella 
albaj latiuscula^ antice sinuata^ tabio interno 
tenui, 

Férïissac , Prod., n° 320. 

SowERBY, Pivc. zooL Soc, , 1841, part. 9, p. 2. 
Hélix galactites , Lamarck, An, s» vert,, t. 8, 
p. 69, édit. Deshayes , p. 36. 

Hélix forniosa , Wood , Suppl, ^p\, 7 , f, 10. 
Pfeiffer, Monog, hélic, vio,, t. 1, p. 220, 
no 581. 

Habite les Philippines. 

M. de Férussac nous paraît avoir mal compris 
les caractères de cette espèce : il y rapporte en 
effet plusieurs coquilles , dont l’une est sans au- 
cun doute une variété à\x rnetaformis ; l’autre, 
qu’il désigne comme variété monstrueuse , a 
beaucoup plus de rapports hélix albaiensis ; 
cependant elle en paraît distincte par plusieurs 
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caractères. Elle est au nombre de ces coquilles 
exceptionnelles en quelque sorte par le dévelop- 
pement anormal du bord droit survenu avec 
Page. Quoique réduite dans ses limites, Vhelix 
mirabilis renferme encore un grand nombre de 
variétés parmi lesquelles il en est une surtout, 
admise par M. Pfeiffer, et qui nous paraît devoir 
constituer une espèce distincte. 

Description. \Jhelix mirabilis est une coquille 
subglobuleuse , un peu ovalaire , à spire proémi- 
nente , convexe, obtuse au sommet. On y compte 
quatre tours et demi, rarement cinq. Les pre- 
miers sont à peine convexes, et leur courbure 
rentre dans la forme générale de la spire ; Pa- 
vant-dernier est en proportion plus large et plus 
bombé. Le dernier tour est grand , épais, dilaté 
vers Pouverlure, très convexe, surtout à la base, 
où il n’offre aucune trace d’ouverture ombili- 
cale, même dans les plus jeunes individus. Son 
épaisseur égale près de deux fois la longueur de 
la spii’e; avant de se terminer, il s’incline très 
peu et de loin, de manière à se placer un peu 
au-dessous de la circonférence. La surface exté- 
rieure est lisse, polie; les stries d’accroissement 
sont peu apparentes. L’ouverture est blanche à 
l’intérieur; elle est grande, ovale, semi-lunaire, 
plus haute que large. Son péristome, blanc , 
s’épaissit avec Pâge, et il est fortement l'enversé 
en dehors. Il offre ce caractère particulier, de ne 
porter en dehors aucune trace d’épiderme, de 
sorte que la coloration extérieure cesse au mo- 
ment où il commence. Vu de profil, le bord 
droit présente deux sinuosités très allongées , un 
peu dans la forme d’un S italique. L’ouverture 
est peu oblique; son incidence sur Paxe longi- 
tudinal est de 55 degrés. Il existe un assez grand 
nombre de variétés dans la forme et dans la cou- 
leur. Nous connaissons de rares individus d’une 
couleur uniforme d’un jaune fauve , portant une 
seule zone étroite à la base de la columelle. Outre 
l’épiderme ordinaire, ces individus ont une sorte 
d’épithélium terne et blanchâtre; ils semblent 
saupoudrés de poussière. Dans une seconde va- 
riété, deux zones transverses se montrent; elles 
sont très distantes, et situées l’une au-dessus, 
l’autre au-dessous de la circonférence : on les 
voit s’élargir peu à peu, et du brun rougeâtre 
passer insensiblement à un brun presque noir. 
En même temps s’ajoute une petite hnéole qui 
accompagne la suture; cette linéole elle-même 


s’accroît en largeur , et quelquefois il arrive que 
son bord devient incertain, et la couleur se ré- 
pand en s’amoindrissant. A ces zones colorées 
d’autres plus pâles s’ajoutent dans certains indi- 
vidus : ce sont de belles zones rousses, dont 
l’une, très large, occupe une grande partie de 
la base du dernier tour; les deux autres sont si- 
tuées au-dessus et à peu de distance des zones 
noirâti'es. Enfin , dans une dernière variété plus 
petite, et à spire proportionnellement plus 
courte , la spire est d’un brun violacé terne , et 
la surface du dernier tour est couverte d’un grand 
nombre de linéoles blanchâtres produites par 
l’épiderme. La variété à de M, Pfeiffer est tou- 
jours plus grosse; l’ouverture est un peu plus 
oblique. Elle est plus grande en proportion ; sa 
spire est plus allongée , et nous croyons qu’il 
sera utile de la séparer à titre d’espèce , en la dé- 
signant sous le nom dî" hélix persimilis. Les varié- 
tés de forme sont moins nombreuses que les 
variétés de couleur. Les individus presque globu- 
leux commencent une série dans laquelle on voit 
la spire s’allonger progressivement, et prendre 
une longueur qui approche quelquefois de celle 
de Y hélix polychroa , par exemple. 

Une petite variété sübglobuleuse a 30 milli- 
mètres de diamètre et 32 de hauteur. La forme 
la plus ordinaire a 37 millimètres de diamètre 
et 40 de hauteur, et une variété allongée a 
32 millimètres de diamètre et 39 de longueur. 

CCCLXXX. HÉLICE DE BOIVIN. 

Hélix Boivinij Petit. 

(PI. 108, c, f. 7, 8.) 

H. Testa imperforata^ subtrochiformij obli- 
que minutissime striata^ nitiduj albida^ fasciis 
nigro-fuscis varie cincta; spira conicaj acutius- 
cula; anfractibus quinque convexiusculis j ultimo 
antice descendentej basi subplanato^ dilute rufo; 
aperiura perobliqua^ lunato-ovali ; columellaper- 
obliquaj, lata y striata y albüy supra depresso- 
planulata ; peristomate subincrassato 6rms- 
simereflexoy alboy aurantiaco marginato. 

Petit, Revue zooL^ 1841, p. 184- 

Pfeiffer , Monog, hélic, viv., p. 230, n*^ 608. 

Habite l’île Salomon, 
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Nous avons cru d’abord cette espèce de la 
Nouvelle-Hollande; M. Petit, en la décrivant le 
premier , l’indique avec doute des îles Salomon. 
On saura plus tard quelle est celle des deux lo- 
calités qui est la vraie patrie de l’espèce. 

Djîscription. Cette coquille est sur la limite 
des hélices proprement dites et des espèces ti o- 
cliiformes. Elle ressemble en petit à Vheiix pi- 
ieus. Elle estconoïde, à spire élancée, pointue, 
l'ormée de cinq tours médiocrement convexes , 
réunis par une suture peu déprimée. Les tours 
s’accroissent lentement, aussi le dernier reste 
étroit. Ce dernier tour est peu épais, il est moins 
élevé que la spire ; sa face inférieure est aplatie , 
non perforée au centre , limitée en dehors par 
un angle très obtus. Au moment de se terminer 
par l’ouverture, il s’infléchit subitement au- 
dessous de la circonférence, et il s’arrête sans 
s’en être éloigné beaucoup. L’ouverture est d’une 
médiocre étendue; elle est ovale, subsemi-lu- 
naire , plus large que haute. Son plan est très 
oblique : il s’incline de 30 degrés sur l’axe lon- 
gitudinal, Vu de profil, il présente vers l’angle 
du dernier tour une inflexion concave peu pro- 
fonde. Le péristome est peu épais; il est court , 
renversé en dehors : il se joint insensiblement à 
la columelle, qui elle-même est peu allongée, 
fort oblique , en forme de stylet cylindracé, sé- 
parée dans sa longueur par une dépression en 
forme de sillon. En dehors de cette columelle , 
il existe une callosité qui s’élargit rapidement à 
la base, couvre la région ombilicale, et se con- 
tinue en un bord gauche, mince, transparent 
et à peine apparent. La columelle s’enfonce obli- 
quement vers l’axe de la coquille , et elle se con- 
tinue avec lui au fond d’une petite dépression 
ombilicale intérieure. Le péristome est blanc 
en dedans, rougeâtre en dehors, et la même 
couleur se répand quelquefois sur la callo- 
sité columellaire. Le test de cette coquille est 
mince et fragile ; il est couvert de fines stries 
d’accroissement très obliques. La coloration pa- 
raît peu variable : elle consiste en trois belles 
zones brunes, étroites , presque égales et égale- 
ment distantes. La première est la plus étroite; 
elle est immédiatement au-dessous de la suture, 
séparée d’elle par une petite linéole blanche. La 
seconde est immédiatement au-dessus de la cir- 
conférence , et la troisième immédiatement au- 

dessous, Ces zones se dessinent sur un fond d’un 

* 


blanc jaunâtre. La base de la coquille, à partir 
du bord interne de la dernière zone , est comme 
lavée de brun fauve , qui s’affaiblit insensible- 
ment vers le centre. Cette coquille paraît peu 
variable, car M. Petit ne signale aucune variété 
qui mérite une attention spéciale. 

Elle a 20 millimètres de diamètre à la base 
et 19 de hauteur. 

CCCLXXXI. HÉLICE ALLONGÉE. 

Hélix metaformisj Férussac. 

(PI. 104, f. 6, 7.— PI. 108, f. 2.) 

H. Testa ovato-oblonga^ crassiuscula, lœvi- 
gatûj falva^epidermide hydrophana^ pallescente 
induta ; anfractibus senis^ rotundatis; apice 
obtiisoj labio crasso^ subreflexo, 

Férussac, Prodr., n^ 322. 

Helèx mirabilis^ var. elong,^ Férussac, pl. lOi , 

f. 6, 7. 

Bulunus metaforrnis ^ Valenciennes dans IJum- 
BOLDT, Voyage zooL^ t. 2, p, 2!\h. 

Bulinuts metaforrnis ^ Gray, Jnn. of PhiL, 25. 
Catlow, Conch, nomenc^^ p. 129, n® 354. 
Delessert , Beciœil de coquilles , pl. 39 , f, 3 , 
a , b. 

Sowerby , Proc, zooh Soc. y 1841 , p. 17. 
Cochlostyla metaformis ^ Pfeiffer, Symb., t. 1 , 
p. 42. 

Orthostylus metaformis , Beck, Ind.^p» 49. 
Chemnitz, 2® édit., HeliXy n° 279, pl, 49, f. 1 
à 5. 

Pfeiffer, JMonog. hélic, 'vio., t, 1, p, 223, 
n“ 586. 

Habite l’île Luzon, l’une des Philippines. 

Description. On pourrait aussi bien placer 
Vhelix metaformis parmi les bulimes , car elle en 
offre à peu près la forme ; si son ouverture était 
plus droite , on n’aurait pas à hésiter à cet égard, 
et nous verrons prochainement combien ce ca- 
ractère est variable et a peu d’importance. L’4e- 
lix metaformis a une spire plus allongée que la 
plupart des espèces turbinées; cependant les 
tours sont au nombre de cinq et demi seule- 
ment. Les premiers sont étroits et aplatis , ce 
qui produit un sommet obtus à la spire. Les 
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tours suivants sont plus convexes ; ils s’élargis- 
sent assez rapidement , et néanmoins le dernier 
tour n’est point disproportionné dans son déve- 
loppement. Ce dernier tour est plus court que 
la spire ; il est convexe dans toutes ses parties , 
bombé vers le centre , et sans aucune trace d’ou- 
verture ombilicale. Avant de se terminer, il s’in- 
fléchit très doucement au-dessous de la circon- 
férence. Cette déviation commence à la moitié 
du dernier tour. L’ouverture est d’une médiocre 
étendue : elle est obronde , semi-lunaire , un peu 
plus haute que large , toujours blanche à l’inté- 
rieur. Le péristome qui la termine est épais , 
subcylindracé et renversé en dehors. D’une 
égale épaisseur dans tout son trajet , il se joint à 
la columelle en formant une légère sinuosité 
concave. La columelle est blanche, elle s’élargit 
assez rapidement vers la base. Son bord inté- 
rieur est droit, mince et tranchant; elle tombe 
presque perpendiculairement sur l’axe longitu- 
dinal, et elle est revêtue en dehors d’une callo- 
sité assez large , blanche , demi-transparente , 
que l’on voit se transformer en boi d gauche , et 
à peine apparent à cause de sa transparence 
parfaite. La coloration est assez variable; la 
forme elle-même n’est pas aussi constante que 
dans d’autres groupes du même genre. Par rap- 
port à la coloration, nous commencerons la sé- 
rie des variétés par des individus d’une couleur 
uniforme ; ils sont revêtus d’un épiderme fauve, 
le sommet seul est ordinairement rosâtre ou 
rougeâtre : il existe cependant des individus qui 
ont cette partie blanche comme le reste. La pre- 
mière variété ne diffère que par une zone noire 
assez étroite qui circonscrit la base de la colu- 
melle. Dans une seconde variété, une zone 
rousse, étroite, apparaît à la circonférence du 
dernier tour. A cette première zone , dont l’in- 
tensité de coloration devient de plus en plus 
grande, s’en ajoute une seconde immédiatement 
au-dessous de la suture ; bientôt une troisième 
vient s’ajouter aux deux autres : elle apparaît 
au-dessous de la circonférence. Ces zones sont 
d’un beau brun marron foncé; elles restent 
d’une largeur uniforme dans cette première sé- 
rie de variétés. On les voit s’élargir et envahir la 
plus grande partie de la surface ; dans ces va- 
riétés à larges bandes , il est des individus qui en 
portent trois et d’autres qui en ont quatre. Il est 
encore une série de variétés qui contient en quel- 


que sorte les deux autres : elle rassemble des 
individus couverts de cet épiderme caduc et blan- 
châtre que nous avons fait remarquer dans un 
grand nombre d’autres espèces. Dans la plupart 
des variétés, on remarque un plus grand nombre 
encore de zones, et il y a une si grande différence 
entre ceux qui en sont pourvus, que l’on aquelque 
peine aies rapporter à l’espèce dont ils dépendent. 
Nous avons cité la figure de l’une de ces variétés 
publiée dans le Recueil de M. Benjamin Delessert, 
Les formes sont assez vanables ; les individus les 
plus constants sous ce rapport se rapportent à la 
description que nous avons faite au commence- 
ment. Nous en avons de plus allongés, et par 
conséquent plus étroits en proportion; d’autres, 
au contraire , sont beaucoup plus ventrus, plus 
larges à la base , et, quoique plus gros que le 
type de l’espèce, ils sont proportionnellement 
plus allongés. Les individus que l’on a le plus 
ordinairement ont 27 millimètres de diamètre 
et AO de hauteur. La variété la plus longue a 
34 millimètres de diamètre et 53 de hauteur, La 
variété la plus large a 37 millimètres de dia- 
mètre et 48 de hauteur, 

\ 

CCCLXXXII, HÉLICE CONIFORME. 

Hélix coniformisj Eérüssac. 

(PI. 108, f. 1.) 

M, Testa conica^ basi patula^ lœmgata, a/- 
hido-fucescentey fasciis tribus fuscis ornatis ^ 
prima ad suturam articulata; anfractibus con- 
vexisj ultimo basi imperforato; apertura magna^ 
ovata_, labro tenui^ alboj lato^ reflexo. 

FéHussAC, Prod,, p. 47, n° 321. 

Hélix turbinata, Dkshayes, EncycL méthod, molL, 
t. 2, p, 265, n® 150. 

Hélix Touffetii^ Less., Voy, de la Coq, y Zool.y 
p. 313, n® 56 , pi. 10, f. 3. 

Deshayes dans Lamargk , An.h. 'vert,, 2* édit., 
t. 8, p. 103, n® 160. 

CatlovVj Conch, nomenc,, p. 122, n° 134. 
Pfeiffer, Monog, hélic, viç,, t. 1 , p. 229, 
no 606. 

y Index, Suppl,, p. 7, f. 20. 

Geotrochus Touffetü, Beck, Ind,, p. 43. 

Lister, pl. 16, f. 11 ? 
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Habite la Nouvelle-Irlande , aux environs du 
port Pralin. 

Description. Très jolie coquille, facilement re- 
connaissable par sa forme et tous ses autres carac- 
tères. Elle est conoide ; sa spire , allongée , poin- 
tue au sommet, est formée de six tours convexes, 
réunis par une suture profonde. Les tours s’ac- 
croissent assez lentement, mais le dernier est 
dilaté et disproportionné avec les précédents, 
de sorte que la spire semble appuyée sur une 
base trop large pour elle. Ce dernier tour est 
déprimé ; sa hauteur n’égale pas celle de la spire ; 
il est convexe en dessus et à la circonférence, 
mais en dessous il est beaucoup plus aplati, et il 
montre au centre une dépression assez large et 
infundibuliforme. Avant de se terminer, il s’in- 
fléchit subitement au-dessous de la circonférence, 
et il vient s’arrêter non loin du centre de la co- 
quille. L’ouverture est grande et dilatée : elle est 
ovale transverse, à peine modifiée par l’avant- 
dernier tour. Tous les points de son bord se 
rapportent à un même plan. Ce plan s’incline 
sur Taxe longitudinal en formant un angle de 
35 degrés. Le péristome est blanc, très mince, 
fortement évasé en pavillon de trompette; il se 
joint à la columelle sans qu’il soit possible d’éta- 
blir le point de leur jonction, à moins que l’on 
ne considère comme appartenant au bord colu- 
mellaire toute la longueur du bord où existe la 
callosité columellaire. Dans ce cas elle serait as- 
sez longue, régulièrement courbée , assez mince 
en dedans; on la voit plonger obliquement au 
fond de la dépression centrale pour se joindre 
à Taxe de la coquille. Les deux extrémités du pé- 
ristome sont très rapprochées ; la distance qui 
les sépare est un peu plus de la moitié du dia- 
mètre de l’avant-dernier tour. La surface paraît 
lisse; on y remarque des stries irrégulières d’ac- 
croissement : elles sont traversées obliquement 
de haut en bas et d’avant en arrière par un grand 
nombre de petites rides irrégulières rapprochées 
et souvent anastomosées entre elles. La colora- 
ration est peu variable : sur un fond d’un blanc 
grisâtre , le dernier tour porte trois fascies. Une 
première , placée près de la suture , est compo- 
sée de taches assez grosses, courbées en arrière, 
et à peu près quadrangulaires. La seconde est 
située sur la circonférence; elle est étroite, 
très nette en dessous , fondue par son bord su- 


périeur d’où s’échappent quelques rares flam- 
mules. La troisième est à très peu de distance 
de la circonférence ; elle circonscrit la base de 
la coquille ; elle est étroite et plus nette que les 
premières. Toutes trois sont d’un brun couleur 
de cannelle : les deux premières reparaissent 
sur les premiers tours de la spire. 

Cette jolie coquille a 23 millimètres à la base ; 
elle en a 20 de hauteur, 

CCCLXXXIIL HÉLICE MAMILLAIRE. 

Hélix wîamiZ/a^ Férussac, 

(PI. 25, f. 1, 2.) 

H, Testa anguste umbilicata, subglobosa , 
valde rugosa et sulcata^ falvescente j fusco- 
bifasciata; spira semi-gîobosa; anfractibus senis 
convexis^ sensim accrescentibm ; apertura per- 
obliqua J irregulariter lunato-ovali ; peristomate 
late expansOy reflexo^ albido j marginibus callo 
junctisj basali dilaîato^ umbilicum angustum, 
permum semi-tegente. 

FêRUSSAC , Prcfd,^ Ad(L^ p. 67, 

Quoy et Gaimard, Voj, deV AstroLy t. 2, p, 93, 
pl, 7, f. 3-5. (c. 

Lamakck édit. Deshayes, An, s. vert.yX, 8,p. 105, 
n® 163. 

Obba marnUla, Beck, Ind.y p. 30, 

Habite lt*s îles Célèbes. 

Coquille excessivement rare, dont nous n’a- 
vons jamais vu que deux exemplaires; tous deux 
font actuellement partie de la collection du Mu- 
séum. L’un appartenait à la collection de Fé- 
russac, l’autre a été découvert aux îles Célèbes 
par MM. Quoy et Gaimard; ils l’ont représenté 
dans l’ouvrage de V Astrolabe avec l’animal. Il 
est à présumer que si les mêmes îles étaient ex- 
plorées avec attention par un naturaliste, on y 
trouverait cette intéressante espèce avec non 
moins d’abondance que celles autrefois si rare» 
dans les collections , et que M. Cuming a rap- 
portées des Philippines. 

Description, Cette coquille est remarquable 
à plus d’un titre : elle est turbinée, et il 
semble qu’elle deviendrait cylindrique si l’ac- 
croissement se continuait encore. Elle se rap- 
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proche à cet égard de quelques Bulimes renflés 
voisins des Pupa. Sa spire est assez saillante, très 
régulièrement convexe; ses tours sont au nombre 
de six : les deux premiers forment iu sommet 
un petit bouton saillant. Ils sont très déprimés , 
conjoints , ainsi que les deux ou trois tours qui 
la suivent. La suture est très superficielle ; les 
deux derniers tours deviennent plus convexes, 
et leur suture est beaucoup plus déprimée; le 
dernier surtout est subcylindracé. Il est beau- 
coup plus large que haut; son épaisseur n*égale 
pas la hauteur de la spire : il est déprimé en 
dessous, percé au centre d’un ombilic assez 
large, dans lequel on peut apercevoir le premier 
tour de la spire. Avant de se terminer, le der- 
nier tour s’infléchit considérablement; il passe 
au-dessous de la circonférence, et il vient s’ar- 
rêter très près de l’extrémité gauche de l’ou- 
verture. L’ouverture est très singulière ; elle 
est fort oblique , ovalaire , presque entière : elle 
n’est point modifiée par l’avant-dernier tour par 
suite du rapprochement des deux extrémités du 
péristome. Celui-ci est blanc , très large , très 
évasé en dehors ; il ne s’épaissit pas considéra- 
blement. La présence de l’ombUic ne permet 
pas au bord columellaire de s’établir ; le péri- 
stome est par conséquent continu, et les deux 
extrémités se rapprochent comme le ferait l’anse 
d’un nœud. Les premiers tours sont fortement 
sillonnés d’une suture à l’autre, et ils semblent 
par là chargés de gros tubercules sur lesquels 
passent des stries obliques de haut en bas et 
d’avant en arrière. La coloration de cette co- 
(juille paraît assez variable. L’individu figuré par 
Férussac est d’un jaune fauve , un peu terne ; le 
dernier tour porte une zone blanchâtre , un peu 
au dessous de la circonférence; l’individu rap- 
porté par M. Quoy est d’un brun rougeâtre , et 
la zone du dernier tour est jaunâtre. 

Cette belle et rare espèce a 30 millimètres de 
diamètre et 32 d’épaisseur. 

CCCLXXXIV. HÉLICE MAMELON. 

Hélix papilla_, Muller. 

(PI. 25. f. 1, 2. — PI. 25, B, f. 5.) 

H, Testa conoidea^ perforata^ iongitudina- 
Uter et oblique sulcato-rugosa; sulcis aJbis^inter- 


stitiis spadiceis^ apice ohtusOj albido-flavescente ; 
apertura longitudinali^ labro intm albo^ marginc 
reflexo. 

Muller, Verm»^ p. 100, n® 298. 

Trochus , Chemnitz, Conclu, t. 9, pl. 122, 

f. 1053, 105â. 

Gmelin, p. 3660, n° 137. 

Dillwyn, CaU, t. 2 , p. 926 , n° ^1-w 
Deshayes dans Lamarck , An, s, vert,, 2«.édit., 

t. 8, p, 65, n° 79, 

Catlow, Conclu nomenc,^ p, 131, n° 419, 
Pfeiffer, Monogr. hélic, vw., 1. 1, p. 318, n® 831. 
Chemnitz, 2® édit., Hélix, n° 124, pl. 21, 

f. 8,9. 

WooD, Ind,, Test,, pl. 34, f. 91. 

Habite les îles des mers australes. 

Description. On ne connaît pas encore exac- 
tement la patrie de cette espèce très rare et très 
intéressante. Elle est turbinée à la manière de 
V hélix mamiila , à laquelle elle ressemble beau- 
coup par sa forme générale. Sa spire est allon- 
gée, très obtuse au sommet, convexe dans son 
ensemble ; elle est formée de cinq tours et demi, 
dont les premiers, aplatis, sont joints par une su- 
ture peu déprimée : les suivants deviennent plus 
convexes , et leur suture est plus profonde. Ils 
s’élargissent lentement ; aussi le dernier tour est 
étroit en dessus, dilaté seulement vers l’ouver- 
ture. Il est peu épais, moins haut que la spire 
n’est longue. Il est médiocrement convexe en 
dessous , et il montre au centre une perforation 
ombilicale à demi cachée par le renversement 
du bord droit. Avant de se terminer par l’ouver- 
ture, il se contracte sur lui-même , et ses dia- 
mètres diminuent considérablement d’étendue. 
Par suite de cette contraction , le dernier tour 
paraît gibbeux dans sa dernière moitié , par con- 
séquent sur le côté gauche; de plus, le dernier 
tour s’infléchit considérablement au-dessous de 
la circonférence, et c’est par ce moyen que les 
deux extrémités du péristome se trouvent rap- 
prochées, car l’extrémité supérieure s’arrête à 
peu près au milieu du diamètre transverse de 
l’avant-dernier tour. L’ouverture est régulière , 
ellipsoïde; elle est d’un blanc légèrement rous- 
sàtre ; elle est tellement inclinée qu’elle est de- 
venue presque horizontale. Le bord gauche et 
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le bord droit sont parallèles, et ils sont joints 
par un arc de cercle. Le péristome est très large, 
mince et fortement évasé en dehors ; ce renverse- 
ment a lieu aussi bien à droite qu*à gauche, et il 
devient impossible, à cause de cela, de déterminer 
le point où la columelle commence. Cette colu- 
melle , dans tous les cas , serait presque horizon- 
tale; elle se renverse fortement au-dessus de la 
cavité ombilicale , et sa comte callosité se conti- 
nue en un bord gauche très proéminent, assez 
étroit, un peu courbé dans sa longueur, et qui 
vient compléter de ce côté la forme ovalaire de 
Touverture. Un renflement obtus et dentiforme 
partage en deux moitiés presque égales le côté 
gauche de Touverture. La surface extérieure est 
remarquable par un grand nombre de plis ii'ré- 
guliers, obliques, souvent anastomosés, qui de- 
viennent presque longitudinaux vers la base du 
dernier tour, et se rendent en convergeant vers 
la cavité ombilicale. La coquille est partagée en 
deux colorations bien distinctes : Tune occupe 
le sommet et se remontre à la base du dernier 
tour : elle est d’un jaune fauve; Fautre occupe 
le milieu : elle est d’un brun violacé, et elle 
s’arrête un peu au-dessous de la circonférence 
du dernier tour. Sur celte coloration les rides 
irrégulières dont nous avons parlé se dessinent 
en blanc, parce que leur sommet est de cette 
couleur. 

Cette belle coquille a 33 millimètres dans son 
grand diamètre et 24 de hauteur. 

CCCLXXXV. HÉLICE EPISTYLIOIDE. 

Hélix epistylioidesj Férüssac. 

(PI. 51 , B, f. 2.) 

H. Testa imper for ata^ solida^globoso-conicaj 
oblique costata^subepidermide corneo-lutescente^ 
alba; spira elatUy semi-globosa ; anfractibus 
novem convexiuscuHsjuHimo obsolète anguIatOy 
reliquis vix latîori^ basi impresso; columella 
brevij perobliquay basi dilatata; apertura valde 
depressüy oblique lunariy lamella concentrica in 
fundo baseos evanescente munita; peristomate 
simpîiciy acuto. 

Férüssac, Prod,, 310. 

Pfeiffer, Zeitschr, fur Ma/,, 1845, p. 82. 


Chemnitz, 2® édit., Hélix , pl. 100, f. 41-43. 
Sagda aheolata, Beck, IfuL, p, 9. [Troch, al- 

veolatus^ Soland.) 

Pfeiffer, Mon, hélic. uw,, p. Î81 , n° 469. 

Habite la Jamaïque. 

Description. Coquille très singulière, qu’il 
est assez difficile de placer dans un ordre natu- 
rel parmi ses congénères. Par sa forme, elle doit 
être comprise parmi les espèces turbinées ; mais 
ses autres caractères devraient l’en éloigner, et 
la l'approcher à certains égards du genre Pupn, 
Elle est subglobuleuse, un peu déprimée. Sa 
spire, très obtuse au sommet, est régulièrement 
convexe dans son ensemble : on y compte neuf 
tours très étroits, convexes, et dont l’accroisse- 
ment est très lent. Le dernier tour est à peine 
plus large que le précédent; ce dernier tour est 
peu épais ; il est très obscurément anguleux à la 
circonférence; il est déprimé en dessus, et il 
présente au centre une large dépression infun- 
dibuliforme. Il ne s’infléchit jamais au-dessous 
de la circonférence avant de se terminer. On 
n’aperçoit aucune trace d’ombilic au fond de la 
dépression dont nous venons de parler. L’ouver- 
ture est petite , taillée en croissant ; elle est à 
peine oblique sur l’axe longitudinal ; son inci- 
dence est d’environ 70 degrés : elle est par con- 
séquent beaucoup plus large que haute. Son 
bord est mince, tranchant; il devient quelque- 
fois obtus avec l’âge. Il a une longueur assez 
considérable; il commence un peu au-dessus de 
la circonférence de l’avant-dernier tour, et, en 
décrivant une parabole surbaissée, il va se plon- 
ger très obliquement au centre de la cavité om- 
bilicale. La columelle est ti’ès courte, fort oblique; 
elle s’empâte sur l’axe au moyen d’une callosité 
qui se répand largement sur une partie de la 
dépression centrale, et qui se transforme en un 
bord gauche peu épais et demi -transparent. 
Toute la surface de cette coquille est couverte 
de petites côtes régulières qui descendent longi- 
tudinalement d’une suture â l’autre. Celles du 
dernier tour s’amoindrissent en passant sur la 
circonférence , et se changent en stries fines sur 
la base de la coquille. Si l’on examine l’inté- 
rieur de l’ouverture, on aperçoit fixée à son 
plancher une lamelle intérieure décurrente assez 
saillante, et qui vient s’évanouir en pointe très 
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aiguë non loin du bord. Les grands individus de 
cette espèce ont 24 millimètres de diamètre et 
19 de hauteur. 

CCCLXXXVI. HÉLICE ÉPISTYLE. 

Hélix epislylium ^ Muller. 

(PL 50, A, f. 4, 5.) 

//. Testa imper forata^ solida^ semi-gJoboso- 
conoidea^ regufariler costulato-striatay sub epi' 
dermide fuïvescente^ decidua alba; spira elevata^ 
obtuse conica; anfractibus octonis lente accres- 
centibus^ convexiuscuUs y ultimo dilatato y basi 
supplanatOy substriato; columella breviyobliquüy 
basi dilatata; apertura depressUy lunariyintus 
lamella validdy aculUy columellœ parallela mu- 
nita; peristomate simpliciy acuio; marginibus 
callo tenui y in aream columellarem dilalato 
junctis. 

Muller, t. 2, p. 57, n® 250. 

Gmkliîn, p. 3630, n° 55. 

FinussAC, ProfL, 309. 

Philippi, Iran., t. 2, 9, p. 6, pl, 6, f. 12, 
Pfeiffer, Zeitschr. fiïr MaLy 1845, p, 82. 
Pfeiffer, Monog, kélic, 'zw., t. 1, p. 181, 

n^ 468. 

Chemkitz, 2® édit., Heliœ y pl. 100, f. 38 à 40. 
WooD, Ind.y Test,, pl. 34, f. 90. 

Habite la Jamaïque. 

Description. Cette espèce a les plus grands 
rapports avec la précédente ; elle appartient au 
même groupe , dans lequel on ne rassemble en- 
core que les trois espèces que nous donnons ici. 
Elle est conique et turbinée , conoïde , à spire 
convexe, proéminente , très obtuse au sommet. 
Les tours sont au nombre de huit : ils sont étroits, 
convexes, leur accroissement est très lent , et ils 
sont réunis par une suture jieu déprimée. Le 
dernier tour est assez épais: cependant sa hau- 
teur n’est guère que des deux tiers de la hauteur 
de la spire. Ce dernier tour est très étroit en 
dessus, cylindracé à la circonférence, déprimé 
en dessous et concave au centre. L’ouverture est 
petite, taillée en croissant, beaucoup plus large 
que haute. Son péristome , très allongé , com- 
mence à la circonférence du dernier tour, et. 


en décrivant un demi-cercle d une parfaite régu- 
larité , il se dirige au centre de la dépression 
ombilicale : il est simple et tranchant. Dans les 
vieux individus il est plus épais et plus obtus , 
sans être renversé au dehors. Il se continue avec 
une columelle très courte , à peine oblique , 
subcylindracée, de laquelle prend naissance une 
lamelle calleuse , mince ; elle s’étale largement 
dans la cavité centrale en décrivant un demi- 
cercle , et elle se continue ensuite avec un bord 
gauche , mince et transparent. L’ouverture est 
à peine oblique; son bord, un peu sinueux 
dans sa longueur, ne pourrait s’appliquer exac- 
tement sur un plan droit : il a une légère cavité 
dans le milieu de sa longueur. Le plan de l’ou- 
verture se relève à 80 degrés sur l’axe longitudi- 
nal : il lui est presque parallèle. En examinant 
l’intérieur de l’ouverture, on aperçoit, attachée 
à son plancher, une lame parallèle au côté droit; 
elle est très saillante, et elle se termine insensi- 
blement en pointe aiguë vers le fond de l’ouver- 
ture, Sous un épiderme corné , jaunâtre, trans- 
parent, cette coquille est toute blanche. Son 
test, très solide, est obliquement costulé, et ses 
côtes sont plus menues et moins régulières que 
dans l’espèce précédente. Elles diminuent en 
passant sur la circonférence de ravant-dernier 
tour ; elles ont complètement disparu au centre. 
Vu sous un grossissement suffisant, l’épiderme 
présente une structure très remarquable : il est 
strié obliquement dans deux sens différents , et 
l’entrecroisement de ses stries produit à la sur- 
face un réseau à mailles carrées d’une extrême 
finesse, et d’une régularité que l’on peut com- 
parer à celle des fils des plus belles étoffes. 

Les plus grands individus ont 29 millimètres 
de diamètre transverse et 25 de hauteur. 

CCCLXXXVIL HÉLICE DE COOK. 

Hélix CookianUy Gmelin. 

(PL 51, B, f. 4.) 

H. Testa imperforalUy conoideay leviter stria- 
tuluy Imvigalay sub epidermide corneo alba; 
spira conoideay oblusa; anfractibus novem pla- 
yiiusculisy ultimo subangulatOy basi profunde 
excavato; columella breviy perobliqua; apertura 
depressoy lu7\ariy lamella basait in fundo eva~ 
nescente instructa; peristomate simpliciy acuio. 
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Lister , pl. 62, f. 60? (Jun.) 

Trockus australis, Chemmtz, t. 9, 2® part., p. 49, 
pl. 122, f. 1049-50. 

Gmelin, p. 3642, n® 230, 

Lamarck, jén, s, uert.y p. 86, n® 77, édit. Des- 
HAYES, t. 8, p. 64. 

Hélix episiylium y Blainville, Dict* scienc, nat.^ 
t. 20, p. 438. 

Epistylia conica, Swainson, Malac.y p. 165, 
f. 18, fl. 

Sagda australis y Beck , IncLy p, 9. 

Pfeiffer, Zeitschr, fur MaL, 1845, p. 82. 
Chemnitz, 2* édit., HeliXy pl, 21 , f, 4, 5,pl. 100, 
f. 35-37. 

Pfeiffer , Monog. hélic, viu.y p. 182 , n® 470. 
Habite la Jamaïque, 

Description. Espèce très voisine des deux pré- 
cédentes. Elle est turbinéc , à spire élevée , co- 
nique, convexe et très obtuse au sommet. Les 
tours sont nombreux , car on en compte neuf et 
demi : les premiers sont aplatis ; les suivants de- 
viennent un peu plus convexes , mais ils le sont 
moins que dans les espèces précédentes. Son 
accroissement est très lent; les tours sont très 
étroits, et le dernier, vu en dessus, ne paraît 
guère plus large que le précédent. Ce dernier 
tour est convexe à la circonférence ; il est dé- 
primé au centre, et sa concavité est plus profonde 
que dans les deux autres espèces. Sa hauteur est 
un peu plus de la moitié de la hauteur de la 
spire. L*ouverture est petite, à peine oblique; 
son bord est mince; il n’est point sinueux dans 
sa longueur. Il décrit un petit arc de circonfé- 
rence pour se joindre à une columelle très 
oblique, un peu plus longue que dans les espèces 
précédentes. Cette columelle est épaisse ; elle est 
accompagnée en dehors d’un bord calleux qui 
descend dans la cavité centrale , en revêt une 
partie , et se continue sous la forme d’un bord 
gauche blanc et assez épais. La surface exté- 
rieure n’est point costulée; elle est seulement 
couverte de stries obliques, obsolètes et assez 
régulières : elles disparaissent presque entière- 
ment à la surface inférieure du dernier tour. 
Dans l’intérieur de l’ouverture, on aperçoit aussi 
cette lame saillante parallèle à la columelle ; elle 
est beaucoup plus épaisse que dans les autres 
espèces, mais elle se termine de la même ma- 
nière. Sous un épiderme d’un jaune corné et 


transparent, cette coquille est d’un très beau 
blanc uniforme; son test est épais et solide. Elle 
a 23 millimètres de diamètre et 24 de hauteur. 

CCCLXXXVIII. HÉLICE PETIT-NOYAU. 

Hélix mcleola^ Rang. 

(PI. 49, f. 1.) 

H, Testa glohosa^ fusco-nigrescente ^ tenue 
striata^ ad suturas tenuissime plicata; spira 
obtusa; anfractibus convexiusculis j ultimo sub- 
tus convexo ; apertura ringente ^ transversal 
fusco-violascente^ tridentata; dente majore colu- 
mellœ adnato. 

Hélix nux deniiculata, var. B, FifitisSAC , Pro<Ly 
p. 33 , n® 93, 

Rang, Ma g» de conch., pl. 57. 

Deshayes dans Lamarck, An. s, 2' édit. , 

t. 8, p. 132, n® 219. 

Catlow, Conch, nomenc,y p. 130, n® 393. 
Pfeiffer, Monog. hélic. via* y t. 1 , 306, n° 799. 
Chemnitz , 2* édit., n® 353 , pl. 62 , f. 5-7. 

Habite la Martinique, dans les bois de la 
montagne Pelée. 

Description. Cette espèce a été confondue 
par Férussac avec celle qu’il nomme nux den- 
ticulata ; elle a avec elle beaucoup de rapports 
ainsi qu’avec le punctata de Born. Elles se dis- 
tinguent l’une de l’autre par des caractères 
constants. Elle est subglobuleuse, à spire con- 
vexe, très courte et très obtuse au sommet. Les 
tours, au nombre de cinq, sont étroits, con- 
vexes , et réunis par une suture assez profonde ; 
les deux premiers forment une petite surface 
plane au sommet. Le dernier tour est étroit en 
dessus. Il est moins haut que large , très con- 
vexe à la circonférence, sensiblement déprimé 
en dessous , quoiqu’il conserve de la convexité 
de ce côté. Avant de se terminer à l’ouverture , 
il s’infléchit rapidement au-dessous de la circon- 
férence ; il ne présente à la base aucune trace 
d’ombilic. L’ouverture est très surbaissée : elle 
est semi-lunaire, beaucoup plus large que haute. 
Son péristome , d’un bleu violacé, est courbé en 
arc de cercle ; il porte sur le bord interne et vers 
le milieu de sa longueur deux petites dents 
presque égales, séparées par une échancrure 
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étroite. A l’extrémité columellaire le bord se 
termine par une callosité épaisse, de laquelle 
prend naissance un bord gauche épais et sail- 
lant qui complète l’ouverture et contribue à en 
rétrécir l’entrée. C’est sur ce bord gauche que se 
dresse une troisième dent obtuse qui s’élève 
presque en face de celle du bord droit. La sur- 
face de celte coquille est assez régulièrement 
striée par des accroissements ; sa couleur est uni- 
formément d’un brun noirâtre, et l’on remarque 
parfois sur sa surface de très fines granulations. 
D’après M. Rang, l’animal est noir, surtout en 
avant ; le pied est plus pâle et le sillon dorsal est 
à peine marqué. Les tentacules supérieurs sont 
encore d’un noir plus intense que le i-este de 
l’animal. Cette petite coquille a de 15 à 18 mil- 
limètres de diamètre et de 12 à 14 de hauteur. 

CCCLXXXIX. HÉLICE ORÉADE. 

Hélix oreasj Koch. 

(PI. 94, f. 1, 2, 3.) 

II. Testa umhilicata, depressa, angusta, 
striata et minutissime granulosa^ castanea; spira 
vix elevata; anfractibus quinque planiusculis ^ 
ullimo antice rolunduto, ad aperluram conslric- 
to J basi inflalo; aperlura perobliqua^ semi- 
ovalij bidenlala, inlus livida; peristomate albo, 
reflexoj marginibus callo albo funiculalo jmciis, 
supenaricato , basait strictiuscuîo , ambobus 
dente acnlo separatis, dente altéra in pariete 
aperlurali illi opposite. 

Koch dahs Pdilippi, Icon., t. 1, 7, p. 151, Hélix, 

pl. 5, f. 2. 

Chemnitz, 2' édit.. Hélix, vi'‘ 449, pl. /5, f. 1-3. 
Pfeiffeb, Monog. hélic, vw,, p. 400, n° 1041. 

Habite les vallées élevées de la républitiue de 
la Nouvelle-Grenade. ^ ^ 

Espèce très remarquable dont la description 
devrait se trouver dans une autre partie de cet 
ouvrage; cette espèce étant ombiliquée, dentée 
et déprimée, trouve ses rapports naturels dans le 
\oisinage de V hélix auridens et des autres espèces 
analogues. Nous ne la possédions pas alors que 
nous décrivions les espèces du groupe dont nous 
venons de paider , et cependant elle nous ‘a 


paru trop intéressante pour l’omettre dans un 
ouvrage tel que celui-ci. Il sera facile de la trans- 
porter à la place qu’elle doit occuper, et de la 
remettre dans ses rapports naturels. 

Description. Cette coquille est suborbiculaire, 
un peu ovalaire lorsqu’on la regarde en dessus; 
elle est fort déprimée, et par conséquent subdis- 
coïde. La spire en est plate, peu saillante , légère- 
ment convexe et très obtuse au sommet. On y 
compte cinq tours, peu convexes, à suture super- 
ficielle; ils s’accroissent lentement: aussi le der- 
nier n’est guère pluslarge que celui qui le précède. 
Ce dernier tour offre l’exemple d’une irrégularité 
peu commune parmi les hélices. IJ est en effetplus 
large en arrière que vers Touverlure, ce qui lui 
donne une forme ovalaire lorsqu’on le regarde de 
face et en dessus. En dessous, il est déprimé et lar- 
gement ouvert par un grand ombilic. La même 
irrégularité se montre également de ce côté ; il 
y a une différence considérable entre sa largeur, 
prise dans le milieu de son développement et 
dans le voisinage de l’ouverture. 11 devient gib- 
beux avant de se terminer; à la suite de cette 
gibbosité, son diamètre diminue encore immé- 
diatement en arrière du bord de l’ouverture ; de 
sorte que celle-ci a des dimensions réellement 
médiocres lorsqu’elle estachevée, relativement à 
ce qu’elle devait être quand l’animal n’avait pas 
encore accompli tout son développement. Lne 
inflexion subite du dernier tour au-dessous de la 
circonférence , au moment où il va se termi- 
ner, contribue à rapprocher beaucoup les deux 
extrémités du péristome. Enfin, ce qui con- 
tribue encore à ajouter à l’irrégularité de la 
coquille, c’est que, portant un angle très obtus 
à la circonférence, cet angle disparait complète- 
ment vers l’ouverture, et il en résulte que la co- 
quille serait carocolle dans son jeune âge et hélice 
lorsqu’elle est terminée. L’ouverture est sub- 
quadrangulaire ; son péristome est d’un beau 
blanc; il présente, vu de profil, une légère si- 
nuosité concave dans le milieu de sa longueur. 
C’est un peu au-dessous de cette sinuosité que 
s’élève sur le bord interne une dent aiguë et co- 
nique. Ce péristome, médiocrement épais, est 
renversé en dehors dans toute son étendue, et 
■ même, dans la région columellaire il est libre et 
détaché. Parvenu à la région ombilicale, il se 
recourbe en un bord gauche peu saillant, mince, 
éti’oit, qui vient rejoindre l’extrémité opposée du 
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péristome et vient ainsi terminer Touverture. En 
dedans du bord gauche, et à l’opposé de la dent 
du péristome, se dresse une seconde dent oblon- 
gue, obtuse, conique et du plus beau blanc. 
Toute cette coquille a le test mince et d’une cou- 
leur d’un brun marron uniforme. Toute la sur- 
face est couverte d’un nombre infini de granu- 
lations fines, serrées et irrégulièrement distri- 
buées. Elles sont trop fines pour masquer ou pour 
effacer des stries irrégulières d’accroissement. 
Le péristome seul est blanc dans toutes ses par- 
ties. 

Cette belle et rare espèce a 56 millimètres de 
diamètre et 30 de hauteur. 

CCCXC. HÉLICE ÉLEVÉE. 

Hélix elevataj Say. 

(PI. 49, f. 5, 6.) 

H. Testa obtuse perforata^ subglobosüj obli~ 
que striata^ sub epidermide lutescente aJba; spira 
elevata^ turbinata; anfractibus septem con- 
vexiuscuHs^ ultimo inflato; apertura subtrian- 
gulari; p€7'istomate lato^ intus albo labiato^ 
marginibus calîo tenui dentem validum Kngui- 
formem emittente junctis^ dextro expanso^ basait 
strictiusculoy reflexo^ columellari dilatato. 

D’Orbigny, Voyage en Amérique ^ Moll, ^ p. 254, 
pl. 28, f. 5 à 8. 

Say, Amer, conch.^ pl. 37, f, 2. 

Catlow, Conch, nornenc,, p. 124, n° 190. 

Say, Philad. t. 2, p. 159. 

BiNNEY, Bost, Jonrn,^ t. 1, p. 490, pl. 19. 
Pfeiffer, Symb.^ t. 2, p, 27. 

Pfeiffer, Monog, hélic, 'viu., t. 1, p. 318, n° 829, 
Pfeiffer dans Ghemnitz, 2® éd., p. 56, pl, 7, 
f. 11, 12. 

Helicodonta Knoxvillhia ^ FiîRussAC, Prod,^ n*' 94. 
Tridopsis elemta, Beck, Ind,, p, 22. 

Habite l’Amérique septentrionale. 

Férussac avait imposé le nom d'Helia: KnoxuU- 
lina à cette espèce dans son Ptvdrome; mais 
M. Say, quelque temps auparavant, l’avait décrite 
dans \e Journal de Philadelphie souslenomd’4e//j: 
elemta : c’est ce dernier nom qui doit rester dans 

la nomenclature à cause de son antériorité. 

» 


Description, Très communément répandue 
dans tous les États de FUnion, Vhelix eleuata est 
une coquille bien facile à distinguer parmi ses 
congénères. Elle est subglobuleuse , à spire co- 
noïde, légèrement convexe, obtuse au som- 
met. Cette spire constitue près de la moitié de la 
hauteur de la coquille ; on y compte six tours et 
demi, fort étroits, s’accroissant lentement; les 
premiers sont peu convexes, les suivants le sont 
beaucoup plus; ils sont joints par une suture 
simple et subcanaliculée. Le dernier tour est 
très étroit en dessus , il est convexe , ne montre 
aucune trace d’ombilic. Toute la surface de la 
coquille est oniée d’un grand nombre de petits 
plis longitudinaux et obliques qui ont une ten- 
dance à s’effacer vers le centre du dernier tour. 
Des stries transverses, extrêmement fines, sont 
imprimées dans l’épaisseur du test, mais leur fi- 
nesse altère à peine la netteté des plis longitudi- 
naux. L’ouverture est semi-lunaire ; elle est d’un 
beau blanc; elle s’incline sur l’axe longitudinal 
en formant un angle d’environ 45 degrés. Ln 
péristome large, aplati en avant, saillant en 
dedans, est assez fortement renversé en dehors; 
son extrémité supérieure ne s’incline pas au- 
dessous de la circonférence ; son extrémité infé- 
rieure s’aplatit et s’élargit dans toute la région 
columellaire et vient se terminer à l’axe de la 
coquille en le recouvrant d’une mince callosité 
qui se continue en un bord gauche très mince. 
Dans le milieu de l’intervalle qui sépare les deux 
extrémités du péristome, s’élève une grande dent 
linguiforme, oblique, qui entre dans l’intérieur 
de l’ouverture. La coloration de cette coquille est 
invariable : elle est d’un beau jaune de paille , 
quelquefois interrompu par un petit nombre de 
zones blanchâtres longitudinales, qui semblent la 
trace d’anciens péristomes que l’animal aurait 
laissés dans l’accroissement de sa coquille. 

Cette espèce a 22 millimètres de diamètre et 
20 de hauteur. 

CCCXCL HÉLICE PONCTUÉE. 

Hélix punctatüy Born. 

(PI. 49, f. 3-4.) 

//. Testa conoideo-globosa^ oblique plicatulo- 
striata y castanea^ zona pallida circumdata/ 
spira obtuse conoidea; anfractibus carinatisj 
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ultimo basi inflato J antice subito deflexOj su- 
pernegibbosoet constricto ; apertura obliquaj lu- 
narij ringente ; peristoinate fusco auraniio j 
crassoj marginibus callo- lato dentem magnum 
obliquum emittentej junctis supero brevi^ stricto j 
dextro tridentatOj basali dentem unum majorem 
et minores nonnullos gerente. 

Hélix punctata,Boni!<, 3]us,,p. 372, pl. lZi,f.l7,18, 
Hélix nuxdenticulata J Cuëmmtz, Conclu ^ t. 2, 
p. 275, pl. 209, f. 2055-2056. 

Hélix hippocastaneum y Lamarck, Journ. d'hist, 
nat,, pl. A 2, f, 8. 

Helicodontay Férüssac , Prod.y 93. 

Hélix mixdeniiculata y Sowerby , Conch. man, y 
f. 273. 

Hélix hippocastanum y Lamarck, An , s , vert, y 
t. 6, p. 51, n® 79. 

WooD, Ind,y Test,, pl. 32, f, 28. 

Deshayes dans Lamarck , An,^ s, vert, , 2® édit. , 
t. 8, p, 49. 

Catlow, Conch, nomencLy p. 133, n® 465. 
Dentellaria hippocastanum eXpunctatay Beck, hid,, 

p. 34, 35. 

Lucernella hippocastanum, Swainson, 31alac,y 

p. 330. 

CiiEMNiTz, 2® édit., Hélix, n®122, pl. 21 , f. 6, 7. 
Pfeiffer, Monog,hélic,vw,y t. l,p, 306, n^ 798. 

Habite la Martinique. 

Celte espèce a été l’occasion de quelques er- 
reurs de la part des conchyliologues. Après avoir 
été nommée hélix punciata parBorn, Chemnitz, 
la croyant nouvelle, lui imposa un second nom, 
celui de nuxdenticulata. Lamarck lui consacra 
une autre dénomination, celle à! Hélix hippocas- 
tanum, dans le Journal d^histoire naturelle publié 
à la fin du siècle dernier. Plus tard, Férussac ne 
reconnut pas l’espèce de Born et appliqua le nom 
àhelix punctaia à une espèce voisine, et néan- 
moins toujours dilTérente.Nous-même, dans Y En- 
cyclopédie, entraîné par l’opinion de Férussac, 
que nous croyions suffisamment fondée , nous 
avons commis la même erreur que lui. Les con- 
chyliologues furent partagés au sujet du nom 
spécifique : les uns préférèrent le nom de Chem- 
nitz, les autres adoptèrent celui de Lamarck; 
maintenant il est certain que Vhelix hippocasta- 
num de Lamarck est identiquement la même que 
le piinctata de Born et le nuxdenticulata de Chem- 


nitz: la synonymie de l’espèce devient par là 
facile à rétablir dans toute son intégrité. Il faut 
ajouter que ce qui a augmenté l’embarras au 
sujet de Yhelix punctata , c’est que Müller avait 
également donné ce nom à une coquille qui 
n’est autre chose qu’une variété de Yhelix lactea. 
Dans tous les cas, quand même Müller aurait 
appliqué le nom à une espèce distincte, il au- 
rait fallu cependant lui en trouver un autre, la 
loi de la priorité exigeant que le nom spécifique 
restât définitivement à l’espèce de Born, 

Description* Vhelix punctata est une coquille 
des plus singulières; elle est très globuleuse, à 
spire médiocre et très obtuse au sommet. On 
y compte cinq tours et demi peu convexes : les 
premiers surtout sont aplatis, ils s’accroissent 
lentement et sont réunis par une suture simple 
et superficielle; le dernier tour est très convexe, 
et son épaisseur s’accroît rapidement vers son ex- 
trémité antérieure ; il est très convexe en des- 
sous, gibbeuxvers l’ouverture. Toute la surface 
est revêtue d’un épiderme tenace d’un brun foncé ; 
cette surface n’est point lisse : on y remarque dès 
les premiers tours des ponctuations irrégulières 
peu saillantes, qui bientôt deviennent confluentes 
et se transforment insensiblement sur le dernier 
tour en l'ides obliques de haut en bas et d’ar- 
rière en avant. L’ouverture distingue facilement 
cette espèce de celle qui l’avoisine le plus : elle 
est étroite, semi-lunaire ; son bord, tantôt blanc, 
tantôt d’un beau jaune orangé, est très épaissi en 
dedans et faiblement renversé en dehors. Avant 
de s’épaissir, le bord droit s’infléchit subitement 
en dehors de la circonférence de l’avant-dernier 
tour, et il vient s’appuyer sur la base d’une 
grande dent dont nous parlerons tout à l’heure. 
Le bord interne du péristome est tranchant, et il 
est découpé vers le milieu de sa longueur en 
deux dents coniques inégales et fort pointues; 
depuis ces dents jusqu’à son extrémité inférieure, 
le péristome, quelquefois simple, est le plus or- 
dinairement chargé de trois dents inégales. Enfin, 
l’extrémité inférieure du bord aboutit très obli- 
quement au centre de la coquille, et s’y appuie 
au moyen d’une callosité demi-circulaire assez 
épaisse. L’intervalle qui sépare les deux extré- 
mités du bord droit est rempli par une grande 
dent oblique, saillante en dehors, ayant la forme 
d’une pyramide oblique très aplatie , et dont la 
base est plus éTendue que la hauteur. Cette co- 
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quille est d’une coloration peu variable. Il y a 
des individus d’un brun fauve, portant vers le 
milieu du dernier tour une zone étroite plus pâle, 
bordée de chaque côté d’une nuance plus foncée. 
Dans d’autres individus , la couleur brune est 
beaucoup plus foncée; elle est interrompue vers 
le milieu du dernier tour par une zone d’un 
beau jaune doré, et souvent, sur les derniers 
tours, on trouve des linéoles longitudinales lé- 
gèrement ondulées et de la même couleur. Cette 
coquille était fort rare autrefois dans les collec- 
tions ; mais elle est devenue très commune de- 
puis que l’on sait son lieu d’habitation. 

Les grands individus ont 25 millimètres de 
diamètre et 20 d’épaisseur. 

CCCXCII. HÉLICE BONNET. 

llelix pileus^ Mulllk. 

(PI. 63, A, f. 3 à 8.) 

H . Testa conicay sublus planulataj perforata^ 
glabrUy alba^ rufo et fusco fasciatUy inferne 
castanea; spira apice subacutüj rubella ; labro 
teiiuij margine reflexo. 

Hélix P iléus ^ Muller, Kenn,, p. 80, n° 277, 
Lister, Conclu^ pl. 16, f, 11? 

ScuROETER, EiuL, t. 2 , p. 235 , n® 208. 

Bulla bifasciata , Gmelin, p. 3431, n°29? 

ScHROETKR, EinL, t. 1 , p. 190, n° 10, 
Bulla arnbiguà, Gmelin , p. 3431 , n® 30, 

Knorr, Verg.^ t 6, pl. 28, f. 4. 

Dillwvn, Cfl?., t. 2, p. 933, n® 106. 

Born, Mus.^ p. 380, pl. 16, f. 11 , 12. 
BorNï/zi^/. mus^ Cœsar, Vind., p. 390. 

Trochus pileus ^ Chemnitz, Conch,, 9, pl. 122, 
f. 1046 à 1048. 

Helixpilensy Gmelin, p, 3637, n® 89. 

Hélix pileata ^ Gmelin, p, 3639, n“ 173. 
Férüssac , Prod., p, 37 , n® 141. 

Deshayes, EncjrcL rnéth.^ t. 2, p. 264, n^ 148. 
Deshayes dans Lamarck, An, s, 'vert,, 2® édit , 
t. 8, p. 64, n® 78. 

Geotrochus pii eus , Svvainson, ZooL illiistr,^ 
2® série, pl. 91, 

Catlow', Conch, nomencL, p. 132, n® 438, 
Pfeiffer, Monogr, hélic, vw., t. 1, p. 323 , 
n® 846. 

Davila , Cat. rais., t. 1 , p. 445 , n® 996. 
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Favanne, Cat. rais,, p. 10 , n® 42. 

Sera , Thés,, pl, 40 , f. 39 ? et 40? 

Sowerby, Man, conch,, f, 278. 

Habite les Indes orientales ( Chemnitz ) , et l’île 
d’Amboine (d’après M. Hynss). 

Malgré les recherches assidues des naturalistes 
qui ont rendu communes dans nos collections la 
plupart des espèces rares autrefois, celle-ci 
n’est point encore aussi répandue qu’il le fau- 
drait pour en faciliter l’étude. Intéressante à plus 
d’un titre, cette coquille est un des liens qui 
rattache les hélices aux bulimes, mais qui 
conserve plus les caractères des hélices que 
le metaformis et quelques autres des espèces 
que nous avons décrites précédemment. Cette 
coquille, décrite pour la première fois par Born, 
est tellement caractérisée, que sa synonymie est 
restée pure de toute erreur. Cependant cette co- 
quille présente un assez grand nombre de va- 
riétés dans la couleur et dans la forme , mais 
toutes se reconnaissent à l’aide des caractères 
que nous allons exposer. 

Description. Cette coquille est allongée, co- 
noïde , subturbiniforme. La spire, très pointue 
au sommet, compte six tours peu convexes, à 
suture peu profonde. Le dernier tour est peu 
épais, plus large que haut, beaucoup moins 
haut que la spire; il est à peine subanguleux 
vers la circonférence. Il s’aplatit en dessous, et 
il offre au centre une petite perforation ombili- 
cale, très oblique, en partie cachée par le bord 
columellaire. L’ouverture est d’une taille mé- 
diocre; elle est ovale, subtransverse, très oblique. 
Son extrémité supérieure s’infléchit à peine au- 
dessous de la circonférence ; un large péristonu' 
blanc, fortement renversé en dehors, la cir- 
conscrit de toutes parts, La columelle est presque 
perpendiculaire, elle est courte, et sa jonction 
avec le bord droit se fait sous un angle un peu 
ouvert. Cette columelle est blanche comme le 
reste de l’ouverture. Elle s’élargit assez rapide- 
ment vers la base ; elle se dilate en une lamelle 
renversée en dehors, par laquelle la fente ombi- 
licale est presque entièrement cachée. Cette la- 
melle se continue en un bord gauche , mince , 
étroit et transparent, La coloration de cette es- 
pèce consiste en belles zones transverses d’un 
beau brun marron , quelquefois un peu rou- 
geâtre, sur un fond d’un beau blanc ou d’un 
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blanc jaunâtre. Les zones varient pour le nombre 
et par leur disposition. Les individus que Ton 
rencontre le plus fréquemment en ont trois sur 
le dernier tour. La première accompagne la su- 
ture : elle est ordinairement la plus étroite; la 
seconde est au-dessus de la circonférence , et la 
troisième , qui est la plus large , occupe la base 
du dernier tour. Le type se modifie dans deux 
sens difl'érents : d’un côté les zones ont une ten- 
dance à disparaître, d’un autre leur nombre ou 
leur largeur s’augmente. La variété extrême de 
la première série consiste en une coquille blanche 
ou jaunâtre , sur la suture de laquelle règne un 
filet noir ou brun ; la base du dernier tour est 
occupée par une large zone de la même couleur. 
Dans la série opposée , le nombre des zones s’ac- 
croît jusqu’à sept. Les unes sont très étroites, les 
autres sont beaucoup plus larges : les plus étroites 
sont situées à la partie supérieure des tours. Il 
est enfin des individus chez lesquels il n’existe 
plus que deux zones, ma'^s elles sont très larges, 
et occupent presque toute la surface du test. 
Les variétés de forme sont d’une assez faible va- 
leur : elles consistent les unes dans un allonge- 
ment un peu plus considérable de la spire , chez 
les autres dans un raccourcissement de cette 
partie. Quelles que soient les variétés de forme 
et de couleur, la surface de la coquille reste 
lisse : on y aperçoit seulement un petit nombre 
des tries d’accroissement. M. Pfeiffer a signalé, à 
litre de variété, une coquille qui, par sa colora- 
tion et par sa forme , semble devoir se détacher 
du type de l’espèce. Non seulement l’ouverture 
est plus surbaissée , mais elle est violacée et non 
blanche, comme dans le véritable pileiis, La 
spire est plus étroite , les tours plus aplatis , et 
par conséquent la suture plus superficielle. Il 
faudrait que cette variété se rattachât au type 
par une série de variétés, et jusqu’ici nous ne 
connaissons rien qui puisse combler la lacune 
que nous apercevons. 

Cette coquille a 35 millimètres de hauteur et 
"Ib de diamètre. 

CCCXCIII. HÉLICE TRANSLUCIDE. 

Hélix translucidüj Quoy. 

(PI. 63, B, f. 5.) 

H. Testa fragili ^ imperforata ^ ovato-conica ^ 
mlde ventricosa^ tota alba^ diaphanaj transver- 
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sim striata; apertura magna^ ampla^ subrotunda; 
peristomate acuto^ denticulato^ interrupto. 

Quoy et Gaim, de VAstroL, t. 2, p. 103, 
pi. 8. f. 11-13. 

DESHAYEsdans Lamarck, An. $. vert., 2* édit., 

t. 8, p. 121, n° 196. 

Catlow , Conch, nomene.y p, 136, n” 569. 
Bulimus Qnoyi, Pfeiffer, Symb,, fasc, 1, p. 84 ; 

fasc. 2, p. 121. 

Id.^ Pfeiffer, Monog. hélic. viv.^ t. 2 

p. 16, 42. 

Habite le port de Dorey , dans la Nouvelle- 
Guinée. 

Description. Très belle et remarquable hélice, 
que nous sommes étonné de ne pas trouver men- 
tionnée parmi les hélices dans la Monographie 
de M. Pfeiffer. Ce naturaliste la range parmi les 
bulimes; nous croyons, avec d’autres natura- 
listes , qu’elle doit rester dans les hélices. Cette 
divergence d’opinions prouve une fois de plus 
combien il est difficile de déterminer la vraie 
limite des deux genres. Elle a une forme qui 
avoisine celle hélix pileus ; elle est par con- 

séquent intermédiaire entre les hélices et les 
bulimes. Elle est allongée, subturriculée , 
ventrue vers la base, et très obscurément an- 
guleuse. Ses tours sont larges, aplatis, et ils 
s’accroissent rapidement; nous ne pouvons en 
donner exactement le nombre , parce que le 
seul individu connu, rapporté par M. Quoy, a 
le sommet de la spire un peu cassé , et nous 
soupçonnons, d’après l’ensemble delà coquille 
et l’évolution de la spire , qu’un tour et demi ou 
deux au plus lui manquent. Le dernier tour est 
presque aussi haut que large ; il est un peu plus 
court que la spire; deux petits angles forment 
un méplat à la circonférence. La base est con- 
vexe, proéminente en avant, et ne laisse aper- 
cevoir aucune trace d ombilic- L ouverture est 
subcirculaire; son péristome, mince, est for- 
tement renversé en dehors : il est d’une largeur 
presque égale dans tout son trajet, et ce qui le 
rend remarquable, c’est qu’il est finement plissé 
comme celui de certains cyclostoines. Il s élargit 
dans la région columcllaire , et il vient se termi- 
ner en tombant presque perpendiculairement 
sur l’axe de la coquille. Toutesles parties du bord 
de l’ouverture ne sont pas exactement dans le 
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même plan ; vu de profil, le bord droit présente 
une sinuosité un peu convexe en avant, et en 
forme d*S italique très allongé. L’ouverture est 
peu oblique ; son plan s’incline de 50 degrés sur 
Taxe longitudinal. La surface extérieure pré- 
sente un grand nombre destries assez profondes, 
presque régulières, très obliques, et un peu si- 
nueuses dans leur longueur. Toute cette coquille 
est d’un blanc laiteux transparent. Une ligne de 
taches d’un blanc opaque , fort étroites , sub- 
articulées, accompagne la suture; le bord de 
l’ouverture est blanc comme le reste , mais d’un 
blanc opaque et semblable au vernis delà por- 
celaine. 

Cette coquille , extrêmement rare , a AO mil- 
limètres de longueur et 21 de large, 

CCCXCIV. HÉLICE DE GABERT. 

Ileliæ Gabertiy Lesson. 

(PI. 105, f. 10 à 12.) 

H. 2 esta imperforata^ conoidea^ linets ohli~ 
quis minutissime subdecussata^ pallide flaves- 
cente y strigis undatis et flammis fuscis pictay 
sutura tmpressa; anfraclibus sex planiusculisy 
ultimo basi ang^lIato; coliimeUa obliquaydilaiatay 
superne incrassata ; aperlura subhorîzontali y 
-lunato-elliptica; peristomate late expansoy alboy 
marginibus approximatis . 

Lrsson, de la Coq, y t, 2, p. 31 A. 
HelixtrochuSyÇ^MO'ï etCAiMARO, Voy, deT Astral,, 
t, 2,p, 100, pl. 8, f. 5-7. 

Hélix trochoides, Lamarck, éd. Deshayes, p. 122, 
n° 197. 

Pfeiffer, Monog, hélic, uiv,, p. 231, n° 612. 

Habite la Nouvelle-Guinée et la Nouvelle- 
Irlande. 

Description, Cette belle et rare coquille est 
tout à fait trochoïde; sa spire est conique, élan- 
cée , pointue , et formée de six tours à peine con- 
vexes , réunis par une suture superficielle. Ces 
tours s’accroissent lentement; le dernier est 
d’une largeur proportionnée à ceux qui précè- 
dent, il se dilate seulement un peu vers l’ou- 
verture ; ce dernier tour est peu épais. La spire 
est d’un tiers plus longue que lui. Il est cir- 
conscrit à la circonférence par un angle assez 
aigu, et il est aplati, à peine convexe en des- 


sous. Avant de se terminer , il s’infléchit un peu 
en dessous delà circonférence , de l’épaisseur du 
péristome seulement. L’ouverture est assez 
grande, elle est ovalaire. Son péristome, lai'ge 
et blanc, est fortement renversé en dehors ; elle 
est fort oblique : elle s’incline sur l’axe longitu- 
dinal sous un angle de 35 degrés. La portion 
columellaire se redresse; elle est aplatie en 
avant; son bord intérieur est mince; elle se di- 
rige obliquement au centre de la coquille , et 
elle s’enfonce au milieu d’une petite dépression 
pour se continuer avec l’axe. Elle porte vers le 
milieu de sa longueur un petit renflement 
oblong. Sur son bord externe s’étale une petite 
callosité étroite , suffisante cependant pour cou- 
vrir la région ombilicale : elle se continue sur 
l’avanl-dernier tour sous la forme d’un bord 
gauche , mince et transparent. La surface exté- 
rieure porte des stries d’accroissement très obli- 
ques , et de plus de petites rides qui les croisent 
en sens inverse ; ces rides ressemblent assez à 
celles de Yhellx coniformis^ mais elles sont moins 
nombreuses et moins apparentes. La coloration 
de cette espèce est peu variable ; sur un fond 
d’un blanc jaunâtre fauve sont disséminées , en 
marbrures fines et serrées, quelquefois en zig- 
zags, de nombreuses taches d’un brun ferrugi- 
neux. Vers la suture, ces taches sont plus grosses 
et plus régulièrement disposées : elles forment 
une zone subarticulée. L’angle du dernier tour 
est souvent occupé par une zone plus pâle, cir- 
conscrite de chaque côté par une linéole brune ; 
cette zone est elle-même linéolée, mais ses li- 
néoles sont plus écartées que sur le reste de la 
surface. 

Cette coquille a 27 millimètres de diamètre 
et autant de hauteur. 

CCCXCV. HÉLICE PILÉOLE. 

Hélix pileolusy Férüssac. 

(PI. 63, A, f. 1, 2.) 

H. Testa per foratUy trochiformiy apice obtu- 
SiuscuZa^ irregulariter rugoso-striatay subdia^ 
phanay alabastrina; anfraclibus septemvix con- 
vexiusculisy ultimo 6îcarma^o_, subius vix con~ 
vexiori; columella breviy subverticali; apertura 
depressüy subquadrangulari; peristomate sim- 
pliciy margine dextro breviter expansOy basali 
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slricliusculo J refleœo^ columellari roseo fusco 
maculatOyperforationem. non occultante. 

Férïissac, ProrL, n® 142. 

Wooo , Suppl. J pl. 7, f* 58. 

Pfkiffek, Sftnb.y t. 3, p. 75, 

CiiEMiMTZ, 2® édit., Hélix, n® 457, pl. 76, 
f. 14 à 17? 

CarocoUa pileolus Gray, Jnn. of P hiL, new 

ser., t. 9 , p. 412. 

Geotvochus pileolus, Beck, htd,, p. 47. 

Pfeiffer , Monog, hélic. vw., 1. 1, p. 324, n® 847. 

Habite ? 

M. Pfeiffer n’a probablement pas connu le 
véritable pileolus de Férussac; cette coquille est, 
en effet, restée très rare dans les collections, et, 
quoiqu’elle ait des rapports avec V hélix Gaberii, 
elle en diffère cependant assez pour être main- 
tenue dans le catalogue des hélices. 

Descriptiok. Cette coquille est tout à fait tro- 
chlforme ; sa spire, conoïde, est pointue au som- 
met, et l’on y compte six tours aplatis, réunis 
par une suture superficielle. Le dernier tour est 
déprimé de la même manière que celui d’un 
troque; son épaisseur égale à peine celle des 
trois quarts de la spire. Il est plus large que 
haut; il est divisé par un angle très aigu situé à 
la circonférence; il est à peine convexe en des- 
sus, et il laisse apercevoir au centime une perfo- 
ration ombilicale fort étroite. L’ouverture est 
ovale, subtransverse, plus large que haute; elle 
est peu oblique : son plan s’incline sous un angle 
d’environ 50 degrés. Son péristome est blanc, 
épaissi et fortement évasé en dehors : il est d’une 
largeur uniforme dans toute son étendue. La colu- 
melle est fort courte, à peine oblique ; elle se con- 
tinue avec le bord en formant avec lui un angle 
extrêmement obtus. Elle se dilate subitement 
à la base en une lamelle assez mince, tachée de 
brun roux, et derrière laquelle se cache la fente 
ombilicale. Toute la surface extérieure est lisse ; 
on y aperçoit des stries d’accroissement irrégu- 
lières, mais peu apparentes. La coloration est 
peu variée : elle consiste, sur un fond d’un blanc 
jaunâtre, quelquefois tout à fait blanc, en fascies 
longitudinales , assez régulières, d’un jaune 
fauve très pâle , interrompues par la carène du 
dernier tour qui reste blanche. 

Cette coquille , rare encore dans les collec- 


tions, a 23 millimètres de hauteur et 26 de dia- 
mètre. 

CCCXCVI. HÉLICE MULTISPIRÉE. 

Hélix gyrina^ Deshayes. 

(Pl. 63, B, f. 4.) 

H. Testa elongato-conicay alba^ diaphanaj 
apice acuminata^ basi angulata^ tenue et regu- 
lariter striata/ anfractibus numerosis^ planis , 
uUimo basi depresso y subplanulato y imper fo- 
rato; apertura subquadranguïariyobliquaycoarc- 
tata; peristomate angustOy reflexo ; columella 
breviy angusta. 

Habite le Brésil. 

Description. Petite coquille à laquelle nous 
conservons le nom que lui a consacré M. Valen- 
ciennes dans la collection du Muséum. Elle est 
trochiforme, à spire allongée et pointue au som- 
met, formée de six tours aplatis, étroits, dont 
l’accroissement est peu rapide ; ils sont joints 
par une suture superficielle. Le dernier tour est 
moins haut que la spire ; il est un peu plus con- 
vexe que les précédents, et sa surface est divisée 
en deux parties presque égales par un angle aigu 
qui règne à la circonférence. En dessous, la 
coquille est à peine convexe; elle n’offre aucune 
trace de perforation ombilicale. Au moment de 
se terminer par l’ouverture, le dernier tour 
forme une très légère inflexion au moyen de la- 
quelle l’extrémité supérieure du bord droit passe 
au-dessus de la circonférence. Au moment de 
produire le bord droit , le dernier tour subit une 
contraction , et il en résulte une ouverture plus 
petite que ne devrait le comporter la grosseur de 
la coquille. Cette ouverture est un peu oblique : 
elle est subquadrangulaire. L’un des côtés est 
formé parle plan de l’avant-dernier tour, l’autre 
par celui du dernier tour, le troisième par la 
portion du bord droit comprise entre l’angle de 
la circonférence et l’extrémité supérieure ; enfin 
le quatrième côté, qui est le plus court, est re- 
présenté parla columelle. Le bord est fort étroit, 
médiocrement renversé en dehors; il est d’une 
largeur égale dans toute son étendue, et il se 
joint à la columelle en formantavec elle un angle 
droit. Cette columelle est courte, perpendicu- 
laire , très étroite et dénuée de callosité. Un bord 
gauche, très mince et transparent, s’étend d’une 
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extrémité à Tautre du péristome. Des stries fines 
etrégulières, longitudinales et obliques, occupent 
toute la surface de la coquille , si ce n’est sur les 
premiers tours qui restent parfaitement lisses. Le 
test est mince, fragile, d’un blanc laiteux, demi- 
transparent ; le péristome est d’un blanc plus 
opaque. 

Cette petite coquille a 20 millimètres de hau- 
teur et 16 de diamètre. 

CCCXCVII. HÉLICE AGRÉABLE. 

Hélix grataj Michelin. 

{Pi. 63, B, f. 1 à 3.) 

i/. Testa fragiliy conicay tantisper trochi- 
formij carinata, lutea, vitta castanea cincta; 
aperinra triangulari; peristomate lato reflexo, 
anlice acutoj columella arcuataj umbilico dis- 
tincto; anfractibus quinis. 

Hélix acuta^ Quoy et Gaimard, Voy^de V AstroL^ 
t. 2, p. 98, pl. 8, f. 1-4, 

Carocolla grata, 1\Iich£Lin, BulL de conch,, t. 1, 
pl. 9. 

Deshayes dans Lamarck, Atu s. ' 2 ;er^., 2* édit., 
t. 8.p. 123,nH98. 

Catlow, Corwh» nomene.y p, 138, n° 16. [Caro- 
colla J) 

Pfeiffer, Monog. hélic, via.^ t. 1, p. 325, n" 851. 

Habite le port de Dorey , à la Nouvelle- 
Guinée. 

Découverte par M. Quoy, cette coquille n’a 
pu conserver le nom que lui a imposé le savant 
voyageur. 11 existait , en effet , un hélix acuta 
de Lamarck, figuré dans V Encyclopédie; il est 
donc nécessaire de consei'verle nom proposé par 
M. Michelin lorsqu’il la décrivit dans le Magasin 
de zoologie^ Cette espèce mérite bien le nom 
que lui a consacré ce dernier naturaliste. 

Description. Cette coquille est trochoïde, mais 
à spire peu proéminente et obtuse au sommet. 
Elle compte quatre tours et demi , peu convexes, 
larges, s’accroissant rapidement. Le dernier tour 
est grand , convexe à la base, perforé au centre, 
et il porte à la circonférence un angle saillant et 
très tranchant. Au moment de se terminer par 
l’ouverture, il a une inflexion subite et très 
courte, au moyen de laquelle l’extrémité supé- 
rieure du péristome est placée immédiatement 


au-dessous de la circonférence. L’ouverture est 
assez grande, plus large que haute, ovale, semi- 
lunaire, d’un beau blanc; son péristome est 
mince , fortement renversé en dehors , et très 
aplati en avant. Sa largeur est à peu près uni- 
forme dans toute son étendue; cependant elle 
s’augmente un peu vers la base et dans la ré- 
gion columellaire. La columelle est très courte, 
perpendiculaire ; elle se dilate à la base en une 
lamelle derrière laquelle se cache en partie la 
perforation ombilicale. Toute la surface est lisse 
ou simplement couverte de stries d’accroisse- 
ment fines et irrégulières. Le test est mince et 
fragile. Sa coloration est peu variable : sur un 
fond d’un beau jaune se dessine, au-dessus de 
la circonférence du dernier tour , une large zone 
d’un beau brun pâle tirant un peu à la couleur 
cannelle. Une autre zone semblable existe au- 
dessous de la circonférence à la base du dernier 
tour; souvent elle est flammulée et divisée en 
nombreuses linéoles concentriques qui se per- 
dent vers le centre. Dans une autre variété, toute 
la base du dernier tour est d’une couleur brune 
uniforme. 

Cette belle coquille , très rare encore dans les 
collections , a 20 millimètres de haut et 26 de 
diamètre. 

CCCXCVIII. HÉLICE PYRAMIDELLE. 

Hélix pyramidella, Wagner. 

(PI. 64, f. 1.) 

H. Testa comcaj trochiformi, tenuissima, 
fragili, diaphana, alba, rosea, vel fnsea, vel 
zonata; anfractibus suhplanis, ultimo basiplano^ 
ad peripheriam carinato, apertura trigona; la- 
bro reflexo, 

Helicina pyramideila , Spix. Voy. MolL , pl. 16, 
f. 1, 2. 

Hélix B lanchetiana^ Moricand, Mem, de Genève, 
t. 6, 2® part., pl, 1, f, 3. 

Hélix pyramideila, Moricand, /oc. cit., t, 7, 
2© part. , p. 418, n” 6. 

Deshayes dans Lamarck, An, s. 'vert,, 2« édit., 
t. 8, p. 134 , no 223. 

Trochus bijasciatus, Burrow, Elem, oj conch., 
pl. 27, f. 2. 

Hélix bijasciata {Jielicigona) ^ Férussac, p. 143. 
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!( L , Chemmtz, 2*éd., ^^«3//^, n” 65, pl. 13, f. 1,2. 
lleiix pyramidella, Wagner, dans Spix, p. 22. 
Hélix Bosciana [helicigona) Prod,y^.hh> 
Hélix Bosciana, Lamarck éd, Deshayes, p, 118, 
n° 187. 

Carocolla bifasdata^ Gray, dans Jnn, PklL, new 
ser., IX, t. 9, p. 412. 

Helivina pyramidella, Spix, Test, Bras,^ pl. 16, 
f. 1 , 2. 

Geotrochus pyramidella , Beck, huL, p. 47. 
Gatlow, Conch, nomenc., p. 120, n° 66, 
Pfeiffer , Monog, kélic, w. , t. 1 , p. 232 , 
n" 615. 

Habite le Brésil. 

Description. Espèce fort élégante ayant exac- 
tement la forme d’un troque, sa base étant aplatie 
comme dans les coquilles marines de ce genre. 
Sa spire est conoïde, pointue au sommet, formée 
de sept tours dont les premiers sont légèrement 
convexes, tandis que les derniers sont aplatis, 
conjoints, à suture superficielle, linéaire et peu 
apparente. Le dernier tour est peu épais; sa 
hauteur égale à peine celle des deux tiers de la 
spire : il est plus large que haut. Sa circonférence 
est limitée par un angle très vif, au-dessous du- 
quel la base prend une légère convexité , et pré- 
sente derrière la callosité columellaire une petite 
perforation extrêmement oblique. L’ouverture 
est subtriangulaire ; le bord droit est divisé en 
deux parties égales par l’angle de la circonfé- 
rence, et. à partir de ce point, il forme deux 
branches divergentes inclinées vers le sommet, 
comparables à celles d’un V, Le péristome est 
blanchâtre ou rosé; il est peu épais, renversé 
fortement en dehors dans toute la portion qui 
correspond à la base de la coquille ; dans 
l’autre partie il s’infléchit un peu en dedans, il 
semble tomber pour rejoindre plus exactement 
le plan horizontal sur lequel toutes les parties de 
l’ouverture s’appuient lorsque l’on pose la co- 
quille sur sa base. L’ouverture est très oblique ; 
son plan s’incline sur l’axe longitudinal sous un 
angle de 35 degrés. La columelle est courte , 
fortement arquée dans sa longueur; elle est re- 
vêtue d’une lame calleuse assez large pour 
couvrir la région ombilicale, et cependant lais- 
sant ouverte derrière elle une petite fente très 
étroite. Peu variable dans sa forme, cette co- 
quille l’est beaucoup plus dans sa couleur. Nous 


avons des individus blancs, demi-transparenls, 
ayant l’ouverture d’un beau rose ; d’autres qui , 
en conservant l’ouverture de cette couleur, ont 
également le test d’un rose pâle, quelquefois lavé 
de jaunâtre. Chez eux, on remarque à la base du 
dernier tour une ou deux petites zones d’un beau 
brun, concentriques et peu éloignées de la cir- 
conférence, On remarque en même temps deux 
points bruns immédiatement au-dessus du bord 
droit. Ces points persistent dans presque toutes 
les autres variétés. Chez les individus blancs ou 
rosés, il s’ajoute en dessus d’abord une zone très 
rapprochée de la circonférence, puis une seconde 
plus étroite, voisine de la suture. Ces zones s’é- 
largissent, et elles ont une tendance à rendre la 
coquille presque noire. La coquille paraît entière- 
ment lisse ; mais, en examinant à la loupe des in- 
dividus bien frais, on y découvre des stries trans- 
verses extrêmement fines, régulières ; on les re- 
trouve aussi à la base du deraier tour, mais on 
n’en aperçoit plus la moindre trace vers le som- 
met. Les variétés de forme consistent, comme â 
l’ordinaire, dans des différences de la hauteur de 
la spire par rapport au diamètre de la base. On 
peut commencer une série de modifications par 
(les individus à base large et à spire courte; la 
base se rétrécit graduellement, la spire paraît de 
plus en plus longue, et enfin on arriverait pres- 
que, par des nuances insensibles, jusqu’à V hélix 
gyrina , qui serait l’autre extrémité de la même 
série. Mais pour joindre cette dernière espèce à 
V hélix pyramidata, il ne faudrait pas que quelques 
degrés de plus manquassent entièrement, car 
chez elle la contraction de l’ouverture est un ca- 
ractère très important qui ne se montre pas dans 
l’espèce que nous venons de décrire. 

Les grands individus ont 20 à 22 millimètres 
de hauteur et 24 ou 25 de diamètre. 

CCCXCIX, HÉLICE DE CARON. 

Hélix Caroni^ Deshayes. 

(P1.63, B,f. 8,9.) 

H. Testa perforatüy turrito-conicaj basipla- 
niuscula^ plicatay lutescentiy fusco-maculala; an- 
fractibus decem ad undecim planis y eœsertisy 
serrato-carinatisy uUimo antice non descendente; 
apertura depressa y securiformi ; peristomaU 
recto y acîitOy intus remole îabiato. 
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Desiiayes, EncycL méth,^ Fers,, t. 2 , p. 262, 

no 142. 

Chemnitz, 2® édit., n® 143, pl. 23, f. 30, 31, 
Hélix turrita, Rossmaesleb, t. 6, pl. 23, f. 343. 
Id, , PniLippi, Enum, moll, Sicil, , t. 2, p. 111. 
Hélix data, Canthaine, Malac, med,, t. 5, f, 4. 
Turricula Caronis , Beck, Ind., p. 10. 

Carocolla turrita, Puilippi, Sicile, t. 1, p. 137, 

pl. 8, f. 17. 

id,, Pfeiffer, Monog, helic, vw., t. 1 , p. 176, 

n® 456. 

Habite la Sicile. 

Très jolie coquille décrite pour la première 
fois par nous, dans V Encyclopédie , sous le nom 
de la personne qui en a fait la découverte, et 
qui la première Ta rapportée à Paris. Plus tard, 
M. Philippi, dans son Enumeratio moll, Siciliœ, a 
adopté le nom de turrita, proposé par M, Ross- 
maesler, et plus tard encore M. Cantraine y a 
substitué celui à!helix elata. De ces trois noms 
un seul doit rester : il est désigné par la priorité. 

Description. Cette coquille a de la ressem- 
blance, par la forme générale, avec quelques uns 
de ces petits troques allongés et étroits, tel que 
le trochus minutiis de Cliemnitz, par exemple. La 
spire est alongée, pointue et composée de douze 
tours très étroits, aplatis, et séparés les uns des 
autres par un angle crénelé. Leur accroissement 
est très lent. L’épaisseur du dernier équivaut à 
peine au quart de la hauteur totale de la spire. 11 
est circonscrit à la circonférence par une carène 
obtuse , régulièrement crénelée , ou plutôt fine- 
ment dentelée. La base est à peine convexe ; le 
centre est percé d’une perforation étroite et pro- 
fonde. L’ouverture est petite, déprimée, plus 
large que haute, d’une forme quadrangulaire ; 
elle est peu oblique, et son péristome tranchant 
n’est point renversé en dehors; il est rétréci par 
un bourrelet intérieur assez épais, demi-cylindri- 
que et situé assez loin du bord. Toute la surface 
est couverte de stries nombreuses longitudinales 
un peu obliques , en forme de petits plis assez 
réguliers, plus ou moins nombreux, plus ou 
moins rapprochés , selon les individus. Chaque 
pli, en aboutissant sur la carène des tours, y 
produit une crénelure assez épaisse ; mais à la 
base du dernier tour, ils deviennent beaucoup 
plus nombreux, parce que, au lieu d’un seul. 
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chaque crénelure donne naissance à deux ou 
trois plis; ils se rendent en convergeant vers la 
perforation ombilicale dans laquelle ils s’enfon- 
cent. La coloration de cette coquille est assez 
variable : nous avons des individus d’un blanc 
grisâtre, d’un blanc jaunâtre uniforme. Chez 
d’autres se dessinent des taches irrégulières, 
fauves ou brunâtres, qui prennent de plus en 
plus d’intensité, et sur ces variétés apparaissent 
en même temps deux ou trois zones très étroites 
à la base du dernier tour. Elles sont quelquefois 
noyées ou confondues dans de nombreuses mar- 
brures de la même couleur qu’elles. Enfin, nous 
possédons une variété d’un brun presque noir, 
sur laquelle le sommet des plis se dessine en 
blanc. Il en est de même des crénelures qui sont 
blanches , tandis que les interstices sont noirs. 

Les grands individus ont 11 millimètres de 
hauteur et 9 de diamètre à la base. 

CD. HÉLICE SAGÉMON. 

Hélix Sagemon^ Beck. 

(PI. 63, f. 3, 4, 5, 6.) 

II. Testa obtecte umbiHcataj orbiculatO'Con- 
vexUy crassuj striata^ îuteavel rufescente^fasciis 
latis nigricantibus varie ornata; spira elevata^ 
obtusa; anfractibus planulatis^ ultimo carinato , 
basi planiusctilo y antice gibbo, de(lexo;apertura 
perobliqua^ subîriangulari; peristomate incras- 
salo ^ reflexiusculoj albo vel vioîascenie-'fusco j 
marginibus callo lato junclis, 

Carocolla Sa gemon , Beck, hid,,p, 31. 

Carocolla marginata , Rang, Mag. zooL (1845), 

pl, 56. 

Hélix marginatoides , d’Orbigny , Cuba, t. 1, 
p. 153, pl, 5, f. 8-10. 

Pfeiffer, Symb.,t, 2, p, 99. 

Pfeiffer, Monog, hélic, viu,, t, 1 , p. 23, n® 16. 
Chemnitz, 2* édit., Küster, n® 67, pl, 13, 
f. 3,A. 

Carocolla marginata, Reeve, Conch, sysU, t. 2, 
pl. 167 , fig. 8. 

Lister, pl, 67 , f, 66. 

Var. p.) Testa minore, superne fuho-uni- 
fasciata, basi nigricante, medio fulua, um- 
bilico non omnino clauso. 
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Hélix mnrginelloides ^ d*Orbigny , Cuba 

p. 154 , pl. 9 , f. 14. 

Habite aux environs de San-Iago de Cuba. 

Il a régné pendant longtemps une grande con- 
fusion au sujet de V hélix marginata de Mùller. 
Born, le premier, en attribuant ce nom à une 
espèce toute différente, a contribué plus que 
personne à entretenir Terreur à ce sujet. Dans 
son Index , M. Beck a rétabli Tespèce de Müller, 
que Férussac a figurée dans cet ouvrage sous le 
nom de scabrosa. L’espèce figurée par Born est 
devenue V hélix Bornü de Chemnitz ; mais comme 
plusieurs autres espèces ont été confondues à titre 
de variétés avec cette espèce , M. Beck a signalé 
Tune d’elles par le nom qui est en tête de cet ar- 
ticle. 

Description. \Jhelix Sagemon diffère très peu 
du Bornii; sa spire est assez proéminente , très 
obtuse au sommet , convexe dans son ensemble. 
On y compte cinq tours et demi, aplatis, à suture 
simple et superficielle; leur accroissement est 
lent, et le dernier tour n’est guère plus large 
que celui qui précède : il se dilate un peu avant 
de se terminer par l’ouverture. Ce dernier tour 
est aplati : son épaisseur égale à peine celle des 
deux tiers de la spire. Sa circonférence est circon- 
scrite par un angle aigu; le dessous est à peine 
convexe et ne montre aucune trace de perfora- 
tion ombilicale; avant de se terminer, ce der- 
nier tour s’infléchit subitement au-dessous de la 
circonférence, et vient s’arrêter au-dessous d’elle 
à une petite distance. L’ouverture est d’une mé- 
diocre étendue; elle est transverse, subtrigone, 
d’un beau blanc dans toutes ses parties : elle 
est bordée par un péristome épaissi et peu ren- 
versé en dehors. L’angle médian correspondant 
à la carène du dernier tour le divise en deux 
parties presque égales ; la première semble tom- 
ber vers le sol, de manière à ce que la coquille, 
étant posée sur un plan horizontal, le contour 
de l’ouverture s’y trouve presque totalement ap- 
pliqué. L’autre portion, un peu plus alongée, 
est légèrement coui'bée dans sa longueur, et se 
termine en une columelle extrêmement courte , 
très oblique , s’appuyant sur Taxe de la coquille 
par une large callosité recouvrant la région om- 
bilicale. Un bord gauche, saillant, comjjlète 
i ouverture : il s'étend d’une extrémité à Tautre 
du péristome. L’ouverture est extrêmement 


oblique : son angle d’incidence sur Taxe longi- 
tudinal est de 25 degrés seulement. Cette co- 
quille n’est pas entièrement lisse : on y voit un 
grand nombre de stries d’accroissement irrégu- 
lières^ et c’est là ce qui probablement aura 
trompé Born et d’autres conchyliologues lors- 
qu’ils Tont rapporté au marginata de Müller. La 
coloration est peu variable : elle consiste , sur un 
fond d’un beau jaune fauve, produit par l’épi- 
derme, en deux zones d’un brun noir très in- 
tense, immédiatement au-dessus et au-dessous 
de la carène du dernier tour, qui reste blanche 
et les sépare très nettement. Il y a une variété 
plus petite, et chez laquelle Tombilic est un peu 
découvert en une fente très étroite : la carène 
est envahie parla couleur brune aussi bien que 
tout le reste de la base du dernier tour. 

Les grands individus de cette espèce ont 21 mil- 
limètres de hauteur et 39 millimètres de dia- 
mètre à la base. 

GDI. HÉLICE ROSTRÉE. 

Hélix rostrata^ Pfeiffeu, 

(PI. 63, f. 9, 10.) 

H. 7 ^esta obtecte ùmbilicata y orbiculato-con- 
vexüj crassUj striataj nigricantej zona una fui- 
vida ad periphœriamy altéra ad suturam; spira 
conoideo - subsemiglobosa ; anfraciïbm plants; 
ultimo carinatOj siipta carinam tumiduloj basi 
convexiusculo ^ antice vix deflexo; carina corn- 
prèsso ^ acula; aperlura fere horizonlalij sub- 
trlangulari; peristomate crasso . albo^ad cari- 
nam elevato- rosir ato marginibus callo crasso 
junctis ^ basali perdilatato ^ appresso-reflexo, 

Pfeiffer Monog. hélic, vip,, 1. 1, p. 22, n* 15. 
Pfeiffer, Journal de Menke (1847) , p. 12, 
Chemnitz, 2® édit., Küster, Hélix, n® 537, 
pl. 86, f. 3. 

Habite Tile Cuba. 

Nous laissons cette espèce sous la responsabi- 
lité de M. Pfeiffer ; elle se rapproche considéra- 
blement àn Sagemon de M, Beck, et pourrait en 
constituer une variété, si, au milieu des nom- 
breux individus que Ton possède actuellement , 
on trouvait quelques nances de plus. Pour nous, 
qui savons combien les hélices sont susceptibles 
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de variations, nous avons la conviction que des 
recherches ultérieures feront découvrir les va- 
riétés intermédiaires qui manquent encore au- 
jourd’hui. 

Description. Cette coquille est de la taille du 
Sagemon;élle est moins déprimée, et par consé- 
quent se rapproche davantage de la forme subtro- 
choïde. La spire est largement conoïde, convexe 
dans son ensemble, et très obtuse au sommet. 
Elle est composée de cinq tours et demi aplatis , 
presque conjoints, à suture simple et superfi- 
cielle. Quoique déprimé , le dernier tour est 
presque égal dans son épaisseur à la hauteur de 
la spire. Il est beaucoup plus large que haut : sa 
circonférence est limitée par un angle aigu et 
saillant. 11 est à peine convexe en dessous, et l’on 
aperçoit au centre une petite fente ombilicale. 
Avant de se terminer par l’ouverture, il s’infléchit 
subitement au-dessous de la circonférence, et 
vient s’arrêter à une faible distance de la carène. 
L’ouverture est ovale-trigone ; elle est Irans- 
verse , beaucoup plus large que haute, blanche 
dans toutes ses parties. Son péristome, assez 
épais, est médiocrement renversé en dehors; 
son angle latéral est creusé en rigole dont l’ex- 
trémité fort aiguë se relève en bec; il est d’une 
épaisseur et d’une largeur à peu près égales dans 
tout son trajet. Il s’élargit cependant peu à peu 
vers la base, et il se termine en une columelle 
très courte, très oblique, qui s’appuie sur le 
centre de la coquille au moyen d’une callosité 
blanche fort large recouvrant presque toute laré- 
gion ombilicale , en laissant cependant une pe- 
tite fente ouverte. Cette callosité se continue en 
un bord gauche assez épais qui, en s’étendant 
d’une extrémité à l’autre du péristome, complète 
l’ouverture. L’incidence du plan de l’ouverture 
sur l’axe longitudinal est également de 25 degrés 
comme dans V hélix Sagemon^ et l’identité de cet 
angle est une raison qui nous fait penser que 
V/ie/ix rostrata n’est qu’une variété de celle que 
nous venons de citer, La coloration a la plus 
grande analogie, car elle consiste en une belle 
zone d’un brun noirâtre , près de la circonfé- 
rence du dernier tour, laquelle remonte jusqu’au 
sommet. La carène est blanche , tandis que la 
base de la coquille est entièrement envahie par 
une teinte d’un brun très intense. La surface 
extérieure est striée par des accroissements , 
exactement comme chez Vhelix Sasemon. 
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Elle a 16 millimètres de hauteur et AI dans 
son grand diamètre à la base. 

CDU. HÉLICE DE LEACH. 

Hélix Leachi J Fèrvssac. 

(PI. 64, f. 2.) 

II, Testa perforatay depressaj tilrinque con~ 
vexüy oblique costulataj atbida^ crenulato-cari- 
nala; anfraclibus quatuor planiusculis ullimo 
basi inflato^ antice deflexo; apertura subellip- 
iica; peristomate superne eæpanso^ basi reflexo^ 
marginibus junctisj columellari umhilicum obte- 
gente. 

Fjérussac , Pro(L, n^ 17A. 

Hélix Trtpolitana y Wood, SuppL^ pl. 7, f. 33. 
Carocolla Tripolitana^QviiCi^jInn, of Philos, new,, 
série 9, p, A12. 

Leucochroa Tripolitanay^v.QK, Ind,^ p. 17. 
Pfeiffer, Symb,^ t. 3 . p. 73. 

Pfeiffer , Monog, hélic, p. 29A , n*^ 768, 
Chemnitz, 2* édit., Hélix ^ n° AA8, pl. 7A , 
f . 6 , 7. 

Habite l’Afrique septentrionale, aux environs 
de Tripoli, 

Description. Nous n’avons pas retrouvé cette 
espèce en Algérie, même dans celles des pro- 
vinces qui se rapprochent le plus du lieu de son 
habitation. Cette coquille a de la ressemblance 
avec quelques variétés de Vhelix candidissima ; 
cependant nous la croyons différente, et nous 
pensons qu’elle doit constituer une espèce bien 
distincte. Elle est d’un médiocre volume; sa 
grosseur est à peu près celle de Vhelix hortensis. 
Elle est subglobuleuse , à spire courte , convexe, 
obtuse au sommet, à laquelle on compte quatre 
tours aplatis, étroits, à suture superficielle. Les 
tours s’accroissent lentement, à peu près de la 
même manière que dansl’AeA'r candidissima. Le 
dernier est épais , plus haut que la spire : il est 
partagé en deux moitiés inégales par un angle 
saillant qui occupe la circonférence. Cet angle 
est obtus : il est finement crénelé. Le dernier 
tour est très convexe en dessous; il laisse ouverte 
au centre une petite perforation ombilicale. 
Avant de se terminer, il s’infléchit au-dessous 
de la circonférence , et il vient s’arrêter non loin 
de l’extrémité columellaire du bord droit. L’ou- 
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verture est petite, subcirculaire, et cependant 
anguleuse au point correspondant à la carène 
eitérieure. Le péristome est étroit, épaissi en 
dedans, peu renversé en dehors, et par cette 
disposition les diamètres intérieurs de Touver- 
ture sont plus petits que ceux de la partie du 
dernier tour qui précède. Ce péristome est d’une 
égale épaisseur dans presque toute son étendue. 
Il s’élargit un peu vers la région ombilicale, et 
il se joint à Taxe très obliquement, mais sans 
produire de callosité. Un bord gauche , très 
court et épais, complète l’ouverture, et conti'i- 
bue , par sa faible courbure, à lui donner une 
forme circulaire. Cette ouverture est très incli- 
née ; elle se relève par un angle de 40 degrés 
environ sur l’axe longitudinal. Toute la surface 
est couverte de fines stries longitudinales et obli- 
ques, régulières, assez saillantes, et qui, en pas- 
sant sur la carène de la circonférence, la décou- 
pent en fines crénelures. Elles se continuent à 
la base du dernier tour, et viennent converger 
vers l'ouverture ombilicale dans laquelle elles 
s’enfoncent. 

Cette coquille a 12 millimètres de hauteur 
et J 7 millimètres de diamètre. 

CDIIL HÉLICE VITRINE. 

Hélix vitraceaj Férüssac. 

(PI. 64, f. 5.) 

//. Testa obtecte perforata^ globosa^ tenuij 
vitracea, carinata ; anfractibus convexiuscuKs; 
apertura lunato-elliptica ; peristomate simplicij 
reflexiusculo. 

t 

Fèrussac , ProcL, n° 146. 

CuEMMTZ, 2* édit.. Hélix ^ n® 460, pl. 76, 

f. 20, 21. 

Geotrochus 'vitracea , Beck , Index , p. 48. 
Pfeiffer, Monog, hélic. t. l,p. 233, n* 616, 

Habite la Nouvelle-Hollande? (Beck). 

Nous avons de Madagascar une petite coquille 
qui se rapproche considérablement de celle-ci; 
elle en est cependant distincte par une petite 
dépression centrale qui remplace l’ombilic. 

Description. Cette coquille, très rare encore 
dans les collections, est à peu près de la taille 
d’un petit individu de Yhelix hortensis. Elle est 


globubeuse ; sa spire est conoïde , pointue au 
sommet, et formée de quatre tours et demi ou 
cinq tours, étroits, convexes, à suture simple et 
déprimée; leur accroissement se fait lentement. 
Le dernier tour est un peu déprimé, son épais- 
seur est à peu près égale à la hauteur de la spire ; 
un angle aigu, placé à la circonférence, partage 
sa circonférence en deux portions inégales. 11 
est très convexe en dessous ; aussi , quand on le 
considère dans son ensemble , il semblerait que 
l’angle a été surajouté sur une surface réguliè- 
rement convexe. Au centre , on aperçoit une 
très petite perforation ombilicale. Le dernier 
tour, avant de se terminer, ne s’infléchit pas 
au-dessous de la circonférence , de sorte que les 
deux extrémités du péristome restent écartées de 
toute la largeur de l’avant-dernier tour. L'ouver- 
ture est d’une médiocre étendue; elle est sub- 
transversc, ovale-trigone , plus large que haute : 
son péristome , étroit , est à peine renversé en 
dehors, EUe est peu inclinée , et son plan foi'me 
avec l’axe longitudinal un angle d’environ 60 de- 
grés. Le péristome s’élargit à peine vers la région 
columellaire ; il se termine très obliquement 
sur l’axe , en s’élargissant par une petite callo- 
sité qui se continue ensuite en un bord gauche 
étroit et un peu saillant. L’ouverture se trouve 
ainsi complétée par lui. Toute la surface est 
lisse, brillante, polie; on y aperçoit cependant 
quelques stx'ies obsolètes d’accroissement. Le 
test est mince 5 transparent, fragile, et d’un 
blanc laiteux uniforme. 

Cette coquille a 15 millimètres de hauteur et 
18 de diamètre. 

CDIV. HÉLICE PYROSTOME. 

Hélix pyrostoma^ Férüssac. 

(PI. 15, f. 3,4.) 

//. Testa imperforatay depressa^ utrinque 
eonvexUy striatula j nitida^ fulvescenti alba ^ 
acute carinata; anfractibus convexiuscuKs y ul- 
timo infra carinam inflato^ antice deflexo ; 
apertura irregulariter elkptica; peristomate sub- 
incrassato ^ laie expanso ^ igneo^ marginibus 
callo junctisj columellari dilatatOj piano ^ obso- 
lète dentatOj basali reflexo, 

Férüssac, Prof/., n® 139. 
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Pfkiffer, Symb,^ t. 3 , p. 73. 

Chemnitz, 2- édit.. Hélix, n» 401, pl. 67, 

f. 4,5. 

Pfeiffer, Monog» hel. vw,, t. 1, p. 295, n° 769. 
Carocolla pyrostorna , Gray, ^nn. ofPhih new., 

série 9 , p. 412. 

Habite les Indes orientales? (Férussac). 

Description. Magnifique coquille, très rare 
encore dans les collections; on ne sait pas exac- 
tement le lieu de son habitation. Elle est grande, 
subglobuleuse, un peu déprimée, à spire courte 
et obtuse , formée de quatre tours et demi à 
peine convexes , et réunis par une suture simple 
et superficielle. L’accroissement est rapide ; le 
dernier tour est grand , fort épais , et contient 
dans sa hauteur environ quatre fois celle de la 
spire. Ce dernier tour est circonscrit à la circon- 
férence par un angle assez aigu. Il est convexe 
en dessous , et ne présente de ce côté aucune 
trace de l'ombilic. Avant de se terminer, il s’in- 
fléchit au-dessous de la circonférence pendant 
un trajet assez long, et il vient fixer l’extrémité 
supérieure du péristome à peu près au milieu 
du diamètre de l’avant-dernier tour. L’ouvertui'e 
est fort grande, ovale transverse, beaucoup 
plus large que haute. Son péristome , large et 
épais , est fortement renvci'sé en dehors : il est 
d’une belle couleur rouge. Il s’élargit vers la ré- 
gion columellaire , et la columelle commence 
par un renflement subdentiforme sur son bord 
intérieur. Cette columelle s’élargit , s’épaissit , 
se renverse fortement en dehors, et vient se 
terminer très obliquement sur l’axe de la co- 
quille , auquel elle se joint au mpyen d’une 
large callosité demi-circulaire, qui s’étale .sur 
toute la région ombilicale. Cette callosité se con- 
tinue en un bord gauche un peu saillant qui 
complète l’ouverture et en conserve la cou- 
leur. La surface extérieui'e est lisse; on y aper- 
çoit seulement des stries obsolètes d’accroisse- 
ment. Le test est peu épais et demi-transparent, 
et il est d’une couleur uniforme, d’un blanc 
jaunâtre pâle , passant au rosé vers le sommet. 

Cette belle et précieuse coquille à 40 milli- 
mètres de hauteur et 55 de large. 


CDV. HÉLICE LAMPE-ANTIQUE. 

Hélix lampasy Muller. 

{PI. 60, f. 2.) 

II. Testa imperforata^ carimlay supra pla- 
niuscula^ subtus gibba; anfractibus cicatricosis : 
ultimo divaricato, 

Muller, Fermium , t. 2 , p. 12 , n** 211. 

Gmelîn , p. 3619 , n° 25, 

Hélix carocolla^ Chemnitz, Conch,, t. 9, p. 267, 
pl. 208, f. 2044, 2045. 

Dillwyn, Catalogue, t. 2, p. 901, n® 33. 
Carocolla magna, ScuuMAcnER, p, 192. 

Férussac, Prodr., p. 36, n° 138. 

WooD, Index, Test., pl, 32, f, 33. 

Hélix carina, Wood , Index, SuppL, pl. 7, f. 57. 
Deshayes dans Lamarck, An. s. 'vert., 2®édi{., 
t. 8, p. 127, no 208. 

Catlow, Conch. nomencl.,p. 128, n® 309. 
Pfeiffer, Monogr. hélic. p. 292, n° 762. 
Chemnitz, 2® édit.. Hélix, n® 33, pl. 2, f. 1, 2. 
Carocolla lampas , Gray, Ann. of P hil. nes^•., 
ser. IX, p. 402. 

Id., Menke, Syst., 2® édit., p. 24. 

Discodoma glgas, Swainson, Malac,, p. 329. 
Knorr, Vergn., t. 4, pl. 5, f. 2, 3? 

Habite l’île de Haïti? (Beck). 

\J hélix lampas est une magnifique coquille qui , 
par sa forme et ses caractères , et même par sa 
coloration, avoisine beaucoup Vhelix pyrostoma 
de Férussac. Chemnitz crut retrouver en elle 
Vhelix carocolla de Linné et lui en appliqua le 
nom, mais cette erreur est facile à reconnaître 
et à corriger. 

Description. Cette coquille est fort grande 
et discoïde, assez épaisse, assez semblable par 
sa forme aux grands individus de Vhelix ca- 
rocolla. Sa spire est en cône très surbaissé ; elle 
est légèrement courbée dans son contour; les 
tours, au nombre de cinq et demi, sont assez 
larges, et néanmoins s’accroissent lentement. Ils 
se joignent au moyen d’une suture linéaire et 
superficielle, quelquefois légèrement bordée par 
la saillie de la carène de la circonférence. Le 
dernier tour est assez épais; sa hauteur égale à 
peu près celle de la spire; elle porte à la cir- 
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conférence une carène simple, aiguë, tranchante; 
elle divise sa surface en deux portions très iné- 
gales, Tune supérieure étroite, l’autre inférieure 
très large , à convexité régulière et sublenticu- 
laire. Il n’existe aucune trace de perforation om- 
bilicale. Avant de se terminer , le dernier tour 
s’infléchit au-dessous de la circonférence pen- 
dant un trajet assez long, et il vient appuyer l’ex- 
trémité supérieure du péristome à une distance 
peu considérable de l’angle marginal. L’ouver- 
ture est d’une médiocre grandeur : elle est obli- 
quement subtriangulaire , transverse , plus large 
que haute. Son péristome , très épaissi et très 
large, est fortement renversé en dehors. 11 est 
partout d’un beau rouge couleur de laque, et 
l’intérieur de l’ouverture est blanchâtre ou jau- 
nâtre. Le péristome est lui-même divisé en deux 
par l’angle marginal creusé en gouttière ; la por- 
tion supérieure est peu réfléchie en dehors , et 
elle est la plus courte, La portion inférieure est 
régulièrement courbée , très surbaissée , elle est 
large et épaisse, et elle se confond avec une colu- 
melle courte, oblique, arrondie, revêtue d’une 
large callosité qui s’étale en demi-cercle sur la 
région ombilicale pour se continuer en un bord 
gauche peu apparent. La surface est couverte de 
stries in'égulières d’accroissement, et souvent de 
rides irrégulières, ou plutôt de méplats que l’on 
pourrait comparer à ceux que pourrait produh'e 
le martelage sur une plaque de métal. La colo- 
ration est peu variable : elle est partout d’un beau 
fauve jaunâtre ; une seule zone de la même nuance 
un peu plus foncée se dessine à la base du dernier 
tour, immédiatement au-dessous de la carène. 

Celte belle et rare coquille a 33 millimètres 
d’épaisseur et 63 millimètres de diamètre. Elle 
est l’une des plus grandes de la section des caro- 
colles. 

CDVI. HÉLICE OBLITÉRÉE. 

Ilelix ohlüerata^ Fêrl’ssac. 

(PI. 61, f. 3, 4.) 

II . Testa orbimlata^ ad pei'ipheriayn angu- 
lalüy carinata J, supra subconicaj snbUis valide 
lurgidüj imperforatay granulataj sub epidermide 
rufo-albicante ; apertura alba^ triangulariy basi 
late callosa; labro reflexo. 


Férussac, Prorl., p. 36, n® 136. 

Besuwes, EncfcL méth., Fers, t.2, p.258, n'>132. 
Desuayks dans Lamarck, Jn. s, vert., 2* édit. 

t. 8. p. 123, n« 199. 

Catlow, Conch. nomenc., p. 130, n® 396. 
Chemnitz, 2* édit., Hélix, n® 117, pl. -iO, f. 1, 2 ; 
pl- 63, f. 3. 

Hélix Gualteriana, Chemnitz. t. 9, P. 2, p. 83, 
pl. 126, f. 1100. 1101. 

Pfeiffer, Monog, hélic. vw., t. 1, p. 297, 
n® 776. 

Hélix inflata, Küsteh, in ImL, fasc. 32, edit. 
nov. Chemnitz, 

Carocolla bifasciata. Schumacher. (Beck.) 
Eurjcratera inJlata,McK, Ind., p. 45. 

Var, (3. Minor. 

Habite I île de Porto-Rico (Maugé, Férussac. j 

Description. Coquille fort singulière par sa 
forme , car elle semble formée de deux cônes 
surbaissés presque égaux, réunis base à base. La 
spire, en effet, est conique, obtuse au sommet, à 
peine convexe, et formée de quatre tours et 
demi aplatis , larges, conjoints, à suture simple 
et superficielle ; le dernier tour est très grand : 
il constitue à lui seul presque toute la coquille; 
sa surface est partagée en deux parties inégales 
par un angle saillant et très aigu qui occupe la 
circonférence. La partie supérieure est presque 
plane: elle suit l’inclinaison générale de la spire, 
La partie inférieure est convexe , bombée ; elle 
ne présente à la base aucune trace d’ombilic. 
L’ouverture est très grande, toute blanche, sub- 
trigone , subtransverse, un peu plus large que 
haute; toutes ses parties correspondent au 
même plan, et ce plan s’incline sur l’axe longi- 
tudinal, sur un angle de 60 degrés. Le péristome 
est épais, fortement renversé en dehors, et comme 
le dernier tour, avant de se terminer, ne s'incline 
pas au-dessous de la circonférence, il en résulte 
que son extrémité supérieure produit une faible 
saillie au-dessus de l’angle marginal. Comme 
dans toutes les autres coquilles du groupe des 
Carocolles, un angle subinédian partage le bord 
en deux parties inégales ; la portion supérieure 
est presque droite, et elle conserve une épaisseur 
uniforme ; l’inférieure , beaucoup plus longue , 
a une courbure parabolique, et son épaisseur va 
sans cesse en augmentant ; elle devient considé- 
rable dans la région ombilicale. Cependant la 
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columelle, large en dehors, a un bord étroit en 
dedans. Cette partie est revêtue d*une callosité 
assez étendue pour couvrir, non seulement toute 
la région ombilicale mais encore une portion 
notable de la surface de la base. Elle se continue 
en un large bord gauche, mince, blanc, sub- 
transparent, et qui décrit un arc de cercle dans 
sa longueur. La surface extérieure est toute cou- 
verte de grosses granulations irrégulièrement 
éparses, quelquefois très serrées et très rappro- 
chées. La couleur est uniformément d’un fauve 
brunâtre avec quelques zones Iransverses un peu 
plus foncées, des flammules longitudinales et ir- 
régulières. Cette coloration est entièrement due 
à Tépiderme qui, étant enlevé, laisse le test d’une 
entière blanclieur. 

Les grands individus de cette coquille ont jus- 
qu’à 58 millimètres de diamètre et 34 d’épais- 
seur. 

CDVII. HÉLICE ANGULEUSE. 

Hélix anguIatUy Férussac. 

(PI. 61, f. 2.) 

IL T 'esta orbiculatay supra convexaj subtus 
valde turgiduj imperforata . oblique striata ^ 
utrinque albida; anfractibus quaternis ; duobus 
ultimis latis; fauce trigona; labi'o margme re~ 
flexo. 

Hélix angulaia, Férussac, Prodr,, n® 134. 
Caracolla inflata, Lamargk, An, s, vert,^ t. 6, 
2® part-, p. 97, n° 6. 

Hélix injlata^ Deshayes, Encycl, méth,^VerSy t. 2, 
p, 258, n° 131. 

Carocolla injlata , Deshayes dans Lamarck, An, 
s, vert,, 2® édit., t. 8, p. 145, n® 6. 

Catlow, Conclu nomenc,, p. 138, n^ 19. 
Pfeifi'ER, Symh, hélic,, fasc. 2, p. 65. 

Pfeiffer, Hélie, monog,^ t. 1, p, 297. 

Chemnitz, 2® édit.. Hélix, n° 400, pl. 67, f. 1, 2. 
Carocolla angulata, Gray, An, PhiL tmv, ser, 9, 

p. 412. 

Eutjeratera inflaia, Beck, Ind,, p. 45. 
Discodoma injlata, Swainson, Malac,, p, 329. 

Habite l’île de Porto-Rico (Maugé, Férussac). 

Description, Quoique cette coquille ait beau- 
coup d’analogie avec V hélix obliterata, elle en 
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diffère cependant par des caractères constants. 
La spire est toujours beaucoup plus aplatie, et 
il semble que l’animal se soit dédommagé en 
gonflant en proportion la base du dernier tour 
de manière à s’y loger presque entièrement. La 
spire est très déprimée, peu convexe dans son 
ensemble, très obtuse au sommet. On y compte 
trois tours et demi très aplatis, conjoints, fort 
larges, à suture simple et superficielle. Cette 
spire est séparée de la base par un angle aigu et 
saillant, situé à la partie supérieure du dernier 
tour, de manière à le partager en deux par- 
ties inégales, l’une supéi'ieure, la plus étroite,- 
l’autre inférieure, très bombée et subconoïde. 
Ce dernier tour est très grand, très dilaté: il 
constitue à lui seul presque toute la coquille, et 
il ne laisse à la base aucune trace d’ombilic. 
L’ouverture est très grande et très dilatée: elle 
est subtrigone, transverse, plus large que haute ; 
elle est peu inclinée. Son plan forme avec l’axe 
longitudinal un angle de 60 degrés. Le péristome 
est blanc ainsi que l’intérieur de la coquille ; il 
est mince, étroit, renversé en dehors, et il se par- 
tage naturellement en deux portions inégales à 
l’angle de la circonférence. La portion supérieure 
est droite et la plus courte; la seconde a une 
courbure parabolique qui se joint à la columelle 
sans interruption. Celle-ci est un peu oblique, 
elle est mince et tranchante; elle est revêtue 
d’une callosité peu épaisse qui se transforme en 
un bord gauche, mince et transparent, et que 
l’on a de la peine à apercevoir. La surface de 
cette coquille est couverte de stries nombreuses 
et irrégulières d’accroissement : elles sont entre- 
coupées par de petites rides irrégulières ; elle est 
d’une couleur uniforme, d’un jaune fauve très 
pâle sur lequel se dessinent des linéoles un peu 
plus foncées, longitudinales, et quelquefois trans- 
verses. Cette coloration est due à un épiderme 
peu épais qui, étant détaché, laisse un test abso- 
lument blanc. Nous rapportons à cette espèce 
une figure donnée par M. Burrow dans ses Élé- 
ments de conchyliologie , pl. 26, f. 1. Nous avons 
vu de jeunes individus, et leur forme nous a 
semblé parfaitement identique à la figure que 
nous venons de rappeler. M. Pfeiffer rapporte- 
rait de préférence celte figure à \ hélix papyracea; 
mais nous trouvons de trop grandes différences 
dans la taille et surtout dans la columelle pour 
admettre cette opinion. 
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Cette coquille a 23 millimètres d'épaisseur, 
sur lesquels 3 millimètres seulement comptent 
pour la spire : le reste mesure l’épaisseur de la 
base du dernier tour. Elle a un grand diamètre 
transverse de 43 millimètres. 

CDVIIL HÉLICE DE WEBB, 

Hélix Webbianay Lowe. 

(PI. 28, A, f. 7, 8.) 

II. Testa siibdiscoideay fusco-corneay subtiis 
convexüy virescentey insuper comca^ adperiphe- 
riam valde carinata y minutissime granulata; 
apertura subovaliy magnay exlus angulata; labro 
angustOy reflexo. 

Lowe , prûfK faun. Mader., p. 54, n® 16, pl. 5, 
f. 10. 

DESHAYEsdans Lamarck, s. 'vert., 2® éd,, t. 8, 
p. 125, n" 20a. 

Catlow, Conck. nomenc,^ p. 137, n“ 608. 
CuEMNiTZ, 2® édit., Hélix t n® 300 , pl. 52, f. 5-6. 
Geotrochus Webbiana , Becr , Index , p. 47. 
Pfeiffer, Monog, hélic. 'vw.^ L 1 , p. 219, 
n® 574. 

Habite l’ile de Porto-Sancto. 

Description. Très jolie petite coquille qui, par 
sa forme générale, se rapproche de Vhelix obli- 
terata. Elle est déprimée, à spire courte, très 
obtuse au sommet, et formée de trois tours seu- 
lement, dont l’accroissement est très rapide. Le 
dernier tour est très grand et très dilaté, et il 
forme à lui seul presque toute la coquille; mé- 
diocrement convexe en dessus, il l’est davantage 
en dessous , et de ce côté il ne présente aucune 
trace de perforation ombilicale. Etant ti'ès dilaté 
vers l’ouverture, ce dernier tour prend une 
forme ovalaire , lorsqu’il est vu en dessus. L’ou- 
verture qui le termine est très grande, relative- 
ment au volume de la coquille. Elle est ovale- 
transverse, un peu plus large que haute; à 
partir de l’angle médian , ses deux côtés sont 
presque égaux, et leur courbure est à peu près 
semblable; aussi dans son ensemble eUe a de la 
ressemblance avec une petite ogive. Elle est un 
peu plus inclinée; son plan forme un angle de 
55 degrés sur l’axe longitudinal. Le péristome 
est d’un fauve rougeâtre pâle; il est mince, 


tranchant, et renversé en dehors. Une s’épais- 
sit point dans la région columellaire , et il se 
joint à la columeUe en formant un angle très ob- 
tus. Cette columelle est presque perpendiculaire ; 
elle est très mince, un peu tordue sur elle-même ; 
elle s’enfonce au centre déprimé de la coquille. 
La surface est brillante, et cependant, à l’exa- 
miner à la loupe, on la trouve couverte d’un 
grand nombre de fines granulations, presque 
toujours rangées dans le sens des accroissements. 
Cette coquille, très mince et très fragile, est 
d’une couleur uniforme, d’un brun verdâtre 
passant au rougeâtre vers le sommet. 

Elle a 1 2 millimètres de hauteur et 18 de dia- 
mètre. 

CDIX. HÉLICE RÉTRÉCIE. 

Hélix angustatay Férussac. 

(PI. 61, f. 1.) 

//. Testa imper forata y ovato-depressay cari- 
nata-flavescenticinereaysiriis spiralibus et trans- 
versis sniuratiorihis subdecussata; anfractibiis 
quatuor planiusculis y ultimo a latere compressa, 
angustatOy antice gibbo, subdeflexo; apertura 
lunato-elliptica; peristomate subreflexo, albido, 
marginibus remotis, super o antrorsum arcuato . 

FéRUSSAC, Prod,, p. 36, n®133. 

Pfeiffer, Symb,, t. 3, p. 74. 

Pfeiffer, Monog, hélic* 'viv.j p. 299, n® 780. 
Chemnitz, 2® édit.. Hélix, n® 699, pL 112, 

f. 1-2. 

Carocolla^ Gray, Ann* PhiL, 2® série, t. 9, 

p. 412, 

Habite Saint-Domingue. 

Description. Fort belle coquille, rare encore 
dans les collections, et dont Férussac a été le 
seul possesseur pendant assez longtemps. Elle 
est déprimée, convexe de chaque côté; sa spire, 
courte , est très obtuse au sommet : elle compte 
quatre tours à peine convexes , conjoints, à su- 
ture tellement fine , qu’on la distingue à peine. 
Les tours s’accroissent rapidement ; le dernier 
est large , épais : sa hauteur égale environ trois 
fois celle de la spire; il se dilate vers l’ou- 
verture, et il en résulte que, vue en dessus , la 
coquille dans son ensemble a une forme ova- 
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laire. Ce dernier tour est partagé en deux moi- 
tiés presque égales par un angle aigu placé à la 
circonférence : cet angle s’adoucit vers l’ouver- 
ture sans cependant disparaître complètement. 
Avant de se terminer, ce dernier tour s’infléchit 
un peu au-dessous de la circonférence ; il est 
régulièrement convexe en dessous, et ne présente 
de ce côté aucune trace d’ombilic. L’ouverture 
est ovale, subtransverse; elle est plus large que 
haute. Son péristome est d’un beau blanc; il 
est assez régulièrement courbé , et c’est à peine 
si l'angle de la circonférence le modifie. Cepen- 
dant la première partie de son trajet se distingue 
par une largeur uniforme ; il est obtus , 
étroit, et faiblement renversé en dehors. Dans la 
deuxième portion il s’élargit rapidement et il 
est fortement évasé. La columelle est courte^ très 
large , aplatie en avant ; son bord interne est 
mince et tranchant : il s’appuie sur l’axe , y dé- 
pose une callosité mince , peu apparente , qui 
se transforme en un bord gauche assez large- 
ment étalé, mais tellement mince et tellement 
transparent que l’on a de la peine à en aper- 
cevoir la limite. La coloration de cette coquille 
est peu variable : elle consiste sur un fond d’un 
fauve très pâle en un grand nombre de linéoles 
régulières , transverses , finement onduleuses, 
comme si elles avaient été tracées par une main 
tremblante. Une ou deux de ces linéoles, plus 
larges et plus foncées en couleur , sont situées 
au-dessus de l’angle de la circonférence , et on 
les voit remonter jusque près du sommet. Au- 
dessous du dernier tour, les linéoles sont beau- 
coup plus fines, plus rapprochées et plus pâles. 
Il y a des individus chez lesquels elles sont inter- 
rompues par des flammules longitudinales irré- 
gulières et de la même couleur; toute cette co- 
loration est produite par l’épiderme, qui, étant 
enlevé, laisse la coquille entièrement blanche. 

Cette coquille a 27 millimètres de hauteur et 
31 de largeur. 

CDX. HÉLICE SCABRE. 

Hélix Gmltieranay Linné. 

(PI. 1 à 5.) 

H. Testa orbiculataj supra planaj subtus con- 

vexo~turgidaj imperforata y scabra^ decussaiim 

» 


striata^ sordide cinerea; spiraplanissima; labro 
tenuij margine reflexo. 

'Hélix Gualtierana ^ Linné, Sjst, nat,^ p. 1243. 
Gmelin, p. 3621 , n® 33. 

Gualtieri, Test.^ pl. 68, f. E. 

Hélix obpej'sa , Bürn, Mus,^ pl. 13, f. 12 , 13. 
Nerita Gualtierana y Cüemnitz, Conch,^ t. 5, 
p. 237 , pl. 44 , f. 4, c, 

Nerita Gualtierana , SennoETER, EinL in Conch., 
t. 2, p. 136, n® 16, pl. 4, L 2, 3. 

Carocolla Brookes, lntroduct.,p\. 8, 

f. 116. 

Carocolla Gualtierana , Cat,, t. 2,p. 905, 

n® 43. 

Itéras Gualtieranus y Montfort , Conch, syst., 
t. 2, p. 147, pl. 37. 

Carocolla Gualtierana^ Roissy, Buff,, MolL, t. 5, 
p. 388, n® 2. 

Id»y LamabcKj^/z. s, vert.yX, 6, 2®part.,p.97, n®7. 
Deshayes, EncycL méth,, Hers , t, 2, p. 257, 
n® 129. 

Deshayes dans Lamarck, An, s. vert,, 2® éd., 
t. 8, p. 146, n® 7. 

Carocolla Gualtierana, Reeve, Conch, s)st,, 
pl. 167, f. 6. 

Carocolla Gualtierana, Catlow, Nom€nc,^p, 138, 
n® 17. 

Pfeiffer, Monog, hélic, vio,, t. 1 , p, 293, 
n® 765. 

WooD, Ind., Test,, p. 32, f. 44. 

Graells, Cat. des coq, terr, etjluo, de CEsp,, 
p. 6 , n® 67. 

Born , Index , p, 376. 

Martyn, Unioers, conch,, t. 3, f. 119. 

Favanne, Cat, rais,, p. 9, n® 36. 

Mawe, Lin, syst, of conch,, pl. 29, f. 3. 

Guérin, Icon, du règne anim,, Moll., pl. 6, f. 4. 
Rossmaessler , Moll, Icon,, t. 4, p. 8, f, 237. 
Chemnitz, 2® édit., Hélix, n® 118, pl, 20, 
f. 5-7. 

Discodoma Gualtierana, Swaïnson, Malac, , 
p. 329. 

Habite en Espagne, dans les provinces de 
Murcie , de Valence, en Andalousie, où elle est 
connue sous le nom vulgaire de Chapas (Graells) ; 
à Cadix, à Alméria, à Grenade, etc. 

Cette coquille est certainement l’une des belles 
espèces terrestres de l’Europe. Connue de Linné 

44 


PULMONÉS 


346 

et nommée par lui, elle n’a pas eu le sort 
tle beaucoup d’autres: elle n’a pas reçu plu- 
sieurs noms. Born cependant lui a donné le 
nom à'helix obuersa , n’ayant probablement pas 

l'econnu l’espèce dans la courte description lin- 

« 

néenne. 

Description. Cette coquille est discoïde; sa 
spire est plane, et par conséquent très courte. 
Elle compte quatre tours, très anguleux dès le 
commencement , et réunis par une suture ca- 
chée au-dessous de l’angle de la circonférence. 
Les tours sont plats en dessus ; ils s’accroissent 
assez rapidement, et la carène saillante qui la 
borde se relève au-dessus comme le bord d’un 
vase. Le dernier tour est grand, très convexe en 
dessous ; l’angle qu’il porte à la cii'conférence 
est taillé en biseau très aminci : à la base il ne 
présente aucune trace d’ombilic. L’ouverture 
est assez grande , subtrigone, transverse, plus 
large que haute; elle est blanche en dedans, et 
son péristome est de la même couleur. Ce pé- 
ristorae est partagé en deux parties inégales par 
un angle profond, creusé en gouttière, et cor- 
respondant à celui de la circonférence. La por- 
tion supérieure n’est point tout à fait droite ; elle 
est courbée , surtout vers l’angle supérieur de 
l’ouverture, et cette courbure est produite par 
l’inflexion du dernier tour au-dessous de la cir- 
conférence. La partie inférieure du bord est 
beaucoup plus large ; sa courbure est celle d’un 
arc de cercle à peu près égal à une demi-circon- 
férence. Dans ce trajet, le péristome est aplati 
en avant et fortement renversé en dehors. Il se 
continue sans interruption avec une columelle 
très courte, revêtue d’une petite callosité, suffi- 
sante cependant pour cacher la fente ombilicale ; 
elle se continue avec un bord gauche très court 
et très étroit, mince et blanc comme le reste de 
l’ouverture, La surface extérieure est couverte 
de grosses stries transverses et de stries longitu- 
dinales un peu plus fines. Au point où ces stries 
se croisent irrégulièrement, s’élève un tubercule 
assez gros, ce qui contribue à rendre rude toute 
la surface du test. Sur les premiers tours, ce sont 
les stries longitudinales qui dominent; les sil- 
lons transverses apparaissent au commencement 
du troisième tour , et ils s’accroissent assez rapi- 
dement pour dépasser les stries longitudinales. 
La carène elle-même est chargée de gros plis 
qui déterminent sur son bord des dentelures 


inégales, La coloration est peu variée ; elle est 
d’un roux brunâtre uniforme, produit par un as- 
sez grand nombre de petites taches de cette cou- 
leur, répandues sur un fond plus pâle. Les va- 
riations de foi'me sont peu nombreuses : elles 
consistent surtout dans un léger déplacement 
de la carène médiane , d’où résulte que la spire 
devient un peu plus saillante ou un peu plus 
plate , et même quelquefois concave. 

Férussac a eu vivant l’animal de cette espèce, 
etl’afait représenterdansl’une des figures citées. 
Il est assez gros, allongé en avant; il porte obli- 
quement sa coquille en arrière, de manière à cou- 
vrir presque entièrement l’extrémité du pied. 
Cet animal est jaunâtre , d’un gris bleuâtre en 
dessus, et couvert de granulations assez fines 
et subrhomboïdales. Les tentacules sont grisâ- 
tres ; les grands sont très allongés et dilatés à la 
base. Le manteau est d’un jaune très pâle , tout 
piqueté de blanc , et sa forme est tout à fait 
semblable à celle de l’ouverture de la coquille. 
L’ouverture de la respiration n’est pas placée 
dans l’angle de l’ouverture, mais à égale distance 
de cet angle et de l’extrémité supérieure. 

Les grands individus ont 55 millimètres de 
diamètre et 30 de hauteur. 

CDXI. HÉLICE SEMI-RAYÉE. 

Hélix plamtay Chemmtz. 

(PI. 30, f. 2.) 

IL Testa orhiculataj supra plano-convexms- 
cula^ paJlide fulva^ sublus turgiday perforaUiy 
eleganter lineata; lineis allerne fiiscis et roseis; 
labro simplici, 

Helîx planata , Chemnitz , Conch,, t. 11, p. 281, 
pl. 209 , f. 2067 à 2069. 

Webb et Berthelot, S/n. rnoll.prod,, p, 8, n° 3, 
p. 312. 

Carocolla planata , Deshxyes dans Lamarck , Àn. 

s. vert,, 2«édit. ,t. 8, p, J48jn® 13. 

Carocolla planata, Catlow, Conch, nom,, p. 139, 
n“ 31. f 

Pfeiffer, Monog, hélic, vw,, t. 1 , p. 175, 
n* 453. 

Hélix helicello,'^ 000 , Ind,, Test,,SiippL,p\, 7, 
f. 7. 
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Krinicky, BuU. Mosc., t. 9 , p. 169. 

Chemnitz, 2® édit., Hélix, n° 125, pl. 21, 

f. 10-12. 

Theba? planata eiirythrostoma , Beck , hui., 

p. 15, 

Habite dans le royame de Maroc (Chemnitz), 
aux îles Canaries, Lancerotte et Gracieuse 
(Webb et Berthelot). 

Nous adoptons complètement la synonymie 
que M. Pfeiffer donne à cette espèce. Nous en 
supprimons seulement les points de doute, parce 
qu*il nous semble retrouver dans les figures où 
ils sont apposés une représentation exacte de 
Tespèce. Férussac a fait représenter un individu 
petit et d*une coloration pâle. La figure de Wood 
nous paraît une copie un peu estropiée de Fé- 
russac, et quand on a vu un certain nombre 
d’individus de l'espèce, on la reconnaît aisément 
dans ces figures ainsi que dans la description de 
M. Krinicky. Il semblerait, d’après ce dernier 
naturaliste , que l’espèce se trouve en Sicile , 
mais jamais nous ne l’y avons vue. Mais il est à 
présumer que l’auteur aura voulu parler de notre 
hélix scabriuscula , ou de quelque autre espèce 
voisine. 

Description. Cette coquille est fort singulière. 
Par sa forme générale , elle se rapproche assez 
de Vhelix Gualtierana , mais elle est toujours 
beaucoup plus petite. Sa spire, en effet, est 
presque plane , à peine convexe ; on y compte 
cinq tours très aplatis , à suture simple et super- 
ficielle , ou légèrement couverte par l’angle des 
tours. Vue en dessus, cette spire ressemble assez 
à celle de Vhelix albella ; l’accroissement est lent : 
le dernier est étroit en dessus, beaucoup plus 
large en dessous. De ce côté il acquiert une con- 
vexité considérable. Sa carène étant placée de 
manière à le partager en deux parties très iné- 
gales : la supérieure, plane, est étroite; l’infé- 
rieure , beaucoup plus large, est très convexe. Il 
semble percé d’une petite ouverture ombilicale, 
grande à peu près comme la piqûre d’une épingle. 
En se terminant, le dernier tour s’infléchit un 
peu au-dessous de la circonférence. L’ouverture 
est petite , déprimée : dans son ensemble elle 
ressemble assez bien à la moitié d’un cœur de 
cartes à jouer. Elle est à peine oblique. Son plan 
s’incline d’environ 85 degrés sur l’axe longitu- 


dinal. En dedans elle est partout d’un beau rose 
pourpre ; son péristome est de la même couleur. 
11 se divise en deux portions bien distinctes. La 
première correspond à la partie supérieure du 
tour , reste toujours simple et tranchante. L’autre 
portion, beaucoup plus allongée, est toujours 
plus épaisse, et le bord est constamment ren- 
versé en dehors. Il se dirige très obliquement 
vers l’axe de la coquille , sur lequel il s’implante 
en formant une petite callosité qui se continue 
en un bord gauche peu saillant, mais bien 
distinct par sa coloration. Le long de cette partie 
du bord, et en dedans, on remarque un labre 
saillant à l’intérieur et assez aigu. Toute la sur- 
face de cette coquille est couverte d’un fin réseau 
destries longitudinales et transverses , fines et 
rapprochées; cependant les stries transverses 
sont plus écartées que les autres. La coloration 
est peu variable. Le premier tour est rose, et 
cette couleur se continue sur les deux suivants en 
s’affaiblissant, mais en laissant de distance en 
distance quelques taches plus foncées. Cette 
couleur passe insensiblement au fauve pâle, qui 
devient un peu plus intense vers l’ouverture, et 
laisse quelquefois en dessous de la coquille quel- 
ques grandes flammules inégales plus ou moins 
rapprochées. 

Cette jolie espèce a 20 millimètres de dia- 
mètre et 10 d’épaisseur. 

CDXII. HÉLICE VIERGE. 

Hélix virgoj Broderip. 

(PU loi, r. 13. U, 15.) 

H. Testa imperforatUy superne depressa , 
suUus inflalay aciite carinata ^ siibtiliter striata y 
nitida , diaphana j albida; anfractibus qua- 
tuor planiuscuKs ; columella oblique descen- 
deniCy basi gibbnla; apertura securiformi ; pe- 
ristomate simpîiciy rufoy margine supero recto, 
basalivix reflexiusculo. 

CarocoUa virgo , Broderip, Proc, zooh Soc., 
p. 4A. 

CarocoUa virgo , Reeve, Conclu sjst., t. 2, p. 168, 
f. 13. 
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Hélix virgo^ Chemnitz, 2® édit.. Hélix ^ n® 403 , 
pl. 68, f. 1, 2. CDXIII. HÉLICE AGRAFE. 

Pfeiffer, Monog. hélic, p. 217, n° 571. 

Hélix fibula^ Broderip. 

Habite Tlle Zebu, Tune des Philippines. ^pj. -loi, f. 4 , 5, 6.) 


Description. Fort belle coquille dont la forme 
approche de celle de V/ielix Zebuensis et de plu- 
sieurs autres du même groupe. Elle est sub- 
discoïde, et sa hauteur est partagée en deux 
moitiés presque égales par la carène aiguë delà 
circonférence. La spire est très courte , en cône 
très surbaissé ; elle est à peine convexe , et son 
sommet est très obtus. Elle se compose de quatre 
tours aj)latis , s’accroissant rapidement, et joints 
entre eux par une suture linéaire et superfi- 
cielle. Le dernier tour est fort épais, et sa hau- 
teur égale environ trois fois celle de la spire : il 
est plus bombé en dessous qu’en dessus. Il 
n’offre de ce côté aucune trace d’ombilic. L’ou- 
verture est grande , triangulaire , peu oblique : 
son plan s’incline de 55 degrés sur l’axe longi- 
tudinal. Les deux parties du péristome sont à 
peu près égales : elles forment entre elles un 
angle assez aigu semblable à un V. Le sommet 
de l’angle correspond à l’extrémité de la carène 
extérieure. Ce péristome est mince, obtus, à 
peine renversé en dehors, et il est d’un beau 
brun rougeâtre , se terminant à la columelle en 
formant avec elle un angle très obtus. Cette co- 
lumelle est courte, un peu oblique felle se joint 
à l’axe en s’enfonçant dans la dépression d’un 
ombilic intérieur. Elle est aplatie en avant; son 
bord interne est très mince. Une lame calleuse , 
extrêmement mince , la revêt en dehors , et se 
répand demi-circulairement sur la région om- 
bilicale pour se continuer ensuite en un bord 
gauche, très mince et peu apparent. Toute cette 
coquille est parfaitement lisse; on y aperçoit 
cependant des stries d’accroissement obsolètes. 
Elle est mince, demi-transparente, fragile : elle 
est revêtue d’un épiderme très mince, d’un blanc 
jaunâtre au-dessous duquel la coquille est d’un 
blanc laiteux éclatant, couleur sur laquelle 
tranche agréablement le filet brun du péri- 
stome. 

Les grands individus de cette belle espèce ont 
40 millimètres de diamèti'e et 20 d’épaisseur. 


II. Testa imperforatay lenticulari solidaj 
acute carinata^ oblique striatulaj lutescenti-al- 
bida^ utrinque fascia unica latiusculaj virenti- 
spadicea^ a carina remota ^ lineaque sutiirali 
castanea ornala; spira subelata ; anfractibus 
vix convexiusculis J ultimo antice breviter de- 
flexo; aperiura subhorizontali ^ angulato-elîip- 
tica; peristomate simplid, marginibus remotis^ 
supero vix expanso^ basali reflexo^ appresso. 

Carocolla fibula , Broderip dans la Coll, Cuming. 
Carocolla ^4M/rt,RE£VE, Conch, syst.^ t, 2,pl. 167, 
f. 5. 

Hélix fibula , Phillipi , îcon, , I , t. 1 , p. 12 ; Hé- 
lix , pl. 1 , f. 8. 

Hélix fibula , Chemnitz , 2® édit., n. 409 , pl. 69 , 
f. 5-7. 

Hélix hifasciata ^ var, Pfeiffer, Symb., t. 2, 
p. 24. 

Pfeiffer, Monog . hélic , vw ,, p. 300, n° 784. 

Habite l’île Luzon (Cuming) , l’une des Phi- 
lippines. 

Description. Uhelix fibula est une joliecoquille 
qui ne manque pas de rapport avec le Dryope 
et quelques autres espèces rapportées des Phi- 
lippines par M. Cuming. Elle est subdiscoïde, à 
spire courte, en cône très surbaissé, obtus au 
sommet. Les tours sont au nombre de quatre et 
demi. Ils sont à peine convexes, La suture qui 
les unit est superficielle ; c’est à peine si on la 
distingue, tant elle se fait exactement sur l’angle 
de la circonférence. Le dernier tour est assez 
épais; sa hauteur dépasse un peu celle de la spire. 
Un angle très aigu et tranchant, occupant la 
circonférence , le divise en deux parties presque 
égales. Il est peu convexe en dessous, ne pré- 
sentant aucune trace de perforation; au mo- 
ment de se terminer, il s’incline subitement au- 
dessous de la circonférence , ce qui rapproche 
l’extrémité supérieure du péristome de celle qui 
lui est opposée. 11 se contracte avant de produire 
le péristome; par cette contraction se produit 
une rigole assez étroite , située immédiatement 
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Carocolla Dryope , Broderip, Proc» zool» Soc». ^ 


derrière le bord, et raccompagnant dans presque 
toute son étendue. L’ouverture est d une médiocre 
grandeur; elle est ovale-transverse , plus large 
que haute. Toutes ses parties correspondent à un 
même plan , et ce plan s’incline de 30 degrés 
seulement sur Taxe longitudinal. Le péristome 
est blanc, mince, renversé en dehors, c’est à 
peine s’il est modifié par l’angle de la circonfé- 
rence. Il se joint à une columelle très allongée, 
fort oblique, aplatie en avant, et s’appuyant à 
la base sur une petite callosité orbiculaire qui 
occupe la surface ombilicale. Le commencement 
de la columelle est indiqué par un petit ressaut 
bien sensible au point de jonction. Cette co- 
quille paraît lisse; à l’examiner à l’aide d’un 
grossissement suffisant , on trouve toute la sur- 
face couverte d’un très grand nombre de stries 
transverses, extrêmement fines et parfaitement 
régulières. Ces stries donnent un aspect soyeux 
aux reflets lumineux de la surface de cette co- 
quille. La coloration est peu variable : sur un 
fond d’un blanc rendu jaunâtre par une couche 
épidermique très fine , se dessinent trois zones 
d’un beau brun, quelquefois un peu verdâtre. 
La première est linéaire : elle accompagne la 
suture; la seconde, beaucoup plus large, est 
située au-dessus de la carène , et la troisième est 
placée au-dessous à une égale distance, la ca- 
rène elle-même restant constamment blanche. 
La seule variété que nous connaissions réunit 
des individus chez lesquels la zone inférieure 
manque entièrement. 

Cette belle espèce a 25 millimètres de dia- 
mètre et 14 d’épaisseur. 

CDXIV. HÉLICE DRYOPE. 

Hélix DryopCj Broderip. 

(PI. 102, f. 13, 14.) 

H. Testa imperforata^ orbiculato-convexay 
tenui^ siibtilissime decussata^ nüidula^ (laves- 
centi-viridiy acute carinata; spira subelataj apice 
nigricanti ; anfractibus siibplanatis j ullimo 
basi planiusculoj antice breviier reflexo; oper- 
tura subhorizontali^ angidato-ellipticaj ad cari- 
nam subcanaliculata; peristomate simplici^ tenui^ 
margine supero rectOj basait breviier reflexo j 
columellari dilatato^ appressoj albo vel nigro» 


p. 37. 

Id», Reeve, Conch» syst»^ t. 2, pl. 168, f. 10. 

Hélix Drj'ope, Chemnitz, 2« édit., Helix^ n® 312, 
pl. 54, f. 3, 4. 

Var. (3, Planiot\lateo-virens;anfractu ullimo 
macuUs albis obscure guttato , basi flaves- 
cente; labii limbo ex albido flacescente» 

Var. y. Fascia lata nigro-rufa carinam cincta 
[ Mus »^ Cuming). 

Var. Minor» 

Hélix prasina, Kock, dans Philippi, Icon., I, 7, 
p. 151, pl. 5, f. 1. 

Hélix Dtjope^ var. Chemnitz, 2® édit. pl. 54, 
f. 5, 6. 

Pfeiffer, Monog» hélic, viv», p. 218, n® 573. 

Habite l’ile Luzon, la var. (3 dans les iles Bureas 
(Cuming) . 

Description. Cette coquille est plus discoïde 
encore que Yhelix Jibula; elle lui ressemble par 
sa forme et par sa taille, et même par sa colora- 
tion; elle s’en distingue cependant par un en- 
semble de caractères qui ne permettent aucune 
confusion. Cette coquille est discoïde suborbicu- 
laire ; la spire, en cône très surbaissé, est très ob- 
tuse au sommet et à peine convexe dans ses con- 
tours. On y compte cinq tours, dont l’accroisse- 
ment est assez rapide; il est assez épais et sa 
hauteur dépasse un peu celle de la spire, l n 
angle aigu et tranchant le partage en deux moi- 
tiés presque égales. En dessous il est peu con- 
vexe , déprimé , et il ne présente aucune trace 
d’ombilic; avant de se terminer, il s’incline 
brusquement au-dessous de la circonférence , 
mais dans un court trajet. Il ne présente jamais 
l’étranglement caractéristique de V hélix fibula. 
L’ouverture est ovale, sublrigone , transverse, 
plus large que haute; la portion supérieure de 
son bord reste mince, et c’est à peine si elle s’in- 
fléchit en dehors; l’autre portion, plus allongée, 
est courbée en parabole très surbaissée , et elle 
se confond avec une columelle très courte. Cette 
portion s’élargit et se renverse fortement en de- 
hors. La columelle est aplatie, large, tranchante 
à son bord interne; elle est revêtue d’une lame 
calleuse assezlarge, tantôt blanche, tantôt brune; 
elle s’étale sur la région ombilicale, continuant 
un bord gauche, mince, étroit et très court. 
Cette ouverture est oblique, elle s’incline sur 
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Faxe longitudinal sous un angle de 30 degrés. 
La surface extérieure paraît lisse ; mais vue à la 
loupe, elle est couverte, comme le fihula^ d*un 
grand nombre de stries fines et serrées, mais 
plus profondément imprimées dans le test. La 
plupart des individus sont d’un blanc jaunâtre 
uniforme, ayant le sommet noir et une petite 
tache soit brunâtre, soit roussâtre, à la naissance 
de la columelle. Nous avons même un individu 
chez lequel Touvei'ture est parfaitement blanche. 
Dans une première variété, la coquille est d’un 
jaune verdâtre extrêmement pâle; dans une se- 
conde de la même nuance, le péristome s’est 
teinté d’une belle couleur brune noirâtre. Enfin, 
dans une dernière variété une belle zone brune 
se place au-dessus de la circonférence, et vient 
remonter jusqu’au sommet, où elle se confond 
avec la tache noire du premier tour. Le test est 
mince, fragile, demi-transparent. 

Les grands individus ont 30 millimètres de dia- 
mètre et 15 d’épaisseur. 

CDXV. HÉLICE DE LA REINE. 

IleJix regince^ Broderip. 

(PI. 102, r. 15, 16.) 

Il, Teslaimperforata^ depressüy tenuissima^ 
mbtüüer striata^ lineis mimUissimis concentricis 
subdeciissala y pelhiciday nitiday smaragdinaj 
spira depressa^ planmscula ; anfraclibus quatuor 
subplanulaiisjrapide accrescentihus^idtimo amte 
carimtOjbasi inflato ; aperiura angulato-lunari; 
peristomate smplici^ tenuij margine supero ex- 
pansoj basaJi breviter reflexo^columellari leviter 
armiatOj subdilatatOy expresso. 

Hélix {carocolla) , Bkoderip, Proc» zooL 

Soc,^ p, 36. 

Hélix regînœ, Chemnitz, 2* édit.. Hélix ^ n° 407, 
pi. 68, f. 8, 11. 

Carocolla reginœy Reeve, Conclu sjst., t. 2, pl. 
167, f. 2. 

Var. (3. Cariîia riifo-cingulata {Mus,^ Cuming). 
Pfeiffer, Monog» hélic» vio», p. 279, n® 782. 

Habite l’île Zebu, l’une des Philippines (Cu- 
ming). 


ONES 

Descriptiox. Très belle coquille qui, par l’é- 
trangeté de sa couleur, mérite bien le nom que 
lui a imposé M. Brodcrip, Par sa forme et par sa 
taille elle se rapproche assez des deux espèces 
précédentes. Elle est discoïde, aplatie, beaucoup 
plus bombée en dessous qu’en dessus. Sa spire, 
peu convexe, est tout à fait plate au sommet, et 
quelquefois même un peu concave. On y compte 
trois tours et demi ; leur accroissement est très 
rapide : aussi le dernier est-il grand, relativement 
a ceux qui précèdent. Ils se joignent par une su- 
ture simple et un peu déprimée pour les pre- 
miers tours et superficielle pour le dei'nier. Ce 
dernier tour porte à la circonférence une carène 
très aiguë, amincie, comme pincée entre les 
doigts. Ce dernier tour est un peu convexe en 
dessus, mais il l’est beaucoup plus en dessous; 
par là cette coquille se rapproche un peu de Y hélix 
angulata de Férussac.Le centre de la base n’oGFre 
aucune trace de perforation ombilicale. L’ouver- 
ture est assez grande, elle est peu oblique; son 
plan s’incline de 60 degrés sur l’axe longitudinal. 
Elle est transverse , plus large que haute , sub- 
triangulaire ; son bord très mince n’est point ré- 
fléchi dans la partie correspondante au plan su- 
périeur du dernier tour. En dessous, à partir de 
l’angle latéral, le bord est renversé en dehors 
dans une faible portion de son étendue seule- 
ment. Le reste s’applique sur le bord de l’ouver- 
ture et ne fait aucune saillie au dehors. La colu- 
melle est très courte ; elle est oblique, très mince 
et tranchante en dedans ; elle s’élargit en dehors 
et elle est aplatie de ce côté. Elle s’appuie sur 
l’axe de la coquille au moyen d’une callosité fort 
mince et peu étendue. Le bord gauche est si 
mince et si transparent, qu’il est presque impos- 
sible de l’apercevoir. Toute la surface de cette 
coquille est lisse et brillante. Examinée à la 
loupe, on la trouve couverte d’un gi'and nombre 
de stries transverses, obsolètes, plus apparentes 
en dessus qu’en dessous; elles sont croisées par 
des stries d’accroissement qui, vers la carène, se 
transforment en une série de plis assez régu- 
liers. Ce qui rend cette coquille le plus remar- 
quable, c’est sa coloration d’un vert d’émeraude, 
coloration très rare dans les coquilles terrestres, 
et inconnue jusqu’ici dans les coquilles marines. 
Le test est mince, transparent, fragile; l’ouver- 
ture, et particulièrement la columelle, sont blan- 
châtres. 
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Cette coquille a 13 millimètres d’épaisseur et 
30 de diamètre. 

CDXVL HÉLICE LAMPE ANTIQUE. 

Hélix carocollaj Linné. 

(PI. 59, f. 1 à4.) 

//. Testa obtecte umbilicata^ solida^ conoideo- 
depressa^ striata (stibepidermide olivaceo-fusca) 
rufüj nitida; spira conoidea^ obtusa; anfrac- 
tibus planiusculisy ultimo acute carinata ^ basi 
convexiusculo apertura subtriangulari ^ intus 
alba; peristomate incrassatOj albo^ margmibus 
callo junctis, basali dilatata^ umbilicum obte~ 
gente. 

Hélix carocoUa y Linné, *5^^?. nat>y 10® édit., 
p. 769; 12* édit., p. 1243 , n® 665. 

Linné, Mus. Ulric^ t. 2, p. 664, n® 364. 

Gmelin, p. 3619, n° 26. 

Lister, Conch.^ pl. 63, f. 61, 

Lister , Mantissa , pl. 1055 , f. 5. 

Klein, Ostrac., p, 8, § 20, n® 1. 

D’Argbnville, Conch.^ pl, 8, f. D. 

Sera, Mits,^ t, 3, pl. 40, f. 9. 

Knorr, Fergn., t. 4, pl. 13, f. 4? et pl. 5, 
f. 2-3. 

Favart d’Herbigny, Dict., t. 2, p, 215. 

Hélix caroco//a, M uller, Verm.^p. 77, n® 273. 
Born , Index, p. 377. 

Hélix tornata, Born, Mus., p, 370, pl. 14, f. 9, 

10 . 

Favanne, Cat. rais., p. 6, no 19, pl. 1 jn® 19? 
Fa VANNE, Conch,, pl. 63, f. F, 12? 

/rf., ScHROETER, EinL, t, 2, p. 132, n° 11. 

Hélix carocolla,ÇiïL%um'ïz, Conch., t. 9, pl. 125, 
f. 1090-1091. 

PoRTLAND, Cat., art. 2548, 

Hélix carocolla , Roissy, Buff. de Sonn., Moll., 
t. 5,p. 388, n® 1. 

Carocollus oculatus , Montfort , p. 139, pl, 35, 
Hélix carocolla^ Dillwyn , Cat., t. 2, p. 901, 
n® 34. 

Carocolla albilabris, Bowd. , Elem. of conch., 
pl. 7,f. 22. 

Carocollus albilabris , Crouch dans Lamarck. , 
pl. 14, f. 16. 


Hélix carocolla, Deshayes, Encycl. méthod., t. 2, 

p. 261, n® 139. 

Carocolla albilabris, Deshayes dans Lamarck, 

An. s. 'vert., 2® édit., t. 8, p. 143, n® 2. 
Guérin, Icon. règne anirn,, Moll., pl. 6, f. 1. 
Discodoma albilabris, Swainson , Malac., p. 329. 
WooD, Ind,, pl. 32, f, 34. 

Carocollus carocolla, Beck , Ind., p. 32, 
Chemnitz, 2® édit., Ruster [Hélix], pl. 8, 

f. 1-2. 

Pfeiffer, Monog. hélic. 'viv., t. 1 , p. 21 , n® 12. 
Abel, Cat. siippL, p. 34, n® 1. 

Habite les Antilles, Porto-Rico. 

Coquille très commune , très répandue dans 
les collections, et sur laquelle cependant il a 
régné de l’incertitude, par suite des changements 
que plusieurs auteurs ont apportés à son nom 
spécifique. Le nom d^helix tornata de Born a été 
facilement oublié en présence de celui de Linné. 
Chemnitz attribue le nom linnéen à deux co- 
quilles dont l’une resta inconnue à l’illustre au- 
teur ànSystemanatiirœ, et à laquelle Müller appli- 
qua hélix lampas. Mais lorsque Lamarck 

institua le genre Carocolle, dontle type est juste- 
ment emprunté à l’espèce que nous allons décrire, 
il se crut obligé de lui donner un nom spécifique 
nouveau , et ce fut celui albilabris opx 'A préféra. 
Ce nom fut accueilli par un certain nombre d’au- 
teurs , et fut même conservé après la suppres- 
sion du genre carocolle, dont nous avons démon- 
tré l’inutilité le premier. M. Beck, pour rattacher 
la tradition du nom de Linné, en conservant le 
genre carocolle, a proposé de l’inscrire sous le 
double nom de carocolla , employé pour le genre 
et pour l’espèce , ce qui est inadmissible dans 
une bonne nomenclature. Ce qui a contribué 
aussi à entretenir de la confusion dans l’es- 
pèce, c’est la ressemblance qu’elle présente avec 
quelques autres espèces voisines avec lesquelles 
il serait facile de la confondre. On doit donc 
louer M. Pfeiffer de l’avoir caractérisée plus com- 
plètement et de manière à éviter dans l’avenir 
toute espèce d’erreur. 

Description. ïdhelix carocolla est une assez 
grande coquille, épaisse et solide, subdiscoîde, 
à spire conique surbaissée, et obtuse au som- 
met. Cette spire n’est point convexe : elle compte 
six à sept tours aplatis, conjoints, à suture 
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simple et superficielle. Ils s’accroissent assez len- 
tement; le dernier, vu en dessous, n’est guère 
plus lai'ge que le précédent. Ce dernier tour est 
assez épais ^ sa hauteur égale les deux tiers de 
celle de la spire. Il est divisé à la circonférence 
par un angle assez aigu non saillant; il est mé- 
diocrement convexe en dessous ; il n’ofTre au 
centre aucune perforation ombilicale. Parvenu 
au terme de son accroissement, il ne change 
point de direction ; aussi l’extrémité supérieure 
du péristome se trouve au niveau de l’avanl-der- 
nier tour. L’ouverture est d’une médiocre éten- 
due ; elle est blanche , sub triangulaire : son plan 
s’incline sur l’axe longitudinal sous un angle de 
iO degrés. Le péristome est épais , à peine ré- 
fléchi dans la première partie de sa longueur , 
plus large et plus saillant en dehors du côté de 
la base. De ce côté il présente une courbure pa- 
rabolique surbaissée; elle se joint sans inter- 
ruption à unecolumelle courte, épaisse, arron- 
die, qui s’appuie sur l’axe au moyen d’une 
callosité assez épaisse qui s’étend sur la cavité 
ombilicale et le cache complètement. Le bord 
gauche , qui s’étend dans toute la largeur de 
l’avant-deiiiier tour, est assez épais et dirigé en 
ligne droite. La surface de cette coquille est 
chargée d’un grand nombre de stries fines irré- 
gulières, produites par des accroissements. Sa 
couleur est peu variable. Sous un épiderme bru- 
nâtre, elle est elle-même d’un brun vineux ou 
violâtre ; U y a des individus qui portent à la cir- 
conférence une zone blanchâtre qui se montre à 
la suture des tours précédents. La variété la plus 
remarquable et que nous possédons a l’ouverture 
d'un brun terne et violacé qui se répand aussi 
bien sur le péristome que dans l’intérieur. 

Les grands individus ont 62 millimètres de 
diamètre et 35 de hauteur. 

CDXVII. HÉLICE ANGYSTOME. 

Heliw angystoma^ Férussac. 

(PI. 60, f. I.) 

H . Testa orbiculataj utrinque convexdj $ub~ 
Jepressa^imperforatay siibtilissime striata^ fulvo- 
rufescente; anfractibus seplem angustis; apertura 
migtista^ marginibus connexis; labro margine 
reflexo^ rufo. 


Gualtieri, pl. 3, f. 1. 

D’AllGENVlLLB , Conch,, pl, 2 ou 8 , f. D. 

Boun , IncLf p. 379. 

tletix cnrocolla y Born, TesL, p. 370. 

Favanne, Cat. rais., p, 7 , 2. 

Davila, Cat. rais., t. 1, p. 443, n® 991, 

Sera, T/ièse,p. 40, f. 10??? 

Hélix carocolla, Chemmtz, Conch., t. 9, pl. 125, 
f. 3092. 

Férussac, Prod., 130. 

Carocolla angystoma , Deshayes dans Lamarck, 
An. s. vert., 2* édit , t. 8 , p. 144 , n° 3. 
Dioscodoma, Swaixson , Malac., p. 329. 

Hélix angj'stoma , G atlow , Conch. nornenc. , 
p. 138, n® 5. 

Beck, Lui. y p. 32. 

Pfeiffer , Monog. hélic. viv., t. 1 , p. 21 , 
n® 13. 

Habite Saint-Domingue. 

Description. Espèce beaucoup plus rare que 
V hélix carocolla , du moins dans nos collections. 
Elle a avec eUe de la ressemblance par sa forme 
générale ; elle s’en distingue facilement par l’en- 
semble de ses caractères spécifiques. Elle est 
plus petite et plus aplatie; elle est discoïde. Sa 
spire est en cône très surbaissé , formée de six 
tours et demi, et dont l’accroissement est très 
lent. Le dernier tour est à peine un peu plus 
large que l’avant-dernier : ils sont conjoints, 
presque confondus, tant la suture est fine et 
superficielle. Le dernier tour est très plat; sa 
hauteur égale à peu près la moitié de celle de la 
spire. Un angle très aigu le partage à la circon- 
férence en deux parties inégales : l’une , supé- 
rieure, fort étroite; l’autre, inférieure, beau- 
coup plus large, convexe et sublenticulaire; de 
ce côté aucune trace de perforation ombihcale. 
L’ouverture est petite, subtriangulaire, étroite, 
surbaissée , transverse, deux fois aussi large que 
haute; son incidence sur l’axe est de 50 degrés. 
Le péristome est épaissi , peu réfléchi à sa partie 
supérieure ; il est beaucoup plus renversé vers la 
base. De ce côté sa courbure est en parabole 
extrêmement surbaissée ; elle vient tomber très 
obliquement sur Taxe de la coquiUe en se con- 
fondant avec une columelle très courte. Une cal- 
losité columellaire , assez épaisse , mais courte , 
se répand sur la région ombilicale et la couvre 
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entièrement ; elle se change ensuite en un bord 
gauche assez épais , saillant chez les vieux indi- 
vidus, et qui parcourt une ligne droite pour se 
rendre d*une extrémité à Tautre du péristome. 
La surface de cette coquille est couverte de stries 
nombreuses d’accroissement, traversées chez 
quelques individus par un petit nombre de stries 
transverses. Ces stries Iransverses se montrent 
surtout à la base du dernier tour. La coloration 
est peu variable : sur un fond d’un brun fauve , 
quelquefois roussâtre, se dessinent, d’une ma- 
nière plus ou moins nette, une ou deux zones 
transverses noirâtres, ponctuées de blanchâtre. 
Cette coloration ne manque pas d’une certaine 
analogie avec celle des Solarium; en dessous, et 
immédiatement à côté de la carène, se rencontre 
une zone plus large , également ponctuée; mais 
les ponctuations sont groupées au nombre de 
quatre ou cinq à des intervalles assez égaux. Cette 
coloration disparaît lorsque l’épiderme est en- 
levé , et alors la coquille est d’une couleur uni- 
forme d’un brun roux, sur laquelle se dessinent 
vaguement les petites zones transverses dont nous 
avons parlé. 

Cette coquille a 45 millimètres de diamètre et 
21 d’épaisseur. 

CDXVIII. HÉLICE INVERSICOLORE. 

Hélix imersicolory Férüssac. 

(PI. 58, A, f. 1-12.) 

H. Testa imperforata^ orhiculari^ utrinque 
convexa, acute carinata ^ superne rufa^ striata j 
basi nigricantej striata et Uneis concentricis dis- 
tantibus decussata; spira brevi; anfractibus sep- 
tem planulatis; columella brevi obliqua^ callosaj 
apertura subquadrang^ilari ; peristomate subin- 
crassato; margtnibus callo tennijunciis^ supero 
arcuato, 

Frbussac, Prod., p. 132. 

CàTLow , Nomenc., p. 1^27, n® 290, 

Chkmmtz, 2" édit.. Hélix, n° 538, pl. 86, f. 6, 7. 
Pfeiffer, Monog, hélic, w., t. 1, p. 22. n° 14. 
CarocollabicolorXmx^QK édit. DESHAYp.s.p. 146. 
Carocolla bicolor^ Beck , Ind,, p. 32. 

Var. j3.) Testa minore, subnnicolore fnsea uel 
rnaculis angularibus picta , vel basi paulo 
satiiratiore; anfractibus sex i spira plerum- 

que elatiore, 

* 


Carocolla mauritiana , Lamarck édit. Df.siiaves, 

p. 146, n° 9. 

Carocolla mauritiana, Beck, Ind,, p. 32. 

Var. y.) Notahilis. 

Hélix piierocunœ , Péeon. (Teste Férüssac.) 
Carocolla mauritiana , Catlow, p, 139, 

n° 28. 

Hélix bicolor^ Deshayes , EncycL métlu. Vers, 

t, 2 , p. 259. 

Habite l’île de France. 

Description. Coquille extrêmement variable, 
et pour laquelle on conçoit facilement la possi- 
bilité de créer plusieurs espèces , car ses variétés 
se montrent non seulement dans la grosseur et 
dans la forme, mais aussi dans la coloration. 
Aussi Férüssac, malgré le nombre assez consi- 
dérable d’individus qu’il possédait, en avait dé- 
taché une variété petite , sous le nom de Maiai- 
tiana. Lamarck en changea le nom pour celui 
de Carocolla bicolor, en quoi il est blâmable , 
puisque l’espèce était nommée avant lui par 
Férussac. Les grands individus de cette coquille 
approchent parleur forme des petits exemplaires 
de Vhelix carocolla. Ils sont cependant moins 
discoïdes; la spire est plus élevée ; elle est co- 
nique , légèrement convexe, pointue au sommet. 
Elle est composée de sept tours ou sept tours et 
demi, aplatis ou à peine convexes, dont l’ac-»^ 
croissement estlent, et cependant le dernier tour 
est en proportion plus grand que les autres. Il 
est partagé en deux moitiés presque égales par 
un angle aigu, peu saillant, placé à la circon- 
férence; au-dessous de cet angle, il est convexe, 
et il ne présente à la base aucune perforation 
ombilicale. L’ouverture est d’une médiocre éten- 
due : elle est quadrangulaire , plus large que 
haute. Son bord reste simple dans presque toute 
son étendue; sa portion supérieure se joint à 
l’inférieure en formant un angle presque droit. 

11 en est de même pour la columelle; cependant 
ici Tangle est un peu plus ouvert. La columelle 
est longue, oblique, arrondie et très épaisse; 
une lame calleuse se renverse en dehors , et vient 
couvrir la région ombilicale pour se continuer 
avec un bord gauche, mince et transparent. 
L’ouverture est peu oblique : son plan s’incline 
de 60 degrés sur l’axe longitudinal. La coloration 
est assez variable; elle passe, par des nuances 
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insensibles, du roux au brun presque noir, ou 
au brun violacé ou verdâtre. Chez presque tous 
les individus , la coloration est divisée en deux : 
Tune , plus pâle , occupe toute la spire ; Tautre , 
plus foncée , s’étend sur toute la base du dernier 
tour, y forme une lai'ge zone à bords vagues et 
fendus. Dans les individus bien frais, sur cette 
coloration se répandent des taches blanchâtres 
produites par des linéoles blanches très fines, 
obliques, fourchues, ou subarticulées, et des- 
cendant en sens inverse des stries d’accroisse- 
ment, c’est-à-dire de haut en bas et d’arrière en 
avant. Ces taches prennent le plus ordinairement 
une forme triangulaire : elles sont dues à l’épi- 
derme. La surface est couverte de sti'ies longitu- 
dinales et obliques, quelquefois assez régulières, 
produites par les accroissements. Dans la plu- 
part des individus , ces stries sont coupées trans- 
versalement , à la base du dernier tour , par des 
stries concentriques plus ou moins rapprochées, 
et qui rendent ainsi la surface granuleuse. Quant 
aux variétés de forme, elles sont assez nom- 
breuses ; la série pourrait commencer par de 
petits individus subtrochiformes, et l’on verrait 
progressivement la base s’élargir et la hauteur 
de la spire diminuer en proportion , et c’est par 
cette série de variétés que se rattachent entre elles 
les hélix mauHliana et iiwersicolor deFérussac, 

Les petits individus ont 20 millimètres de dia- 
mètre et là d’épaisseur; les grands ont.i2 mil- 
limètres de diamètre et 25 de hauteur. 

CDXIX. HÉLICE DE ZÉBU. 

Hélix Zebuensis^ Broderip. 

(PI. 101, f. 7, 8, 9.) 

H. Testaîmperforata^depressa^saturate rxifa, 
epidermide libereaj hydrophana^ nigulosa varie- 
gata vel omnino obducta^ acute carinata^ basi 
$œpe multifasciala et radiata ^ apice nttiduj m- 
gricanle; anfraclibus planiusculis^ iiltimo vix 
dejlexo; columella subrecta^ declivi^ callosa; 
apertura securiformi^ intus nitide cœruîescente ; 
peristomate superne tenue j expanso^basimcras-- 
satOj reflexo. 

Carocolla ZebuensiSyBjKODEmv, Proc, zooL Soc,, 

p. /lO. 


CarocoUa Zebiiensis , Reeve, Conch, syst. , t. 2 , 
pl. 168, f. lâ-16. 

CarocoUa Zebuensis, , Gasf,, t. 1, 

p. 196, pl. 75. 

Hélix Zebuensis, Pfeiffer, Syinb., t. 2, p. 41. 
Hélix Zebuensis , Ciiemivitz , 2« édit. , Hélix , 
n° 405, pl. 68, f. 12, 13. 

Var. (3.) Minor, 

Hélix Zebuensis, var. ChemiMTz, 2* édit., Hélix, 
no 405, pl. 68, f. 14-15. 

Pfeiffer, JMonog, hélic, vio,, p. 296, n° 773. 

Habite l’île Zébu , l’une des Philippines. 

Très belle coquille qui ne manque pas de rap- 
j^orts de coloration avec Y hélix Cumingii; cepen- 
dant cette dernière, plus globuleuse et moins 
anguleuse à la circonférence, parait devoir 
constituer un type distinct. Cependant, si l’on 
se souvient des variations auxquelles certaines 
espèces sont soumises, on pourrait concevoir la 
possibilité de réunir un jour les deux espèces en 
question au moyen d’un certain nombre de va- 
riétés intermédiaires. 

Description. Uhelix Zebuensis est une coquille 
subdiscoïde, assez épaisse, fortement carénée à 
la circonférence. Elle a une spire très courte , â 
sommet très obtus : elle est en cône très sur- 
baissé , et à peine convexe. Les cinq tours dont 
elle est formée sont aplatis; la sutui'c qui les 
joint est linéaire et très superficielle. Le dernier 
tour est assez épais : sa hauteur égale celle de la 
spire ou la dépasse un peu. Une carène très aiguë 
à la circonférence le partage en deux parties 
presque égales. 11 est peu proéminent en des- 
sous; il est dépourvu d’ombilic. L’ouverture qui 
le termine est trapézoïdale ; elle est beaucoup 
plus large que haute. Son plan s’incline de 40 de- 
grés sur l’axe longitudinal. Èlle est d’un brun 
noirâtre ou bleuâtre. Son péristome, épaissi, est 
renversé en dehors. La portion la plus supérieure 
est la plus courte f^lle est droite, elle aboutit à 
l’angle, et se termine en une petite gouttière mar- 
ginale. L’autre portion esKcourbée en arc de 
cei'cle; elle se joint à la columelleen formant un 
angle très obtus. Cette columellê- est courte, un 
peu oblique; son bord interne est mince et tran- 
chant , et il se dilate assez rapidement à la base, 
et se recouvre d’une callosité blanchâtre qui 
s’étale sur la région ombilicale , et se continue 
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en un bord gauche, mince et transparent. La 
surface extérieure est in'égulièrement striée par 
des accroissements. Le test , d un beau brun 
marron foncé , est revêtu d’un épiderme fauve , 
découpé en zones transverses, qui laissent ap- 
paraître le test , y dessinent des taches oblongues 
et rbomboïdales. En dessous du dernier tour, 
et immédiatement au-dessous delà carène, il 
existe souvent une série de grandes taches noi- 
râtres , subquadrangulaires , et plus larges que 
toutes les autres ; chez d’autres individus, l’épi- 
derme est d’une teinte uniforme : la base seule 
est ornée de zones concentriques. 

Les grands individus de cette belle espèce ont 
20 millimètres d’épaisseur et 40 de diamètre. 

CDXX. HÉLICE DE SIQUIJOR. 

Hélix Siquijorensis^ Broderip. 

(PI. 101, f. 1, 2, 3.) 

H. Testa imper forât a y depressa^ carinata^ 
crassiusculaj oblique striatulOy rufa^ epidermide 
alba hydrophana obducta; spira parum exserta; 
sutura linearis; anfractihus planulatisj ultimo 
non deflexo; carina acuta; aperiura securiformî; 
peristomate intus nitidoj superne expanso , 
basi reflexOj ad cohmellam arcuatam subincras- 
sato. 

Cnrocolla Siquijorensis , Broderip, Proc, zooh 
iSoc., p. 38. 

Carocolla Stquijorensisj Reeve, Conch. syst,^ t. 2, 
pl. 168, f. 15. 

Hélix Siqiiijorensis ^ Pfeifper, Symb.^t. 2, p. 38. 
Hélix Siquijorensis , Ciiemnitz, 2® édit.. Hélix ^ 
n"408, pL 69, f. 1, 2. 

Var. (3.) Minor J pnllide liitescente. 

Hélix Siqiiijorensis ^ var. Chemputz, 2® édit., He~ 
lix, n° 408, pl. 69, f. 3, 4. 

Pfeiffer , Monog, hélic. p. 295 , n° 770. 

Habite l’île Siquijor , l’une des Philippines, 

Description. Fort belle espèce, d’une forme 
élégante , discoïde , portant à la circonférence 
une carène très aiguë et comme pincée. On 
compte cinq tours à la spire : ces tours sont 
aplatis, conjoints, à suture simple et superfi- 
cielle. Ils s’élargissent rapidement , mais le der- 
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nier tour n’est point dilaté vers l’ouverture. La 
spire dans son ensemble est médiocrement con- 
vexe : elle est très obtuse au sommet. Le dernier 
tour est assez épais; sa hauteur égale celle de la 
spire. Lne carène tranchante , j^lacée à la cir- 
conférence, divise sa surface en deux parties 
inégales : la supérieure est la plus étroite. En 
dessous, ce dernier tour est d’une convexité â 
peu près égale à celle du dessus. Le centre ne 
laisse apercevoir aucune trace d’ombilic. L’ou- 
verture est assez grande, subtransverse, sub- 
trigone ou plutôt subtrapézoïde, beaucoup plus 
large que haute : son plan s’incline de 50 de- 
grés sur l’axe longitudinal. Sa couleur varie un 
peu selon l’âge des individus. Chez les jeunes, 
elle est d’un beau brun rougeâtre ; chez les plus 
grands, elle est un peu plus blanche, un peu 
lavée de fauve. Le dernier tour ne s’inclinant 
point au-dessous de la circonférence, le pé- 
ristome commence sur la carène elle-même. La 
première pai'tie de son trajet , correspondant à 
la face supérieure du dernier tour, estmédiocre- 
ment courbée ; elle est épaissie en dedans et â 
peine renversée en dehors. Elle se termine à une 
petit gouttière creusée dans l’angle de l’ouver- 
ture, et terminant la carène marginale. L’autre 
portion est plus allongée : elle a une courbure 
en parabole très ouverte, et sa largeur se main* 
tient la même jusqu’à la coluinelle. Dans toute 
cette portion, le bord est large et fortement ren - 
versé en dehors, La columelle est courte : sa 
courbure continue celle du bord droit ; elle vient 
tomber un peu obliquement sur l’axe de la co- 
quille. Elle se revêt en dehors d’une callosité 
mince , blanche , transparente , qui s’étale sur la 
région ombilicale et se continue en un bord 
gauche peu apparent, La surface extérieure est 
lisse ; on y remarque seulement quelques stries 
d’accroissement peu apparentes. Dans quelques 
individus , on trouve en dessous du dernier tour 
une série de plis obliques et irréguliers, et quel- 
quefois quelques stries concentriques au-dessous 
de la carène. La coloration est peu variée : elle 
consiste, sur un test d’un brun marron , en une 
couche épidermique d’un brun blanchâtre, sou- 
vent divisé en zones transverses par des linéoles 
plus pâles. Ces zones ne sont point régulières; 
il y a même des individus chez lesquels elles 
manquent complètement. Nous avons une va- 
riété qui, au lieu d’être brune , est partout d’un 
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l'auve pâle , sans que cette couleur soit due à 
l’altération du test. 

Les grands individus ont 25 millimètres de 
hauteur et 4ô de largeur. 

CDXXL HÉLICE BOUCLIER. 

Hélix parmuhj Broderip. 

(PI. 101, f. 19, 20, 21.) 

H. Testa imbiUcataydepress{ssirna,discoideay 
carinatay tenui^ oblique striata^ pallide fulva^ 
fasciis angmtis rnfis circumdata ; spira vix 
elata; anfractibiis quinque plants j ultimo ad 
aperturam rugoso et angulatim deflexo ; carina 
aculissima^ alba; umbilico mediocrij pervio; 
aportura horizontalij lanceoJata; perislomate 
sbnpliciymarginibusjunctisj supero expanso^ba- 
sali late reflexo. 

Carocolla parmula^ Broderip, Proc, zooL Soc.^ 
1841 , p. 88, 

Carocolla parmula , Reeve , Conclu t. 2, 

pl. 167 , f. 7. 

Hélix parmula, Pfeiffer , Symb,, t. 2 , p. 36. 
Hélix parmula, Chemnitz, 2® édit., , n°668, 

pl. 106 , f. 4-6. 

Pfeiffer, Monog, hélic, dw,, p. 394, n° 1027. 

Var. p.) Minor, 

Habite les îles Philippines ; le type, Negros, et 
la var. P, Zebu (Cuming). 

Description. U hélix parmula est une coquille 
non moins discoïde que le Metcalji; elle est assez 
grande , orbiculaire , extrêmement déprimée , à 
spire très courte , en cône, à base très large et 
très obtuse au sommet. Les tours sont au nombre 
de cinq : les deux premiers sont légèrement con- 
vexes , les suivants sont aplatis ; ils sontconjoints, 
et leur suture est linéaire, tout à fait superfi- 
cielle. L’accroissement est peu rapide ; le dernier 
tour n’est guère plus large que le précédent ; sa 
hauteur est égale à celle de la spire. Un angle 
très aigu, très mince, môme tranchant, cir- 
conscrit la circonférence du dernier tour. La 
base est à peine convexe, et le centre est percé 
d’un ombilic assez grand dont le diamètre se ré- 
pète envu'on quatre fois dans celui de l’avant- 
dernier tour. Un peu avant de se terminer par 
Touverture, le dernier tour glisse au-dessous de 


la circonférence ; il tombe perpendiculairement, 
et il vient arrêter l’extrémité supérieure du bord 
droit sur l’ombilic , â une très courte distance 
de l’extrémité opposée. Il résulte de là que le 
plan de l’ouverture est presque horizontal. Il 
s’incline , en effet , de 10 degrés seulement sur 
l’axe longitudinal. Il en résulte aussi que l’ou- 
verture estovale-transverse, beaucoup plus large 
que haute, et faiblement anguleuse sur le côté. 
Son bord, quoique mince, est fortement ren- 
versé en dehors. Les deux côtés de l’ouverture 
sont égaux, et ils se continuent au moyen d’un 
bord gauche excessivement saillant et court. Il 
n’y a point de columelle à cause dè l’ombilic ; 
aussi le péristome se continue sans interruption 
d’une extrémité à l’autre de l’ouverture , en pre- 
nant l’angle latéral pour point de départ. La 
surface est lisse et brillante , et néanmoins char- 
gée d’un assez grand nombre de stries irrégu- 
lières d’accroissement. En se servant d’un gros- 
sissement suffisant, on aperçoit à la surface , sur 
tout le dernier tour, un nombre considérable de 
stries excessivement fines , presque microsco- 
piques, qui donnent quelque chose de soyeux à 
la lumière qui se reflète à la surface, La colora- 
tion de cette coquille est peu variable : elle est 
d’un fauve brunâtre vers le sommet. Cette cou- 
leur disparaît insensiblement , et elle est rem- 
placée sur les deux derniers tours par une nuance 
de blanc jaunâtre transparent, subcorné, sur la- 
quelle se dessinent faiblement une ou deux zones 
étroites roussâtres, l’une sur la sutui'e, et l’autre 
au milieu des tours; il en existe également une 
à la base du dernier tour, vers le milieu de sa 
surface. La seule variété que nous connaissions 
a le test opaque , d’un roux brunâtre uniforme, 
avec les deux zones dont nous avons parlé pré- 
cédemment, sans que la couleur augmente d’in- 
tensité vers le sommet. 

Cette coquille a 45 millimètres de diamètre et 
15 d’épaisseur. La variété est un peu plus plate. 

CDXXH. HÉLICE ROUE. 

Hélix rota^ Broderip. 

(PI. 101, f. 16, 17, 18.) 

H, Testa umbüicataj superne planiusculay 
basiinflatay carinata^ irregulariter costata (cos- 
tis basalibus validioribus obiusis), sordide al- 
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bida y fasciis angnsiis castaneisj duœ supra et 
una infra carinam actUam^ iuhercuUs albis undu- 
latamy ormia; anfractibus plants^ ultimo anlice 
subito deflexo, sublus constricto; umbilico me- 
diocri^ pervio ; apertura lanceolata; peristomale 
simpliciy laie expanso^ marginibus solutisj junc- 
tis^ hasali umdentato. 

Carocolla rota, Brodiîrip, Proc, zooL Soc,, 1841, 

p. 45. 

Hélix rota, Pfeiffer , Symb,, t. 2, p, 38. 

]cL, Chemnitz, 2® édit.. Hélix, n® 471, pl, 78, 
f. 16-18. 

Carocolla rota, Reeve, Conch, syst,, t. 2, pl. 167, 
f. 1, 4. 

Gallina rota, Hartmann, Gast, , t. 1 , p. 197, 
pl. 76. 

Pfeiffer , Monog, kélic. vio., p. 403, n® 1047. 

Habite Tîle de Siquijor, Tune des Philippines 
(Cuming). 

Description. Espèce des plus remarquables et 
dont la découverte est due aux recherches de 
M. Cuming. Cette coquille est discoïde et aplatie; 
la spire, très courte et obtuse au sommet, est en 
cône extrêmement surbaissé. On y compte cinq 
tours : ils sont étroits , s’accroissent lentement ; 
aussi le dernier n’est guère plus large que l’avant- 
demier. La circonférence de ce dernier tour se 
prolonge en dehors en une carène mince et tran- 
chante, plissée sur le bord, quelquefois avec 
assez de régularité , et par là ayant quelque res- 
semblance avec une molette. En dessous de la 
carène, les plis sont consolidés par un renfle- 
ment qui, de ce côté, produit aussi une série de 
crénclures oblongues et irrégulièrement espa- 
cées. Le dernier tour est peu épais, sa hauteur 
égale celle de la spire: il est un peu plus large 
en dessous qu’en dessus ; il est peu convexe en 
dessous, et le centre est percé d’un ombilic mé- 
diocre , en partie caché par le renversement du 
bord de l’ouverture. Avant de se tei*miner, le 
dernier tour s’infléchit considérablement au- 
dessous de la circonférence; il s’avance jusqu’au 
bord de l’ombilic, et dans tout ce trajet il tombe 
perpendiculairement, exactement de la même 
manière que dans \ hélix parmiila. Aussi l’ouver- 
ture est-elle exactement semblable. Elle est ovale 
transverse, beaucoup plus large que haute et ex- 
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trêmement oblique, car elle est presque horizon- 
tale. Le péristome est blanc, mince et large, ren- 
versé en dehors ; les deux côtés sont égaux et ils 
sont unis à la base au moyen d’un bord gauche 
saillant, très court, évasé comme le reste et ren- 
versé au-dessus de l’ombilic. Une dent obtuse 
se dresse sur le milieu du bord columellaire. La 
cülumelle n’existe pas , à cause de l’ombilic ; 
aussi il y a continuité dans la courbure du pé- 
ristome. La surface extérieure est chargée non 
seulement de stries irrégulières d’acci'oissement, 
mais encore de gros plis irrégulièrement espacés 
que l’on a comparés aux rayons d’une zone, d’où 
est venu le nom consacré à l’espèce par M. Bro- 
derip. Ces mêmes côtes se montrent également 
à la surface inférieure du dernier tour, et en les 
suivant on voit qu’elles correspondent aux plis 
de la carène. Outre ces accidents , le dernier 
tour présente encore en dessous des stries con- 
centriques plus ou moins apparentes et plus ou 
moins régulières, selon les individus. La colora- 
tion de cette coquille est peu variable. Sur un 
fond d’un blanc roussâtre, marbré de taches ir- 
régulières peu apparentes, mais de la même 
nuance un peu plus foncée, se détachent trois 
zones étroites transverses d’un roux brun peu 
foncé. Les deux premières sont entre la suture 
et le milieu des tours : elles sont les plus appa- 
rentes. La troisième occupe la carène où elle est 
interrompue par le sommet des plis qui se déta- 
chent en blanc. Une seule zone plus foncée 
existe à la base du dernier, elle n’est pas éloignée 
de la circonférence, et, de ce côté comme de 
l’autre, les crénelures de la carène se détachent 
en blanc sur une zone brune. L’épiderme, qui est 
d’un jaune très pâle, cache un test qui serait 
presque entièrement blanc. 

Cette belle coquille a 30 millimètres de dia- 
mètre et 12 d’épaisseur, 

CDXXIII. HÉldCE PLATE. 

Hélix lanxy Férussac. 

(PI. 65, f. 7.) 

II, Testa umbilicatay depressa^ carinataj obli- 
que striata et rugulosa, fnsea ^ infra carinam 
saturatiori; anfractibus quinque planiusculis j 
ultimo antice subdeflexo ; umbilico magno^per- 
vio; apertura lunato-elliptica , intus margari- 
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lacea; pcristomate reflexo, wtus cœ-ru'escenli- 
nlbo J marginibiis approxmatis , callo tenui 
junctis^ dexiro sinuosOj basali strictinscu'o. 

Férussac, Prod,, n° 156. 

Pfeiffkr, Symb.y t. 1, p. 41. 

PûTiEZ et Michaud, Gai. des molL, t. 1, p. 123? 
Chemnitz , 2* édit.. Hélix, n“ 667, pl. 106, f. 1, 

2, 3. 

Hélix Badamn, Lesson, de la Coq., p, 304. 
HL, Lesson, Cent, zool., pl. 9. 

Pfeiffer, Monog. hélic. t. 1, p. 392, 

n 1020. 

Habite Madagascar. 

Description. Grande et belle coquille restée 
rare pendant très longtemps dans les collections, 
et qui s’est répandue particulièrement depuis le 
voyage de Goudot dans les localités qu’elle ha- 
bite. M. Lesson, qui en a rapporté un des plus 
grands individus connus , a cru voir en lui une 
espèce distincte, et lui a donné un nom particu- 
lier, mais aucun conchyliologue n’a adopté cette 
opinion, Celte coquille est discoïde, très aplatie. 
Sa spire, peu proéminente, à peine convexe, est 
obtuse au sommet. On y compte cinq tours lé- 
gèrement convexes, réunis par une suture un 
peu déprimée. Le dernier tour est grand , dé- 
primé , dilaté vers l’ouverture; sa hauteur égale 
environ deux fois celle de la spire ; il est divisé 
en deux portions égales par un angle obtus qui 
a une tendance à disparaître vers l’ouverture. Il 
persiste cependant, et il devient de plus en plus 
régulier à mesure que l’on avance vers les pi'e- 
miers tours de la spire. En dessous il est convexe, 
un peu gibbeux vei's l’ouverture; il est percé au 
centre d’un très grand ombilic, dont l’entrée est 
infundibuliforme et dans l’intérieur duquel on 
aperçoit facilement l’enroulement de tous les 
tours. Avant de se terminer, le dernier tour s’in- 
fléchit un peu au-dessous de la circonférence, 
ce qui contribue à rapprocher les deux extré- 
mités du péristome. L’ouverture est assez régu- 
lièrement ovalaire ; elle est en dedans d’un blanc 
bleuâtre subnaci'é ; elle est très oblique , son plan 
s’inclinant de 40 degrés sur l’axe longitudinal. 
Elle est beaucoup plus large que haute. Son pé- 
ristome blanc est médiocrement épaissi et fai- 
blement renversé en dehors dans la moitié supé- 
rieure de son trajet. Dans la seconde partie, il 


présente une courbure parabolique surbaissée, 
et dans le milieu un léger renflement très oblong. 
Il vient se terminer très obliquement sur le bord 
de l’ombilic, et, par la courbure qu’il affecte, il 
se rapproche beaucoup de l’extrémité opposée. 
Un bord gauche à peine apparent s’étend d’une 
extrémité à l’autre. La sui'face extérieure de cette 
coquille porte des stries longitudinales d’accrois- 
sement. Sur les premiers tours on remarque 
assez souvent de fines granulations assez irrégu- 
lièrement éparses; enfin, chez presque tous les 
individus, on remarque quelques méplats sem- 
blables au martelage d’une plaque de métal. 
Cette coquille est invariable dans sa couleur; 
elle est d’un beau brun marron uniforme. Sa 
forme paraît également très constante; il y a ce- 
pendant do petits individus qui ont une légère 
dépression décurrente sur le dernier tour, ce qui 
les rapproche à certains égards de quelques va- 
riétés de Vhelix sepulchralis. 

Cette coquille a 65 millimètres dans son grand 
diamètre et 25 d’épaisseur. 

CDXXIV. HÉLICE VITRÉE. 

Ilelîx vitreaj Férüssac. 

(PI. 64, f. 4.) 

H. Testa umbilicata^ depresso-coiiica, cari- 
nata vitreay nitxda; anfractibns quatuor pla- 
niusculis; apertura lunari elliptica; peristomaie 
simpiiciy reflexOy umbilico semitegenie. 

FénussAC, P/W.,n°145. 

Chemnitz, 2° édit., Hélix, n° 459, p. 76, f. 18, 19. 
Pfeiffer, Monog, hélic. vio., t. 1 , p. 326, 
no 854. 

Habite l’intérieur de Cuba. 

Description. Ainsi que le remarque M. Pfeiffer, 
cette coquille ne manque pas d’analogie avec 
Yhelix multizona de Lesson. Deux caractères con- 
sidérables la distinguent : elle est carénée à la 
circonférence, tandis que la multizona ne l’est 
pas, et son ombilic est plus grand. Elles diffèrent 
encore par la taille, celle-ci étant plus petite que 
l’autre de près de moitié. Elle est déprimée , 
subdiscoïde. La spire est en cône très surbaissé, 
à peine convexe dans son contour. Elle se com- 
pose de quatre tours et dorai dont l’accroisse- 
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ment est rapide ; ils sont aplatis , à peine con- 
vexes, réunis par une suture simple et superfi- 
cielle. Le dernier tour est grand, assez épais; 
sa hauteur égale à peu près celle de la spire. Un 
angle aigu et tranchant le partage é la circonfé- 
rence en deux parties presque égales et presque 
également convexes. Le dessus est cependant un 
peu plus large; il est percé au centre d’un om- 
bilic assez grand dans lequel on aperçoit facile- 
ment les deux derniers tours. Avant de se ter- 
miner, il s’infléchit un peu au-dessous de la 
circonférence , de manière à implanter l’extré- 
mité supérieure du bord droit immédiatement 
au-dessous de la carène. L’ouverture est assez 
grande, ovale, subtrigone, transverse, plus large 
que haute. Elle est peu inclinée sur l’axe longi- 
tudinal. Son péristome est d’un beau blanc écla- 
tant. Il est large, peu épais; sa partie supérieure 
est à peine évasée, tandis que toute la portion 
qui correspond à la base est fortement renversée 
en dehors. Cette portion est courbée en un grand 
arc de cercle, La columelle se confond dans 
cette courbure, D’aboi'd étroit, le bord s’élargit 
insensiblement vers la base, et il se termine pres- 
que perpendiculairement sur le bord de l’om- 
bilic, au-devant duquel s’étale une lame calleuse 
qui en cache une partie. Cette lame donne nais- 
sance à un bord gauche mince et transparent 
qui se courbe pour aller d’une extrémité à l’autre 
du péristome. Toute la surface est lisse, brillante, 
quoiqu’elle soit couverte de stries obsolètes d’ac- 
croissement. Toute la coquille est mince, fragile, 
et d’un beau blanc laiteux demi -transparent. 

Elle a 8(5 millimètres de haut et 27 de diamètre. 

CDXXV. HÉLICE DE LISTER. 

HeKx Listeri, Gray. 

(PI. 62, A, f. i à 3.) 

IL Testa umbilicataj depressa^ kregulari ^ 
lenticularij superne convexîorij acule carinataj 
striis confertissimis obsoletis notata, albida^ 
maculis irregularibus brunneis^ fasciisque in- 
termptis J rufis ornata; anfractibus pianins- 
culis y ultimo anlice subito deflexo ; umbilico 
mediocri^permo; apertura late eUiptica; peristo- 
mate simplicij reflexo^ margiuibus callo [uni- 
culato junctisj basait unidentato. 


3c9 

Carocolla Listeria Gray, Ann, of PhiL, nevv 
ser., 9, p. A12. 

Carocolla Listeri, Rkeve, Conch, syst,, t. 2, 
pl. 168, f. 11, 12. 

Broderip , Pj'Gc, zooL Soc, J 18/i l , p. 37. 
Pfeiffer, Symb,, t. 2, p. 31. 

CuEMNiTZ., 2® édit., Hélix ^ n° 666, pl. 105, 
f. 9-15. 

Hélix Listerlana y Wood, Suppl,, pl. 8, f. 61. 
Lister, pl. 66, f. 64 [imperject ,) , 

Carocolla Listerl, Catlow, Conch, nom,, p. 139, 
n® 23. 

Pfeiffer, Monogr. hélic, miv., t. 1, p. i02 , 
n® 1046. 

Habite les îles Negros , Luban , Luzon , des 
Philippines (Cumlng). 

l' hélix Listeri est une coquille fort belle , qui 
est plus vivement colorée que ne le ferait croire 
la figure à laquelle nous renvoyons dans cet ou- 
vrage. L’individu représenté provenait sans doute 
d’anciennes collections , et il n’avait pas toute la 
fraîcheur qu’ont ceux rapportés tout récemment 
par M. Cuming des îles Philippines. L’individu 
représenté est d’une taille médiocre ; il est assez 
loin de la grandeur des beaux exemplaires ac- 
tuellement connus. 

Description. Cette coquille est discoïde, très 
aplatie. Sa spire, très courte, est à peine sail- 
lante : elle est légèrement convexe et très obtuse 
au sommet. On y compte quatre tours et demi 
aplatis, conjoints, à suture simple, superfi- 
cielle et à peine visible. Le dernier tour est assez 
grand ; il est presque également large des deux 
côtés. Il porte à la circonférence une carène très 
aiguë, tranchante; en dessous, il est à peine 
convexe, et il est percé au centre d’un ombilic 
assez large, dans lequel on aperçoit aisément 
l’enroulement de la spire. Avant de se termi- 
ner par l’ouverture, il est subitement étran- 
glé, et cet étranglement se manifeste surtout en 
arrière de la portion inférieure du bord droit. 
Il s’incline au-dessous de la circonférence, tombe 
presque perpendiculairement, et il s’avance à 
la rencontre de l’extrémité columellaire du bord 
jusqu’à l’entrée de l’ombilic. L’ouverture, vue 
de face, est ovale transverse; elle est presque 
horizontale. Elle est garnie d’un péristome assez 
large , renversé en dehors , et dont les deux par- 
ties sont d’une égale longueur, à prendre leur 
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origine à l’angle marginal. Dans cet angle est 
creusée une gouttière superficielle. Lepéristome 
est blanc, quelquefois d’un jaune fauve très pâle. 
Cette couleur se montre à l’intérieur de l’ouver- 
ture, à divers degrés d’intensité selon les indi- 
vidus. Un tubercule dentiforme, très obtus, 
s’élève au milieu de la portion inférieure du 
bord droit. La présence de l’ombilic empécbe la 
colunielle de se montrer, mais il existe un bord 
gauche très court, saillant et renversé au-dessus 
de l’ouverture ombilicale , de manière à en ca- 
cher une faible partie. Au moyen de ce bord 
gauche, le péi'istome est continu, caractère qui 
ne se retrouve que dans un petit nombre d’hé- 
lices. La coloration est assez variable : sur un 
fond d’un blanc jaunâtre se détachent un grand 
nombre de taches irrégulières d’un beau brun, 
au milieu desquelles on distingue une zone 
ti'ansversc subarticulée, placée vers le milieu des 
tours. Nous avons une variété dans laquelle la 
zone a pris une grande largeur , et contient un 
nombre plus restreint de grandes taches sub- 
articiilées, A la base du dernier tour, et à une 
faible distance de la carène, sc dessine une autre 
zone semblable à la première, mais à taches plus 
continues. En dedans de cette zone et vers l’oiii- 
bilic . le test est sans taches. La surface n’est pas 
entièrement lisse ; les stries d’accroissement y 
sont nombreuses et irrégulières. Dans les indi- 
vidus bien frais, on remarque vers la base des 
tours quelques stries transverses; on en retrouve 
quelquefois de semblables à la base du dernier 
tour. 

Les grands individus ont 43 millimètres de 
diamètre et 13 d’épaisseur. 

M. Pfeiffer signale une variété dans laquelle la 
columelle est un peu plus élevée, où l’ombilic est 
un peu plus étroit; mais nous ne pensons pas 
que , pour de si légères différences , elle doive 
constituer une espèce distincte. 

CDXXVL HÉLICE DISQUE. 

Hélix discusy Deshayes. 

(PI. 62, A, f. 4.) 

II. Testa orbiciilato-depressaytenuifCandiday 
striata^ apice obtusa; spira brevi^ depressa; an- 
fractibus convexiuscxiKs sutura submarginata 
conjunctis J ultimo depresso ^ ad peripheriam 


carinaio; umbiKco latiore perforato; apertura 
ovalo-transversa^ subangulata, edentula; peri- 
stomate acuto ^ rejlexoy antice incumbente con- 
linuo. 

Habite. ... ? 

Pour se faire une juste idée de cette nouvelle 
espèce, il faut supposer un hélix Listeri entiè- 
rement décoloré, à spire un peu plus saillante, 
et ayant l’ouverture un peu plus petite. Nous ne 
connaissons jusqu’ici que le seul individu de 
notre collection , et nous ne savons quelle est sa 
patrie , le marchand de qui nous le tenons 
n’ayant aucun renseignement sur son origine. 

Desciuption. Cette coquille est discoïde , apla- 
tie. Sa spii’e, en cône très surbaissé, est peu 
obtuse au sommet. On y compte cinq tours et 
demi, médiocrement convexes, étroits, s’ac- 
croissant lentement; ils sont joints par une su- 
ture fine et linéaire, et néanmoins légèrement 
bordée par la carène de la circonférence. Le 
dernier tour est étroit , beaucoup plus en pro- 
portion que dans Y hélix Listeri; une carène sail- 
lante, aiguë, en occupe la circonférence : elle 
partage sa surface en deux portions inégales , 
mais d’une convexité à peu près semblable. La 
surface inférieure est convexe; elle est percée au 
centre d’un ombilic assez grand, dont le dia- 
mètre se répéterait au moins quatre fois dans 
celui du dernier tour. L’ouverture n’est pas pré- 
cédée de l’étranglement remarquable qui se 
trouve dansr//c//:r Listeri, Au moment de se ter- 
miner , le dernier tour passe au-dessous de la 
circonférence ; il tombe perpendiculairement et 
s’avance jusqu’au voisinage de l’ombilic. L’ou- 
verture est ovale -transverse; à son extrémité 
antérieure elle montre un angle creusé d’une 
gouttière un peu déprimée, beaucoup plus large 
que haute. Elle est presque horizontale : son plan 
s’incline sur l’axe de 15 degrés seulement. Le 
péristome est mince, renversé en dehors, et, 
au moyen d’un bord gauche très court et re- 
dressé, il n’est interrompu sur aucun point de 
sa circonférence. Dans la partie du bord qui 
correspond à la base de la coquille, la courbure 
en est régulière, et pourrait s’adapter à un grand 
arc de cercle. La surface est brillante : elle est 
cependant couverte de stries nombreuses, les 
unes assez grosses, les autres beaucoup plus 
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fines, toutes irrégulières et dans le sens des ac- 
ci'oisseinents. Cette coquille est toute blanche, 
mince, demi -transparente : il est à présumer 
qu’elle est dépouillée de son épiderme. Peut- 
être avait-elle une coloration peu intense qui 
aura disparu avec le temps; car, quoique ayant 
l’apparence d’être fraîche, nous soupçonnons 
que cette\oquille est morte et a séjourné assez 
longtemps au soleil. 

Elle a 36 millimètres de diamètre et 15 d’é- 
paisseur. 

CDXXVII. HÉLICE LENTICULE. 

Hélix lenticulay Férüssac. 

(PI. 66, r i .) 

H, r esta orbiculato-depressa, utrinqne con- 
vexiusculaj umbilicalaypellucida^ longitudinaliter 
irregulariterque striata; anfractibus septem^ sub- 
planisj ultimo carinato; apertura depressa; la- 
bro simplici^ semireflexo. 

An eadem? Hélix striatula^ Linné, Syst. nat., 
p. 1242? 

Helicigona lenticula, FênvssAC, Prod,, p, 37, 
n° 154. 

fieiix striatida, Collard, Bull, de la Soc, linn, de 
Bordeaux y t. 4, p. 98, no 21, 

Michaud, Compl, à Draparnaud, p, 43, n®72, 
pl. 15, f. 15, 16, 17. 

Micuaud, Cal, des test, d^ Alger, p. 7, n^ 18. 
Deshayes dans Lamarck, An, s, vert,, 2® édit., 
t. 8, p. 128, no 211. 

Calgara, Cenno topog, dei dint, di Term., p. 24, 
n® 20, 

PiRAJNO, Cat, dei moll, delle Mandonie , p. 22, 
no 27. 

Philippi, Moll, Sic,, t. 1, p. 136; t. 2, p. 107. 
Catlow, Conch, nomencL, p. 128, n® 316. 
Pfeiffer, Monogr, hélic, via., t, 1 , p, 211, 
n® 555. 

Maravigna, Mèm, hist, nat, Sicile, p. 60, n° 39. 
Albin Gras, Descript, des moll, de P Isère, p. 12, 
n® 30, Suppl, 

Requien, Cat, des coq, de la Corse, p. 46, n® 320. 
' Graells, Cat, des coq, terr, et Jlua, de l'Espagne, 
p. 6, n® 40. 

D’Orbigny, Canar,, p. 66, pl, 2, f, 10-12. 
Rossmaesler, t. 7, pl. 12, f, 452. 


Morelet, Moll, du Port,, p. 61. 

Chemnitz, édiil,. Hélix, n®74, pl. 13, f, 20, 21. 
Hélix subtilis, Lowe, Faim. Mader,, p, 45, pl. 5, 

f. 13? 

Hélix pintorella, Bonelli (villa dispo., p. 15). 
Carocolla lenticula, Menke, Syn,, 2® édit,, p. 24. 
Id., Beck, Ind,, p. 28. 

Habite la France méridionale, les Pyrénées, 
l’Espagne orientale et septentrionale, Cordoue , 
le Portugal méridional, la Dalmatie, la Sicile, la 
Grèce, l’Algérie, Oran, l’Egypte, le Caire, Téné- 
riffe et Madère. 

Il est intéressant de voir cette petite espèce 
répandue sur une aussi grande surface. Elle 
n’est pas la seule , en Europe, qui jouisse de 
cette propriété; nous en avons fait remarquer 
d’autres dont la patrie a non moins d’étendue. 
Depuis qu’elle est connue, cette petite coquille a 
été citée d’un grand nombre de naturalistes : 
presque tous l’ont reconnue avec facilité et lui 
ont conservé son premier nom. Quelques au- 
teurs soupçonnèrent qu’elle pourrait bien être la 
même que Xhelix striatula de Linné. Malheureu- 
sement la brièveté de la phrase caractéristique 
est telle qu’il est impossible de décider la ques- 
tion, qui reste en suspens faute de documents. 

Description. Cette petite coquille mérite bien 
le nom qu’elle a reçu ; elle est en effet de la gros- 
seur et de la grandeur d’une grande lentille. Elle 
est très déprimée, à spire presque plane, formée 
de cinq tours médiocrement convexes, réunis par 
une suture linéaire faiblement marginée , la su- 
ture se faisant un peu au-dessous de la carène de 
la circonférence. Les tours sont étroits et leur ac- 
croissement est très lent. Le dernier n’est guère 
plus large que le précédent. Il est borné à la 
circonférence par un petit angle peu saillant et 
obtus sur le bord. Il se trouve ainsi partagé en 
deux parties très inégales. La portion supérieure 
est très étroite, l’inférieure est beaucoup plus 
large, plus convexe; elle est percée, au centre, 
d’un ombilic assez large, dont le diamètre se ré- 
péterait à peu près deux fois dans celui du der- 
nier tour. L’ouverture est petite, déprimée, 
demi-ovalaire, transverse, plus large que haute 
et peu oblique sur l’axe longitudinal. Son péri- 
stome est peu épais; il commence immédiate- 
ment au-dessous de la carène , et il se continue 
jusqu’au bord interne de l’ombilic sur lequel il 
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tombe perpendiculairement. Dans ce trajet, il 
présente deux inflexions: Tune, légèrement con- 
vexe en avant, occupe la partie supérieure du 
péristome ; Tautre , convexe , commence immé- 
diatement au-dessous de la circonférence ; la co- 
lumelle n’existe pas, et un bord gauche très court, 
mince et transparent, s’étend d’une extrémité à 
l’autre du péristome. La surface extérieure est 
ornée d’un grand nombre de stries fines et régu- 
lières, peu épaisses et légèrement onduleuses 
dans leur longueur. Elles sont un peu plus sail- 
lantes du côté de la spire qu’au-dessous du der- 
nier tour. Le test est mince, transparent, fragile 
et d’une couleur uniforme, corné pâle. Cette 
petite espèce n’offre aucunes variétés, si ce n’est 
dans la taille, mais elles sont sans importance. 

Les grands individus ont 10 millimètres de 
diamètre et 3 d’épaisseur. 

CDXXVIII. HÉLICE SÉCURIFORME. 

Jlelix securiformisj Deshayes. 

(PI. 64. A, f. 5, 6.) ■ 

H. Testa orbiculato-suhglohosa,tenuijluciday 
viridescente^ lœvigalay ad peripheriam acute an- 
gulata; spira lata, conoidea, apice acuminata; 
anfractibus convexiusculis, rapide crescentibus, 
ultimo magna J tumido, in media acute carinata, 
subtus canvexo, imperforato ; apertura rotun- 
data • trigana, magna; peristamate simplici , 
tenui, non reflexo. 

Habite... 

Description. Petite coquille que l’on pourrait 
prendre pour le jeune âge d’une autre plus 
grande, mais qui offre cependant tous les ca- 
ractères d’une coquille adulte. Elle est subdis- 
coîde, assez épaisse ; la spire, largement conoïde, 
compte quatre tours et demi. Ces tours s’ac- 
croissent rapidement; ils sont convexes, ils se 
joignent par une suture simple, linéaire et dé- 
primée. Le dernier tour est très grand , dilaté 
vers l’ouverture; sa hauteur égale près de deux 
fois celle de la spire. Une carène aiguë, saillante, 
placée à la circonférence, le partage en deux 
parties presque égales; il est convexe en des- 
sous, déprimé vers le centre, mais sans ombilic 
et sans perforation. L’ouverture est grande, pres- 


que aussi haute que large ; elle est peu oblique, 
son plan s’incline sous un angle de 60 degrés 
environ. L’angle médian, en aboutissant sur le 
bord, y produit une petite dépression creusée en 
canal, et si l’on prend cet angle pour point 
de départ, on voit que les deux parties du 
péristome sont à peu près de la même gran- 
deur. En se terminant, le dernier tour ne s’in- 
cline pas au-dessous de la circonférence , par 
conséquent la première partie du bord droit 
commence immédiatement au-dessous de l’angle 
marginal; elle forme une convexité en avant, 
tandis que dans l’autre portion de sa longueur, 
la courbure est concave; dans ce dernier trajet, 
et en regardant l’ouverture en face, la courbure 
du péristome est en parabole très surbaissée, et 
elle aboutit à la columelle en formant avec elle 
un angle un peu ouvert. Cette columelle est pres- 
que perpendiculaire ; elle est d’égale épais- 
seur, et , au moment de se confondre avec l’axe 
longitudinal , elle donne naissance à une petite 
lame blanchâtre qui cache une très petite per- 
foration ombilicale. Toute la coquille est mince, 
vitrée, transparente et d’une couleur d’un jaune 
verdâtre ; sa surface paraît lisse , mais, exami- 
née à l’aide d’un grossissement convenable, on y 
aperçoit un fin réseau de stries très fines, presque 
égales, transverses et longitudinales. Au-dessous 
du dernier tour cependant les stries longitudi- 
nales deviennentde moins enmoins apparentes, 
et ce sont les stries transverses qui dominent. 

Cette petite coquille a 10 millimètres de dia- 
mètre et 6 de hauteur. 

CDXXIX. HÉLICE TRANCHANTE. 

Hélix scalprum, Valenciennes. 

(PI. 62, A, f. 2 à 4.) 

H, Testa orbicuîato-discoidea , tenui, pellu- 
cida, pallide carnea ~ fucescente , tenue striata; 
spira depressa, apice acuminata; anfractibus 
numerosis, angustis, subplanis , conjunctis, ul- 
timo depresso , ad peripheriam acute carinata, 
basi canvexiusculo , perforalo; apertura de- 
pressa, subtrigona, obliqua; peristamate sim- 
plici, acuta; columella subunidentata, 

Pfeiffer, Monog, hélic, viv,, Append., p. 435. 

Habite ? 


SANS OPERCULE. 
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Nous corservons à cette espèce le nom que 
M. Valenciennes lui a donné dans la collection 
du Muséum. Citée par M. Pfeiffer, sans qu*il ait 
pu la décrire dans sa monographie, cette espèce 
nous paraît bien distincte de toutes ses congé- 
nères par l’ensemble de ses caractères. 

Description. Elle est discoïde , à spire courte 
et déprimée, pointue au sommet, composée de 
cinq tours , dont les premiers sont fort étroits; 
les deux derniers sont proportionnellement plus 
larges. Ils sont peu convexes ; la suture qui les 
joint est fine, superficielle, et se distingue à 
peine. Le dernier tour est déprimé; une carène 
aiguë et tranchante, saillante à la circonférence, 
le divise en deux surfaces inégales : la supé- 
rieure , étroite , est presque plane ; l’inférieure, 
ayant au moins le double de largeur, est con- 
vexe , un peu déprimée vers le centre , et percée 
d’un ombilic étroit. L’ouverture est d’une taille 
médiocre; elle est déprimée-transverse, ovale- 
subtrigone , plus large que haute ; son péristome 
est simple, mince, un peu obtus, il est lui- 
même partagé en deux portions inégales : la su- 
périeure commence immédiatement au-dessous 
de l’angle de la circonférence, et au moyen d’une 
faible courbure , vient se terminer à l’angle mé- 
dian, L’autre portion offre une courbure para- 
bolique ; lorsqu’il approche de la région colu- 
mellaire , le bord commence à s’épaissir peu à 
peu, et enfin il se termine sur le bord interne 
de l’ombilic , après avoir donné naissance à un 
tubercule columellaire dentiforme. Au moment 
où elle se termine, la columelle donne naissance 
à une lamelle extrêmement étroite qui , en se 
renversant au-dessous de la cavité ombilicale , 
en cache une faible partie. La surface extérieure 
paraît lisse : elle est brillante et finement striée 
avec assez de régularité. Le test est mince , trans- 
parent, fragile : il est d’une couleur cornée, 
d’un brun très pâle , passant au fauve au-dessous 
du dernier tour. Cette coloration est uniforme. 
Cette petite coquille appartient à la collection 
du Muséum. 

Elle a 16 millimètres de diamètre et 9 d’épais- 
seur. 


CDXXX. HÉLICE EUCHARIS. 

Hélix Eucharisj Deshayes. 

(PI. 64, A, f. 7, 8.) 

H. Testa orbiculato-subdiscoidea^ tenui^ pel~ 
lucidaj vîridescentej carina angustata ad peri- 
pheriam circumdataj sxiperne granulosa , subtus 
lœvîgata; spira conoidea^ acuta; anfractibus an- 
guslisj numerosisj subplanisy sutura tenuissime 
crenulata conjunctis^ uUimo anfractuincrassato^ 
basi convexo^perforato; apertura magnat ht- 
nato-subtrigona, obliqua; peristomate simplidj 
acuto. 

Habite ? 

A voir cette coquille , on la prendrait pour uu 
individu non encore adulte ; cependant on trouve 
à l’ouverture un bord obtus, ce qui annonce la 
cessation de l’accroissement. 

Description. Cette coquille est assez épaisse; 
sa spire assez proéminente est largement conoîde. 
Elle est peu obtuse au sommet, et l’on y compte 
six tours étroits peu convexes et dont l’accrois- 
sement est peu rapide; cependant le dernier est 
proportionnellement plus large que les précé- 
dents, La suture qui les réunit est un peu dépri- 
mée; elle est légèrement bordée par l’angle des 
tours qui est légèrement crénelé. Le dernier tour 
est grand, très épais; sa hauteur dépasse celle 
de la spire. Une carène aiguë , tranchante et 
saillante, la partage en deux parties très iné- 
gales ; la supérieure est étroite et peu convexe; 
l’inférieure, au contraire, est deux fois plus 
large et très bombée. Elle est un peu déprimée 
au centre, et ce centre est percé d’un ombilic 
étroit et profond. L’ouverture est grande, presque 
aussi haute que large ; elle serait subsemi-lunaire 
si l’angle extérieur, en y aboutissant, n’en mo- 
difiait un peu la forme. La portion supérieure 
commence immédiatement au-dessous de la cir- 
conférence ; elle revient à l’angle en suivant une 
ligne droite. La portion inférieure , au contraire, 
offre une courbure régulière correspondant à un 
arc de cercle, et elle vient tomber presque per- 
pendiculairement sur le bord interne de l’ombi- 
lic , sans produire de columelle et sans changer 
d’épaisseur. Cependant, au moment où elle 
joint l’axe intérieur, le bord columellaire laisse 
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échapper une petite lame triangulaire qui se con- 
tourne sur le bord ombilical et cache en partie 
la cavité de Tombilic. La surface extérieure de 
cette coquille se divise nettement en deux parties ; 
Tune, comprenant toute la spire , est couverte 
de fines striés longitudinales, irrégulièrement 
découpées en fines granulations subquadrangu- 
laires par des stries transverses , fines, ondu- 
leuses et peu régulières. Ce système de granula- 
tions cesse à la carène du dernier tour, et toute 
la base de la coquille devient lisse. Ces caractères 
conviendraient assez à une coquille à laquelle 
M. Sowerby a donné le nom de semigranosa ; 
mais il existe une très grande différence entre 
ces deux espèces , le semigranosa ayant une spire 
beaucoup plus surbaissée et un angle périphé- 
rial beaucoup moins aigu. 

Cette jolie coquille a le test mince et transpa- 
rent, une couleur uniforme d’un jaune verdâtre 
pâle. Elle a 28 millimètres de diamètre et 20 de 
hauteur. 

CDXXXI. HÉLICE MINCE. 

Hélix exilis^ Muller. 

(PI. 64, A, f. 1.) 

//. Testa perforata^ subdiscoidea^ carmataj 
pellucida^ tenera^ pallide fulva^ superne depressa^ 
argute striata ^ subtus comexiore, striis minus 
distinctis; anfractibus sex planiuscuUs^ ultimo 
non desceridentej fascia anguslUj 7'ufa; perislo- 
mate simpKci, 

Muller, Ferm., t. 2, p. 22, n® 221. 

Catlow, Conck, nomenc,, p. 124, n® 194. 
Pfeiffer, Monog, liéHc, t. 1, p. 78. 

Hélix explanata y Quoy et Gaimard, Foy, de 

VAstroL, Zool.X 2, p. 123 , pl. 10. f. 10-13? 
Nanina exilis , Beck, lnd,j p. 4. 

WooD 5 Ind,, Test.^ pl. 33 , f. 16. 

Habite la Nouvelle-Guinée, au port de Dorey 
(Quoy), rHe de Tichao, l’une des Philippines 
(Cuming). 

Par suite d une erreur difficile à comprendre, 
Chemnitz a attribué à une espèce bien différente 
de celle-ci le nom qui doit lui être réservé. Trop 
confiant dans la détermination du célèbre con- 


chyliologue, le nom spécifique de MüUer a été 
presque partout substitué à une espèce qui ne 
doit pas le porter. M. Beck a réparé l’erreur de 
Chemnitz : il a donné le nom de bistrialis à son 
exilis y et a restitué à l’espèce de Müller sonnom 
spécifique. 

Description. h'Iielix exilis est une coquille 
discoïde , déprimée , à spire courte , très sur- 
baissée et pointue au sommet. Elle se compose 
de six tours étroits , aplatis , à suture simple et 
superficielle. Leur accroissement est assez ra- 
pide ; le dernier surtout , vers l’ouverture, est en 
proportion plus large que les autres. Ce der- 
nier tour est assez épais; sa hauteur dépasse 
celle de la spire : une* carène aiguë en occupe 
la circonférence. Sa surface se trouve ainsi par- 
tagée en deux parties inégales : l’une supérieure, 
plus étroite et presque plane ; l’autre, inférieure, 
beaucoup plus large, convexe, est percée au 
centre d’un ombilic étroit, dont l’entrée élargie 
est subinfundibuliforme. L’ouverture est dépri- 
mée ; elle est subtrigone et transverse , peu 
oblique, beaucoup plus large que haute. Son 
péristome , mince et tranchant , devient seule- 
ment obtus lorsque la coquille est arrivée à tout 
son développement. La portion supérieure du 
péristome commence au niveau de l’angle de la 
circonférence; il s’avance en ligne droite jusqu’à 
l’angle médian de l’ouverture. A partir de cet 
angle , il prend une courbure qui approche de 
celle d’un arc de cercle, et dans laquelle la colu- 
melle se trouve comprise. En effet , l’épaisseur 
du bord ne change point dans tout son trajet. 
Une lamelle très étroite se détache au-dessus de 
la cavité ombilicale et en cache une faible par- 
tie. La surface extérieure de cette coquille paraît 
lisse, mais, vue à la loupe, on la trouve cou- 
verte d’un réseau extrêmement fin , produit par 
l’entrecroisement de stries longitudinales et 
transverses , presque égales , très rapprochées et 
extrêmement fines. La coloration est peu va- 
riable : sur un test mince et demi-transparent, 
s’étend une couleur fauve extrêmement pâle , un 
peu plus foncée vers le sommet. Une seule zone, 
étroite et brunâtre, se place au-dessous de l’angle 
à la base du dernier tour, et souvent la circon- 
férence de l’ombilic a une zone nuageuse de la 
même couleur. 

Cette coquille a 28 millimètres de diamètre et 
11 d’épaisseur. 


SANS 

CDXXXII. HÉLICE DE CROATIE. 

Hélix CroaticUj Partsch. 

(PI. 80, f. 5.) 

IL Testa late xmbilicata j orbiculato-con- 
vexa^ siiperne confertim costulalo -striata^ subti- 
lissime decussata^ sericinay corneay obtuse angu- 
laia, albido cinclay sublus nitida y lutescente 
albiday infra anguhm corneo fascialaj anfrac- 
iibus septemy supremis acute carinalis; reliquis 
convexiusculis ; aperlura oblique lunari; péri- 
stomate rectOy acutOy inlus vix albo-calloso^ 

Hélix Croatlca, Rossmaesler, t. 3, p. 3,f. 151. 
Chemnitz, 2* édit,, Hélix ^ n® 151, pl. 2i , f. 7, 8. 
Hélix acies , var. CA^TRAINE, Malac,^ p. 127. 
Zonites , Beck , IncL , p. 8, 

Trageinma, Held, Isis, 1837, p. 916. 

Pfeiffer, Moriog^ hélic, 'vio,, t. 1, p. 128, 
f. 334. 

Habite la Croatie et la Carniole. 

- Description. Cette espèce a beaucoup d’ana- 
logie avec Yhelixacies ^ Partsch. Elle est constam- 
ment petite et proportionnellement plus épaisse. 
Elle est orbiculaire, discoïde, à spire déprimée, 
largement conolde , et formée de sept tours 
étroits, dont l’accroissement est très lent; ils 
sont à peine convexes : leur suture, simple, est 
superficielle. Le dernier tour est assez épais ; sa 
hauteur égale celle de la spire. Un angle aigu 
forme sa circonférence , mais il est moins sail- 
lant que dans Y hélix acies. En dessous il est con- 
vexe, et son centre est ouvert par un grand om- 
bilic, dont le diamètre est presque égal à celui 
de l’avant-demier tour; on aperçoit à son inté- 
rieur l’enroulement de la spire. L’ouverture est 
d’une médiocre grandeur; elle est Iransverse, 
plus large que haute , ovalaire , à peine modifiée 
par l’angle latéral. Elle est peu oblique : son 
plan se relève sous un angle de 70 degrés. Le pé- 
ristome est simple, mince, tranchant; sa por- 
tion supérieure est un peu courbée, et l’infé- 
rieure , plus longue , s’adapterait exactement à 
un arc de grand cercle. Dans cette courbure est 
comprise la portion columellaire, qui s’épaissit 
un peu au moment où elle tombe presque per- 
pendiculairement sur le bord externe de l’om- 
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bilic. Toute la surface supérieure de la coquille 
est couverte d’un réseau de stries assez semblable 
à celui de Yhelix acies. Comme dans cette der- 
nière espèce, il cesse subitement à l’angle de la 
circonférence, et la base du dernier tour se 
trouve lisse dans toute son étendue. La colora- 
tion est uniforme ; elle est d’un corné clair , 
passant au jaunâtre ou au verdâtre en dessous. 

Cette coquille a 20 millimètres de diamètre 
et 10 de hauteur. 

CDXXXIII. HÉLICE DE GEMONA. 

Hélix GêfnonensiSj Férüssac. 

(PI. 80, f. 6.) 

II . T esta umbilicatUy orbiculato-convexay cari- 
natüy lutescentey superne striatay subdecussatay 
sericinay subtus glahruy nitida; anfractibus sex 
planiusculis; aperlura angulato-lunata; peristo- 
malerectOy acutOy sublabiato. 

Férüssac, Prod., n® 204. 

Pfeiffer, Monog. hélic, uiv., p. 129, n® 337. 
Pfeiffer dans Chemnitz, 2® éd., Hélix, n® 618, 
pl. 96, f. 12-14. 

Rossmaesler, Icon., fasc. 3 , p. 3,f, 153. 

Habite leFrioul, aux environs de Gemona. 

Description. Petite coquille qui a de l’ana- 
logie avec le Croatica, ainsi qu’avec Yhelix acies. 
Elle se distingue, au premier aspect, par un 
moindre volume et par son test plus mince et 
plus transparent. Elle est orbiculaire , discoïde , 
très déprimée ; parla elle se rapproche de Yhelix 
lapicida. Sa spire est très courte , un peu ob- 
tuse au sommet. Elle n’est point convexe; 
elle compte six tours aplatis, à peine convexes, 
réunis par une suturé simple et superficielle. 
Leur accroissement est lent; le dernier n’est 
guère plus large que l’avant-demier. Ce der- 
nier tour porte à la circonférence une carène 
aiguë , peu saillante; il est convexe en dessous, 
et un large ombilic est ouvert à son centre. Son 
diamètre est presque égal à celui de l’avant-der- 
nier tour; on y voit très distinctement l’enrou- 
lement de la spire. L’ouverture est petite , dé- 
primée, transverse , ovale-subtrigone, plus large 
que haute ; elle est peu oblique. Son péristome 
est mince, tranchant, un peu épaissi ou labié 
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en dedans. Il est anguleux latéralement, et son 
angle correspond à celui de la circonférence. La 
surface extérieure, vue à la loupe, présente des 
stries longitudinales, fines , régulières , serrées, 
subréticulées par des stries transverses, obsolètes 
et peu apparentes. Le dernier tour est lisse en 
dessous : il est poli, brillant, c’est à peine si l’on 
y aperçoit quelques stries d’accroissement. La 
coloration est uniforme. Le test, mince et trans- 
parent, est d’un jaune verdâtre très pâle, un peu 
plus pâle encore vers la base du dernier tour. 

Cette coquille a 18 millimètres de diamètre et 
7 d’épaisseur, 

CDXXXIV. HÉLICE TRANCHANTE. 

Hélix actes J Partsch. 

(PI. 80, f. 7.) 

U. Testa laie umbilicataj, convexo-lentîculariy 
carinata^ superne ntfo-corneay costato-siriatay 
subtilissme decussata^ subtus albida^ infra ca- 
rinam compressant y albidatn dilute cornea; an- 
fractibus contabulatis ; apertura lunato-securi- 
formi; peristomate recto ^ acuto. 

Catlow, Conch, nomtîne., p. 118, n® 2. 
Rossmaeslkr, Icon,, t, 3, p. 3, f. 152. 

Pfeiffer, Monog, hétic, , t. 1, p. 128, 
n°333. 

CuEMNiTZ, 2* éd.. Hélix, n° 619, pl. 96, f. 15, 17. 
Rremati, p. 30, f. 3, â. 

Hélix algiraP Cantraike, Malac,, p. 127. 
Carocolla acutimargo , Menke , Syn, , 2® édit. , 
p. 24. 

Tragemma, Held, Isis, 1837, p. 916. 

Zonites, Beck, Ind., p. 8. 

Habite la Dalmatie. 

Description. Il y a quelque analogie entre les 
individus de cette espèce et les jeunes de Vhelix 
algira. Cependant il ne faut pas une longue at- 
tention pour les distinguer, celle-ci étant toujours 
plus aplatie et portant une carène sur le dernier 
tour à tous les âges. Elle est orbiculaire, discoïde ; 
sa spire, très déprimée, est légèrement convexe 
et très obtuse au sommet. Elle compte six tours 
et demi dont l’accroissement est lent; ils se réu- 


nissent par une suture bordée par une légère 
saillie de la carène médiane des tours. A peine 
convexes , les tours n’ont pas une courbure uni- 
forme ; ils se creusent un peu à côté de la carène, 
de manière à rendre celle-ci plus saillante. Cette 
disposition se remarque aussi bien en dessus 
qu’en dessous de la coquille. Le dernier tour est 
Irès déprimé ; sa hauteur dépasse un peu celle 
de la spire : il est convexe en dessous et ouvert 
de ce côté par un grand ombilic, dont le dia- 
mètre se répète deux fois et demie environ dans 
celui du dernier tour. On y aperçoit l’enroule- 
ment de tous les tours de spire. L’ouverture est 
subquadrangulaire , transverse, déprimée, plus 
large que haute ; son péristome est mince, tran- 
chant, un peu épaissi à l’intérieur. Elle est peu 
oblique ; son plan s’incline sur l’axe longitudinal 
sous un angle de 45 degrés. La première partie, 
qui est la plus courte, prend naissance sur l’angle 
même de la circonférence et se rend à l’angle 
médian, A partir de ce point, la partie inférieure 
du péristome prend une courbure en arc de 
cercle et vient tomber presque perpendiculaire- 
ment sur le bord externe de l’ombilic. Il existe 
un bord gauche, mince et transparent, et à peine 
visible. Toute la surface supérieure de la spire 
est couverte d’un beau réseau de stries longitudi- 
nales et transverses dans lequel les premières 
sont plus épaisses et moins nombreuses que les 
secondes. Ces stries cessent subitement à la cir- 
conférence du dernier tour, et le dessous devient 
lisse, poli, brillant, c’est à peine si les stries 
d’accroissement se distinguent. Dans l’intérieur 
de l’ombilic se montre un petit nombre de stries 
fines et concentriques. La coloration de cette 
coquille est peu variable. En dessus elle est d’un 
jaunâtre lavé de fauve ; en dessous, elle est d’un 
blanc corné, verdâtre, avec quelques intersections 
blanchâtres , résultant de repos plus ou moins 
prolongés pendant l’accroissement. D’après ce 
que nous venons d’exposer, il est difficile de com - 
prendre l’erreur de M. Cantraine, qui a cru 
retrouver dans cette coquille Vhelix exilis de 
Müller. 

Les grands individus ont 28 millimètres de 
diamètre et 11 d’épaisseur. 


SANS OPERCULE. 

CDXXXV. HÉLICE DE METCALFE. 

Hélix Metcalfeiy Pfeiffer. 

(PI. 101, f. 10, 11, 12.) 


H. Testa laie umbilicata^ depressa^discoidea^ 
acute carinatay striatuluy pallide vel rufescenli- 
corneay uirinque juxta carinam albam castaneo 
unifasciata; spiravix elevata; anfractibus sex 
vix convexiusculis , uUimo antice vix descen- 
denie; apertura subtriangulari ; peristomate sim- 
plici., margine supero introrsum arcuatim dila- 
tato y depressoj basali ad columellam breviter 
arcuato. 

Pfeiffer, Proc, zooL Soc,, p. 66. 

Ghemnitz, 2® édit. , Hélix, n® 623, pl. 97, f. 10-1 2. 
Var. p. Minor,Jlavida , lineis angustis'iiigri- 
canti-rujis juxta carinam. 

Hélix Metcalfei, var.CHEMNiTZ, id, , pl. 97, f. 13,14, 
Var. y, Unicolor,fusco-cornen, 

Hélix Mectalfei, var. Ghemnitz, id,, pl. 97, f. 15, 

16. 

Pfeiffer, Monog, hélic, 'viv,, p. 121, n° 313, 

Habite les îles Philippines. L’espèce typique 
se trouve particulièrement à Sibonga, dans l’île 
de Zébu; la var. p à Tanhay, dans Plie de Ne- 
gros, et la var. y dans l’île de Siquijor (Guming). 

Descriptiox. Gette coquille est l’une des plus 
aplaties de la section des Garocolles : elle est or- 
biculaire, discoïde, à spire extrêmement courte, 
à peine convexe, très obtuse au sommet. On y 
compte six tours étroits dont l’accroissement est 
peu rapide; le dernier est très déprimé, partagé 
en deux parties presque égales par une carène 
très saillante et presque aussi tranchante que la 
lame d’un couteau. Ge dernier tour est médio- 
crement convexe en dessous. Il est percé au 
centre d’un large ombilic, dans lequel on voit se 
dérouler la spire, et dont le diamètre est presque 
égal à celui de l’avant-dernier tour, à la prendre 
au point où l’ouverture s’appuie sur lui. L’ou- 
verture est petite, déprimée, transvex'se, subtra- 
pézoîde; son plan s’incline de 45 degrés environ 
sur l’axe longitudinal. Le bord en est simple et 
tranchant; il n’est point renversé en dehors. La 
partie supérieure, qui s’étend depuis la suture 
jusqu’à l’angle marginal , forme une courbure 
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convexe en avant , tandis que l’autre partie plus 
large présente une courbure dans le sens op- 
posé, c’est-à-dire concave. Il n’existe point de 
columelle , à cause de la présence de l’ombilic. 
A voir cette coquille à l’œil nu, on la croirait 
lisse, tant elle est brillante ; mais en l’examinant 
sous un grossissement suffisant, on la trouve 
couverte d’un grand nombre de stries longitudi- 
nales, un peu obliques, irrégulières, très fines, 
très serrées; la coloration de cette espèce est 
assez variable. Les individus que l’on rencontre 
le plus fréquemment, et qui servent de type à 
l’espèce, sont d’une belle couleur cornée rous- 
sâtre ou brunâtre, plus ou moins foncée, selon 
les individus, et portant en dessus et en dessous 
de la carène une zone d’un brun assez foncé , 
et du tiers à peu près de la lai'geur des tours. 
L’extrême bord de la carène reste blanc. Nous 
avons unevariété d’un fauve rougeâtre très pâle, 
dans laquelle les zones dont nous venons de 
parler sont beaucoup plus étroites; une autre 
enfin d'un beau jaune, sur laquelle les zones sont 
réduites à l’état de linéoles ; mais elles sont noires, 
ce qui fait ressortir d’autant plus le blanc de 
l’extrême bord de la carène. 

Gette intéressante espèce a 21 millimètres de 
diamètre et 7 millimètres d’épaisseur. 

CDXXXVL HÉLICE CADRAN. 

Hélix solarium y Qüoy. 

(PI. 63, B, f. 6, 7.) 

H, Testa umbilicata_, orbiculato-pyramidata_, 
acute carinata J striata^ diaphana^ fulva; spira 
brevij conica^ apice oblusa/ anfractibus septem 
exserliusculisy planis^ ullimo basi planulato^ ail 
umbilicum mediocremy pervium angulato; aper- 
tura depressa^ securiformi; peristomate simplicij 
acuto, 

Quoy et Gaimard , de VAstroL, Zool.,X, 2, 
p. 131, pl. 11, f. 2à-29. 

Deshayes dans Lamarck, An, s, 'vert,^2'^ édit., 
t. 8, p. 119, n°189. 

Gatlovv, Conch, nomenc,, p, 135, n° 533. 
Pfeiffer, Monog, hélic, 'vic,, t. 1, p. 120,n® 309. 
Ghemnitz, 2® édit.. Hélix, m 546, pl. 87, 
f. 21-24 

Carocolla solarium , Beck, Ind,, p. 31. 
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Habite le port Carteret, Nouvelle-Hollande. 

Description. Petite coquille voisine de Vheiix 
afficta de Férussac, par sa forme et sa gran- 
deur. Elle a la spire un peu conoïde ; elle est 
néanmoins orbiculaire, discoïde, déprimée, à 
spire courte . en cône très large et pointue au 
sommet. Cette spire compte sept tours; ils sont 
plats , ils s’accroissent avec une extrême lenteur : 
leur suture est simple et superficielle. Le dernier 
tour est déprimé, il est peu épais; sa hauteur 
est moindre que celle de la spire. Ün angle aigu 
et tranchant circonscrit la circonférence. Il est 
convexe en dessous, deux fois aussi large qu’en 
dessus , et il est percé au centre d’un assez grand 
ombilic dont le diamèti'e se répète trois fois dans 
celui du dernier tour. L’ouverture est petite, 
surbaissée , transverse, beaucoup plus large que 
haute, très anguleuse latéralement. Son pé- 
ristome, simple, mince et tranchant, est natu- 
rellement partagé en deux portions inégales par 
l’angle latéral dont nous venons de parler. La 
portion supérieure est courte; elle se dirige en 
ligne droite , et elle prend naissance immédiate- 
ment au-dessous de la carène. La portion infé- 
rieure a le double de longueur; elle décrit une 
courbe paraboloïde qui aboutit au bord externe 
de l’ombilic et y tombe presque perpendiculai- 
rement. Dans cette région ombilicale , le bord 
s’est un peu épaissi , et il s’est prolongé en une 
petite languette qui s’est étendue en avant sur 
le bord de l’ombilic. La surface extérieure est 
ornée d’un grand nombre de fines stries régu- 
lières qui suivent la direction des accroissements. 
Elles se montrent également au-dessous du der- 
nier tour, et elles viennent pénétrer dans l’inté- 
rieur de l’ombilic en produisant de petits plis 
sur le bord obtus qui circonscrit cette cavité. La 
coloration est peu variable : elle consiste en quel- 
ques flammules étroites, assez régulièrement 
dispersées sur une surface d’un brun fauve uni- 
forme , passant au jaunâtre à la base du dernier 
tour. 

Cette coquille est fort petite ; elle a 8 milli- 
mètres de diamètre et à d’épaisseur. 

CDXXXVIL HÉLICE DE TURQUIE. 

Hélix Turcica J Dihtwm, 

(PI. 65, f. 2, 3.) 

//. Testa albida ^ depressa J umbilicata^ cari- 


nata ^ pimclis muricatis^ eminentibus scabra; 
margine anfractuum acuto^ umbilico pervio, am- 
plo,marginato;apertura subteiragona (Chemn.). 

Trochus Turciciis, Chemnitz, Conch,,X» 11, p. 280, 
pl. 209, f. 2065, 2066. 

Hélix Turclca^ Dillwyn , Cat^^X, 2, p, 905, 
n° hh. 

Fêeussac , Prod., p. 37 , n® 1/18, 

Deshayes dansLAMARCK, An, s, -vert.^ 2« édit., 
t, 8 , p. 118, n® 188. 

Catlow, Conch. noinencl,^ p. 136, n® 580. 
Solarium cratera. Schumacher, p. 195. 

Chemmtz, 2® édit., Hélix, n®121, pl. 21, f. J 5, 
16. 

Carocolla Turcica , Gray, Ann, of PhiL, new 
ser., 9, p. 412. 

Leiicochroa Turcica, Beck, Ind,, p. 16. 

Hélix Turcica, Viooü, Ind,, Test,, pl. 32, f. 45. 
Pfeiffer , ■ hélic, ui^,, t. 1, p. 171, 

n® 441. 

Habite le Maroc , aux environs de Mogador. 

Malgré le voisinage de l’Algérie et du Maroc, 
nous n’avons jamais rien trouvé dans le premier 
de ces deux pays qui ressemblât à la coquille 
nommée hélix Turcica par Chemnitz. Dans une 
note laissée par Férussac, nous trouvons que 
Sionet en a découvert un individu dans un 
ballot de drogueries venant des Grandes-Indes 
ou de la Perse. Cette note a été communiquée à 
Férussac par M. Faur Biguet, à la date de jan- 
vier 1820. 11 serait bien extraordinaire qu’une 
espèce aussi remarquable que celle-ci eût échappé 
aux recherches des naturalistes qui ont eu occa- 
sion de visiter différents points de l’empire du 
Maroc. 

Description. Cette coquille est orbiculaire et 
discoïde ; son test .est épais et solide : il a de 
l’analogie avec Vheiix albella, La spire est plane, 
composée de quatre tours et demi aplatis , à su- 
ture bordée , s’accroissant assez rapidement. Le 
dernier tour est en proportion plus large que 
les précédents. Une carène saillante, irréguliè- 
rement dentelée en partage la surface en deux 
moitiés égales. Le dernier tour est peu épais ; sa 
section est triangulaire : il n’est point convexe 
en dessous, mais il forme un plan incliné, de 
sorte que l’épaisseur s’accroît du bord externe 
vers le centre. Ce centre est percé d’un ombilic 
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extrêmement large. Son diamètre est une fois et 
demie celui du dernier tour. Il est circonscrit en 
dehors par un angle aigu ; il est infundibuliforme, 
à parois peu concaves, aplaties, et Tony voit ti'ès 
facilement tous les tours de la spire. L’ouverture 
est triangulaire, subtransverse, un peu plus 
large que haute ; elle est fortement modifiée par 
l’angle de la circonférence qui , en aboutissant 
sur le péristome , y détermine un angle assez 
aigu. Un autre angle se montre vers la base ; sa 
position est déterminée par celui qui circonscrit 
l’ombilic. La surface extérieure est couverte de 
nombreux tubercules assez gros et assez saillants 
pour rendre la surface âpre au toucher. La co- 
loration est d’un blanc jaunâtre dont la teinte a 
été un peu exagérée dans les planches de cet ou- 
vrage. 

Cette remarquable coquille est restée rare 
dans les collections. Elle a 23 millimètres de 
diamètre et 8 millimètres d’épaisseur. 

CDXXXVIII. HÉLICE LAMELLEUSE. 

Heliæ lamellosaj Férüssac. 

(PI. 51, A, f. 3.) 

//. Testa umbiUcataj lentxculariy tenuij ni- 
tida^glabra^ acute carinataj flavescentej maculis 
et flammis rufîs ornata; spira sxibelevata; anfrac- 
tibus septem planisy ultimo basi inflatOy ad 
umbilicum mediocrem^ cylindricum angulalo; 
apertxira depressa^ irapezia ringenti^ lamellis 
duabus magnis in pariete aperturalij reliquls 
minoribusj una in marg 'tne columellari brevi^ 
quatuor in basali ^ una in supero, 

Helicodonta lamellosa ^ FénussAC, MolL terr, et 
fluv. du Voy, de VUraniey p. 469, n® 5. 
FiRüssAC , Prod, , n^ 11 0. 

Pfeiffer, Zeitschr,, Mal., 1845, p, 85. 

Chemnitz , 2* édit., Hélix, pl. 100 , f, 6-9. 
Pfeiffer, Monog, hélic. vw., t. 1, p. 184, 
no 477 . 

Habite les îles Sandwich. 

Description. Voici une hélice qui présente 
une combinaison particulière de caractères : 


carénée à la circonférence, elle appartient par 
conséquent à la section des Carocolles; elle 
est ombiliquée, et le bord de cet ombilic est 
formée par un angle assez aigu. L’ouverture 
a les bords simples et tranchants, et elle est 
armée à l’intérieur de grandes lamelles proé- 
minentes qui en obstruent l’entrée. Les autres 
espèces à ouverture dentée ont le péristome 
épaissi et renversé en dehors. Cette coquille est 
très petite, lenticulaire, à spire très surbaissée 
presque plane, formée de sept tours étroits, dont 
l’accroissement est peu rapide. Ils sont anguleux, 
à la partie supérieure, et cet angle , légèrement 
saillant, borde une suture simple et superficielle. 
Le dernier tour est assez épais ; il représente à 
lui seul presque toute la hauteur de la coquille. 
Il est caréné à la circonférence ; la carène est peu 
saillante, et, immédiatement au-dessous d’elle, 
il prend une forme conique, son épaisseur allant 
graduellement en s’augmentant, et suivant un 
plan incliné d’environ 45 degrés sur le plan su- 
périeur. Au sommet de ce cône, l’ombilic 
est percé et il est circonscrit par un angle assez 
aigu; il s’enfonce jusqu’au sommet et il est 
assez large pour laisser voir l’enroulement de 
toute la spire. L’ouvertui’e estpetite, trapézoïdale, 
comprimée latéralement et conservant la direc- 
tion des divers plans qui limitent la surface du 
dernier tour. Son péristome est mince et tran- 
chant; il n’est point oblique ; son plan reste pa- 
rallèle à l’axe longitudinal. Cette ouverture, 
blanche en dedans, est garnie de huit plis lamel- 
leux ; quatre le long du côté droit , deux sur le 
côté gauche, un gros et épais sur le bord colu- 
mellaire, et enfin un dernier occupant le milieu 
du plan supérieur. Ces plis s’allongent à l’inté- 
rieur, mais ne paraissent pas se continuer dans 
tout l’intérieur de la coquille, à l’exception peut- 
être de ceux qui sont sur la columelle. La sur- 
face extérieure ne présente que des stries obso- 
lètes d’accroissement.Toutecette coquille, mince, 
fragile, est d’un jaune fauve très pâle, et elle est 
agréablement ornée de flammules rougeâtres qui 
descendent d’une suture à l’autre, en formant 
quelques rares ondulations qui se continuent à 
la base du dernier tour. 

Cette petite coquille n’a pas plus de 7 milli- 
mètres et demi de diamètre et tout près de 4 mil- 
limètres de hauteur. 
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CDXXXIX. HÉLICE LAMPE. 

Hélix lapiciday Linné. 

(PI. 66, f. 6.) 

H. Testa orbiculariy superne depressa^ subtm 
convexioriy late umbilicatay transverse striata^ 
(jriseo-cornea y maciiKs rubentibus picta; labiis 
margine continuisj reflexis^ albis. 

Hélix lapicida^hisviû.^ Syst.nat,^ édit. 12, p, 1241, 
sp. 656. 

Linné, It, OeL et Gothl., p. 8. 

Linné, Fauna Suecica, n° 2174 ou 2779. 

Linné, Act^ Wgoth,^ 27. 

Linné, Act, Ups.^ 1736, p. 40, n® 9. 

Linné, Mus reg. Ulr,^ n® 362, p. 663. 

Hélix afânis y Gmelin , Syst, nat,, p. 3621 , 
n® 161. 

Gmelin, p. 3613, n® 2. 

Mullek, Verni, y p. 40, n'’ 240, 

Petiver, Gaz,, pl. 92, f, 11. 

Petiver, Cat,y 101. 

Petiver, Mus,, p. 69, n® 734. 

Lister, Conclu, pl, 69, f. 68. 

Id,, An. angl,, p. 126, pl, 2, f, 14 et pl. 127. 
Lister, Exerc, anatom,, p. 182, n® 3, pl. 5, 
f. 4? 

Lister, Acta angL, n® 105, f. 13, vol. 9, année 
1674. 

Born, Mus,, p. 365 et 366, pL 14, f. 1, 2. 

Hélix acuta, Da Costa, Conch, brit,, p, 55, pl. 4, 
f. 9. 

Pennant, Brit, zooL, 1812, t. 4, pL 86, f. 1, et 
pl. 83. f. 121, p. 132. 

Martini , Berlin Mag,,t, 2, pl, 3 , f. 36, p. 609. 
La lampe, ou le planorhe Geoffroy, 

Coq,, p, 41, n® 10. 

Chemnitz, Conclu, t, 9, pl. 126, f. 1107. 
Schlotterbeck , Acta helu,,X. 5, p, 280, pl, 3, 
f. 15. 

ScHROETER, EùiL, t. 2, p. 124, n° 2. 

Schroeter, Erd, conchyL , pl, 2 , f. 23, p, 191, 
n®* 64, 65. 

Draparnaud, Moll,, pl, 7, f. 35 à 37, p. 111. 
Roissy, Buffon, Moll,, t. 5, p. 390, n® 7. 

PoiRET, Coq,, Prod,, p. 85, n® 20. 

Brard, Hist, des niolL, p. 53, n“ 12 , pl. 2, f. 14 , 
15. 

Millet, Moll, de Maine-et-Loire, p. 57, n® 16. 
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Nilsson, Hist, moll, Suec,, p, 28, n® 13. 
Férüssac, Prod,, n*^ 150. 

Id,, Leach, Moll,, p. 106. 

Carocolla lacipida. Charpentier, Cat,, p. 9. 
Collard des Cherrbs, Cat, des test,, p. 67, 
n® 20. 

Des Moulins, Cat, des coq., p. 12, n® 1, 
Bouillet, Cat, des coq, de P Auvergne , p. 38 , 
n® 18. 

Helicigona lacipida, Risso, t. 4, p. 66, nol42. 
Chilotrema lacipida, Beck, Ind,, p. 28. 

Pfeiffer, Syst, anord,, p. 40, pl. 2, f. 26, 27. 
Türton, Man,, p. 66, n^ 51, pl. 5, f. 51. 

Rick, Syn, moll, Brab,, p. 17, n® 19, 

WooD, Ind,, Test,, pl, 32, f. 3. 

Deshayes, Encycl, méth,, Fers, t. 2, p. 260, 
n®136. 

Goupil, Hist, des moll, de la Sarthe, p. 28, n® 1. 
Rossmaesler, 1 . 1, p. 63, f. 11. 

Carocolla lacipida, Deshayes dans Lamarck, An, 
s, vert,, 2® édit., t. 8, p. 148, n® 16. 

Picard , Moll, de la Somme, Bull, de la Soc, linn,, 
1840, p. 240. 

Mermet, Moll, des Pyrénées occidentales, p. 27. 
Id,, Catlow, Conch, nomencL, p. 138, n® 22. 
Düpüy, Moll, du Gers, p. 27. 

Dupuy, Hist, nat, des moll,, p. 159, n” 28. 
Schlotz, Schles,, moll,, p. 27. 

JoBA, Cat, des moll, Moselle, p, 5, n® 15. 

Albin Gras, Cat, des moll, Isère, p. 37, n® 39. 
PuTON, Essai sur les moll, des Vosges, p. 37, 
no 28. 

Graells, Cat, des coq, terr, etfluv, de LEspagne, 
p. 6, n® 66. 

Gray, Man,, p. 140, pl, 5, f. 51, 

Morelet, Aio//. PorL, p. 57. 

Chemnitz, 2® édit.. Hélix, n® 120, pl, 20, 
f. 10, 11. 

Latomus lapicida, Fitzing, Syst, verst,, p. 97. 
Carocolla lacipida , Küster , Icon, moll, et test, , 
p. 1, fasc, 2, pl. 1, f. 3. 

Lenticula lapicida, Held, Isis, 1837, p. 913. 

Var. p.) Anfractibus 5 1/2, ad carinam corn- 
pressissimis. 

Hélix lacipida, var. Chemnitz, 2* édit., pl. 38, 
f. 30, 31. 

Var. y.) albina , unicolor, paUide 

straminea, pelliidda. 

Hélix lapicida, var. C. Pfeiffer, t. 1, pl. 2, 
f. 27. 
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Hélix lapidda^ var. Ch abpentier, pl. 1, f. 7. 

Var. 5-) Monstrosa , anfractibus in conum 
eleçatis. 

Hélix lerehray Turton, Conch, dict,, 161, pl. 14, 
f. 55? 

Hélix cochlea , Brown, Fern. trans,^ t. 2, pl. 24, 
f. 20 [ex sententia Cl. Fleming). 

Hclix lacipiduy Charpentier, CataL, pl. 1, f. 8. 

Var. c.) Jmenis» 

Hélix explanata^ Schranck. 

Pfeiffer , Monogr, hélic. 'viv.^ t. 1 , p. 370 , 
n“ 962, 

Habite la France, TAllemagne, la Suisse, TAn- 
gleterre, la Suède, FEspagne orientale et sep- 
tentrionale, etc. La variété P, dans les Pyrénées 
(Dupuy). 

Coquille abondamment répandue dans pres- 
que toute TEurope , se trouvant surtout sur les 
pelouses sèches. Elle préfère les régions plus 
élevées à mesure qu’elle s’avance vers le midi. 

Description. Petite espèce fort remarquable, 
étant la seule d’Europe qui appartienne au groupe 
desCarocolIes. Elle est discoïde, orbiculaire, très 
déprimée, à spire très courte, obtuse au sommet, 
à laquelle on compte cinq tours, et quelquefois 
cinq tours et demi dans la variété pyrénéenne. 
Ces tours sont étroits, à peine convexes, ils 
s’accroissent lentement; le dernier est en pro- 
portion un peu plus large que les autres; les 
tours sont carénés dans le milieu ; la carène est 
saillante, tranchante, taillée en biseau, et ce bh 
seau est un peu creusé en dessous du demi-tour. 
Ce dernier est peu épais : sa hauteur égale deux 
fois celle de la spire; peu convexe en dessus, il 
l’est beaucoup plus en dessous; de ce côté il est 
percé au centre d’un ombilic assez large, dont 
le diamètre se répète trois fois environ dans celui 
de l’avant-dernier tour, au point où il sert d’appui 
à l’ouverture. Au moment de se terminer, le 
dernier tour s’infléchit subitement au-dessous 
de la carène; il tombe presque perpendiculaire- 
ment et s’avance jusque sur le milieu de la sur- 
face de l’avant-dernier tour. L’ouverture est assez 
grande, très oblique ; son plan s’incline de 25 de- 
grés sur l’axe longitudinal. Elle est ovale, Irans- 
verse, plus large que haute, anguleuse en avant 
et ayant cet angle creusé d’une petite gouttière. 
Le péristome est blanc, peu épais, renversé en 


dehors ; il se découpe en deux courbures à peu 
près semblables pour circonscrire la forme ova- 
laire de l’ouverture. Ces deux parties sont d’égale 
longueur; elles n’ont point de discontinuité, car 
un bord gauche très court, mince et saillant, les 
réunit à la base. L’extrémité de ce bord gauche 
se renverse fortement au-dessus de l’ombilic et 
en cache une faible partie. La surface extérieure 
n’est point lisse : vue sous un grossissement suf- 
fisant, elle est partout couverte d’un nombre très 
considérable de granulations extrêmement fines, 
très serrées, et irrégulièrement distribuées. Il 
arrive cependant quelquefois qu’elles prennent 
par place plus de régularité , mais alors elles se 
disposent en lignes obliques formant quinconce. 
La coloration de cette coquille varie dans des li- 
mites assez étroites : elle passe du blanc jaunâtre 
presque pur à un brun corné assez foncé et un 
peu rougeâtre. Entre ces deux nuances extrêmes 
se trouvent tous les intermédiaires. Sur ce fond 
de coloration se dessinent des taches d’un brun 
rouge plus ou moins foncé , longitudinales , sou- 
vent nuageuses, vagues sur les bords et irré- 
gulièrement distribuées. Quelquefois elles sont 
interrompues en dessus par une zone transverse 
peu apparente. Dans une variété assez constante, 
et presque toujours pâle , une zone transverse , 
plus nette, plus fauve, se dessine au-dessous du 
dernier tour, à une faible distance de la carène. 
Quant aux variétés déformé, elles sont peu nom- 
breuses. Elles consistent dans des modifications 
peu considérables, dans l’élévation de la spire 
qui devient un peu plus proéminente ou un peu 
plus déprimée. On cite des variétés monstrueuses, 
subscalai'oïdes, mais jusqu’ici nous n’en connais- 
sons pas de sénestres. L’animal, d’après M. l’abbé 
Dupuy, est grêle, finement rugueux, noir ou noi- 
râtre, et quelquefois cendré. Lorsqu’il est de 
cette dernière couleur, les grands tentacules con- 
servent leur couleur primitive; ces tentacules 
sont assez allongés. L’animal marche sur un pied 
étroit, aigu postérieurement et d’une couleur 
plus pâle en dessus, quelquefois d’un blanc gri- 
sâtre de couleur cendrée en dessous. Aux ap- 
proches de l’hiver, cet animal s’enfonce assez 
profondément sous terre, et alors il ferme sa co- 
quille en dedans de l’ouverture avec un épi- 
phragme subcorné et transparent. 

Cette coquille a 20 millimètres de diamètre 
et 10 d’épaisseur. 
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CDXL. HÉLICE AJOUTÉE. 

Hélix afficta^ Férüssac. 

(PI. 66, f. 5.) 

H. Testa umbilicatay discoidea^ lutescenti- 
cornea^suhpellucida, minutissitne striataj nitida; 
spira plana; anfractibus plants^ acutissime albo 
carinaiis^ ultimo subtus medio convexiusculo ^ 
circa umbilicum mediocrem ^ pervium obtuse 
angulato ; apertura perobliqua^ securiformi; 
peristomate superne simplici^ acutOy basiarcuato^ 
reflexo. 

Carocolla planaria , Lamarck, An, s, vert,^ t. 6, 
2® part., p. 99, n° ib. 

CuEMNiTZ , 2® édit.. Hélix ^ n° 613, pl. 95, 
f. 8-10. 

Hélix lens ^ d’Okbigny dans Webb et Berthelot, 
Canaries, p. 66, pl. 2. 

Delessert, Rec, coq., pl. 26, f. 12. 

Pfeiffer , Monog, hélic. -viv,, t. 1 , p. 211 , 
fasc. 2 , n° 553. 

Carocollina, Üeck, Ind., p. 28. 

Habite Pile de Ténériffe. 

Cette espèce intéressante reçut deux noms 
presque en même temps, Pun de Férüssac et 
Pautre de Lamarck. Ce dernier , le plus récent, 
doit être relégué dans la synonymie. 

Description, Cette petite espèce est Pune des 
plus aplaties qui soit connue dans la section des 
Carocolles. Elle est discoïde, lenticulaire, presque 
également bombée des deux côtés. La spire est 
extrêmement courte, obtuse, légèrement con- 
vexe , et formée de cinq tours et demi , éti'oits 
et très aplatis. Leur accroissement se produit 
très lentement : aussi le dernier est à peine un 
peu plus large que le précédent. Le dernier tour ' 
porte à la circonférence une carène aiguë, tran- 
chante et proéminente ; cette carène se continue 
sur les tours précédents , et produit au-dessus 
de la suture une petite bordure un peu saillante. 
Le dernier tour est un peu convexe en dessous , 
ou plutôt son épaisseur s’accroît de la circonfé- 
rence vers le centre. Un ombilic médiocre est 
percé au centre , et il est limité en dehors par un 
angle assez aigu ; il est assez grand pour per- 
mettre de voir tout Penroulem^ spiral. L’ou- 


verture est petite, transverse, très déprimée, 
lancéolée , plus large que haute. Le péristome 
est blanc , mince ; il reste simple dans sa partie 
supérieure ; il s’évase et se renverse dans sa por- 
tion inférieure. Dans les vieux individus, un bord 
gauche, un peu saillant, s’étend sur toute la 
largeur de l’avant-dernier tour, et rend le pé- 
ristome continu. L’ouverture est fort oblique : 
elle s’incline sur l’axe d’un angle d’environ 30 de- 
grés. Cette coquille paraît lisse; mais, vue sous 
un grossissement suffisant , on la trouve couverte 
de très fines stries, peu régulières, obliques, 
dirigées dans le sens des accroissements. Elles 
passent au-dessous du dernier tour, et viennent 
s’enfoncer obliquement dans l’ombilic. La cou- 
leur de cette coquille est uniforme, d’un jaune 
corné très pâle ; son test est mince , fragile et 
transparent. 

Elle a 16 millimètres de diamètre et 5 d’épais- 
seur. 

CDXLI. HÉLICE HISPIDULE. 

Hélix /tisptdw/a J Lamarck. 

(PI. 66, f. 4.) 

H. Testa orbiculato-depressa^ subtus con- 
vexiusculajCarinata^ substriata^ hispidula^ fusco- 
cornea; anfractibus quinque carinatis; aperttira 
suborbiculari J compressa; peristomate reflexo, 
acuto; umbilico magno^patulo, 

Carocolla kispidula, Lamarck, l. 15 , p. 99. 
Carocolla hispidula , Deshayes dans Lamarck, 
An. s. vert., 2® édit., t, 8, p. 148, 

Hélix Bertheloti, Férüssac, Mas. et Bull, zooL, 

1835, p. 90. 

Hélix Bertheloti, d’Orbigny, Canaries, p. 65, 
pl. 2, f. 4-6. 

Hélix harhata , Férüssac. 

Pfeiffer, Monog. hélic. vw., p. 209, n° 547. 

Habite l’île de Ténériffe. ^ 

Comme le ditM. Pfeiffer, il est assez difficile 
d’assurer la synonymie de cette espèce. Par le 
fait, Yhelix barhata de Férüssac disparaît de la 
nomenclature; il semble lui-même y consentir, 
puisqu’il ne reconnaît pas son espèce dans Vhe- 
lix Bertheloti, qui est cependant parfaitement 
identique , nous ne dirons pas au barbata tout 


SANS OPERCULE. 373 


entier , mais seulement à une partie ; car Férus- 
sac, sous cette dénomination , a confondu deux 
espèces bien distinctes , Tune qui se rapporte au 
Corcyriensis , et l’autre qui rentre sous le nom 
de hélix hispidida de Lamarck. Comme Lamarck 
rapporte à son hispidida VheÜx lens de Férussac, 
il serait possible que l’on fût dans l’obligation 
de rétablir V hélix Bertheloti ^ et dans ce cas vien- 
drait s’y joindre une partie du barbata de Fé- 
russac. 

Desceiption. La coquille que nous allons dé- 
crire se rapporte exactement à la figure cijtée en 
tête de cet article. C’est une petite coquille à peu 
près de la grandeur de Yhelix lapicida. Elle est 
orbiculaire , très aplatie, à spire très courle , 
largement conoïde, et un peu obtuse au som- 
met. Elle compte cinq tours à peine convexes et 
réunis par une suture bordée par la carène mé- 
diane des tours. L’accroissement se produit 
lentement ; les premiers tours sont très étroits, 
le dernier est proportionnellement plus large. 
Ce dernier tour est déprimé ; son épaisseur dé- 
passe la hauteur de la spire ; il est caréné à la 
circonférence, convexe en dessous, plus large 
de ce côté qu’en dessus ; il est percé au centre 
d’un ombilic étroit dont le diamètre se répète 
trois fois environ dans celui du dernier tour. Il 
est assez large pour laisser apercevoir les der- 
niers tours de spire. Le dessous de la coquille 
est convexe , et , à partir de la carène , cette con- 
vexité est plus épaisse que le reste de la coquille. 
L’ouverture est petite , déprimée , transverse , 
subsemi-lunaire , à peine modifiée par l’angle 
marginal ; elle est plus large que haute. Le der- 
nier tour se détache à peine de l’angle de la cir- 
conférence pour passer au-dessous; aussi les 
deux extrémités du péristome sont séparées de 
tout le diamètre de l’avant-dernier tour. Cette 
ouverture est peu oblique; son plan s’incline 
d’environ 50 degrés sur l’axe longitudinal. Le 
péristome est blanc, mince, simple en dessus, 
renversé en dehors en dessous ; il vient se termi- 
ner obliquement sur le bord de l’ombilic , et il 
se prolonge au moyen d’une petite courbure 
pour s’avancer vers l’extrémité opposée et rac- 
courcir ainsi d’une petite quantité un bord 
gauche , mince et étroit, qui ne devient jamais 
saillant. Cette petite coquille est d’une couleur 
uniforme , d’un brun fauve demi-transparent ; 
elle est d’une nuance plus pâle en dessous. La 


surface est finement striée de la même manière 
que dans Vhelix lenticufa. 

Elle a 15 millimètres de diamètre et 7 d’épais- 
seur. 

CDXLII. HÉLICE PETIT-PLAT. 

HeKx lanculaj Férussac. 

(PI. 65, f. 4-6.) 

H. Testa umbilicata^ orbiculari^ depressa, 
oblique striata^lineis confertissimisj concentricisj 
subtils decussatay niiida^ olivaceo-fuscaycarinata; 
carinaanlice obsoleta; spira parum ehta^pal- 
lida; anfractibus quatuor planatis^ ultimo basi 
planiusculo J circa umbilicum mediocrem^ non 
pervium subangulato ; apertura perobliqua , 
transverse lunato-elliptica; peristomate subincras- 
sato^ breviter reflexoj cœrulescenti-fusco ^ mar- 
ginibus callo introrsum diffuso alro-purpureo 
junctis; dextro dilatato^depressoj basalij strie- 
tiusculoj cum columellari obliqua angulum obtu- 
sissimum formante. 

Férussac , Prod.^ n® 157- 
Pfeiffer, Symb,^ t. 3, p. 79. 

Chemkitz, 2® édit.. Hélix ^ n^ 347, pl. 61 , f, 12, 
13,14. 

' * 
Pfeiffer, Monog, hélic. viv.y t. 1, p. 394, 

ii° 1025. 

Habite Madagascai'. 

Espèce intéressante en ce qu’elle semble in- 
termédiaire entre plusieurs autres espèces du 
même pays , telles que le lanx , le lachesis et le 
sepidchvalis. 

Description. Elle est orbiculaire, déprimée; 
sa spire est très courte, médiocrement convexe, 
très obtuse au sommet : on y compte quatre 
tours 5 dont l’accroissement est assez rapide. Ils 
sont légèrement convexes; leur suture est dé- 
primée, surtout vers la fin du dernier tour : ce 
dernier tour est grand , dépi'imé , dilaté vers 
l’ouverture. La circonférence porte un angle ob- 
tus qui partage la surface en deux portions iné- 
gales : la supérieure, plus étroite; l’inférieure , 
convexe , déprimée au centre , et ouverte de ce 
côté par un ombilic assez large , dans lequel on 
distingue facilement les derniers tours de la 
spire. Ce dernier tour est épais; sa hauteur égale 


PULMONÉS 


374 

au moins deux fois celle delà spire. Avant de se 
terminer , il s^infléchit un peu au-dessous de la 
circonférence, ce qui contribue à rapprocher les 
deux extrémités du péristome. L’ouverture est 
assez grande , ovale-subtrigone , plus large que 
haute : elle est d’un beau blanc à l’intérieur. 
Son péristome est épais , fortement renversé en 
dehors, et c’est à peine si dans son contour il 
est modifié par l’angle marginal. Sa portion in- 
férieure est courbée en arc de cercle; elle est 
d’une égale épaisseur, et elle ne se transforme 
pas en columelle à cause de l’existence de l’om- 
Inlic, De son extx'émilé inférieure, un peu avant 
d’atteindre le bord de l’ombilic, elle détache 
une lame étroite qui se renverse un peu au- 
dessus de la cavité ombilicale et la cache en faible 
partie. Cette lame se continue en un bord gauche 
épaissi , sur lequel se montrent quelques taches 
rougeâtres. La surface extérieure paraît lisse , et 
si on l’observe à la loupe , on y découvre un ré- 
seau de stries longitudinales et transverses qui 
ne manque pas d’élégance à cause de sa régula- 
rité. La couleur est peu variée : elle est d’un 
jaune verdâtre uniforme , plus pâle sur l’angle 
extérieur et vers le centre du dernier tour. 

Cette coquille a 37 millimètres de diamètre 
et 20 de hauteur, 

• 

CDXLIII. HÉLICE DE BORN. 

Ilelix Bornii, Chemnitz. 

(PI. 63, f. 7, 8.) 

H. Testa umbilicata^ orbiculato-convexaj so- 
' lida^ oblique rugoso striata^ acute carimtaj sub 
epidermide lutescente, decidua alba^ fasciis dua- 
bus latiSj nigro-castaneis ornata; spiraobtusa; 
sutura lineari; anfractibus quinqueplaniusculis; 
iihimo antice subgibbo ^ paululum deflexo; 
apeiHura perobliqua, lunato-elliptica; peristo- 
mate incrassatOy alboy reflexoy marginibus callo 
junctisy columellari dilatatOy umbilicum medio- 
crerriy permum semitegente, 

Chemnitz, t. 9, part. 2, p. 80, pl. 125, 
f. 1097. 

Lister, Conclu ^ pl. 69, f. 67. 

Bonanni, Recreatio^ class. 3, f. 333. 

Chemnitz, 2® édit., Hclîa:, n® 37, pl. 8, f. 5, 6. 


Hélix marginata , Bokn, TesL, p. 367, pl. 14, 
f. 7, 8. Isec Muller. 

Hélix marginata , Fèrüssac, Prod,, p, 140. 

Hélix marginata, Blainville, Dict, se. nat,,\, 20, 
p. 428. 

Hélix marginata , d’Orbigny, MolL Cuba, t. 1, 
p. 151, pl. 9, f. 11 à 13. 

Hélix marginata, Küster , Ind,, fasc., 32, 

Hélix marginella, Gmelin , p. 3622, n° 162. 
WooD , Ind,^ pl. 32, f. 4. 

Hélix fasciata, Blainville, Malac,, p. 460, 
pl. 39 , f. 3. 

Carocolla marginata, Desiiayls dans Lamarck , 
^n, s* vert, y p, 147. 

Carocolla Larnarckii, Sowerby, Conch, man,, 
2® édit., p. 99, f. 277? 

Küster, Icon, molL et test,, p. 1 , fasc. 11 , pl. 1. 
f. 2. 

Beck, Ind,, p. 31. 

Pfeiffer, Monog, hélic, viv., t. 1, p. 391, 
n® 1018. 

Habite Porto-Rico. 

Dans sa description de Yhelix marginata , Mill- 
ier cite une hélix indiscreta de lui , qui ne se 
trouve pas parmi les espèces décrites dans ses 
ouvrages. M. Beck assure que cette hélix in- 
discreta est celle que Chemnitz a désignée sous 
le nom de Bornii, S’il en est ainsi, le nom de 
Chemnitz devra rester à cause de la priorité , et 
aussi parce qu’il ne laisse aucune incertitude, 
tandis que celui de Müller est longtemps resté 
inconnu et n’est point sorti de sa collection. 

Vhelix Bornii a la plus grande analogie avec 
le Sagemon de M. Beck ; on pourrait presque dire 
que c’est un Sagemon ombiliqué. Il serait pos- 
sible que cette seule différence de l’ombilic de- 
vînt insuffisante par la suite pour distinguer ces 
espèces. On pourrait trouver des variétés inter- 
médiaires, et Férussac lui-même avait considéré 
comme telles des individus chez lesquels l’om- 
bilic n’est pas aussi exactement fermé que dans 
le type de l’espèce ; mais il reste bien des la- 
cunes à combler entre ces variétés et Vhelix 
Bornii, et, en attendant qu'elles soient décou- 
vertes, nous croyons, qu’à l’exemple de Chem- 
nitz, on doit admettre l’espèce actuelle. 

Description. C’est une coquille orbiculaire et 
discoïde , à spire très courte , très obtuse au som- 
met et convexe dans son ensemble. On y compte 
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cinq tours aplatis, conjoints, dont Taccroisse- 
ment est lent , car le dernier n’est guère plus 
large que le précédent. Les sutures sont linéaires, 
superficielles et peu apparentes. Le dernier tour 
est peu épais, beaucoup plus large que haut; 
son épaisseur égale à peu près la hauteur de la 
spire; une carène aiguë, peu saillante, occupe 
sa circonférence ; il est peu convexe en dessous, 
et il est percé au centre d’un grand ombilic , 
dans l’intérieur duquel on peut apercevoir l’en- 
roulement de la spire. Avant de se terminer , il 
se dévie subitement, glisse au-dessous de la cir- 
conférence, et arrête l’extrémité supérieure du 
péristome à une faible distance. L’ouverture est 
transverse, ovalaire , déprimée , plus large que 
haute , blanche en dedans. Son péristome, d’une 
médiocre épaisseur , est renversé en dehors , et 
sa largeur est égale dans tout son trajet. L’angle 
de la circonférence modifie peu l’ouverture; il 
est à peine marqué sur le côté de l’ouverture. La 
portion inférieure du péristome aune courbure 
en parabole très surbaissée. Parvenu à la région 
ombilicale , au lieu de tomber perpendiculaire- 
ment vers l’axe, il s’avance obliquement en 
avant , comme s’il voulait remplacer une portion 
du bord gauche pour se rapprocher vers l’extré- 
mité supérieure du bord droit. Ln bord gauche, 
mince et fort court , occupe l’intervalle des deux 
extrémités du péristome. La surface de cette co- 
quille présente un grand nombre de stries irré- 
gulières d’accroissement. La surface des tours 
est divisée dans le milieu par une zone assez 
large d’un beau brun marron ; elle tranche 
agréablement sur le fond d’un jaune légèrement 
fauve que produit l’épiderme. Au-dessous du 
dernier tour se trouve une zone semblable à la 
première, située un peu plus près du bord que 
de l’ombilic. Nous ne connaissons point de va- 
riétés à cette espèce. 

Elle a 37 millimètres de diamètre et 18 de 
hauteur. 

CDXLIV. HÉLICE BORDÉE. 

Hélix marginataj Muller. 

(PI. 63, f. 1, 2.) 

//. Testa umbilicataj lenticularij acute cari- 
nata^ oblique striata^ pallide fulvescenti ^ fasciis 
pluribus rufis ormta; spiraparum elata; anfrac- 
tibus quatuor planiuscuKs^ uîtimo juxta aper- 
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iuram superne inflato , valde reflexo; carina 
albaj usque ad apicem conspictia; umbilico an- 
gusto^ pejDio; apertura horizontali^ elliptica; 
peristomate simpliciy marginibus subjunctisj su- 
perolate expanso^basali reflexo, 

Muller , Verrn.^ t. 2 , p, 41 , n° 241. 

Chemnitz, 2® édit.. Hélix, n® 472, pl. 78 , f. 7-9. 
Hélix scabrosa, FêRUSSAC, Prod,, n® 140 bis. 
Hélix Grayana, Pfeiffer, Symb., t. 2, p. 29. 
Carocolla scabrosa , Gray, Ann, oj Phil,, new 

ser., 9, p. 412. 

Carocolla marginata , Beck, Ind., p. 31. 
Pfeiffer, Monog, liélic, t. 1, p. 395, 

n° 1031. 

Var. (3.) Major , fasciis saturatioribus , sub- 
œqualibus , 

Habite l’île des Cumiguing, l’une des Philip- 
pines. 

On est surpris aujourd’hui que la plupart des 
auteurs de conchyliologie n’aient pas reconnu 
avec facilité Vhelix marginata de Müller : cela 
s’explique cependant par la rareté extrême pen- 
dant longtemps de l’espèce elle-même , et de 
son analogie avec quelques autres beaucoup plus 
communes , et provenant des Antilles. La des- 
cription de Müller , un peu courte , à l’exception 
de quelques mots, pouvait s’appliquer assez 
exactement à ces espèces voisines dont nous ve- 
nons de parler; mais lorsqu’on a sous les yeux 
le véritable type spécifique, on le reconnaît 
avec la plus grande facilité, et il est alors aisé 
de réparer les erreurs dans lesquelles sont tom- 
bés involontairement les naturalistes les plus 
versés dans cette matière, et Férussac lui-même, 
qui en avait cependant fait le sujet d’une étude 
approfondie et spéciale, M. Beck , le conserva- 
teur de la collection du roi de Norvvége , collec- 
tion dans laquelle sont conservés les types de 
Müller, a été le premier à envoyer des notes rec- 
tificatives à M. de Férussac, notes d’après les- 
quelles il restitue au maroinata sa vraie syno- 
nymie. La mort de Férussac ne lui a pas permis 
de les publier assez tôt pour en faire jouir 
les lecteurs de son ouvrage , et pendant ce temps 
M. Pfeiffer, dans sa savante monographie, a pu 
lui-même rectifier d’une manière radicale toutes 
les erreurs commises à ce sujet. La confusion 
qui s’est établie au sujet de Vhelix marginata 
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n’est pas aussi simple que l’on pourrait se l’ima- 
giner. Ce n’est pas la substitution d’une espèce 
à une autre , car ce nom a été appliqué à plu- 
sieurs bien distinctes dont l’une nous est déjà 
connue : Vhelix Sagemon de M. Beck. Une autre 
a été nommée hélix Bornii par Chemnitz , et 
il en est une troisième ,à laquelle nous avons 
appliqué la dénomination de bizonalis. Le mar~ 
ginata véritable constitue une quatrième espèce 
fort différente des trois autres. Plusieurs auteurs 
l’ont connue sans pouvoir lui appliquer son nom 
véritable , tant leur attention était détournée et 
par suite de l’entrainement de l’habitude. Fé- 
russac. lui donne le nom à' hélix scabrosa; 
M. Pfeiffer aussi , dans le commencement de ses 
études sur les hélices, l’avait nommée hélix 
Grayana, Lorsque l’on examine cette coquille 
en présence de la description de MùUer, on re- 
connaît qu’elle est en effet Vhelix marginata. 
Description. Cette coquille est discoïde , orbi- 
culaire, déprimée. La spire, convexe dans son 
ensemble, est très courte et très obtuse au som- 
met; elle est formée de quatre tours et demi, 
réunis par une suture simple et superficielle : 
leur accroissement est très lent. Dès le jeune âge 
ils sont larges , et le dernier n’est guère plus 
large que l’avant-dernier. Ce dernier tour porte 
à la circonférence une carène saillante, aiguë, 
tranchante, et toujours blanche. En dessous 
le dernier tour est à peine convexe, deux fois 
plus large qu’en dessus ; il est percé au centre 
d’un ombilic médiocre dans lequel on aperçoit 
un seul tour seulement. Ce dernier tour est peu 
épais; il est beaucoup plus large que haut; sa 
hauteur égale à peu près celle de la spire. Avant 
de se terminer il glisse brusquement au-dessous 
de la circonférence, il tombe presque perpendi- 
culairement et il vient s’arrêter au bord externe 
de l’ombilic. L’ouverture est médiocre ; elle est 
ovale-transverse , un peu subtriangulaire; elle 
ressemble beaucoup à celle de Vhelix parmula et 
de quelques autres espèces du même groupe. 
Elle est très inclinée : son angle d’incidence sur 
l’axe longitudinal est de 15 degrés seulement. 
Son péristome est blanc, renversé en dehors, et 
formé de deux côtés presque égaux, offi’ant à 
peu près la même courbure. De ces deux cour- 
bures opposées résulte la forme ovalaire de l’ou- 
verture. La portion inférieure du bord est plus 
épaisse ; vue de profil, elle présente une courbure 


paraboloïde très surbaissée, dans laquelle la 
portion columellaire se trouve comprise ; car, 
en effet, à cause de l’ombilic, il n’existe pas de 
véritable columelle. Un bord gauche très court, 
fortement renversé en dehors, saillant, complète 
l’ouverture et cache une faible partie de la cavité 
ombilicale. En arrière de la portion du bord 
droit dont nous venons de parler, se trouve une 
dépression assez profonde par laquelle le dia- 
mètre du dernier tour se trouve sensiblement 
diminué. Cette dépression s’étend dans toute la 
longueur de la portion inférieure du péristome. 
La surface extérieure de la coquille est couverte 
de stries longitudinales irrégulières, résultant des 
accroissements; et si l’on examine la surface 
sous un grossissement suffisant, on aperçoit une 
multitude de fines stries transverses, très fine- 
ment granuleuses et peu régulières. Cette coquille 
est blanche ou d’un blanc roussâtre : le dernier 
tour est orné en dessus de trois zones étroites, 
d’un brun roux passant quelquefois au brun 
marron. Deux de ces zones reparaissent et se 
continuent sur les deux premiers tours jusque 
près du sommet. Ce sommet lui-même est teinté 
d’un brun violacé assez intense. En dessous du 
dernier tour se trouve, vers le milieu, une zone 
très nette d’un beau brun , et à la base de la ca- 
rène, correspondant à une zone semblable du 
côté opposé, se trouve une seconde zone plus 
pâle et dont le bord interne est incertain. I.a 
carène blanche se dessine nettement de chaque 
côté sur ces zones brunes. Le test est mince et 
assez transparent pour que la coloration exté- 
rieure reparaisse en dedans de l’ouverture. 

Cette coquille a de 25 à 28 millimètres de 
diamètre et 12 ou J 3 d’épaisseur. 

A côté du type de l’espèce, tel que nous ve- 
nons de le décrire, doit se ranger une variété qui 
se distingue non seulement par une taille un peu 
plus grande, mais encore par l’absence de l’une 
des zones colorées, celle qui, de chaque côté, 
accompagne la carène. Une autre différence se 
montre encore : le sommet de la spire n’est 
point brun, et un tubercule dentiforme , gros et 
saillant , pai'tage en deux moitiés égales la por- 
tion inférieure du péristome. Cette variété devra 
probablement constituer une espèce à part, à 
laquelle il sera possible de conserver le nom 
à' hélix Grayana. Sur les individus dont nous par- 
lons , nous apercevons par places seulement , et 
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chez quelques individus , ces stries granuleuses 
excessivement fines qui caractérisent si bien V hélix 
rnarginaCa, et encore sont-elles obsolètes et pres- 
que entièrement effacées. L’ouverture offre en- 
core quelque différence , en cela que la portion 
du dernier tour qui glisse au-dessous de la cir- 
conférence est mince, large, et s’arrête beaucoup 
plus loin de l’ombilic. 

CDXLV. HÉLICE CONOIDE. 

Uelîx lychnuchus. 

(PI. 56, A, f. 2 à 8.) 

H. Testa orbîculato-conoidea ^ subtus con- 
vexo ~ planulata ^ imperforaia^ rufa^ obscure 
fasciata; spira apice obtusa; labro bidentaio^ 
margine albo^ reflexo. 

Hélix lychnuchits^ Müllkr, Verm.^ p. 81, n° 278. 
Lister, Conch,y pl. 90, fig. 90, et pl. 96, f. 97. 
Hélix Ifchnuchus, Gmelin, p. 3619, n® 27. 
DiLLWYN, Catalogue^ t. 2, p. 900, n® 31. 
Deshayes, EncycL méth.^ Vers, y t. 2 , p. 162, 
no 143. 

Carocolla lychnuchus ^ Deshayes dans Lamarck , 
s, vert, , 2® édit. , t. 8, p. 147, n® 12. 
Carocolla lychnuchus , Catlow, Conclu nomencLy 
p, 139, n® 25. 

Pfeiffer, Monogr, hélic, vio,^ p. 304, n® 794. 
WooD, Index Test. y pl, 32, f. 31. 

Férüssac, Prodr.y p, 126. 

Chemnitz, 2' ëàxX.y Helixy n® 349, pl. 62, f. 13, 14, 
Pleurodonta lychmichuSy Beck , Index , p. 33. 
Lucema IfchnuchiiSy SwA inson, Malac., p. 329. 

Habite les îles de la Guadeloupe et de la Mar- 
tinique. 

Description. Coquille fort commune et assez 
variable, que l’on reconnaît facilement malgré la 
diversité de ses formes. Elle est orbiculaire, sub- 
conoïde, à spire convexe, courte, très obtuse au 
sommet; on y compte cinq tours, aplatis, réunis 
par une suture superficielle. Leur accroissement 
est très lent; les premiers étant déjà assez larges, 
les derniers en sont peu différents. Le dernier 
tour porte à la circonférence un angle aigu, mais 
non saillant. Son acuité diminue un peu vers 
l’ouverture, et l’angle lui-même a une tendance 

à disparaître. Le dernier tour est assez épais; sa 
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hauteur égale celle de la spire. 11 est convexe en 
dessous, mais cette convexité est précédée, chez 
presque tous les individus, d’une dépression assez 
large qui commence immédiatement au-dessous 
de la carène, La base est déprimée vers le cen- 
tre, et ne présente aucune trace d’ombilic. Le 
dernier tour, un peu avant l’ouverture, se con- 
tracte sur lui-même dans la portion externe de 
sa largeur, ce qui détermine une gibbosité assez 
apparente dans la portion du tour qui précède 
l’ouverture. Du côté opposé, ce dernier tour 
s’infléchit au-dessous de la circonférence, il 
tombe presque perpendiculairement, et il s’ar- 
rête à une faible distance de l’angle marginal. 
L’ouverture est subtriangulaire, transverse, très 
déprimée, pluslarge quehaute ; son péristome est 
blanc, quelquefois teinté de fauve ; il est à peine 
modifié par l’angle extérieur. Toutes ses parties 
correspondent à un même plan, et ce plan s’in- 
cline de 35 degrés sur l’axe longitudinal. Il est 
épais, renversé en dehors, médiocrement dans sa 
partie supérieure, beaucoup plus dans l’infé- 
rieure. Il s’élargit vers la région columellaire , 
se renverse fortement en dehors et se termine 
très obliquement sur l’axe de la coquille, où il 
s’étale en une callosité large et sublriangulaire 
assez grande pour couvrir toute la région ombi- 
licale. Cette callosité donne naissance à un bord 
gauche assez épais qui gagne obliquement l’ex- 
trémité du péristome. Quelquefois ce bord gau- 
che devient assez épais pour rendre le péristome 
continu. Au milieu de la longueur du bord infé- 
rieur et du côté interne, naissent deux dents 
inégales et obliques : l’interne est la plus petite ; 
l’autre est grande, comprimée latéralement et 
même un peu concave d’un côté- La surface 
extérieure de cette coquille offre non seulement 
des stries d’accroissement, mais encore de nom- 
breuses granulations inégales , serrées , mais ir- 
régulièrement distribuées. La coloration de celle 
coquille est peu variable : elle consiste en une 
couleur d’un brun marron terne, quelquefois 
recouvert d’un épiderme sur lequel se dessinent 
des linéoles ou quelques marbrures jaunâtres. 
Dans une série d’individus on voit cette colora- 
tion pâlir et passer au brun fauve par des nuances 
insensibles. Les individus de cette couleur sont 
souvent ornées d’une large zone brune à la base 
du dernier tour. La forme varie dans des propor- 
tions assez étroites ; à cet égard on peut com- 
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mencer la série par des individus aplatis et sub- 
discoides , et la terminer par des individus sub- 
trocbifonnes , à spire beaucoup plus saillante. 
Tous les degrés intermédiaires peuvent se placer 
entre les deux termes extrêmes. 

Les individus plats ont 30 millimètres de dia- 
mètre et 14 d’épaisseur. Les individus trochi- 
formes, avec le même diamètre, ont jusqu’à 
21 millimètres d’épaisseur. 

CDXLVL HÉLICE PERPLEXE. 

Hélix perpleæa^ Férüssac. 

{PI. 56, A, f. 1.) 

H, Testa imperforata^ orbicularij depresso- 
conica^ soliduj pallide brunneaj granis inimtis 
albis aspersa; spir'a convexa^ obtusa; anfracti- 
bus quinque convexiusculis y uUimo acute cari- 
natOj aniice deflexOj subgibboj basi piano ^ vix 
scrobiculato ; apertura siibhorizontali^ iransverse 
triangulari-ovali; peristomate alboj incrassatOj 
marginibus callo albo junctis^ supero expanso^ 
reflexiusculoj basali laiOj strictiusculo ^ denlibus 
duobus veltribns non intrantibus munito. 

Hélix granifera , Gray , in Procède zooL^ 1834 , 

p. 68. 

Hélix granifera ^ Müllkr , Sy'nops»^ p. 9. 

Hélix granifera y Ciiemnitz, 2* édit., Hélix ^ 

n° 350, pl. 62, f. 1617. 

Pleurodonta granifera^ Beck, /««/., p, 33. 

Hélix granijera^ Pfeiffer, Monog, hélic, viv., 

p. 304, n° 795. 

Habite l’Inde occidentale (Gray) où elle est 
très communes aux îles delà Trinité et de Gre- 
nade (Beck). 

Nous ignorons pour quelle raison M. Pfeiffer, 
ordinairement scrupuleux observateur de la loi 
de priorité, a préféré, pour cette espèce, le 
nom de M. Gray à celui de Férüssac. Celui de 
Férüssac a cependant une priorité incontestable : 
il a été publié en 1832 dans une explication des 
planches destinée à la dernière livraison que l’on 
doit aux soins de ce naturaliste , tandis que le 
nom donné par M. Gray est de 1834 , et de deux 
années au moins postérieur à celui de Férüssac. 

Description. Là'kelix perplexa a beaucoup 
d’analogie avecl’4e//^ lychnuchus; cependant elle 


est plus déprimée, sa forme est plus constante. 
Elle est orbiculaire , subdiscoide ; sa spire , 
courte , est convexe et très obtuse au sommet : 
on y compte quatre tours et demi. Ils sont étroits, 
à peine convexes; leur suture est simple et su- 
perficielle, leur accroissement est lent et très 
régulier. Le dernier tour est assez épais : il est 
d’un tiers plus élevé que la spire. Un angle aigu 
circonscrit son pourtour; il est déprimé en des- 
sous , médiocrement convexe , et ne montre au- 
cune trace de perforation ombilicale. Au moment 
de se terminer , le dernier tour s’infléchit un peu 
au-dessous de la circonférence , et vient poser 
l’extrémité supérieure du péristome au tiers en- 
viron du diamètre de l'avant-dernier tour. L’ou- 
verture est subtriangulaire, transverse, déprimée, 
plus large que haute; son péristome, blanc, 
s’élargit rapidement, se renverse fortement en 
dehors, et, par ce moyen, il efface presque 
complètement l’angle latéral qui devrait résulter 
de celui de la circonférence. La portion infé- 
rieure du bord présente une courbure très sur- 
baissée ; elle aboutit très obliquement au centre 
de la coquille, et se confond avec celle de la co- 
lumelle, qui est d’une médiocre longueur, très 
aplatie en avant , et garnie à la base d’une cal- 
losité assez large pour couvrir la région ombili- 
cale. Cette callosité se continue en un bord 
gauche assez épais ; il vient gagner obliquement 
l’extrémité supérieure du péristome, et quelque- 
fois il devient assez épais et assez saillant pour 
rendre le péristome continu. Dans le milieu de 
la longueur du bord s’élèvent deux petites dents 
presque égales , obliques, courtes, médiocre- 
ment saillantes en dedans et en avant. Quelque- 
fois , à côté de ces deux dents , et vers l’extrémité 
de la columelle, se montre un petit tubercule 
dentiforme, obtus et obsolète. Outre des stries 
d’accroissement assez multipliées, prenant quel- 
quefois l’épaisseur de petites côtes , la surface 
de cette coquille est couverte de grosses granu- 
lations, irrégulièrement dispersées, et que l’on 
pourrait comparer à celles de Vhelix Lima. La 
coloration est peu variable ; elle consiste en une 
couleur d’un brun fauve uniformément répan- 
due sur un test épais et solide. Cette couleur est 
principalement due à l’épiderme qui, étant en- 
levé, laisse un test d’une couleur moins foncée 
et blanchâtre en dessus. La figure que Férüssac 
a fait exécuter dans cet ouvrage ne donne pas 
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une idée satisfaisante de cette coloration, les in- 
dividus qu’il possédait étaient morts et déco- 
lorés. 

Cette coquille acquiert ordinairement 28 à 
30 millimètres de diamètre et 12 à 14 de hau- 
teur. 

CDXLVII. HÉLICE SOEUR. 

Hélix soroTj Férussac. 

(PI. 54 , f. 4. — PI. 54, A, f. 1 à 3.) 

II. Testa umbilicata^ depressa^ lenticularij 
acute carinata, oblique striata, granulata^vio-^ 
laceo-fusca, medio laie albido cingulata,* an- 
fractibus planulatis, ultimo antice deflexo, basi 
vix convexo , antice scrobiculato ; apertura 
subhorizontali elliptica, peristomate subincras- 
sato, marginibus callo junctis, snpero rimoso , 
expanso, basait reflexo, umbilicum mediocrem 
semitegente; dentibus quatuor œqualiter distan- 
tibus, lamelliformibus, intrantibus armato. 

Férussac , Prod.y n® 118. 

Pfeiffer, Symb.^ t. 3, p. 80. 

Chemnitz, 2* édit., Hélix ^ n® 469, pl. 78, 
f. 3, 4. 

Carocolla soror^ Wood, SuppL, pl. 7, f. 51. 
Carocolla quadridentala ^ Menke, Cat, maslb,^ 
p. 5. 

Pfeiffer, Monog. hélic. w., t. 2, p. 401, 
m 1044. 

Habite la Jamaïque. 

Description. Cette coquille, par son volume 
et par sa forme , et même par sa coloration, se 
rapproche beaucoup de V hélix Z^ormVprécédem- 
ment décrite. Elle est discoïde, orbiculaire, très 
déprimée, à spire courte, très obtuse au som- 
met; ses tours, au nombre de quatre et demi, 
sont aplatis, conjoints, et réunis par une suture 
simple et superficielle. Le dernier tour est fort 
déprimé; sa hauteur est un peu moindre que 
celle de la spire. Il porte à la circonférence une 
carène aiguë et saillante qui partage le tour en 
deux portions inégales, l’une supérieure, étroite, 
l’autre inférieure, beaucoup plus large, peu con- 
vexe, et formant la base delà coquille. Celte sur- 
face est percée au centre d’un ombilic assez large, 


lequel est en partie recouvert par l’extrémité 
de l’ouverture. Avant de se terminer, le dernier 
tour s’infléchit en dessous de la circonférence , 
et il s’arrête à peu près vers le milieu de la lar- 
geur de l’avant-dernier tour. Dans ce trajet, il 
tombe perpendiculairement à peu près de la 
même manière que dans les hélix marginata , 
lapicida , etc. L’ouverture est assez grande, ovale, 
transverse; elle est très déprimée, beaucoup 
plus large que haute , presque horizontale. Son 
péristome, blanc, est large, assez épais et ren- 
versé en dehors. Les deux portions du péristome 
sont à peu près égales , et leur courbure est 
presque semblable. Elles se joignent à la base 
au moyen d’un bord gauche fort large , saillant, 
épais, et qui, en se renversant au-dessus de 
l’ombilic, en cache la plus grande partie. En 
arrière de la portion inférieure du péristome , le 
dernier tour présente une dépression notable 
dans laquelle se montrent, à distances égales, 
quatre cicatricules oblongues et un peu obli- 
ques. Si l’on regarde la coquille à l’intérieur de 
l’ouverture , on trouve le long du bord interne , 
et correspondant à ces cicatrices, quatre dents 
saillantes, comprimées latéralement, et qui vont 
graduellement en grandissant depuis la première 
située non loin de la columelle , jusqu’à la der- 
nière qui se rapproche de l’extrémité opposée. 
La surface extérieure de cette coquille est striée 
obliquement par des accroissements, et de plus 
elle est chargée d’un grand nombre de fines gra- 
nulations qui souvent se disposent dans le sens 
des stries. Quant à la coloration, elle paraît peu 
variable : elle consiste en un beau brun violacé , 
sur lequel se dessinent , à la circonférence du 
dernier tour, une large zone d’un beau blanc, 
dont la moitié supérieure remonte Jusqu’au som- 
met et accompagne la suture. 

Cette belle coquille a 31 millimètres de dia- 
mètre et 14 d’épaisseur. 

CDXLVIII. HÉLICE ALBINE. 

Hélix lucerna, Muller. 

(Pl. 56, B, f. 1 à7.) 

H, Testa orbiculari, supra convexo -plana , 
sublus inflata,imperforaia, glabriuscula, utrinque 
alba; spira obtusissima; apertura effusa; labro 
margine reflexo, inferne bidentalo. 
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Muller, Verm.^ p. 13, n** 212. 

An? Petiver, GazophjLy pi. 71, n“ 10. 
^«PPetivkr, Cat,, p. 563? 

Lister, Sjnops,^ pl. 90, f. 90. 

Sloane , Hislory of Jam,^ t. 2, p. 228, n® 3 ? 
Brown , Hist., p. 400 , n° 6 ? 

Carocolla lucerna ? Chemnitz, Conch^^ t. 9, pl. 126, 
f. 1108,1109. 

Carocolla lucerna , Gmelin , p. 3619 , n° 24. 
Caprinus recognitus^ Montfout, p. 143, pl. 36. 
Carocolla lucerna^ Dillwyn, Cat,^ t. 2 , p. 900, 
n® 30. 

Férussac, Prod.y p. 128. 

WooD, Ind,y Test y p. 32, f. 30? 

Lamarck, An. s, vert,, t. 5 , p. 97. 

Carocolla /«ce/v/a , Deshayes dans Lamarck, An. 

s. vert., 2* édit., t. 8 , p. 145, n® 5. 

Carocolla lucerna, Catlow, Conch. nomenc., 

p. 139, n” 24. 

Jay, CataL, 1839, p, 51. 
lîelix lychnuchus , Küster , In Ind., fasc., 32. 
Chemnitz, 2® édit., Hélix, n“ 121, pl. 20, 
f. 8, 9;pl. 62, f. 15. 

Pfeiffer, Monog. hélic. vio., t. 1 » p* 315, 
n® 822. 

Pleurodonîa lucerna, Beck , Ind,, p, 33, 

Var. p.J Spira elatiore , basi planiore. 
llelix Julia , Férussac (o/Zm). 

Carocolla Julia, Gray, Ann. oj P4Z/., new ser., 9, 
p, 412. 

Var. y.) Siraniinea , aciite carinata. 

Var. 5.) Minima. 

Habite la Jamaïque, 

Description. Coquille assez variable dans ses 
formes et dans ses couleurs, et qui, quoique 
voisine du lychnuchus , s’en distingue par des ca- 
ractères constants. Elle est orbiculaire , sub- 
dlscolde, à spire plus ou moins saillante, selon 
les variétés individuelles. Celte spire est rare- 
ment convexe, très obtuse au sommet : on y 
compte cinq tours aplatis, conjoints, à suture 
simple et superficielle. Leur accroissement se 
fait lentement; le dernier tour est à peine un 
peu plus large que l’avant-deiiiier. Un angle un 
peu obtus est placé un peu au-dessus de la cir- 
conférence. Le dernier tour est fort épais : sa 
hauteur égale celle de la spire , selon que cette 
spire est elle-même plus ou moins saillante. Il 
est très convexe en dessous, sans perforatica 


ombilicale; au moment de se terminer, il se dé- 
vie un peu, et place l’extrémité supérieure du 
bord droit un peu au-dessous de la circonfé- 
rence. A la base , un peu avant le bord droit, il 
se creuse en gouttière, et, dans cette gouttière, 
on aperçoit deux cicatrices assez distantes qui 
correspondent aux dents que nous trouverons 
tout à l’heure sur la partie correspondante du 
bord de l’ouverture. L’ouverture est assez large, 
déprimée , subtrigone , beaucoup plus large que 
haute ; son bord intérieur est parallèle au plan 
de l’avant-dernier tour. Un angle latéral partage 
le péristome en deux parties inégales , l’une su- 
périeure, mince, simple, non réfléchie , et pré- 
sentant en avant une courbure convexe ; l’autre 
inférieure, plus allongée, a une courbure à peine 
sensible. Elle est plus épaisse et fortement ren- 
versée en dehors ; elle aboutit très obliquement 
à une columelle courte , très large, terminée par 
une large callosité lenticulaire assez grande pour 
couvrir toute la région ombilicale. Dans le mi- 
lieu du bord inférieur, s’élèvent, à une distance 
assez grande l’une de l’autre, deux grandes dents 
presque égales, et comprimées latéralement. Le 
bord gauche est mince, transparent, quelque- 
fois blanchâtre, quelquefois jaunâtre, selon la 
couleur du péristome. L’ouverture est peu obli- 
que t son plan s’incline sous un angle de 40 de- 
grés sur l’axe longitudinal, La surface extérieure 
est couverte de stries assez fines d’accroissement ; 
elle présente de plus un très grand nombre de 
fines granulations, serrées, irrégulières, ayant 
une tendance à se ranger dans la direction des 
stries d’accroissement. La coloration est peu va- 
riable : elle est d’un brun un peu violacé , que 
les figures de cet ouvrage donnent d'une manière 
exagérée. Cette couleur est ordinairement un peu 
plus pâle en dessus , un peu plus loncée en des- 
sous à partir de l’angle de la circonférence. Il est 
d’autres individus , chez lesquels cette couleur 
est uniforme sur toute la coquille, et Férussac a 
signalé une vai'lété qui est partout d’un blanc 
jaunâtre. Quant à la forme , elle est plus variable 
que la couleur : les variétés ressemblent à r4^//.r 
lychnuchus. On peut, en effet, commencer la 
série par des individus plats et discoïdes , et la 
terminer par d’autres très bombés et subtrochi- 
formes. 

Dans le premier cas , la coquille a 39 mil- 
limètres de diamètre et 20 d’épaisseur, et dans le 
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second elle a 42 millimètres de diamètre et 26 de 
hauteur. 

CDXLIX. HÉLICE AIGUË. 

Hélix acuta, Lamarck. 

(PI. 57, r. 1 à 3.) 

H. Testa perforata, discoidea, utrinque con- 
vexa, »o!ida, fulva, viinulim granuhsa; an- 
fractibus planiusculis , uUimo convexo , cari- 
nato; aperlura fere horizontali, laie lunari; 
peristomate simplici, marginibus callo jiinctis , 
supero parim expanso, basait subrecto , laie re- 
flexo, bidentalo. 

Hélix acuta , Lamarck , Encycl. méth», pl. 462 , 

f. 1. 

Hélix acuta ^ Chemnitz , 2' édit., Hélix , n° 369 , 
t. 63, f. 13, 14. 

Hélix Lamarckii {helicodonta) , Férussac, Prodr,^ 
p. 129. 

Hélix Lamarckii y Griffith, Anim, Kingd.^ t. 36, 
f. 5. 

Pleurodonta Lamarckii ^ Begk, lnd,y p. 33. 
Carocolla Lamarckii^ Villa, Disp,^ p. 19. 

Var. (3.) Anfractu ultimo depressoy supra ca- 
rinam acutissiniam excai^ato, margine ru~ 
guloso» 

Hélix acutissima, Deshayes, EncycL méth., 1. 11 , 
p. 261 , n° 140. 

Carocolla acutissima ^ Lamarck, 1 . 1 , p. 95, édh. 
Deshayes, t. 8, p. 143. 

Carocolla acutissima, Swainson , ZooL IIL , 2® sér. , 
t. 3, p. 96 ( C. animali'), 

Pleurodonta acutissima^ Beck, huL, p, 33. 
Lucerna acutissima y Swainson, Malac,, p, 329. 
Var. y.) Monstrosa y anfractu tertio exsertoy 
acute carinato. 

Hélix hétéroclites y Lamarck, n® 34, p. 74, édit. 
Deshayes, p. 43. 

Pfeiffer , Monog. hélic. 'viu,, p. 313, n® 817. 
Habite la Jamaïque. 

La nomenclature de cette espèce est restée un 
peu confuse par suite du changement de nom 
qu’elle a subi entre les mains de plusieurs na- 
turalistes. Après avoir proposé pour elle le nom 
d*acuta dans les planches de Y Encyclopédie y La- 
inarck y substitue celui d'acutissûna , dans son 


Histoire des animaux sans vertèbres. Bientôt après 
Férussac lui donne le nom d' hélix Lamarkiiy en 
confondant avec elle une espèce qui en est voi- 
sine , mais toujours distincte. Lamarck lui-même 
avait pris une des variétés de son acuta pour une 
espèce distincte , et l’avait transportée au milieu 
des hélices , loin du type de Tespèce , rangée par 
lui dans son genre Carocolla, Actuellement que 
l’on a pu comparer les divers objets réunis dans 
les collections de Lamarck et de Férussac, il est 
devenu facile de rectifier les espèces dont nous 
venons de parler et d’en compléter la syno- 
nymie. 

Description. L'helix acuta est une coquille 
discoïde, déprimée, orbiculaire; sa spire est 
très plate, très obtuse au sommet et très légère- 
ment convexe dans son contour. Les tours sont 
au nombre de cinq et demi ; ils sont très aplatis, 
conjoints : leur surface est plane et leur suture 
simple. Ils s’accroissent extrêmementlentement ; 
aussi le dernier tour est-il à peine plus large que 
le précédent. Dans le jeune âge les tours étaient 
fortement carénés , ce que l’on voit très bien 
parleur forme d’abord, et par la manière dont 
la suture les embrasse. Sur le dernier tour, au 
contraire, l’angle devient beaucoup plus obtus. 
La surface supérieure est convexe, et l’inférieure 
est bombée et beaucoup plus large que la supé- 
rieure, Elle ne montre de ce côté aucune trace 
de perforation ombilicale. Le dernier tour ne 
s’infléchit point au-dessous de la circonférence; 
l’ouverture est assez grande , triangulaire , trans- 
verse, plus large que haute, à peine modifiée 
par l’angle du dernier tour. Le péristome est 
épais, d’une belle couleur cannelle ; il s’élargit, 
se renverse fortement en dehors. Sa portion su- 
périeure, mince, se courbe en avant, tandis 
que la portion inférieure présente, vue de profil, 
une courbure concave. Dans sa portion infé- 
rieure le péristome est très épais; il s’élargit ra- 
pidement vers la région ombilicale, où il se ter- 
mine par une large callosité qui en couvre toute 
la surface. Un bord gauche, médiocrement épais, 
prend naissance à cette callosité , et va gagner 
directement l’extrémité du bord droit. En arrière 
du bord inférieur on remarque deux dépressions 
inégales , creusées dans une sorte de rigole au- 
dessus de laquelle se renverse le bord inférieur. 
Ces deux dépressions correspondent à deux dents 
saillantes sur le bord, distantes et comprimées. 
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La surface extérieure , outre des stries d’accrois- 
sement peu apparentes, est couverte d’un nombre 
très considérable de fines granulations irréguliè- 
rement distribuées, mais ayant souvent une ten- 
dance à se ranger dans le sens des accroisse- 
ments ; souvent elles sont oblongues, et semblent 
enchaînées les unes aux autres. La coloration est 
peu variable ; les individus que l’on rencontre le 
plus fréquemment sont d’un brun fauve tirant 
un peu sur la couleur cannelle. Plusieurs variétés 
sont signalées dans cette espèce , l’une beaucoup 
plus grande, a la carène du dernier tour plus 
mince et plus tranchante , et elle est rendue plus 
saillante par une dépression qui la suit au-des- 
sous de la circonférence du dernier tour. La 
couleur de celte variété est généralement un peu 
plus pale. Une seconde variété , pour laquelle 
Lamarck a fait son hélix hcterocUtes ^ est beau- 
coup plus épaisse ; sa carène médiane est moins 
saillante que dans la précédente, et sa couleur 
est d’un blanc jaune pale, mais il est à présu- 
mer qu’elle a été altérée. 

Les individus, types de l’espèce, ont 41 mil- 
limètresde diamètre et 22 d’épaisseur. Lagrande 
variété* a 60 millimètres de diamètre et 30 de 
hauteur; enfin la seconde variété a 50 milli- 
mètres de diamètre et 28 de hauteur. 

CDL. HÉLICE DE BAINBRIDGE. 

Hélix Bainbrîdgei J Pfeiffer. 

(PI. 58, f. 1,2.) 

H. Testa umbilicataj depressa^ subdiscoideay 
solidüy striatüj undique granulatajcinnamo7neaj 
basi pallida; spira vix elevalay obtusa; an- 
fractibus planisy uitimo rotundatOj basi vix 
convexo ; apertura perobliquCy lunato-subtrian- 
gulariyintus lactea; peristomate albOyincrassaiOy 
marginibus callo tenui junctisy supero expansOy 
basait reflexOy dentibus duobus conjunctisj cohi- 
mellari dilatato y dentibus duobus inœqualibus 
armato. 

Pfeiffer, Proc. zooL Soc. (1845), p, 44, 
Chemwitz , 2« édit.. Hélix y n® 368 , p, 63, f. 5, 6. 
Pfeiffer, Monog. hélic, viv.y t. 1, p. 313, 

n“ 818. 

Habite Demerara (Bainbridge)' 


Description. Férussac a trouvé une si grande 
analogie entre cette espèce et V acuta de Lamarck, 
qu’il n’a pas hésité à les réunir à titre de va- 
riétés. S’il eût fait une plus scrupuleuse attention 
aux caractères fondamentaux de cette espèce, il 
les eût distingués facilement. En effet, celle-ci , 
quoique discoïde, est toujours plus épaisse. Sa 
spire est courte, légèrement convexe, très obtuse 
au sommet; on y compte cinq tours, aplatis, 
conjoints, à suture simple et superficielle. On 
voit par la finesse de la suture que les pre- 
miers tours ont dû être fortement carénés; le 
dernier, au contraire, l’est beaucoup moins ; sa 
circonférence est occupée par un angle obtus, 
qui s’efface déplus en plus à mesure qu’il s’avance 
vers l’ouverture. Ce dernier tour est épais, plus 
large que haut; sa hauteur dépasse un peu celle 
de la spire : il se contracte un peu vers l’ouver- 
ture , mais il ne s’infléchit pas au-dessous de la 
circonférence. En dessous il est très convexe, un 
peu gibbeux ; sa convexité s’accroît rapidement, 
à prendre la coquille depuis l’ouverture jusque 
vers l’extrémité opposée. Cette disposition prouve 
qu’en parvenant à l’âge adulte, la coquille change 
considérablement de forme, et n’a plus la base 
aplatie comme dans le jeune âge. On ne trouve 
en dessous aucune trace de perforation ombili- 
cale. L’ouverture est assez grande : elle est 
blanche ou un peu teintée de fauve. Son pé- 
ristome, large, est renversé en dehors; il est 
mince dans sa partie supérieure et à peine évasé. 
Il devient plus épais dans la portion infériem'e; 
il est régulièrement courbé en parabole très 
surbaissée, et il se termine en une columelle 
courte qui tombe perpendiculairement sur l’axe. 
Elle est revêtue à la base d’une large callosité 
demi-circulaire qui s’étale sur toute la région 
ombilicale. Elle se continue en un bord gauche 
peu saillant qui, en suivant une courbe très 
adoucie , vient aboutir à l’extrémité supérieure 
du péristome, et remplit l’angle par lequel il 
s’attache. L’ouverture est sublriangulaire , trans- 
verse , plus large que haute ; elle porte vers l’ex- 
trémité antérieure du bord inférieur une seule 
dent conique , aiguë et un peu comprimée de 
chaque côté. Jamais ne se montre une seconde 
dent, comme dans \helix acuta de Lamarck. La 
surface extérieure est seulement marquée de 
stries irrégulières d’accroissement; on n’y voit 
jamais ces fines et nombreuses granulations qui 
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caractérisent si bien V hélix acuta. Le test est plus 
mince, moins solide, plus léger, et sa colora- 
tion est peu différente. Elle est d’un brun fauve 
passant au blanchâtre à la circonférence du der- 
nier tour, ainsi qu’aux abords de l’ouverture. 
A la base du dernier tour , immédiatement au- 
dessous de l’angle , on voit une large zone d’un 
brun plus foncé , mais dont le bord inférieur est 
très net, Férussac a eu vivant l’animal de cette 
espèce ; il en a donné la figure , et il a fait voir 
combien ces animaux prennent des couleurs 
vives et agréables. Celui-ci, en effet, a toute la 
partie postérieure du pied d’un beau rouge ; les 
bords en sont jaunâtres, et il porte sur le dos 
trois zones longitudinales, égales et également 
distantes, d’un bleu grisâtre. Les tentacules sont 
de la même couleur , et la tête porte sur le front 
une tache subquadrangulaire d’un beau noir. 
Le manteau est jaunâtre et finement ponctué de 
blanc. 

Cette coquille a 55 millimètres de diamètre 
et 30 de hauteur; mais cette dernière dimension 
varie , car nous avons un individu qui a 25 mil- 
limètres de hauteur seulement sur 50 de dia- 
mètre. 

CDLL HÉLICE EMPEREUR. 

Ilelix imperatorj Férussac. 

(PI. &2, f. I à *.) 

H. Testa imper forata^ depressa^ carinata ^ 
oblique rugosa et striata^ fusca^ ad carinam pal- 
lide cingulata; anfractibus quinque planiusculis ; 
aperlura lunato-rotundata; peristomate valde in- 
crassatOy callosoj subreflexoy albo, intus denti- 
bus septem inœqualibusj obtusis instructo. 

FénüSSAC, Prodr,, n° il2, 

WooD , Suppl. ^ p. 7 , f. 50. 

Pfeiffkr, Sjrtnb.y t. 3, p. 74, 

Pfeiffer, Monog. hélic. , t. 1, p. 302, 
n® 789. 

Chemnitz, 2® édit., Hélix ^ n® 402, pl. 67 , f. 6, 7. 
Polydontes imperator^ Mo^TFORT, t, 2, p, 155, 
pl. 39. 

Polydontes imperator, Bowi)., Élém. conch.^pX. 7, 

f. 21. 

Polydontes imperator, Beck, huL, p. 32. 
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Var. p.) Albuy dentibus aperturœ pluribus , 
irregidaribus. 

Chemnitz, 2* édit.. Hélix ^ n°402, pl. 67, f, 8. 

Habite l’Amérique méridionale (Beck). 

Voici l’une des coquilles les plus singulières 
par la conformation de son ouverture. Sa taille, 
comme sa forme, la rapproche de Y hélix sobrina 
qui vit à Cuba ; mais cette dernière espèce a 
l’ouverture édentée , tandis que dans celle-ci 
l’ouverture est garnie de grosses dents sur tout 
son pourtour. On reconnaît, dans les figures de la 
nouvelle édition de Chemnitz, celle de Férussac . 
mais malheureusement un peu exagérée par l’ar- 
tiste qui les a reproduites. La variété surtout, 
avec son péristome roussâtre, et la zone jaune 
bordée de noir, qui circonscrit le bord externe 
du péristome , sont des caractères évidemment 
inventés à plaisir, nous ne dirons pas par l’ar- 
tiste , mais par des coloristes inhabiles qu’il au- 
rait fallu surveiller davantage. 

Description. Uhelix imperator est une assez 
grande espèce, subdiscoide, déprimée, à spire 
courte et très obtuse au sommet; on y compte 
cinq tours légèrement convexes , réunis par une 
suture simple et déprimée. Les premiers sont 
étroits; leur accroissement se fait assez lente- 
ment, et le deraier est proportionnellement plus 
large. Il est circonscrit au-dessus de la circonfé- 
rence par un angle obtus ; en dessous il est très 
convexe , et il ne présente aucune trace d’ombi- 
lic. Ce dernier tour est fort épais; sa hauteur 
égale deux fois environ celle de la spire. Avant 
de se terminer , il s’infléchit peu à peu au-des- 
sous de la circonférence, et il va fixer non loin 
d’elle l’extrémité supérieure du péristome. L’ou- 
verture est très grande, obronde, semi-lunaire, 
très largement étalée ; son péristome est extrê- 
mement épais, d’un beau blanc, et fortement 
renversé en dehors. Ce péristome , vu de face , 
décrit un peu plus qu’un demi-cercle, et il se 
termine à la région ombilicale par un large em- 
pâtement calleux qui couvre une partie de la 
base de la coquille, La callosité ombilicale se 
transforme en un bord gauche très large, lisse , 
très épais, mais non détaché de l’avant-dernier 
tour auquel il s’applique. Sur tout le pourtour 
intérieur du péristome, de grosses dents co- 
niques assez égales, et au nombre de sept, s’élè- 
vent en dedans et se projettent un peu au dehors. 
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Dans une variété, deux de ces dents sont plus 
petites que les auti^es, et dans une troisième, pro- 
bablement plus jeune, les dents sont au nombre 
de neuf, mais elles forment de chaque côté deux 
séries graduellement décroissantes de quatre 
dents chacune , et se dirigeant vers une dent cen- 
trale plus grosse que les autres. Dans une des 
figures de Férussac, louverture étant vue de 
face, l’ombre portée des dents saillantes a été 
figurée sur le bord gauche de la coquille. En co- 
piant cette figure pour la nouvelle édition de 
Chemnilz, l’artiste allemand, n’ayant sans doute 
pas compris l’intention du dessinateur français 
en présentant la figure éclairée d’un autre côté, 
a laissé subsister cette ombre portée; il l’a dé- 
coupée en feston, et il semblerait que d’autres 
dents aplaties soient couchées dans l’intérieur 
du bord gauche. La sui'face extérieure est cou- 
verte de stries ou plutôt de rides longitudinales 
dans le sens des accroissements, La coloration 
est d’un brun peu foncé : elle est due à un épi- 
derme de cette couleur qui couvre un test blan- 
châtre. Il est à présumer, d’après le peu d’indi- 
vidus qui sont connus , que cette espèce est très 
variable dans sa forme. 

Aucun des individus figurés par Férussac ne 
se ressemble : l’un est petit, sa spire est beau- 
coup plus proéminente que chez les autres, et 
c’est lui dont les dents sont disposées en deux 
séries ; il a 43 millimètres de diamètre et 30 mil- 
limètres de hauteur. L’autre a la carène beau- 
coup plus aiguë ; il est beaucoup plus déprimé, 
et deux des dents de l’ouverture sont beaucoup 
plus petites que les autres; il a 55 millimètres 
de diamètre et 32 de hauteur. Le troisième , en- 
fin , et le plus grand de tous , est celui que nous 
avons pris pour type de l'espèce : il a 60 millimèr 
très de diamètre et 35 de hauteur. 

CDLII. HÉLICE DE RANG. 

Hélix Rangîana^ Férussac. 

(PI. 65, f. 1.) 

H. Testa orbiculato -compressa j umbilicatay 
umbilico obovato^ corneaj nüida^ pellucida, sxt- 
perne subplanaj subtus convexajeleganter striata; 
striis œqualibus et œquidistantibus ^ inferne mi- 
noribus; anfractibus seplenis, ultimo carinatOj 


marginato; apertura depressa ; peristomate re- 
flexo ringente roslrato, 

Michaud, CompL à Draparnaud, p. 40, n® 66, 
pl. 14, f. 24, 25. 

Deshayes, EncycL méthod., Vers ^ t. 2, p. 259, 
n® 132. 

Deshayes dansLAMARCK, An, s, vert,, 2® édit., 
t. 8, p. 129, n® 212. 

Catlow, Conch, nomenc,, p. 133, n® 480. 
Chemnitz, 2® édit., Hélix, n° 71, pl. 13, f. 13, 
14, 15. 

Carocollina Rangiana, Begr, Index, p. 28. 
CarocoUa Rnnginna , Villa, Disp*, p. 19. 
Pfeiffer, Monog, hélic, vw,, t, 1 , p. 210, 
no 552. 

Albin Gras, Desc, des molL Isère, p, 11, n® 28, 
Suppl, 

Graells, Cat, des coq, terr, et fluu, deVEsp,, 

p, 6, n® 39. 

Habite les Pyrénées espagnoles et les Pyrénées 
françaises, aux environs de Collioure. 

La découverte en France d’une coquille aussi 
remarquable a été un petit événement conchy- 
liologique qui a eu quelque retentissement parmi 
les amateurs de coquilles terrestres. On ne con- 
naissait encore nulle part de coquille dont l’ou- 
verture eût une conformation aussi singulière , 
et malgré les nombreuses recherches et les 
grandes découvertes qu’elles ont produites , V hé- 
lix Rangiana constitue encore aujourd’hui un 
type à part dans la série nombreuse des hé- 
lices. 

Description. Par sa forme générale, elle se 
rapproche de V hélix Corcyrensis ; elle en a à peu 
près la grandeur. Sa spire est plane et presque 
sans saillie; très obtuse au sommet, elle a une 
très légère convexité. Ses tours sont au nombre 
de six: ils sont étroits, médiocrement convexes; 
leur suture est légèi'ement déprimée, si ce n’est 
vers le dernier tour où elle est un peu plus su- 
perficielle. Cette disposition annoncerait que, 
dans le jeune âge, les tours sont cylindracés, et 
qu’ils prennent une carène lorsque l’accroisse- 
ment est près de se terminer. L’accroissement 
est très lent; le dernier tour est à peine plus 
large que le précédent. Ce dernier tour porte 
au-dessus de la circonférence une carène aiguë 
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peu saillante. Le dernier tour est convexe en des- 
sous, et cette convexité offre une saillie à peu 
près égale à celle du reste de la spire. Un om- 
bilic assez large est percé au centre ; son dia- 
mètre se répète environ 3 fois dans celui de 
l’avant-dernier tour. L’ouverture , très surbais- 
sée, est en fente semi-lunaire , beaucoup plus 
large que haute. Son plan est perpendiculaire, 
et par conséquent parallèle à Taxe longitudinal. 
C’est la conformation du bord droit qui la rend 
des plus singulières. En effet, ce bord commence ■ 
dans sa partie supérieure par une échancrure à 
bords relevés, comparable à celle de certains 
Cyclostomes ou de quelques Pleuroiomes, Dans 
cette portion , le bord de cette échancrure est 
relevé en demi-canal ; il est simple et tranchant. 
Immédiatement au-dessous se présente, à l’en- 
droit même de la carène , une espèce de crochet 
toi'du sur lui-même et rentrant dans l’intérieur 
de l’ouverture , dont il obstrue ainsi une partie. 
La surface extérieure de ce crochet est elle- 
même creusée d’une gouttière qui en suit tous 
les mouvements : il s’appuie par une base assez 
large, et il se termine en un sommet très aigu. 
Immédiatement au-dessous de la base , s’élève 
sur le bord, et du côté interne, un tubercule 
dentiforme, conique, obtus au sommet, et qui 
est creux dans son intérieur; il laisse de ce côté 
une véritable cicatricule au-devant de laquelle 
la partie inférieure du péristome commence à se 
relever , et elle se continue ensuite après avoir 
formé une petite inflexion vers la région ombi- 
licale ; il s’enfonce dans l’ombilic, s’y dilate, et 
revient sur lui-même s’attacher à la paroi in- 
terne. 

Ce singulier péristome est rosé, et l’on voit 
au-dessous de lui , appliqué sur l’avant-dernier 
tour, un bord gauche assez mince, et taillé en 
demi-cercle. La surface supérieure de la spire 
présente un grand nombre de stries très régu- 
lières, fines, longitudinales, assez profondes, 
qui , en aboutissant sur la carène , y produisent 
de très fines crénelures ; elles se continuent au- 
dessous du dernier tour, mais en s’amoindris- 
sant. En examinant la surface sous un grossisse- 
ment assez puissant, on y aperçoit un système 
de stries transverses excessivement fines et l’on 
peut dire microscopiques. On les aperçoit plus 
facilement en faisant miroiter la lumière sur 
différents points de la surface. La coloration est 
* 


uniforme , d’une couleur cornée jaunâtre , un 
peu plus pâle en dessus. Le test est mince, trans- 
parent et fragile. 

Le diamètre de cette espèce est de 13 milli- 
mètres, son épaisseur de i. 

CDLIII. HÉLICE UNCIGÈRE 

Hélix uncigera^ Petit, 

(PI. 25, B, f. 2, 3.) 

//. Testa orbtculari y acutissime carinata y 
supra convexüy infra convexo-planulatay ttmhili' 
catay albüy fasciis fuscis cincta; anfractibus sex; 
aperlura subquadrangutari y obliqxiissime de- 
pressUy fau.ce prope columellam pUca iransverse 
ornata; labro externe unidentatUy intus unci- 
forme dente armalo; margine alboy reflexo. 

CarocoUa uncigera^ Petit, Mag^ de zooL de 
Guérin y pl. 113 (1838). 

CarocoUa uncigera^ Petit, Reo, zool. 

1838, p. 26. 

Hélix itncigera , Chemnitz , 2* édit.. Hélix, 
n° 663 , pl. 104 , f- 8 , 9 , 10. 

Pfeiffer, Monogr, hélic. 'ihp,, t. 1, p. 398, 
n° 1037. 

Knorr , Fergn.; t. 5, p. 42 , pl. 26 , f. 6, 7 ? 

Habite les environs de Panama. 

M. Pfeiffer rapporte à cette espèce une figure 
de Knorr copiée par Férussac, et à laquelle 
nous renvoyons , mais cette figure laisse de l’in- 
certitude ; elle ne présente pas tous les carac- 
tères spécifiques, et si nous décrivons ici Y hélix 
uncigera, c’est pour ne laisser aucune figure sans 
sa description. Il est vrai que Vuncigera, étant 
caractérisé par un crochet saillant et facile à se 
briser, il a pu disparaître dans l’échantillon 
figuré par Knorr, qui, du reste, paraît mort et 
altéré dans sa coloration. 

Description. Uhelix uncigera est une coquille 
remarquable, discoïde, déprimée, aspire courte, 
largement conique , à peine convexe, et formée 
de six tours conjoints, à suture simple et super- 
ficielle. Le dernier tour est assez épais : sa hau- 
teur est à peu près égale à celle de la spire ; sa 
circonférence se termine par une carène aiguë 
et tranchante. Il est convexe en dessous , et percé 
au centre d’un assez grand ombilic infundibuli- 
forme , limité par un angle obtus , et dans lequel 
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on peut apercevoir tout l’enroulement de la 
spire. L’accroissement des tours se fait lente- 
ment : le dernier cependant est proportionnel- 
lement plus large. Au moment de se terminer, il 
s’infléchit au-dessous de la circonférence, et vient 
s’arrêter vers le milieu du diamètre de l’avant- 
dernier tour. L’ouverture est fort singulière ; elle 
est presque horiiontale : vue de face , elle pré- 
sente la forme d’un losange dont la grande dia- 
gonale serait le double de la petite. Le péristome 
est continu; il est blanc, légèrement teinté de 
rose; il est peu épais, se renverse en dehors, La 
partie supérieure en est simple ; la portion infé- 
rieure porte dans la longueur deux tubercules 
dentiformes peu saillants , fort écartés , et entre 
lesquels s’élève, de l’intérieur de la paroi, un 
grand stylet calcaire, projeté en avant, très 
pointu au sommet, et courbé en crochet. La base 
de ce stylet calcaire laisse au-dehors de la co- 
quille une impression linéaire , semblable à une 
cicatrice. L’extrémité columellaire se dilate au- 
dessus de l’ombilic, et elle se continue en un 
bord gauche saillant, assez épais, fort court, au 
moyen duquel le péristome est complété. Dans 
l’intérieur de l’ouverture, et sur le milieu de 
l’avant-dernier tour , s’élève une dentpliciforme, 
allongée, comprimée latéralement, et s’avan- 
çant obliquement de manière à se mettre en op- 
position avec le sommet du stylet calcaire dont 
nous avons parlé précédemment. La surface de 
cette coquille est très finement gi'anuleuse, 
comme l’est celle de presque toutes les espèces du 
môme groupe. La coloration parait peu variable : 
sur un fond d’un blanc jaunâtre, le dernier tour 
est orné de trois belles zones d’un brun foncé et 
légèrement violâtre. La première, peu large, 
accompagne la suture et remonte jusqu’au som- 
met ; la seconde envahit en dessus et en dessous 
la carène de la circonférence ; la troisième , en- 
fin, qui est la plus large, occupe le centre et 
s’étend jusqu’au milieu de la surface de la base. 
Nous ne retrouvons pas la plupart des caractères 
de cette espèce dans les figures de Knorr et de 
Férussac. La coloration est différente; les tours 
de spire paraissent beaucoup plus convexes , et 
si la forme de l’ouverture est à peu près sem- 
lilable , on n’aperçoit pas dans son voisinage la 
cicatrice qui résulte de la présence du stylet 
placé à l’intérieur de l’ouverture. Enfin , la dent 
placée sur l’avant-dernier tour paraît plus allon- 


gée dans l’espèce de Knorr. Il nous paraît donc 
à peu près certain que les deux coquilles que 
nous comparons constituent deux espèces dis- 
tinctes. 

\Jhelix uncigera a 30 millimètres de diamètre 
et 13 de hauteur, 

CDLIV. HÉLICE BIFURQUÉE. 

Hélix bifurcata, Deshayes. 

(PI. 5i, B, f. I.) 

H, Testa umbilicata j orbiculari, leviter 
striata^ fulva^ subtus palUduj vel medio tantum 
pallide cingulata; anfractibus quinque planiüs- 
cuits ^ ultimo obsolète carinato^ antice subito 
deflexo ; apertura depressa^ transverse pyrifor^ 
mij lamina elongatüy compressa^ erecta^ intrante 
coarctata; peristomaie albido , reflexo mar- 
ginibus callo prominente junctis^ basali deniibus 
duobus^altero depresse triangularij altero bifur- 
cato inslructo. 

Deshayes , in Mag, zooh Guérin, pl. 111 , f. 2. 
Carocolla, Catlow, Conch, nomenc., p. 138, n® 8. 
Deshayes, Encyc, méthode. Vers, t. 2, p, 231 , 
no63 {Syn. exclus.) 

Deshayes, Revue zooh Cuv,, 1838, p. 19. 
Pfeiffer, Monog. hélic, viv., t, 1, p. 379, 
n® 986. 

Chemnitz, 2* édit.. Hélix, n° 664, pl. 105, 
f. 1, à. 

Habite la Guyane. 

Celle-ci est l’une de celles que Férussac avait 
confondues avec le Plicata de Born, ou le La- 
byrinthus. Elle se distingue par des caractères 
constants. Nous avons vu dans les mains de 
M. Petit plusieurs individus chez lesquels les 
caractères sont identiques , ce qui confirme la 
valeur de l’espèce. Elle ne peut être prise pour 
une variété du Plicata, ni pour le jeune âge du 
Labyrinthus, 

Description. Cette coquille est orbiculaire, 
discoïde, déprimée; la spire, très courte, légè- 
rement convexe , compte cinq tours , légèrement 
arrondis , à suture un peu déprimée : leur ac- 
croissement se fait lentement. Le dernier est as- 
sez épais; sa hauteur égale celle de la spire. Son 
diamètre diminue sensiblement au moment de 
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se terminer; cette contraction se remarque par- 
ticulièrement en dessous dans toute la longueur 
du bord inférieur de l’ouverture. Un angle obtus 
règne sur la circonférence. La base est convexe , 
déprimée , et ouverte au centre par un ombilic 
infundibuliforme, dont l’entrée est assez grande, 
mais elle est presque entièrement fermée par 
l’extrémité de l’ouverture. Celle-ci est trans- 
verse , ovale trigone, très surbaissée : sa largeur 
est beaucoup plus considérable que sa hauteur. 
Son péristome, blanc, est peu épais dans sa 
partie supérieure; il l’est un peu plus en des- 
sous , et plus fortement renversé. Parvenu dans 
la région ombilicale, il s’implante sur le bord 
interne de l’ombilic, puis se dilate au-dessus de 
lui en un appendice auriculiforme , demi-circu- 
laire , qui se continue obliquement en un bord 
gauche étroit et saillant, aussi large que l’avant- 
dernier tour lui-même, et au moyen duquel 
l’ouverture est complétée. Tout près du bord 
interne du bord gauche , et à peu près au milieu 
de sa longueur, s’élève une dent lamelliforme, 
comprimée de chaque côté, et qui s’avance obli- 
quement dans l’ouverture. Sur la portion interne 
du bord intérieur s’élève une grosse dent qui 
semble produite par l’accouplement de deux 
dents réunies à la base : elle est, en effet, bifur- 
quée au sommet, et les branches de la bifurca- 
tion sont un peu renversées comme celles d’un Y. 
Cette dent est suivie d’une échancrure profonde, 
qui est limitée du côté opposé par un tubercule 
assez gros, conique, et obtus au sommet. La 
surface de cette coquille paraît lisse; mais vue 
sous un grossissement suffisant, on y aperçoit 
des stries d’accroissement et de fines granula- 
tions obsolètes. La couleur est peu variable ; elle 
est d’un brun assez intense, uniforme, si ce 
n’est l’angle du dernier tour qui est occupé en 
dessus et en dessous par une zone blanchâtre. 

Les grands individus de cette espèce ont 33 à 
35 millimètres de diamètre et 15 à 18 d’épais- 
seur. 

CDLV. HÉLICE PLISSÉE. 

Hélix plicataj Borw. 

(PI. 54, B, r. 4.} 

II. Testa umbilicataj orbiculari^ acute cari- 
nata^ uirinque convexa^ soKdiusculaj casîanea 


vel fusca^ lineis concentricis confertissimis sub- 
tilissime granulato-decussata ; anfractibus quin~ 
que; uUimo convexo ad aperturam extus scro- 
biculato; apertura subhorizonlali ^ ingenti^ 
subauriformi. Peristomate reflexo^ ad carinam 
subcanaliculato y marginibus lamina elemta^ 
lamellam elongatam^intrantem emittente junctisj 
columellari breviter arcuato^ basali bidentato; 
dente altéra basi lato^ brevi^ obtuso; altéra ma- 
jorcy sulcato. 

Hélix carocolla, Kkorr, f^erg.^ t. 5, p. 02, 
pi. 26, f. 5, 6, 7. 

Born , Ind.y p. 361. 

Sera , Thésaurus ^ t. 5 , pL 40, n®* 24 et 25 ? 
Hélix otis ^ SoLAKDER, Portland ^ Cat,, p. 38, 
lot 925, et p. 53 , lot 1260. 

Born, Mus.^ p. 368 et 376. 

Hélix lahyrinthiis ^ Lamargr, Joiirn, d^hist, nat., 
t. 2,p. 347 et 352, pl. 42, f. 4. 

Hélix plicata [pars)y Dillwvn, Caf., t. 2, p. 899, 
n® 27. 

Carocolla labyrinthus [pars), Lamarck, -An. s, 
vert, , t. 6 , p. 96 , n° 4. 

Hélix plicata y Férussac , Prodr,, p. 34, n® 100. 
Catlow, Conch, nomencL,ip. 132, n® 446, 
Deshayes, Berne zooL de la Soc, Ciwier, 1838 , 
p. 19. 

WooD, Ind.y Test,, pl. 32, f. 27. 

Pfeiffer, Monog, hélic, vio., t. 1 , p. 398, 
n® 1036. 

Deshayes, in Mag, Guérin, 1838, pl. 10. 
Chemnitz, 2® édit., Hélix , n® 662 , pl. 104 , f. 1-4. 
Carocolla /ai/r/n/Aw.?, Deshayes dans Lamarck, 
-An, s, vert,, t. 8, p. 144. 

Carocolla labyrinthiis y y^T, Reeve , Conch, syst,, 
t. 2,pl. 167, f. 3. 

Carocolla hydiana, Lea, Obs.yi, 2 , p, 98, pl. 23, 
f. 73. 

Carocolla plicata y J ky , Cat,, 1839, p, 51. 
Labyrinihus plicaia Becr, Ind,y p. 33. 

Habite l’Amérique centrale. Panama, Porto- 
Cabello (Lea). 

Description. Coquille fort singulière et qui 
avoisine beaucoup Vhelix labyrinthus de Chem- 
nitz ; elle est assez grande , discoïde , denti- 
forme, très déprimée, et presque autant en 
dessus qu’en dessous. La spire est extrêmement 
courte, très obtuse au sommet. On y compte 
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cinq tours et demi, aplatis ou à peine convexes. 
Leur accroissement est assez rapide; les pre- 
miers tours sont étroits : le dernier est propor- 
tionnellement plus large. 11 porte à la circonfé- 
rence une carène aiguë et saillante ; une dépres- 
sion qui raccompagne en dessus et en dessous, 
contribue à augmenter sa saillie. Le dernier tour 
est d’un tiers plus large en dessus qu’en dessous 
Il est régulièrement convexe, et percé, au centre, 
d’un grand ombilic infundibuliforme, dans le- 
quel on distingue facilement l’enroulement de 
la spire. Avant de se terminer, le dernier tour 
subit une contraction considérable en arrière 
du bord droit; il en résulte une diminution sen- 
sible dans son diamètre, comparé à celui d’un 
âge un peu moins avancé. De plus, ce dernier 
tour s’infléchit au-dessous de la circonférence , 
et cette inflexion est subite et fort rapide; l’extré- 
mité supérieure du bord droit vient s’implan- 
ter vers le quart du diamètre de l’avant-der- 
nier tour. Cette portion infléchie rend l’ouver- 
ture presque horizontale; elle s’incline sur l’axe 
longitudinal sous un angle de 30 degrés. Elle est 
transverse, subtriangulaire, très dépi'imée, un 
peu plus large que haute. Le péristome est épais, 
fortement renversé en dehoi's; il est d’un fauve 
pâle un peu livide. L’angle de la circonférence, 
en y aboutissant, le partage en deux par- 
ties inégales par une gouttière profondément 
creusée, La partie supérieure est convexe en 
avant; la partie inférieure a le double de lon- 
gueur : elle est sinueuse dans son trajet, de ma- 
nière à présenter d’abord une large concavité, 
puis une convexité peu considérable, et enfin 
elle vient se plonger dans l’intérieur de l’ombi- 
lic, se dilate en une sorte d’oreillette, se relève 
en dessus de lui, et enfin se termine sur le bord 
interne. C’est alors que commence, sans aucune 
discontinuité, un bord gauche fort saillant et 
très étroit, qui, formant un angle d’environ 
45 degrés avec la portion inférieure du péri- 
stome , se dirige vers l’extrémité supérieure du 
bord , en décrivant une ligne légèrement con- 
cave. Le péristome se trouve ainsi complété ; il 
est parfaitement continu. Du milieu du bord 
gauche commence à s’élever une grande dent la- 
melliforme, très allongée, un peu oblique, 
a'ès étroite , et légèrement contournée dans sa 
longueur; elle s’avance assez loin dans l’inté- 
rieur de l’ouverture, et se termine assez brus- 


quement; ses bords sont parallèles. Sur la partie 
inférieure du péristome, et un peu en avant, 
s élèvent en dedans deux dents inégales, séparées 
par une large échancrure. La première est grosse 
et épaisse, et ordinairement sublobée à son som- 
met. L’autre est plus petite et très obtuse. La 
surface extérieure de cette coquille est couverte 
de granulations excessivement fines ; elle montre 
de plus des stries d’accroissement assez nom- 
breuses et irrégulières. 

Toute cette coquille est d’une couleur uni- 
forme d’un beau brun marron. Elle a 65 milli- 
mètres de diamètre et 23 d’épaisseur. 

CDLVL HÉLICE LABYRINTHE. 

Hélix labyrinthus^, Chemn. 

(PI. 54, B, f. 5.) 

II, Testa orhiculata^ utrinque convexa^ late 
umbilicatay glabrajrufa; apertura subquadralaj 
pUcis tribus inœqualibus coarctata; marginibus 
convexisyTeflexiSy albis, 

Seba, Thésaurus locup., t, 3 , p. 123, pl. 40, 
f. 24, 25? 

Davila , Cat», t. 1 , p. 440, 986-987. 

Encyclopédie^ Recueil de planches, t. 6, pl. 64, 
f. 18. 

Favanne, Conck,, pl. 63, f. F, II, 

Favanne, CaU.rais,^ p. 5, n® 20. 

CiiEMNiTZ, Conch,^ t. 11, p. 271, pl. 208, 
f. 2648. 

Hélix plicata (/jar.?), Dillvvyn, Ca^., t. 2 , p. 899, 
n° 27. 

Carocolla labyrinthus [pars)y Lamarck , An. s. 
'vert., t. 6, p. 96 , n° 4. 

Hélix labyrinthus , Férussac, Prod., p. 33, n® 99. 
Carocolla labyrinthus, Knorr, Verg,, t. 5,p. 42, 
pl. 26, f. 5. 

Hélix labyrinthus , Lamarck, Journ. d'hist. nat., 

pl. 42, f. 4. 

Hélix plicata, Deshaïes, EncycL méthod.. Vers, 
t. 2, p, 231 , n° 63. 

Carocolla labyrinthus , Deshayes dans Lamarck , 
An. s. 'vert., 2® édit., t. 8, p. 144 , n® 4. 
Carocolla labyrinthus, Reeve, Conch.syst.,p\. 187, 
f. 3. 

Carocolla labyrinthus , Catlow , Conclu nomencL, 
p. 138, n“ 20. 
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Deshayes, Kei>, zooL Soc. Cuvier, 1838, p. 19. 
Pfeiffeb, Monog. hèlic. t. 1, p. 39/, 

n° 1036. 

Hélix otis, Solander, Cat. mus. Portland, n® 925, 
p. 38. 

Hélix otis, Solandbr, Cat. mus. Portland^ n° 1260, 
p. 53. 

Sera , Thésaurus , pl. hO, n® 24-25 ? 

Chemmtz, Conck.y t. 11, p. 271, pl. 208, 
f. 2048. 

Deshayes, in Mag. Guérin ^ pl. 111, f. 1. 
Chemmtz, 2® édit.. Hélix ^ n® 34, pl. 2, f. 5. 
Lahyrinthns othis, Begk, Jnd.^ p. 33. 

Lyrostoma labyrintha^ Swainson, Malac., p. 329. 
Var. jS.) Minor. 

Var, y.) 

Carocolla siibplanata , Petit, Revue zooLyi^h^, 
p. 238. 

Carocolla siibplanatayGcè^i's, Mag., 1843, pl. 68. 
Hélix labyrinthiis y\dir.i CuEmiTZ, 2®édit.,pl. 104, 
f. 5-7. 

Habite TAmérique centrale; la var. y à la Nou- 
velle-Grenade (Goudot, Petit). 

Uhelix labyrinthus est une coquille encore 
très rare maintenant dans les collections. Pen- 
dant longtemps on n’en connut qu’un très petit 
nombre d’exemplaires à Paris. Chemnitz , lui- 
même , s’en est fait envoyer un dessin ; il en a 
fait la description sans la posséder , et cependant 
cet amateur , riche et zélé , ne reculait devant 
aucune dépense pour augmenter sa collection. 
A cette époque on ignorait sa patrie; on la 
croyait des Grandes-Indes, tandis qu’il est cer- 
tain aujourd’hui qu’elle habite l’Amérique mé- 
ridionale, dans le voisinage de l’isthme de Pa- 
nama. 

Description. Cette coquille est orbiculaire, 
discoïde; sa spire est très déprimée , presque 
autant en dessus qu’en dessous. On y compte 
six tours aplatis , médiocrement convexes. Leur 
suture est linéaire et superficielle; l’accrois- 
sement est assez rapide, aussi le dernier tour 
est en proportion plus large que les précé- 
dents. Ce dernier tour porte à la circonférence 
un angle obtus qui diminue surtout dans le voi- 
sinage de l’ouverture. La base est convexe, un 
peu gibbeuse vers l’ouverture \ elle est ouverte 
au centre par un grand ombilic infundibuliforme, 
plus grand que celui de V hélix plicata : on y voit 


facilement tous les tours de la spire. Avant de se 
terminer à l’ouverture, le dernier tour subit en 
dessous une contraction considérable qui en ré- 
trécit les diamèti'es. Dans cette dépression , et 
derrière le bord dupéristome, on aperçoit deux 
cicatrices qui correspondent aux dents saillances 
dans l’intérieur de l’ouverture. Au moment de 
se tei'miner, le dernier tour s’infléchit subite- 
ment au-dessous de la circonférence, et il vient 
s’arrêter à une petite distance de l’angle margi- 
nal. L’ouverture est des plus singulières : elle est 
transverse, très surbaissée et très considérable- 
ment rétrécie par des plis saillants entre lesquels 
s’enfoncerait difficilement, pour passer, un ani- 
mal assez gros. Le péristome est d’un blanc jau- 
nâtre; il est continu, fortement' renversé en 
dehors , et si on le prend dans son ensemble , en 
voyant l’ouverture de face , on y trouve de la res 
semblance avec une raquette dont le manche , 
étroit, serait creusé d’une profonde gouttière. 
En effet, l’extrémité supérieure du péristome 
commence à l’angle de la circonférence, et il 
forme en avant une saillie presque demi-circu- 
laire. Cette portion se termine où elle s’appuie 
sur l’avant-dernier tour. Du côté opposé , c’est- 
à-dire la partie antérieure du péristome , com- 
mence au même angle, et décrit dans sa pre- 
mière partie, une concavité presque demi-cir- 
culaire, et d’un diamètre presque égal à celle 
de l’extrémité supérieure dont nous venons de 
parler. Cette première partie forme un angle qui 
s’arrête presque en face de l’extrémité opposée 
du bord droit. Il résulte de cette disposition que 
la partie antérieure de cette ouverture est plus 
évasée et plus circulaire; cette partie correspond 
par conséquent, dans notre comparaison, à la 
portion dilatée de la raquette. En continuant 
l’extrémité inférieure du péristome , on la voit 
se diriger en ligne di’oite vers l’ombilic, se plon- 
ger dans cette cavité, s’y dilater, et remonter, 
du côté opposé, en un bord gauche épais et sail- 
lant qui commence d’abord par suivre parallèle- 
ment cette partie du bord en laissant entre eux 
deux un canal étroit. Parvenu au milieu de la 
surface de l’avant-dernier tour, ce bord gauche 
se dévie en suivant une ligne concave, et vient 
gagner l’angle d’insertion de l’extrémité supé- 
rieure du péristome. Nous devons ajouter, avant 
de terminer, que l’angle du péristome , corres- 
pondant à l’extrémité de la carène extérieure , 
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est creusé d’un canal profond. Maintenant nous 
avons à ajouter quelques détails sur les plis et les 
dents situés à l’intérieur du périslome. Nous 
remarquons d’abord sur la portion inférieure du 
péristome une grande dent pyramidale , sub- 
triangulaire et bilobée à son sommet : une échan- 
crure profonde la sépare d’une autre dent plus 
obtuse et plus courte , qui vient saillir oblique- 
ment de manière à prolonger en dedans le canal 
profond qui sépare du péristomela première par- 
tie du bord gauche. Une grande dent lamelli- 
forme, mince, compi'imée de chaque côté, un 
peu oblique, semblable à celle de , 

commence tout près du bord interne de la lèvre 
gauche , et s’avance assez loin dans l’intérieur 
de l’ouverture. Enfin , sur la paroi supérieure 
de l’ouverture, se trouvent encore un ou deux 
petits plis qui ajoutent à la complication des 
détails, qui ont si justement mérité à l’espèce le 
nom qu’elle porte, La surface extérieure, indé- 
pendamment des stries d’accroissement, pré- 
sente un grand nombre de fines granulations, 
semblables à celles qui existent dans Vhelix 
fificata. La couleur est uniforme, peu variable, 
d’un roux brun plus ou moins foncé, selon la 
fraîcheur des individus. 

Cette coquille a hh millimètres de diamètre et 
16 millimèU'es d’épaisseur. 

CDLVII. HÉLICE PISIFORME. 

llelix cîcercula^ Deshayes. 

(PI. 107, f. 4, à 10.) 

//. Testa subglobosa^ apîce obtusa^ depres- 
siuscula^ lœvigata^ irregularüer obsolète striataj 
alba^ transversm corneo translucide zonala; 
spira brevi; anfractibus convexiusculisj nltimo 
magno^ basi convexoj perforato; apertura mi~ 
nimay semilunari ; perülomate albo, angustOy 
reflexo J basi dilataio. 

Habite le Pérou. 

La description de cette espèce n’est point ici 
à sa place; nous espérions en trouver le nom 
dans la Monographie de M. Pfeiffer. Trompé dans 
notre attente , nous avons fait d’autres recher- 
ches à la suite desquelles nous avons été assuré 
qu’elle avait échappé aux observateurs qui nous 
ont précédé. C’est ainsi que nous avons été 


obligé d’ajourner sa description , dans la crainte 
d ajouter un double emploi dans une nomen- 
clature qui en est déjà trop surchargée. 

Description. Cette petite coquille ne manque 
pas d’analogie avec Vhelix pisum de M. Pfeiffer. 
Elle est petite, subglobuleuse, un peu dépri- 
mée. Sa spire , courte et obtuse , compte quatre 
tours et demi légèrement convexes , à suture 
simple et déprimée. Le dernier tour est beau- 
coup plus grand que les autres; il est convexe, 
surtout à la base : il présente de ce coté une 
perforation ombilicale assez grande, en partie 
cachée par l’épanouissement du bord droit. La 
hauteur de ce dernier tour égale trois fois envi- 
ron celle de la spire; c’est à peine si au mo- 
ment de se terminer il s’infléchit un peu au-des- 
sous de la circonférence. L’ouverture est petite, 
semi-lunaire, aussi haute que large : son pé- 
ristome est blanc, étroit, faiblement renversé 
en dehors. Son épaisseur est égale dans tout son 
trajet; il s’élargit subitement dans la région co- 
lumellaire, et se dilate en une lamelle assez 
large qui cache une grande partie de l’ombilic. 
Toute cette coquille est lisse : on y aperçoit des 
stries irrégulières d’accroissement. La coloration 
est très variable. Dans le plus grand nombre des 
individus, elle consiste en zones transverses d’un 
beau brun corné transparent sur un fond d’un 
blanc opaque légèrement grisâtre. Le nombre 
des zones varie de une à sept : les plus étroites 
sont en dessus du dernier tour. On voit la cou- 
leur cornée envahir peu à peu la surface , et l’on 
arrive insensiblement à une variété dans laquelle 
toute la coquille est transparente et cornée. 

Les plus grands individus ont 10 millimètres 
de diamètre et 8 de hauteur. 

CDLVIII. HÉLICE CONTUSE. 

Hélix coniusa^ Férussac. 

(PI. 31, f. 1. — PI, 39, B, f. 5, 6.) 

II. Testa globulosUj tenui^ lutea^ subtus um- 
bilicataj oblique depressa , tenue decussata; an- 
fractibus numerosisy ultimo basi convexo ^ lœvi- 
gato; apertura oblique semi-lunari^ alba; labro 
incrassato, reflexo. 

FénussAC, Prod.,p. 67. 

Hélix contundata , Férussac, Prod., p. 30, n® àl. 
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Deshayes, EncfcL mé(h,, Fers^X.2, p. 230, 
11° 61. 

Rang , Desc. des coq. terr, recueillies pendant un 
voyage , p. 3 , n° 1. 

Deshayes dans Lamargk, An. s. vert., 2® édit., 
t. 8, p. 101, no 156. 

Streptaxis contusus , Philippi, Fig. et descript. 

nouu. esp. coq., p. i8. 

Catlow, Conch. nomenc., p. 122, n° 138. 
Pfeiffer, Monog. hélic, vi’u., t. 1, p. 5, n° 7. 
WooD , Ind., Suppl. ^ pl. 7 , f. 39. 

Philippi, Icon., t. 3, p. 10. 

Artemon contusus, Begk, Ind., p. 48. 

Streptaxis contiisa , Gray, in London mag., new 
ser. 1 , p. 484. 

Id., SowERBY, Man. conch., 2® édit., p. 266, 
f. 269, 270. 

Id., Philippi, 2, part. 13, p. 127, Hélix, 
pl. 8, f. 1. 

Id. Chemnitz, 2® édit.. Hélix , pl. 102, f. 4-6. 
Habite le Brésil. 

Les naturalistes connaissent depuis longtemps 
cette coquille singulière du Brésil qui , dans son 
accroissement habituel , se dévie constamment , 
en suivant un axe columellaire oblique, au lieu 
de l’avoir perpendiculaire. A cette première es- 
pèce une autre s’ajouta, et pendant longtemps 
elles furent les seules connues; malgré leur sin- 
gularité , elles n’avaient pas paru devoir former 
un genre particulier. A la suite de l’impulsion 
donnée par Férussac à une recherche plus at- 
tentive des mollusques terrestres , on découvrit 
un nombre assez considérable d’autres espèces 
semblables aux deux premières, mais elles 
offrirent d’autres caractères divers que l’on re- 
trouve dans presque toute la série des hélices. 
Ainsi les unes se trouvèrent ombiliquées, les 
autres sans ombilic; les unes avec l’ouverture 
simple et sans dents, les autres portant des dents 
plus ou moins nombreuses , quelquefois com- 
pliquées comme celles des Pupa. Il s’en ü'ouva 
même qui prirent la forme allongée desbulimes, 
et lorsque la plupart de ces faits furent connus, 
M. Gray , dès 1837 , proposa de réunir toutes les 
espèces ayant l’axe oblique en un genre particu- 
lier auquel il consacra le nom de Streptaxis. 
Bientôt ce genre fut adopté par Sovverby le jeune, 
mentionné comme sous-genre des hélices par 
Swainson , et enfin définitivement introduit à 


titre de genre , par M. Pfeiffer , dans sa Mono- 
graphie des hélices. M. Beck, de son côté, dans 
son Index du cabinet du roi de Danemark , après 
avoir divisé le genre hélix en un grand nombre 
d’autres genres, devait être amené également à 
en former un pour les espèces dont nous venons 
de parler : il lui donna le nom dû Arthemon ; mais 
sa publication étant postérieure à celle du savant 
anglais, ce nom doit être relégué dans la syno- 
nymie. 

Pour nous, le genre Streptaxis ne paraît pas 
nécessaire ; il représente à nos yeux l’une des 
nombreuses divisions qu’il est indispensable 
d’admettre dans le grand genre hélix pour par- 
venir plus facilement à la connaissance des es- 
pèces. Rien n’est plus facile à fonder que le 
groupe en question; mais il serait assez dif- 
ficile de le justifier en présence des principes 
d’une sévère zoologie : car il ne suffit pas à la 
coquille d’offrir quelques caractères, il faut 
qu’Us soient confirmés par ceux de l’animal. Or, 
Férussac a fait représenter , d’après le vivant, 
l’animal àeVhelix contusa, et il n’offre point de 
caractères suffisamment différents des autres hé- 
lices pour mériter de constituer un genre parti- 
culier. Il est vrai que le corps est très grêle et 
très étroit ; la coquille est portée très en arrière, 
ce qui raccourcit d’autant l’extrémité postérieure 
du pied. D’autres espèces d’hélices, figurées par 
M. Guilding, dans le 3° volume du Zoologicnl 
journal, offrent aussi un pied très étroit , très al- 
longé ; mais chez ces espèces , la coquille est 
portéemoins en arrière. Dans l’animal de Vhelix 
contusa , les tentacules sont longs et très grêles ; 
les inférieurs diffèrent de ceux des autres hé- 
lices, en ce qu’ils sont aplatis et semblables 
à de petites oreillettes placées de chaque côté de 
la tête. Mais ce caractère a si peu de valeur qu’il 
ne peut suffire à lui seul pour ériger en genre 
distinct l’animal dont il est question. Si l’on 
voulait lui accorder ce rôle important, il faudrait 
également séparer des bulimes et des agatliines 
pour en faire de nouveaux genres , un certain 
nombre d’espèces, dont les animaux présenten t 
des caractères identiques, Uuchatina rosea , par 
exemple, deviendrait le type d’un nouveau 
genre; il est facile de comprendre que de sem- 
blables genres sont inadmissibles dans une 
bonne méthode. Nous avons encore un autre 
motif pour nous faire rejeter le genre Streptaxis 
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de M. Gray : c’est que , entre lui et les hélices 
proprement dites, se trouve une série de modi- 
fications à peine interrompue, et si l’on consi- 
dère la structure du test , comparativement à 
celle d’un assez grand nombre d’hélices, on re- 
connaît une si grande analogie que l’on sent fa- 
cilement la difficulté d’une séparation fondamen- 
tale. 

Description. \Jhelix contusa est une coquille 
d’un médiocre volume, subglohuleuse , à spire 
assez élevée , pointue au sommet, qui est com- 
posée de sept tours et demi , étroits , convexes et 
à suture déprimée. Les cinq premiers tours de 
la spire sont d’une parfaite régularité; déjà le 
sixième se dévie un peu vers son extrémité, mais 
le septième se projette obliquement; de telle 
sorte qu’en regardant la spire en face, près de 
la moitié du dernier tour disparaît d’un côté, 
tandis qu’il devient beaucoup plus proéminent 
du côté opposé, et c’est de ce côté que se trouve 
l’ouverture. Ce dernier tour est assez épais; sa 
hauteur est à peu près égale à celle de la spire. 

Il est très convexe en dessous , et percé au centre 
d’un petit ombilic infundibuliforme , mais qui 
ne descend pas au delà du deuxième tour. L’ou- 
verture est médiocre; elle est semi-lunaire. Son 
péristome est blanc, peu épais, étroit, et mé- 
diocrement renversé en dehors : elle s’incline de 
50 degrés sur l’axe longitudinal. Ce péristome, 
d’une égale épaisseur dans toute son étendue, 
montre deux inflexions principales, l’une au 
milieu : elle est légèrement concave; l’aulre en 
dessous : elle est médiocrement convexe. L’extré- 
mité columellaire du péristome se projette un 
peu en avant, mais ne forme pas une véritable 
columelle , à cause de l’ombilic. Toute la spire, 
jusqu’au dernier tour, est couverte d’un grand 
nombre de fines stries obliques , parfaitement 
régulières , et commençant au-dessous de la su- 
ture par une série de petits plis aigus au som- 
met. Le dernier tour est lisse, si ce n’est dans 
l’ornhilic où l’on retrouve des stries semblables 
à celles de la spire. Cette coquille est mince , 
fragile, demi-transparente; elle est d’un jaune 
très pale , uniforme , et cette couleur est due à 
un épiderme très mince de cette couleur. 

Les grands individus ont 28 millimètres de 
diamètre et 20 d’épaisseur. 


ONES 

CDLIX. HÉLICE DÉFORMÉE. 

UeKœ deformisy Férussac. 

(PI. 32, A, f. 1.) 

// , T esta suhperforatay depresso-ovata , 
strialufay nitiday virenti-hyalina; spira sub- 
elevaia^ valde exçentrica ; anfractibus con- 
vexiuscuUs ^ ultimo antrorsum longe déviante^ 
basi plamdatOj lœvigato; apertura subtriangu- 
lalo-Iunarij peristomate simplicij marginibus 
remolis, 

Férussac, ProeL, 42. 

Catlow, Conck, nornenc/,, p. 123, n® 168. 
Streptaxis deformis f f London magas., t. 1, 

p. 484. 

WooD, Index siippL, pl. 7, fig. 40. 

Pfeiffer, Monogr. hèlic, , t. 1, p. 7, 
n** 12. 

Puiuppi, Icon,, 1 , 3 , p. 48. 

Streptaxis defonnis, Phiuppi, Icon,^ 2, 13, 
p. 128, HeUx i pl. 8, f. 2. 

Artemon deformis y Beck, Ind,, p. 48. 

Habite le Brésil, l’île de Goze (Férussac). 

Description, Celle-ci est l’une des plus petites 
espèces que l’on connaisse dans le groupe des 
Streptaxis^ Elle est globuleuse , un peu ovalaire, 
déprimée ; sa spire se compose de deux parties 
bien distinctes. Dans la première , les quatre 
premiers tours s’enx'oulent régulièrement; ils 
sont étroits, médiocrement convexes , tandis que 
les deux derniers , mais le dernier surtout, se 
dévient très obliquement et prennent un volume 
considérable. A voir cette coquille dans son en- 
semble , on la croirait formée de deux coquilles 
réunies monstrueusement. Le dernier tour est 
très convexe ; une fente étroite et transverse, peu 
profonde , tient lieu de l’ombilic et le remplace. 
Ce deniier tour a presque autant de hauteur 
que la spire. L’ouverture est médiocre; elle est 
obronde, semi-lunaire : elle est à peine inclinée 
sur l’axe longitudinal. Son péristome est peu 
épais, subcylindracé , renversé en dehors, et 
d’une épaisseur uniforme dans toute son éten- 
due. Sa portion columellaire tombe perpendi- 
culairement sur le bord de la fente ombilicale , 
tandis que l’extrémité opposée rentre un peu en 
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dedans, et de cette disposition résulte une lé- 
gère déviation du dernier tour au moment où il 
va se terminer. Les quatre premiers tours de la 
spire sont régulièrement et finement striés, tan- 
dis que le dernier est lisse; ces stries n’empô- 
chent pas la coquille d’être très brillante , ce qui 
tient à la nature même de son test et de son épi- 
derme. Ce test est mince, demi-transparent, 
et l’épiderme qui le couvre est ordinairement 
d’un jaune très pûle , ordinairement verdâtre. 
Cette petite coquille a 6 millimètres dans son 
grand diamètre et h millimètres de hauteur. 

CDLX. HÉLICE DE RECLÜZ. 

Hélix Recluziana^ Petit. 

(PI. 95, f. 1.) 

H, Testa rîmataj oblique ovata^ tenuij dia- 
phanaj virenti-albiday superne confertim costu- 
lala; spira semiglobosa; anfractibus vix con- 
vexiusculis ^ ultimo basi lœvigato y niiido^ late- 
raliler déviante; apertura oblongo-semiovali ^ 
edentula; peristomate albo ^ margine dextro 
breviter expanso^sinistro reflexiusculo. 

Petit, Revue zooL, 1841 , p, 99. 

Philippi , Icon,^ t. 1 , cap. 3 , p, 48, 

Streptaxis Recluziana, Pfeiffer, Symb,, t. 2, 

p. 110. 

Id,y Philippi, /con. ,t. 2, cap. 13, p, 128, 
pl. 8, f. 3, 

JcL, Chemnitz, 2® édit. , Hélix ^ pl. 102 , f. 10-12, 
Pfeiffer, Monog, hélic, w., t. 1, p. 6, 
n“ 8, 

Habite les lies de la Guinée. 

Description. Cette petite coquille a beaucoup 
de rapports avec le contusa; elle est plus petite 
et plus oblique. Elle est ovale, globuleuse; sa 
spire , déprimée dans une grande partie de sa 
surface, se compose de six à sept tours convexes, 
à suture déprimée. Les premiers tours sont 
étroits, parfaitement réguliers; les deux der- 
niers se déjettent très obliquement, et le dernier 
surtout, déprimé latéralement, est très gibbeux 
du côté de l’ouverture : sa hauteur égale et dé- 
passe même celle de la spire. Il est convexe en 
dessous, et l’ombilic est remplacé par une fente 
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courte et oblique. L’ouverture est petite, semi- 
lunaire, aussi haute que large , bordée d’un pé- 
ristome blanc, étroit, renversé en dehors et 
d’une égale épaisseur dans tout son trajet. Le 
plan de cette ouverture est peu oblique. Toute la 
surface de cette coquille est finement striée lon- 
gitudinalement ; ces stries sont fines, régulières : 
on peut les comparer à de petites côtes très rap- 
prochées. Ces stries disparaissent à la base du 
dernier tour. Le test est mince, demi-transpa- 
rent, et il est revêtu d’un épiderme brillant, 
d’un jaune verdâtre très pâle. 

Cette coquille a 16 millimètres de diamètre et 
10 de hauteur, 

CDLXI. HÉLICE DE SOüLEYET. 

Hélix Souleyetiana^ Petit. 

(Pl. 95 , r. 2 .) 

H, Testa umbilicato-rimata^ ovato-depressa^ 
luteo-virenti^ superne confertim cosiulato-striataj 
lineis spiralibus obsohte decussata; spira late- 
ralij obtusa; anfractibus vix convexiusculis ^ 
penultimo subangulatOj nllimo antrorsum dé- 
viante^ basi glabroj nüido^ antice constrictOj 
umbilico latiusculoj clatiso; apertura truncato- 
ovali ; peristomate albo^ breviter expanso^mar- 
ginibus conniventibuSj callo tenuij lamellam in- 
trantem mediocrem emittentejunclis. 

Petit, Revue zooL^ 1841 , p. 99. 

Philippi , 1con»y 1 , 3 , p. 48. 

Streptaxis Soiileyetiaua , Pfeiffer, Synih, t. 2. 

p. 110. 

hLy Philippi, / co/r, 2. 13, p, 130 , //e//.:r , pl. 8, 

f. 6. 

hLy Chemnitz , 2® édit., /7é?4':c, pl. 102. f. 21- 3. 
Jd,y Pfeiffer, Monog, hélic, o'/V, , t, 1 , p. 8, 

n® 14. 

Habite les îles Séchelles. 

Description. Petite coquille ovale, déprimée , 
et chez laquelle la déviation oblique devient déjà 
considérable. Sa spire compte six ou sept tours ; 
les cinq ou six premier^s sont forts étroits, d’une 
parfaite régularité : ils sont convexes, et leur 
suture, simple, est déprimée. Le dernier tour se 
dévie cpnsidérablemcnt ; il s’aplatit en dessous : 

5o 
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il reste convexe à la circonférence. Il est percé à 
la base d’un petit ombilic circulaire qui ne s’a- 
vance pas au delà du dernier tour. L’ouverture 
est très petite, légèrement sinueuse dans son 
contour; son obliquité est d’environ 50 degrés 
sur Taxe longitudinal. Elle est semi-lunaire, un 
peu obronde; son péristome est étroit, blanc, 
renversé en dehors et d’une égale épaisseur dans 
toute son étendue. Une petite dent s’élève sur le 
bord gauche , et , par l’obliquité de l’ouverture, 
elle est réellement en dehors du péristome. Les 


premiers tours de cette coquille sont également 
et finement costulés ; les petites côtes arrondies 
sont traversées par de très fines stries transverses, 
peu apparentes à cause de leur extrême finesse. 
Ces stries disparaissent à la base du dernier tour, 
qui devient complètement lisse. Toute cette co- 
quille est mince , fragile , transparente et très 
brillante malgré ses stries; elle est blanche sous 
un épiderme d’un jaune verdâtre assez intense. 

Son grand diamètre est de 13 millimètres, 
sa hauteur de 6 1/2 millimètres. 


FIN DES HÉLICES VIVANTES. 


HÉLICES FOSSILES. 


1 . HÉLICE DE REBOUL. 

Hélix RebouUi, Leufr. 

{PI. d’Hél. foss., 1, f. i.) 

H, Testa subdepressa ^ utrinque conv€xa_, 
longitudinaliter striata; anfractibus convexius- 
culis; ultimo basi imperforato ; apertura ovali, 
coarctata; labro incrassatOj reflexo, 

Lrufroy, j4nn, des sc. nat,, 1. 15, pl. i06,pl. 11, 
f. à, 5, 6. 

Deshayes dans Lamarck, An, s. vert,, t. 8, 
p. IZtl , n° là. 

Bronn, Ind, pal,, p. 581, 

Habite. ... ? Fossile des environs de Dax. 

Description, Coquille d’un médiocre volume, 
qui ne manque pas d’analogie, pour sa forme 
et sa couleur , avec Vhelix limbata de Drapar- 
naud; elle en a également hélix similaris 

de Férussac , qui vit actuellement au Brésil, Elle 
est subglobuleuse, un peu déprimée, à spire 
subconoïde, surbaissée, obtuse au sommet, 
formée de quatre tours et demi, dont l’accrois- 
sement est assez rapide. Chez la plupart des in- 
dividus le dernier tour est très obscurément an- 
guleux vers la circonférence ; ce dernier tour est 
assez grand, un peu déprimé, convexe en des- 
sous , sans aucune trace de perforation ombili- 
cale ; au moment de se terminer il s’incline 
obliquement au-dessous de la circonférence. 
L’ouverture est médiocre, semi-lunaire , un peu 


plus large que haute ; elle est fort oblique : son 
plan s’incline sous un angle de àO degrés. Le 
péristome est plus ou moins épais , selon l’âge 
des individus; il est médiocrement large, ren- 
versé en dehors, aplati dans la région columel- 
laire : il s’implante très obliquement sur l’axe de 
la coquille , et au moment où il se confond avec 
lui il s’y attache par une petite callosité demi-cir- 
culaire, au moyende laquelle la région ombilicale 
est cachée. Un bord gauche, étroit, peu épais, 
s’étend d’une extrémité à l’autre du péristome, 
en se continuant avec la callosité dont nous ve- 
nons de parler. Nous avons des individus qui 
ont conservé quelques traces de leur première 
coloration. Sur un fond d’un blanc terreux se 
dessine une zone étroite d’un jaune ocracé ; elle 
occupe la circonférence du dernier tour. 

Les grands individus de cette espèce ont 
13 millimètres de hauteur et 17 de diamètre. 

2. HÉLICE DE TOURAINE. 

Hélix Turonensisj Deshayes. 

(PI.d’Hél. foss. 1 , f. 2,4.) 

H. Testa siibghbosay lœvigata^ vel tenue 
striato-rugosa ^ anfractibus convexis , zonutis 
rufescentibus ornatis; apertura semilunari obli- 
quissima; labro reflexo incrassaio^ basi obtuso. 

Deshayes, Encycl, méthod,, Vers, l. 2,p. 251, 
n°112. 

Hélix dispersa,? kViVSSkC, 
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Deshayes dans Lamarck., An. s. vert.^ 2® édit., 

t. 8 , 1 ). 137, n° 5. 

Desiiayes, Coq, caract.^ pl. 1 , f, 1 , 2. 

Hélix vermiculata ^ Bronn, Ind, paL, p. 582. 

Habite? Fossile des faluns de la Tou- 

raine. 

Description. Dans son Index paleontologiciis , 
RI. Bronn rapporte comme variété de Vhelix 
aspersa plusieurs espèces parfaitement distinctes, 
et que depuis longtemps nous avons caractérisées 
àdJ\sY Encyclopédie, Dans son mémoire très esti- 
mable sur les fossiles de la Touraine , M. Dujar- 
din a été le premier à rapporter à un seul type 
les diverses espèces que Ton rencontre dans les 
faluns de la Touraine. Nous savons qu’il est, en 
effet , difficile de les distinguer au milieu de leurs 
nombreuses variétés. Cependant, il n’est pas 
possible de réunir des coquilles aussi diffé- 
rentes; le grand nombre d’individus que nous 
en avons examinés, nous ont permis de les 
reconnaître à l’aide de quelques caractères 
constants. Il est vrai que dans cette série, envi- 
sagée d’une manière générale, il existe des indi- 
vidus qui , par leur forme et leur volume , se 
rapprochent évidemment de Y hélix aspersa , tout 
en conservant des caractères qui leur sont pro- 
pres ; mais à l’autre extrémité de cette série se 
trouverait notre hélix Turonensisy qui n’a pas plus 
de rapports avec l’espèce vivante que nous ve- 
nons de citer qu’avec le fossile auquel nous 
l’avons comparé. hélix Tiironensis est, en effet, 
une coquille du volume et de la forme de Yhor- 
tensis : elle est sensiblement plus déprimée. Sa 
spire compte cinq tours dont l’accroissement est 
assez lent; le dernier est beaucoup plus grand 
que les autres. Il est subglobuleux, convexe à la 
circonférence ; cependant , dans quelques indi- 
vidus , il est obscurément anguleux à son com- 
mencement : il est convexe en dessous, un peu 
déprimé vers la région ombilicale, laquelle n’est 
jamais perforée. Au moment de se terminer, le 
dernier tour s’infléchit brusquement au-dessous 
de la circonférence, et c’est ainsi que l’extrémité 
supérieure du périslome se trouve rapprochée 
de l’extrémité opposée. L’ouverture est obronde, 
semi-lunaire ; son plan s’incline de 50 degrés 
sur l’axe longitudinal. Le péi'istome est médio- 
crement épaissi , renversé en dehors , peu large, 
et d’une largeur uniforme dans toute son éten- 


due. Il est aplati en avant, surtout vers la base, 
où il s’élargit au moment où il se confond avec 
l’axe longitudinal. Une lame calleuse se détache 
de la columelle , s’étale sur la région ombilicale, 
et se continue en un bord gauche étroit qui vient 
gagner directement l’extrémité supérieure du 
péristome. La surface extérieure de cette coquille 
est tantôt lisse , tantôt très faiblement chagrinée 
par des aspérités obsolètes et irrégulières , com- 
parables à celles de Vhelix 'uermiculata. Si l’on 
tient longtemps dans l’eau les individus les plus 
frais , on voit assez souvent reparaître des traces 
de leur primitive coloration. Elle consiste en 
zones étroites , transverses, d’un jaune de rouille 
sur un fond brunâtre très pâle. Les zones trans- 
verses sont quelquefois au nombre de cinq, quel- 
quefois une seule seulement se montre à la cir- 
conférence du dernier tour. 

Cette coquille a 15 millimètres de hauteur et 
23 de diamètx'e. 

3. HÉLICE A LARGE BORD. 

Hélix Deshayes. 

(Pl. d’Hd. foss. 1, f. 5, 6, 7.) 

IL Testa globosa-depressa j lœvigata ^ vel 
temdter granulosa; spira brevi^ convexüj apice 
obtuso ; anfractibus angustis^ convexiusculis^ ul~ 
tmo majore y convexo ^ aliqiianlisper ad peri- 
phœriam obscure subangulataj basi imperforato ; 
apertura hmari; peristomate intus incrassato^ 
late reflexoj depresso. 

Habite?. . . , Fossile des faluns de la Tou- 
raine. 

Description. Espèce que ses nombreuses va- 
riétés rendent difficile à définir exactement. Par 
sa taille et sa forme, elle se rapproche de Yhelix 
nemoralis ; elle est un peu moins globuleuse : sa 
spire est un peu plus conoïde, en proportion 
plus élevée. Elle compte cinq tours et demi dont 
l’accroissement est peu rapide ; cependant le der- 
nier tour est proportionnellement plus grand : 
il se dilate assez fortement vers l’ouverture , il 
est régulièrement convexe à la circonférence. 11 
existe cependant des individus chez lesquels se 
montre un angle très obtus à son origine. Au 
moment de se terminer, il s’infléchit fortement 
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au-dessous de la circonférence, ce qui contribue 
a donner à l'ouverture une forme semi-lunaire 
dont les côtés sont presque égaux , sensiblement 
parallèles , et réunis entre eux au moyen d'une 
courbure en arc de cercle. Le péristome est 
large et épais : il se renverse fortement en des- 
sus. Il est aplati de ce côté ; la columelle elle- 
même n'est pas moins aplatie que le reste du 
péristome. Elle tombe très obliquement sur Taxe 
de la coquille; elle est revêtue d’une lame cal- 
leuse, étroite, qui se répand sur la région om- 
bilicale, et se continue en un bord gauche, 
mince et étroit. La sui'face extérieure de cette 
coquille , outre des stries d’accroissement assez 
prononcées, est souvent couverte de granula- 
tions irrégulières, comparables à celles de V hélix 
aspersa. Chez quelques individus on retrouve 
des traces de la première coloration ; elles con- 
sistent en quatre ou cinq zones transverses d’un 
jaune ocracé sur un fond blanc. 

Les grands individus ont 20 millimètres de 
hauteur et 30 de diamètre; mais ces formes va- 
rient ainsi que le prouvent les diverses ligures 
autrefois publiées par Férussac. La spire est un 
peu plus ou un peu moins proéminente , et cela 
seul suffit pour établir les différences de la va- 
leur de celles que les figures représentent. 

IV. HÉLICE PHASÉOLINE. 

Hélix phaseolinaj Deshayes. 

(PI. d’Hél. foss. 1, f. 3.) 

II. Testa minimaj ghhoso-conoidea ^ lœvi- 
gala^ substriatave ; spira conica^ apice acumi- 
nata ; anfraciibus numerosis angustis^ ultimoad 


periphœrium obtuse angulatOy depressiusculo y 
basi convexo., imperforato; apertura obliqua y 
semilunariy' peristomate tenue reflexoy basi in- 
crassato. 

Habite? .... Fossile? .... 

Petite coquille dont Vkelix cinctalla de Dra- 
parnaud paraît donner une idée quant à la 
forme et au volume. Elle est, en effet, subglo- 
buleuse, mais sa spire est beaucoup plus co- 
noïde ; elle est pointue au sommet , et formée de 
cinq tours et demi très étroits , médiocrement 
convexes , à suture simple et presque superfi- 
cielle. Le dernier tour est assez grand ; sa hauteur 
égale à peu près celle de la spire ; il est très 
obliquement anguleux à la circonférence , mais 
cet angle disparaît insensiblement vers l’ouver- 
ture, Il est médiocrement convexe à la base : il 
ne présente de ce côté aucune trace de perfora- 
tion ombilicale. Au moment de se terminer , il 
s’infléchit un peu au-dessous de la circonfé- 
rence ; l’ouverture est médiocre , obronde, semi- 
lunaire , fort oblique. Son péristome est peu 
épais, légèrement renversé en dehors, et sa 
largeur reste la même dans toute son étendue; 
il se joint très obliquement, en formant un 
angle presque droit, à une columelle très courte, 
perpendiculaire , large et calleuse à la base. La 
callosité se répand en dehors sous forme d'un 
petit bouton demi-circulaire occupant le plan de 
l’ombilic. La surface de cette coquille est lisse; 
elle montre seulement quelques stries irrégu- 
lières d'accroissement. 

Cette petite coquille a 8 millimètres de hau- 
teur et 11 de diamètre. 
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GENRE ANOSTOME, ANOSTOMJ, Fischer, 


I. C AHACTtRES GÉNÉRIQUES. 

Animal inconnu. Probablement semblable à 
celui des hélices. 

Coquille oibiculaire , subglobuleuse, à spire 
convexe et obtuse, régulière; T extrémité du 
dernier tour se projette à la circonférence, et se 
termine en une ouverture renversée du côté de 
la spii'e. Ouverture semi-lunaire , étroite, à pé- 
ristome épais évasé en dehors, dentée à Tinté- 
lieur. Deux dents columellaires , trois ou quatre 
dents labiales. 

II, SYNONYMIE GÉNÉRIQUE. 

Hélix {species) , Linné, Chemnitz, Sciiroetbr, 

Born, Gmelin, Dillvvyn, Wood, Cuvier. 
Tomogeres , Montfort, Blainville. 

Angystoma, Klein, Schumacher, 

Tomigerus , Leach. 

Turbo terrestris , Lister. 

Lorsque Ton considère dans son ensemble le 
grand genre des hélices , on y remarque des 
transformations singulières, parmi lesquelles 
une des plus étonnantes est celle pour laquelle 
le genre Anos/ome a été créé. Ce genre , établi 
par Fischer de Waldheim, dès 1807, dans le 
catalogue de la collection de Demidoff, fut re- 
produit plus tard sous le nom de Tomogèrepav 
Montfort. Cette dernière dénomination , préfé- 
rée par un certain nombi'e de zoologistes , a été 
justement repoussée par Lamarck dans son His- 
toire des animaux sans vertèbres. Plusieurs zoo- 
logistes qui* sans doute, n’avaient point lu les 
nouvelles obseivations ajoutées par Lamarck au 
genre qui nous occupe , lui ont attribué le mé- 
rite de la création du genre Anostome , quoique 
Lamarck dise positivement l’avoir emprunté au 
savant zoologiste russe. 

La coquille qui est devenue le type du genre 
Anostome, a été connue des premiers conchy- 
liologues : Bonanni, Lister, Petiver, en don- 
nent des figures reconnaissables^ et, malgré 


Pétrangeté de sa forme, Linné, avec sa saga- 
cité habituelle , la place dans ses rapports les 
plus naturels en la confondant parmi ses au- 
tres hélices. Presque tous les conchyliologues 
imitèrent cet exemple, jusqu au moment ou la 
zoologie, prenant une nouvelle impulsion, tout 
en continuant à appliquer les principes de Linné, 
adapta des classifications nouvelles à une science 
plus étendue et contenant un plus grand nombre 
de faits. H est à présumer que si Bruguière avait 
eu occasion de traiter des hélices d’une manière 
spéciale dans ses travaux, il aurait introduit de 
plus nombreuses réformes dans la classification 
des coquilles, réunies par Linné dans le genre 
que nous venons de citer. Il aurait été sans doute 
frappé des caractères extérieurs des Anosto/nes, 
et probablement alors il eût constitué pour elles 
un genre à part. Depuis sa création, le genre 
Anostome a été assez généralement adopté; quel- 
ques personnes cependant, et Férussac est du 
nombre , ont cru devoir n’en faire qu’une simple 
section du genre Hélice, et tout nous porte à 
croire qu’ils ont eu raison. 

Lorsque Lamarck parla de V Anostome, il pou- 
vait dire avec vérité que cette coquille était la 
seule connue de son temps qui offrît une dévia- 
tion du dernier tour et le renversement de l’ou- 
verture du côté de la spire ; mais depuis , d’au- 
tres faits analogues sont venus s’ajouter à celui-ci, 
et d’aboi'd on peut citer notre genre Stroplastome 
qui est pour les Cyclostomes ce que les Anostonies 
sont pour les Helices. 

Dans son voyage au Brésil, M. Spix a fait con- 
naître , sous le nom àlielix navicula , une co- 
quille très remarquable appartenant au genre 
Bulirne, et chez laquelle le dernier tour , à la suite 
d’une déviation oblique, se termine par une ou- 
verture dirigée en partie vers la spire. 

Si aux espèces vivantes on ajoute les fos- 
siles, on trouvera une autre modification si- 
gnalée pour la première fois par un savant géo- 
logue , auquel on doit d’excellents travaux sur la 
paléontologie de la Provence. Dans son Cata- 
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logue des fossiles des Bouches-du-Rhône , M. Ma- 
theron fait connaître, sous le nom générique 
de Lychnus^ des coquilles assez volumineuses, 
ayant le caractère remarquable du renversement 
de Touverlure, mais cette ouverture est simple 
et sans dents, tandis qu*elle est fortement den- 
tée chez les Jriostomes, 

Ce groupe de coquilles fossiles montre plu- 
sieurs degrés dans le renversement de l’ou- 
verture, et c’est dans le petit nombre d’es- 
pèces qu’il renferme que se trouve une tran- 
sition insensible entre les hélices proprement 
dites et les Anostomes, Il résulte des faits que 
nous venons de rapporter une difficulté assez 
grande pour déterminer la limite exacte du 
genre Anostome , d’où nous concluons du peu 
de solidité des caractères sur lesquels il est 
fondé. Ces caractères sont au nombre de deux 
seulement ; le premier et le principal réside dans 
le renversement de l’ouverture , le second con- 
siste dans les dents plus ou moins nombreuses 
qui rendent cette ouverture grimaçante. Nous 
pensons que dans le cas où l’on conserverait le 
genre Anostome, il faudrait supprimer comme 
caractère essentielles dents de l'ouverture, pour 
pouvoir y introduire celles des espèces qui ont 
celte ouverture simple. Si l’on agissait autre- 
ment, il faudrait, à l’exemple de certains con^ 
chyliologues , diviser les hélices elles-mêmes en 
un grand nombre d’autres genres, d’après la 
présence ou l’absence des dents de l’ouverture. 
On comprend maintenant qu’il est impossible 
d’admettre les divisions génériques dont nous 
parlons; mais alors^ ce qui est impossible chez 
les Hélices doit l’être également chez les Ano^ 
stomes, si l’on veut être conséquent : les prin- 
cipes sont rigoureux, ils doivent être apliqués 
d’une manière inflexible. A prendre les Ano~ 
stomes dans leurs caractères les plus essentiels, 
il faudrait donc y joindre les LychnusàQ M. Ma- 
theron, et partager le genre en deux sections, 
selon que l’ouverture est simple ou dentée. 

Le nombre des espèces vivantes est très peu 
considérable. Pendant longtemps on n’en con- 
nut qu’une seule ; Lamarck en ajouta une se- 
conde, M. Benson en ajouta une troisième , et 
enfin M. Cuming, le célèbre voyageur, qui 
est possesseur de la plus riche collection qui 
existe aujourd’hui en Europe, nous a récemment 
assuré en avoir une quatrième. Les deux plus 


anciennes espèces ont été figurées par Férussac; 
nous allons en donner la description. 

I. ANOSTOME DÉPRIMÉ. 

Anosioma ringenSj Linné. 

(PI. 53 , f. 3.-5.) 

A, Testa imperforata^ rimata^ suborbiculari^ 
utrinque convexaj depressiuscuta^ glabra^ alha, 
supernelinea rubente cincta; anfraclibus quinque 
planulatiSj ultimo subcarinato; apertura sursuni 
reversa J lunari^ lamellîs 2-3 intrantibus^ an- 
fractu penuUimo et dentibus 4-5 inœquaîi- 
husy complanatis J extus scrobicula formantibus 
coarctata; peristomate undique late expanso^ 
reflexiusculo. 

Hélix ringens, Linné, Syst. nat., 10* édit., 
p, 769; 12* édit., n° 664, p, 1243. 

Lister, pl. 99, f, 100. 

Hélix ringens , Bonanm, Rea\, part. 3, f. 330- 
331. 

Petiver, Gaz,, pl. 20, f. 9, 

Id,, Grew, Mus, Soc,, pl. 11, f. 8, fore Whirle. 
D’Argenville, pl. 28, f. 13-14. 

Born, Mus,, t. 14 , f. 11-12. 

Hélix ringens , Cheî^nitz, t. 9, part. 1 , p. 86, 
pl. 109, f. 919-920. 

Id,, WooD, Ind,,p\. 33. f. 26. 

Id,, ScHROETER, EinL, t. 2, p. 130, no 10. 

Id,, GMELiN,p. 3618, n® 22. 

SiiAW, Nat, mise,, t. 10 , p. 374. 

Favanne, Conch,, pl. 63, f, F., 10. 

Muller, Fermes, p. 17, n® 216. 

Lesser, Test,, p. 118, n" 10 . § 42, X. 
Tomogeres ,Montfort, Conch, syst,, t. 2, 

p, 359, pl 90. 

Tomogeres ringens, Leach, ZooL mise,, t. 1, 
pl. 107. 

Helicodonta ringens, Férussac, Prod,, 113. 
Hélix ringens, Blainville, Diet, se, nat,, t. 20, 
p. 427. 

Dyllvvyn, Cat,t, 2, p. 898, n" 26. 

Bowdicu, Elem, oj eonch,, pl. 7 , f. 20. 
Anostoma depressa, Lamarck, An, s, vert., 
p. 101 ,n^l, édit. Deshayes, p. 152. 
Tomogerus depressus, Blainville, Malac, p. 459, 
pl. 39 , f. 4. 

Anostoma ringens, Sotverry, Gen.,i. 8, p, 1. 
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Anostoma depressa^ Swainson, Malac.y p. 329. 
Angj^stoma resupinatUy Schumackeb, p. 229. 
Anostoma ringens, Reeve, Conch, Syst,, t. 2, 

pl. 169 , f. 1. 

Anostoma depressum , Sowerby, Conclu man,^ 

2. édit.,p. 65, f. 271-272. 

Anostoma ringens ^ Ruster, Icoru, Moll, et Test. ^ 

part. 2, fasc. 1, pE 1 , f. 1< 

Id.y Beck, huL, p. 34. 

Id., Chemkitz, 2® édit., Hélix, pl. 12, f, 5, 6. 
Tomogeres ringens, Pfeiffer, Syrnb., t. 2, p. 109. 
Pfeiffer, Monog. hélic, vw., t. 1, p. 1, n®l. 

Habite la Jamaïque (Chemnitz) , les Grandes- 
Indes (Lamarck); elle est probablement de 
Tisthme de Panama ou du Brésil. 

L’examen de la synonymie précédente mettra 
le lecteur en état de juger des changements sur- 
venus dans la dénomination de cette espèce. On 
doit revenir sans hésitation à celle proposée par 
Linné , et que n’ont pas abandonnée un certain 
nombre de conchyliologues; d’autres, au con- 
traire, entraînés par l’exemple de Lamarck, ont 
constamment désigné cette espèce par le nom 
àü anostoma depressa, tandis que M. Schumacher 
proposait une dénomination nouvelle, celle 
à'angj^stoma resupinata. Sur tous ces noms, ce- 
lui de Linné doit prévaloir comme le plus an- 
cien. 

Description. Cetle coquille est suborbiculaire, 
presque également convexe de chaque côté ; elle 
est déprimée. Sa spire est courte , convexe, très 
obtuse au sommet. On y compte cinq tours dont 
l’accroissement est très lent, ils sont réunis par 
une suture simple et superficielle, et l’on voit, 
par la manière dont cette suture est faite, que, 
dans le jeune âge, la coquille a dû être forte- 
ment carénée à la ciiconférence. Le dernier 
tour est étroit en dessus, convexe en dessous. 
Après avoir produit la moitié de son développe- 
ment, il se recourbe sur lui-même, prend une 
direction transverse, et, au lieu d’appuyer l’ou- 
verture sur l’avant-dernier tour, il la renverse 
et la tourne du côté de la spire. Il en résulte que 
la coquille, posée sur sa base, a l’ouverture 
tournée vers le ciel au lieu d’être dirigée vers la 
terre, ainsi que cela a lieu chez les autres hé- 
lices. Au moment de se terminer, ce dernier 
tour se contracte sensiblement, et il montre en 
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arrière le bord droit; deux ou trois cicatrices 
correspondent aux dents saillantes à l’intérieur 
du bord droit. L’ouverture est semi-lunaire , 
presque horizontale , étroite ; son bord droit est 
fortement dilaté en dehors, et est d’un blanc 
rougeâtre tirant â la couleur de chair. La portion 
de la circonférence de l’avant-dernier tour, 
comprise dans le périmètre de l’ouvertiu'e, se 
transforme en une véritable columelle, sur la- 
quelle se dessinent deux grandes dents inégales, 
comprimées, perpendiculaires, et dont la pre- 
mière est subauriculiforme. A l’intérieur du bord 
droit s’élèvent trois ou quatre dents très inégales 
dont les deux médianes sont les plus proémi- 
nentes. Lister a figuré une coquille qui, si elle 
n’est pas une espèce distincte de celle-ci , doit 
en constituer au moins une forte variété. Les 
tours sont plus convexes, et leur suture est plus 
déprimée; mais au lieu de six dents à l’ouver- 
ture, elle en a sept, et ce caractère important 
mérite d’être signalé, car, s’il se retrouve sur 
des individus identiques du reste du type de 
l’espèce, il servira à limiter une variété seule- 
ment , tandis que s’il est accompagné d’autres 
caractères constants, il pourra servir à détermi- 
ner une autre espèce. La coloration de Vhelix 
ringens est peu variable; chez les individus bien 
frais, la spire est d’un fauve pâle , et les tours 
sont ornés à la suture d’une zone étroite d’un 
brun rouge. Le dernier tour, sur un fond de la 
même couleur, est parsemé d’un grand nombre 
de petites taches d’un brun rougeâtre ; elles sont 
tantôt isolées, le plus ordinairement enchaînées 
les unes aux autres, quoique leur distribution 
soit très irrégulière. Celte coquille est encore 
fort rare dans les collections; cela provient sans 
doute de l’incertitude où l’on est au sujet de son 
habitation. 

Les grands individus ont 45 millimètres dans 
leur grand diamètre et 23 millimètres d’épais- 
seur. 

IL ANOSTOME GLOBULEUX. 

Anostoma globulosim^ Lamarck. 

(Pl. 53, f. 1, 2. 

A. Testa depresso-gloiosa y albidüy rufo-cin- 
guJata et maculatayirregularüer rugulosa; spira 
depresso-conoidea ; anfractibus 5 planiusculisy 
uUimo subcarinatOj snrsum inversoy anlice eœtus 


Aoo PULMONES SANS OPERCULE. 


scrobiculaio ; apo'tiira supera subhorizontali y 
lamelUs 6 albis callosis coarctata : àuabus 
maximis inpariete aperturaliy Iribiis majoribuset 
ima minorein labro ; perislomate alboysubincras- 
satOj reflexoy margine supero per forato. 

Anostoma globidosa , Lamarck, p, 102, 2; 

2* édit., p. 153. 

JcLy Crouch, p. 28, pl. 14, f, 18. 
ï(Ly Beck,//z<:/., p. 34. 

JcL, Reeve, Conclu syst,, t. 2, pL 168, f, 2. 
Anostoma globosa y Chemnitz, 2® édit., Hélix ^ 
t. 101, f. 29-32. 

Hélix ringicula [heUcodnota) ^ Férijssac, ProcLy 
114, p. 35. 

Hélix globutosa , Guérin , Icon, molLy pl. 6, f. 2. 
Anostomo globulosa , Macgill., Conclu test-booh, 
6* édit,, p. 106, pl. 13, f. 25. 

Tomogerus globulosus y Pfeiffer, Symb,y t. 2, 
p. 109. 

Desiiayes, EncycL méth,. Vers, y t. 2, p. 52, 
n° 2. 

Pfeiffer, Monog, hélic. Dw.y t. 1 , p. 2, 2. 

Habite le Brésil. 

Description. On distingue avec la plus grande 
facilité cette espèce de la précédente , non seu- 
lement à cause d un moindre volume, mais aussi 
par la différence de la disposition des plis de 
Touverture. Cette coquille est globuleuse, à spire 
courte , convexe et très obtuse au sommet. On 
y compte cinq tours seulement ; ils sont aplatis. 
Leur suture est simple et superficielle, et l’on 
voit par sa disposition que dans le premier âge 
la coquille devait être très carénée. Cette carène 
s’est adoucie peu à peu vers le dernier tèur , et 
celui-ci e^t obtusément anguleux à la circonfé- 
rence. L’accroissement se produit lentement, 
aussi le dernier tour est très étroit en dessus ; il 
est bombé , convexe en dessous. Sa dernière 
moitié , au lieu de se continuer dans la direction 
oi'dinaire de l’évclution de la spire, se projette 
transversalement vers la circonférence, et avant 


de se terminer par une ouverture renversée du 
côté de la spire , il se contracte sur lui-même en 
un étranglement assez considérable. Dans l’en- 
droit même de cet étranglement, on aperçoit 
trois cicatrices longitudinales , correspondant à 
la base des dents principales qui s’élèvent à l’in- 
térieur du bord droit. L’ouverture est étroite, 
semi-lunaire, un peu versante. Son bord est 
courbé en demi-cercle ; au point de son insertion 
supérieure , il présente une bifurcation , ou plu- 
tôt une véritable perforation qui pénètre dans 
l’intérieur de la coquille , et qui semble destinée 
à s’appliquer à l’orifice respiratoire de l’animal 
lorsqu’il est renfermé dans sa coquille. Nous ne . 
connaissons aucun fait analogue, non seulement 
dans d’autres espèces du même genre, mais en- 
core dans aucune de celles qui dépendent du 
grand genre hélice. Quelques cyclostomes offrent 
à la partie supérieure de l’ouverture une échan- 
crure qui devient quelquefois assez profonde 
pour se transformer en une véritable perfora- 
tion, mais dans aucune autre espèce , nous le 
répétons , nous ne connaissons aucune perfora- 
tion, située dans l’épaisseur du bord droit, com- 
parable à celle dont nous venons de parler. 
Quatre plis inégaux s’élèvent le long du bord 
droit, et ils s’opposent à deux grands plis colu- 
mellaires , comprimés et perpendiculaires. Un 
bord gauche s’étale sur ravant-dernier tour de 
la coquille et prend une forme demi-circulaire, 
de sorte qu’en suivant tout le contour de l’ou- 
verture, on aurait un cercle à peu près parfait. 
La surface extérieure est lisse ou faiblement cha- 
grinée; le dernier tour présente des plis irrégu- 
liers , en forme de rides transverses, La colora- 
tion est d’un brun pâle du côté supérieur de la 
spire ; une zone brune est placée à la circonfé- 
rence du dernier tour, et en dessous il est mar- 
bré de taches d’un brun roussâtre irrégulière- 
ment distribuées. 

Cette espèce est plus commune que la précé- 
dente : elle a 20 à 22 millimètres dans son grand 
diamètre et 15 à 16 d’épaisseur. 


FIN DU TOME PREMIER, 
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CCLV BIS. HÉLICE ENROULÉE. 

( Page 190. ) 

Hélix convoluta^ Deshayes. 

(PI. 87. f. 2.) 

H, testa orbiculato-depressa, tenuiy Icevigata^ 
fragiliy fusco-corneay in medio albo-mizonala; 
spira productiuscula; anfractibus quinque an- 
gusiis convexiusculis^ lente crescentibus/ uUimo 
majore, latiore, basi perforato; apertura semi- 
lunarij peristomate simplici, acuto, margine co- 
lumellari vix reflexiusculo. 

Habite Sumatra. 

Description. Par sa forme générale, cette co- 
quille avoisine beaucoup notre Hélix vitrinoides ; 
elle s’en distingue néanmoins au premier coup 
d’œil par une coloration toute différente. Elle 
est subdiscoîde, à spire peu saillante, obtuse au 
sommet , formée de cinq tours très étroits , peu 
convexes, réunis par une suture faiblement dé- 
primée et sur le bord de laquelle se montre une 
série de plis très fins et courts. Leur accroisse- 
ment est très lent. Le dernier tour est en pro- 
portion beaucoup plus large que le précédent ; 
il est convexe en dessus et à la circonférence, il 
l’est facilement en dessous et il montre au centre 
une légère dépression terminée par une perfo- 
ration ombilicale. L’ouverture est petite , semi- 
lunaire, un peu plus large que haute ; son plan 
est très peu oblique sur l’axe longitudinal. Son 
péristome est même simple et tranchant. Il se 
dilate un peu dans la portion columellaire , et il 
se termine sur l’ombilic en une courte lamelle 
subtriangulaire. Toute cette coquille est lisse , 
brillante, comme toutes celles qui appartien- 
nent à la section du Nanina^ de M. Gray. Sa 
surface montre cependant des stries irrégulières 
et obsolètes d’accroissement. La coloration est 
peu variable. Elle est d’un brun corné uniforme 
chez la plupart des individus. Chez d’autres, une 
zone peu nette et blanchâtre existe à la circon- 
férence des derniers tours. Le test est mince, 
fragile, transparent. 

Les grands individus ont 16 millimètres de 
diamètre et 10 de hauteur. 


CDXXIII BIS. HÉLICE TRANCHANTE. 

(Page 3S7. ) 

Hélix xystera, Valenciennes. 

(PI. iè2, r. Jet 7.) 

H. testa umbilicata, orbiculari, depressa, 
acutissime carinata, tenui diaphana, olivaceo- 
fusca; sutura levissima; anfractibus quatuor 
planis, ultimo basi concexo , circa umbilicum, 
infundibuliformem subangulato; apertura per- 
obliqua,depr€Ssa,irregulari;peristomate reflexo, 
margine supero dilatato, columellari brevi cum 
basaliangulo obtuso formante. 

Falenciennes, Mus. Paris. 

Pfeiffer, Symboles ^ t, 1, p. il. 

Chemnitz, édit. 2, Hélix ^ n° 346 , pl, 61, f. 4-6. 
Hélix Madagascaiiensisy EncycL mèthod., p, 462, 
f. 2? 

Hélix lax , Deshayes , EneycL méthod, , t. 2 , 
p. 261, n° 138. 

Carocalla Madagascariensis ^ Lamarck, 10, p. 89, 
édit., Deshayes, p. 147. 

Lucerna lanx , Swainson, Malac.^ p. 329, 
Pfeiffer, Monog, helic. t. 1, p. 392, 

n° 1022. 

Habite l’île de Madagascar. 

Description. Cette belle coquille a beaucoup 
d’analogie avec les Hélix lanx , Madecassina et 
lanceola; il semble que toutes ces espèces appar- 
tiennent à un même type , variable à peu près 
au même degré que V Hélix sepulchralis ^ par 
exemple. Cependant, dans l’état actuel de nos 
collections, cette coquille prend des caractères 
constants , et mérite de figurer dans le catalogue 
comme espèce distincte ; elle appartient au 
groupe des carocalles largement ombiliquée. 
Elle est subdiscoîde . à spire très déprimée , 
composée de quatre tours et demi , aplatis, con- 
joints , réunis par une suture linéaire tout à fait 
superficielle. Le dernier tour est grand, peu 
convexe en dessus; il présente en dessous une 
convexité semblable à celle du dessus; il est for- 
tement caréné à la circonférence ; cette carène 
est amincie , déprimée à la base , tranchante 
comme la lame d’un couteau; elle devient un 
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peu plus obtuse vers Touverture, La base de la 
coquille est largement ouverte par un ombilic 
profond dans lequel on voit toute la spire se dé- 
rouler. Le diamètre de cet ombilic est d’environ 
les deux tiers de celui ^e l’avant-demier tour. 
L’ouverture est d’uAe iîïé<4iocre grandeur, très 
oblique, déprimée, irréguliÉ'ement subtrigone; 
le péristome est assez épais, d’un blanc jaunâtre 
ou brunâtre , faiblement renversé en dehoi's dans 
toute son étendue. Ce péristome est anguleux au 
point correspondant à la terminaison de la ca- 
rène du dernier tour. La portion columellaire 
est courte , et elle forme un angle presque droit 
avec la portion inférieure du bord droit. Toute 
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cette coquille paraît lisse, mais, examinée sous 
un grossissement suffisant, on trouve sa surface 
couverte de stries Iransverses régulières excessi- 
vement fines. En dessous du dernier tour, ces 
stries sont souvent gi'anuleuses. Les granulations 
se rencontrent surtout au passage dos stries ir- 
régulières d’accroissement. La coloration de 
cette coquille est peu variable : elle est partout 
d’un jaune brunâtre ou verdâtre , tirant parfois 
vers le fauve ; dans quelques individus , la ca- 
rène des tours est accompagnée de chaque côté 
d’une zone étroite de brun rougeâtre. 

Les grands individus ont 35 millimètres de 
diamètre et 15 d’épaisseur. 
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LlBRAHilË DE J.-B. BAILLIERE. 

HISTOIRE KATLRELLE GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES, tant 
des espèces qu*on trouve aujourd’hui vivantes que les dépouilles fossiles de celles qui n’existent 
plus, classés d’après les caractères essentiels que présentent ces animaux et leurs coquilles , par 
W. de Férussac; continuée depuis la 29' livraison par G. -P. Deshayes. Ouvrage complet enU2 li- 
vraisons, chacune de 6 planches in-folio, gravées et coloriées d’après nature avec le plus grand soin. 
Paris, 1820-1851, U vol. in-folio, dont 2 volumes de texte et 2 volumes contenant 2txl planches 
coloriées. Prix réduit, au lieu de 1,050 fr. Ù9Û fr. 

— Le mêniey U vol. grand in-6, avec 247 planches noires. 200 fr. 

Les personnes auxquelles il manquerait des livraisons (jusques y compris la 3ù') pourront se les 
procurer séparément, savoir : 

1° Les livraisons in-folio, figures^oloriées, au lieu de 30 fr, à raison de 15 fr. 

2*" Les livraisons in-/», figures noires, au lieu de 15 fr. à raison de 6 fr. 

C’est aidé du concours de M. Deshayes que nous avons terminé cette publication. Nous avons pensé que la 
haute position acienliGque de M. Deshayes, dont les travaux font justement autorité en conchyliologie, était la 
meilleure garantie que nous pussions offrir au public. 

Nous devons faire connaître la part qui , dans cet ouvrage, appartient à M. de Férussac et celle que l’on doit 
à M. Deshayes. 

M. de Férussac a publié les livraisons 1 à 28, elles comprennent : 

■1° 162 planches, 

2'^ 128 pages de texte (tome II, première partie, pages 1 à 128). 

M. Deshayes a publié les livraisons 29 à 42, elles comprennent: 

85 planches qui sont venues combler toutes les lacunes laissées par M. de Férussac dans Tordre des nu- 
méros, en même temps qu’elles complètent plusieurs genres importants et font connaître les espèces de coquilles 
les plus récentes. 

2” Le texte (tome I®' complet, 402 pages. — Tome II, 1''* partie. Nouvelles additions à la famille des Limaces, 
24 pages. — Historique, p. 129 à 184. — Tome U, 2* partie, 260pages). Ce texte deM. Deshayes présente la 
description de toutes les espèces figurées dans l’ouvrage. 

3** Une table générale alphabétique de Touvrage. 

4* Une table de classification des 247 planches, à l’aide de laquelle tous les possesseurs de Touvrage pourront 
vérifier si leur exemplaire estcompletou ce qui lui manque. 

Chacune des livraisons nouvelles (de 35 à 42) se compose : de 72 pages de texte ; 2° de 6 planches gravées. 
Avec les planches imprimées en couleur et retouchées au pinceau avec grand soin. Prix de chacune, in-fol. 30 fr. 
Prix de chaque livraison in-4 avec les planches en noir. 15 fr. 

TABLEAUX SYSTÉMATIQUES DES ANIMAUX MOLLUSQUES classés en familles naturelles, 
dans lesquels on a établi la concordance de tous les systèmes; suivis d’un prodrome général pour 
tous les mollusques terrestres ou fluviatiles, vivants ou fossiles, par M. de Férussac; gr, in-/t® de 
188 pages. 10 fr. 

Ce volume, que Ton peut se procurer séparément, sert de Complément au texte de VHistoii'e naturelle des 
Mollusques. 

COXCORDAIVCE SYSTÉMATIQUE POUU LES MOLLUSQUES terrestres et fluviatiles de 
la Grande-Bretagne, avec un aperçu des travaux modernes des savants anglais sur ces animaux, 
par M. de Férussac ; Paris , 1820 , in-/t® de 20 pages. 1 fr. 25 

MÉMOIRES GÉOLOGIQUES SUR LES TERRAINS FORMÉS SOUS L’EAU DOUCE par 
les débris fossiles des mollusques vivant sur la terre ou dans Teau non salée , par M. de Férussac ; 
Paris, 181/t,in-/t“ de 76 pages. 2 fr. 50 

NOTICE SUR LES ÉTHÉRIES trouvées dans le Nil par M. Caillaud, et sur quelques autres 
coquilles recueillies en Égypte, en Nubie et en Éthiopie, par M. de Férussac; Paris, 1823 , 
de 20 pages. 1 fr. 25 

MONOGRAPHIE DES ESPÈCES VIVANTES ET FOSSILES DU GENRE MÉLA- 
NOPSIDE , et observations géologiques à leur sujet, par M. de Férussac; Paris, 1837 , in-/t° de 
36 pages et 2 planches. 2 fr. 

CATALOGUE DE LA COLLECTION DES COQUILLES formée par M. de Férussac ; Paris. 

1837, in-8 de 2/i pages. 75 c. 

HISTOIRE NATURELLE, GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE DES CÉPHALOPODES 
acétabulifères vivants et fossiles, comprenant la description zoologîque et anatomique de ces mol- 
lusques, des détails sur leur organisation , leurs mœurs, leurs habitudes et l’histoire des obser- 
vations dont ils ont été Tobjet depuis les temps les plus anciens jusqu’à nos jours, par 
M. de Férussac et M. Aie. ü’Orhigny. Paris, 1836-18/t8 5 2 vol. in-folio, cartonnés, dont un 


de iUU pl. coloriées. Prix, au lieu de 500 francs. 120 fr, 

— Le même ouvrage, 2 vol. grand in-/»**, cartonnés, dont un de ikU planches coloriées, 80 fr. 

Ce bel ouvrage est complet, il a été publié en 21 livraisons. 

HISTOIRE NATURELLE DES APLYSIENS, par M. SANDER-RANG , membre de plusieurs 
Sociétés d’histoire naturelle. Ouvrage servant de complément à Thistoire naturelle des Mollusques 
par M. de Férussac, Un volume grand iu-/i°, accompagné de 25 planches noires. 10 fr. 

— Le même ouvrage, édition in-A® avec 25 planches coloriées. 18 fr. 

— Le même ouvrage , édition in-folio avec 25 planches coloriées. 30 fr. 


HISTOIRE NATURELLE DES MOLLUSQUES PTÉROPODES, commencée par M. Sander- 
Rang ; une grande partie des planches ont été dessinées et lithographiées sous sa direction. Cet 
ouvrage sera terminé et publié par M. Souleyei. Paris, 1852, \n-U avec 15 planches. 


DESCRIPTIOIV DES COQUILLES FOSSILES DES ENVIROIVS DE PARIS, par 
G.-P. Deshayes. Cet ouvrage est complet ; il a été publié en 46 livraisons. Paris, 1824*1838, 
3 vol. in-4° avec 166 planches. 180 fr. 

DESCRIPTION DES MOLLUSQUES DU PORTUGAL, par A. Morelet. Paris, 1845, grand 
in-8, avec 16 planches coloriées. 15 fr. 

TESTACEA NOVISSIMA insulæ Cubauæ et Americæ centralis, par A. Morelet , Paris , 1849, 
in-8, 3 fr. 

DESCRIPTION DES ANIMAUX FOSSILES qui se trouvent dans le terrain carbonifère de Bel- 
gique, par L. de Koninck, professeur de TUniversité de Liège. Liège, 1844, 2 vol. in-4% dont 
un de 69 planches, 80 fr. 

Cet important ouvrage comprend: 1** les Polypiers, 2" les Radiaires, 3" les Ânnélides, 4** les Mollusques cé- 
phalés et acéphalés, 5” les Crustacés, 6" les Poissons; divisés en 85 genres et 434 espèces. C'est un des ouvrages 
que Ton consultera avec le plus d'avantage pour l'étude comparée de la géologie et de la conchyliologie. 

MONOGRAPHIE DE LA FAMILLE DES IlIRUDINÉES, par M. Moquin-Tandon, professeur 
d’histoire naturelle de la Faculté des sciences de Toulouse. 2® édition considérablement augmen- 
tée. Paris, 1846, in-8 de 450 pages, avec allas de 14 planches gravées et coloriées. 15 fr. 

HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX SANS VERTÈBRES, présentant les caractères 
généraux et particuliers de ces animaux , leur distribution, leurs classes, leurs familles , leurs gen- 
res et la citation syuonymique des principales espèces qui s’y rapportent., par J.-B.-P.-A. de La- 
marck, membre de Tlnsiitul, professeur au Muséum d’histoire naturelle. 2® édition, revue et aug- 
ineuiée des faits nouveaux dont la science s’est enrichie jusqu’à ce jour, par M. G.-P. Deshayes 
et H. Milne Edwards, Paris, 1835-1845; 11 forts vol. in-8. 88 fr. 


Dans celte nouvelle édition, M. Deshayes s'est chargé de revoir et de compléter Vlntroductiotif VHistoire des 
Mollusques et des Coquilles; M. Milne Edwards, les Infusoires, les Polypiers, les Zoophytes, l’organisation des 
Insectes, les Arachnides, les Crustacés, les Annélides, les Cirrhipèdes; M. F. Dujardin, les Hadiaires, les Échino- 
dertnes et les Tuniciers; M. Nordmann (de Berlin), les Vers, etc. 

ESSAI SUR LES MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES DES VOSGES, par 
Ern. Puton. Épinal, 1847, îd- 8. 3fr. 50 

SPÉCIES GÉNÉRAL ET ICONOGRAPHIE DES COQUILLES VIVANTES, publiées par 
monographies, comprenant la collection du Muséum d’histoire naturelle de Paris, la collection La- 
marck, cellede M. B. Delessert, elles découvertes les plus récentes des voyageurs, par L.-G. Kiéner, 
conservateur des collections du prince Masséna et de celles du Muséum d’histoire naturelle de Paris. 
Chaque livraison est composée de 6 planches gravées et coloriées, et du texte descriptif. 

L’ouvrage se composera d’environ 150 à 200 livraisons. Les livraisons 1 à 134 sont en vente. 

Prix de chaque : Grand in-8, papier raisin superflu satiné, figures coloriées, 6 fr. 

— Grand in-4, papier vélin satiné, figures coloriées, 12 fr. 

A CATALOGUE OF THE SHELLS, arranged according to the Lamarckian System, With their 
authorilies, synonymes and referency to woshswhere figurcd ordescribed, by J. G. Jay, 4® édi- 
tion. New-York. 1850, in-4 de 460 pages. 20 fr. 

LA CONCHYLIOLOGIE, ou Histoire naturelle des coquilles de mer, d’eau douce, terrestres et 
fossiles, par Désallier d’Argeuville. 3* édition, augmentée par de Favanne. Paris, 1780 , 3 vol. 
in-4, avec 80 planches. 65 fr. 

TABLEAU MÉTHODIQUE DESCRIPTIF DES MOLLUSQUES terrestres et d’eau douce de 
l’Agennais, par Gassiès. Paris, 1849, in-8, avec 4 planches gravées et coloriées. 9 fr. 

INDEX PALEONTOLOGICUS oder Ubersiclit der bis jetzt Bekannten fossilen organismen, von 
D. H. G. Broun. StuUgart, 1848-1849, 3 vol. in-8. 

NATURGESCHICHTE DEUTSCHER Land-und Susswasser-Mollusken, von C. Pfeiffer. Wei- 
mar, 1821-1828, 3 parliesin-4, avec 24 planches coloriées. *^6 fr. 

MONOGRAPHIA HELICEORUM sistens descriptiones systematicas et criticas omnium hujus 
familiæ generum et specierum hodie cogniiarum, auct. L. Pfeiffer. Lipsiæ, 1848, 2 vol. la S. 38 fr. 
PETREFACTA GERMANIÆ, et ea quæ in Museo universitalis regiæ Borussicae F. AV. Rhénan, 
et alia quæcumque in Museis Hœninghausanio , Muensteriano , aliisque exsiaut; iconibus et 
descriplioaibus illustrala, auct. Goldfuss. Dusseldorf, 1827-1844. Ouvrage complet, publié en 
8 livraisons, formant 3 vol. in-folio, avec 200 planches. ^20 fr. 

THE CONCIIOLOGIST’S NOMENCLATOR, A catalogue of ail lhe recent species of Shells in- 
cluded under ibe subkingdom Mollusca, wilh iheir autoritbies, synoniines , and references to 
Works wbcre figured or described, by Callow etReeve. London, 1845, in-8 de 326 pag. 26 f. 50 
ELEMENTS OF CONCHOLOGY according to lhe Linnean System, by Burow. London, 1844, 
in-8, avec 28 planches coloriées. 

MALACOLOGIE MÉDITERRANÉENNE et littorale, ou Description des Mollusques qui vivent 
dans la Méditerranée ou sur le continent de l’Ilaiie, ainsi que des coquilles qui se trouvent dans 
les terrains tertiaires italiens, avec des observations sur leur anatomie, leurs mœurs, etc., par 
Cantraine, 1840, in-4, avec 6 planches doubles noires et coloriées. 23 fr. 


Paris. — luiprimerie de L. Martinrt, rue Migiioa, 2. 
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